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UTILITÉ  DES  ARCHIVES 


A  toutes  les  époques  on  s'est  préoccupé  des  Ar- 
chives et  des  moyens  d'en  assurer  la  conservation. 
Ce  n'est  point  à  notre  siècle  qu'appartient  la  pre- 
mière pensée  d'une  exploration  générale  des  titres 
renfermés  dans  divers  trésors.  Les  maisons  reli- 
gieuses s'en  occupèrent  à  partir  du  XIV«  siècle.  En 
1615,  Mathieu  Mole,  procureur  général  du  Parlement 
de  Paris,  fut  nommé  trésorier  des  Chartes  et  entre- 
prit la  reconstitution  de  l'ancien  trésor  des  Chartes 
du  roi,  alors  presque  entièrement  dispersé.  Colbert, 
d'Aguesseau,  Poncharlrain  et  autres  savants,  conçu- 
rent le  projet  de  faire  des  collections  de  documents 
histori([ues. 

Ces  travaux  reçurent  une  forte  impulsion  sous 
Louis  XIV;  les  provinces,  les  municipalités  et  le 
clergé  s'y  associèrent  par  des  votes  de  fonds  et  firent 
rédiger  des  inventaires  de  leurs  archives. 

L'Édit  de  janvier  1708  créa  des  offices  de  Gardes 
des  archives,  près  des  Parlements,  des  Chambres 
des  comptes,  des  Cours  des  aides  et  des  monnaies, 
des  Bureaux  do  finance,  des  Bailliages ,  etc.  Ces 
agents  avaient  autant  de  droit  aux  titres  de  noblesse 
que  les  secrétaires  de  la  couronne. 
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En  1733,  furent  institués  les  secrétaires-greffiers 
chargés  des  archives  des  villes  et  des  communautés. 
L'arrêt  du  conseil  d'État  du  26  février  1743  leur 
ordonna  de  faire,  chaque  année,  le  recolement  des 
titres  et  papiers  renfermés  dans  les  archives  muni- 
pales. 

Ensuite  de  l'ordonnance  de  1762  et  des  arrêts  du 
Conseil  d'État  des  8  octobre  1763  et  8  janvier  1764, 
des  Bénédictins  furent  échelonnés  sur  tous  les 
points,  pour  rechercher  les  documents  historiques 
et  les  inventorier,  afin  que  plus  tard  ils  pussent 
être  publiés. 

Honorer  publiquement  et  récompenser  par  des 
grâces  royales  le  concours  des  collaborateurs  à  cette 
œuvre  immense ,  ce  moyen ,  toujours  puissant 
en  France,  fut  souvent  employé.  Louis  XIV  et 
Louis  XV  accordèrent  des  lettres  de  noblesse,  des 
exemptions  de  droits  pécuniers,  des  préférences  à 
des  emplois  vacants,  fondées  sur  le  seul  concours 
apporté  à  ces  travaux. 

C'est  ainsi  qu'on  pourvut  à  tous  les  besoins 
et  à  tous  les  désirs,  que  l'on  créa,  comme  par  en- 
chantement, une  des  plus  vastes  et  des  plus  dif- 
ficiles entreprises  littéraires ,  inspirée  par  l'hon- 
neur de  la  France ,  protégée  par  la  munificence 
royale,  dirigée  par  des  ministres  éclairés  qui  surent 
s'assurer  le  concours  de  tous  les  hommes  instruits 
d'une  époque  littéraire  à  jamais  mémorable  pour 
le  pays. 

Telles  furent  les  principales  mesures  ordonnées 
par  l'ancienne  monarchie  pour  assurer  la  conserva- 
tion, la  mise  en  ordre,  la  rédaction  des  inventaires 
et,  enfin,  pour  faire  connaître  les  archives,  afin  de 
faciliter  les  recherches  aux  savants. 
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Mais,  hélas  !  ce  travail  si  bien  commencé  devait 
être  interrompu;  89  en  arrêta  le  cours. 

De  toutes  ces  propriétés  littéraires  qui  étaient 
dans  le  plus  grand  éclat  en  1786,  et  de  tant  de  glo- 
rieuses entreprises  abandonnées  il  ne  restait,  en 
1791,  que  de  douloureux  souvenirs.  Les  lois  révolu- 
tionnaires vinrent  prescrire  de  brûler  officiellement 
une  partie  de  ces  documents  comme  titres  féodaux, 
afin  de  faire  disparaître  jusqu'aux  moindres  vestiges 
des  monuments  d'un  régime  abhoré.  Une  commis- 
sion, établie  au  ministère,  décida  qu'il  ne  serait  plus 
rien  laissé  de  ce  qui  portait  l'empreinte  de  la  hon- 
teuse servitude,  mais  que  les  titres  de  propriété  se- 
raient seulement  conservés. 

L'administration  de  la  guerre,  à  son  tour,  trouva 
un  moyen  économique  de  fabriquer  des  gargousses 
pour  combattre  les  ennemis  de  la  République,  en 
faisant  enlever,  par  réquisition,  des  miliers  de  quin- 
taux de  parchemins,  provenant  des  établissements 
supprimés  en  1789. 

Malgré  de  si  vastes  désastres,  il  restait  encore 
dans  les  dépôts  nationaux  de  tous  les  départements 
des  masses  considérables  d'archives,  que  la  loi  du 
5  brumaire  an  V,  ordonna  de  réunir  aux  chefs- 
lieux  des  départements. 

Par  arrêté  des  Consuls,  du  17  ventôse  an  VIII,  les 
administrations  centrales  des  départements  furent 
chargées  de  faire  dresser  des  inventaires  des  titres 
et  papiers  appartenant  aux  municipalités,  et  par  un 
décret  du  18  floréal  suivant ,  il  fut  ordonné  aux 
agents  municipaux  de  remettre  entre  les  mains  du 
maire,  le  jour  de  son  installation,  tous  les  papiers 
et  registres  appartenant  à  la  commune. 
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A  partir  de  la  déchéance  de  Napoléon  P*",  les  ar- 
chives communales  furent  abandonnées  entière- 
ment ;  celles  qui  avaient  échappées  au  vandalisme 
révolutionnaire  furent  l'objet  de  la  plus  profonde 
indifférence.  Les  unes  furent  entassées  dans  des 
caves  ou  dans  des  combles  ,  livrées  à  toutes 
les  chances  de  destruction  ;  d'autres,  mises  sous 
la  garde  d'un  agent  de  police  ou  d'un  concierge 
et,  ce  qui  est  pis  encore,  c'est  qu'une  grande 
partie  furent  vendues  comme  papiers  inutiles  ! 
L'humidité ,  les  animaux  rongeurs  et  l'abandon 
dans  lequel  on  a  laissé  les  archives,  leur  ont  été 
peut-être  plus  funestes  que  la  haine  dos  plus  grands 
révolutionnaires. 

Ce  déplorable  abandon  des  archives  communales 
a  duré  jusqu'en  1831.  En  1842,  le  ministère  donna 
des  instructions  pour  la  mise  en  ordre  de  ce 
qui  restait  dans  ces  dépôts,  en  faisant  ressortir  la 
responsabilité  du  maire,  qui  n'est  que  simple  dépo- 
sitaire de  ces  documents,  et  l'obligation  dans  la- 
quelle il  se  trouve  de  transmettre  ce  dépôt  à  son 
successeur. 

Ensuite  de  la  circulaire  du  25  juillet  1857,  les 
archives  des  communes  furent  divisées  en  deux 
grandes  sections  :  ArcJiives  antérieures  à  1789  et 
Archives  modernes 

Enfin  en  1861,  le  Ministre  de  l'intérieur,  M.  de 
Persigny,  dans  un  rapport  qu'il  présenta  à  l'Empe- 
reur, lui  faisait  remarquer  qu'il  regrettait  dans  la 
préface  de  l'une  de  ses  œuvres,  que  l'idée  émise  un 
jour  par  Napoléon  P""  n'eut  pas  été  exécutée.  Celui- 
ci  voulait  que  les  savants  créassent  des  catalogues 
par  ordre  de  matières  et  provenant  de  sources  au- 
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thentiques,  de  façon  que  les  auteurs  écrivant  sur 
une  branche  quelconque  du  savoir  humain  puissent 
y  aller  puiser  des  renseignements. 

La  publication  des  archives  antérieures  à  1790 
réalise  ce  projet.  Elle  se  fait  sous  les  auspices  des 
conseils  généraux  et  des  conseils  municipaux,  avec 
le  concours  des  archivistes  départementaux  et  des 
archivistes  communaux,  habilement  dirigés  par  les 
inspecteurs  généraux,  et  sous  le  contrôle  sévère  du 
ministère. 

Cette  publication  est  la  continuation  de  l'œuvre 
des  Bénédictins  ;  elle  est  sans  contredit  la  plus 
grande  qui  ait  jamais  été  entreprise,  elle  compren- 
dra plus  de  200  volumes  in-4°  à  deux  colonnes. 


ARCHIVES  DE  LA  VILLE  D'ÉPINAL 


Vers  980,  Thiéry  de  Hamelan,  évêque  de  Metz, 
voyageant  dans  le  pagus  calvomontensis,  remarqua 
entre  la  Moselle  et  une  éminence  les  ruines  d'un 
château  qui  avait  été  construit  dans  le  VHP  siè- 
cle pour  un  bâtard  de  Pépin-Ie-Bref,  démoli  par 
les  Huns,  et  qu'en  langue  vulgaire  on  appelait  Spinal, 
dépendant  de  la  paroisse  de  Dogneville. 

Dans  cette  partie  se  trouvait  alors  cinq  manses  ou 
baraques  de  pêcheurs,  habitées  par  Spinal,  Gren- 
newo,  Avrinsard,  Buausmesnil  et  Villers. 

Thiéry  obtint  de  saint  Gérard,  évêque  de  Toul,  de 
démembrer  la  paroisse  de  Dogneville  pour  former 
celle  d'Épinal  ;  il  fit  reconstruire  le  château  comme 
demeure  épiscopale,  et  fonda,  au  pied  de  cette  mon- 
tagne, un  monastère  déjeunes  filles,  vivant  sous  la 
règle  de  Saint- Benoît  ;  la  première  abbesse  fut 
Diéburge. 

Près  de  ce  monastère ,  il  fit  construire  une 
église  dont  la  dédicace  fut  faite  par  saint  Gérard. 
Reconnue  trop  petite,  elle  fut  bientôt  remplacée 
par  une  autre  fjuc  consacra  saint  Léon,  pape,  lors 
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de  son  voyage  en  Lorraine,  pour  la  béatification  de 
saint  Gérard,  son  prédécesseur  à  l'évêché  de  Toul. 

Thiéry,  après  avoir  pourvu  aux  besoins  des  reli- 
gieuses, fit  transporter  avec  solennité  dans  cette 
nouvelle  basilique,  regardée  comme  le  chef-d'œuvre 
de  la  Lorraine,  le  corps  de  saint  Goëry,  confesseur, 
qui  reposait  dans  l'église  Saint-Simphorien,  près  de 
Metz;  et,  pour  rendre  ce  lieu  plus  célèbre  et  procu- 
rer aux  habitants  les  choses  nécessaires,  il  permit 
d'y  frapper  monnaie  etd'y  établir  un  marché  public. 

En  1C)03,  Henri  II,  roi  de  Germanie,  par  l'entre- 
mise de  la  reine  Cunégonde  et  sur  la  demande 
d'Adalbéron,  ^vêque  do  Metz,  prit  sous  sa  protec- 
tion Epinal  et  le  monastère. 

Dieu  commença,  dit  Dom  Calmet,  à  faire  beau- 
coup de  miracles  par  l'intercession  de  saint  Goëry. 
De  toutes  les  provinces  on  accourait  pour  la  ma- 
ladie connue  sous  le  nom  de  Mal  des  ardents.  Ce  fut 
à  cette  occasion  qu'Adalbéron,  qui  résidait  souvent 
dans  notre  antique  château,  signala  sa  charité.  II 
recevait  à  sa  table  jusqu'à  80  malheureux  par  jour, 
leur  lavait  les  pieds  et  pansait  leurs  plaies. 

Grâce  aux  évêques  de  Metz,  notre  cité  naissante 
fut  bientôt  considérable,  soit  par  sa  population,  soit 
par  son  industrie  et  par  son  commerce  avec  les  pro- 
vinces voisines,  principalement  avec  les  fabriques  de 
drap,  dont  les  produits  avaient  une  si  grande  re- 
nommée. 

Cette  ville,  qui  formait  alors  une  République, 
avait  des  coutumes,  des  franchises  et  des  droits 
auxquels  les  bourgeois  tenaient  d'une  manière  toute 
particulière,  car  nous  les  voyons  souvent  déclarer 
«  qu'ils  aimeraient  mieux  mourir  que  d'abandonner 
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«  le    château    et   perdre    leurs  libertés    et   franchi- 
«  ses.  » 

Ils  possédaient  ces  droits,  franchises  et  libertés, 
en  vertu  de  diplômes  donnés  par  les  empereurs 
d'Allemagne,  et  de  chartes  données  par  les  archevê- 
ques de  Trêves,  les  évoques  de  Metz,  Toul  et  Ver- 
dun. C'est  à  ces  diplômes  et  chartes  que  remontent 
les  archives  d'Epinal.  Ces  précieux  documents  ainsi 
que  ceux  qu'octroyèrent  dans  la  suite  les  suces- 
seurs  de  ces  prélats,  les  rois  de  France,  les  ducs  de 
Bourgogne,  etc.,  furent  mis  dans  un  grand  coffre 
de  chêne  garni  intérieurement  de  velours  rouge 
et  fermant  à  trois  clefs.  Il  était  placé  dans  le  mur,  à 
gauche  de  l'autel  Saint-Goëry  ;  à  droite  était  l'éten- 
dard de  la  ville  ou  des  arbalétriers,  dans  une  grande 
boîte  de  chêne,  haute  de  12  pieds  sur  un  pied  carré 
de  base  et  garnie  de  taffetas  rouge. 

Vers  le  commencement  du  XV<^  siècle,  les  archi- 
ves devenant  plus  importantes,  on  fît  construire  une 
chambre  spéciale  àl'Hôtel-de-Ville,  qui  était  à  cette 
époque  sur  l'emplacement  qu'occupe  actuellement 
le  collège.  Cette  chambre,  désignée  d'abord  sous  le 
titre  de  Chambre  des  archives,  puis  de  Chambre  du  Tré- 
sor de  laVille,  donnait  sur  la  Moselle;  elle  était  voû- 
tée, la  fenêtre  était  grillée  et  la  porte  solidement 
ferrée  fermait  à  trois  clefs. 

Malgré  la  construction  de  cette  salle,  les  titres  les 
plus  importants  furent  toujours  mis  dans  le  coffre. 
En  temps  de  paix,  il  restait  dans  la  chambre  du  tré- 
sor ;  au  moindre  bruit  de  guerre,  il  était  transporté 
à  l'église  St-Maurice,  derrière  l'autel  St-Goëry;  et, 
lorsque  la  guerre  était  déclarée,  on  le  transportait  au 
château,  dans  la  chambre  secrète  du  donjon. 
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Au  commencement  de  la  guerre  de  Trente-Ans,  il 
y  fut  transporté  et,  depuis  cette  époque ,  on  n'en 
trouve  plus  aucune  trace.  A-t-il  été  enseveli  sous 
les  décombres  à  la  prise  du  château  ?  A-t-il  été  en- 
levé par  les  Français  ?  Rien  ne  l'indique  ;  des  fouil- 
les sont  nécessaires. 

Ensuite  de  la  cession  de  l'Hôtel-de-Ville  aux 
Jésuites,  on  fit  construire,  en  1752,  l'Hôtel-de-Ville 
actuel.  Dans  l'acte  d'échange,  la  Ville  réserve  la 
porte  des  archives,  comme  étant  un  objet  de  prix, 
pour  la  chambre  du  trésor  qui  sera  faite  dans  le 
nouveau  bâtiment. 

«  Sous  le  premier  palier  du  grand  escalier  il  y 
«  aura  une  porte  mise,  garnie  de  ses  serrures  et 
«  ferrures,  dans  un  châssis  de  pierre  de  taille,  pour 
«  communiquer  dans  une  chambre  voûtée  pour  ser- 
«  vir  d'archives  à  l'Hôtel-de-VilIe,  qui  sera  faite 
«entre  le  mur  du  bâtiment  projeté  et  ladite  aîle  ; 
«  elle  aura  toute  la  longueur  du  terrain  vide  sur  la 
«  même  largeur  et  hauteur  que  la  cuisine  et  cham- 
«  bre  actuelle  du  valet  de  ville  ;  à  côté,  il  sera  fait 
«  deux  chambres ,  lesquelles  seront  aussi  voûtées, 
«  l'une  pour  servir  d'archives  à  la  Maîtrise  et  l'au- 
«  tre  pour  le  Bailliage.  La  croisée  de  la  chambre  des 
«  archives  de  l'Hôtel-de-Ville  sera  en  tout  sembla- 
«  ble  à  celle  de  ladite  aîle,  tant  en  châssis  de  pierre 
«  de  taille  que  menuiserie  et  vitrage,  avec  cette  ob- 
«  servation  qu'il  y  aura  des  barreaux  de  fer  à  l'une 
«  et  à  l'autre  des  trois  croisées  où  seront  lesdites 
«  archives.  » 

Ces  trois  chambres,  qui  renferment  actuellement 
les  archives  de  la  Ville,  sont  solidement  construites, 
les  voûtes  supérieures  et  inférieures  sont  très  épais- 
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ses  et  en  gros  appareils,  avec  mortier  de  chaux  et 
sable. 

Le  premier  inventaire  des  Archives  de  la  ville 
fut  dressé,  en  1691,  par  François  de  La  Salle,  con- 
seiller du  Roi  et  Procureur  de  la  ville  d'Epinal,  en- 
suite d'une  résolution,  prise  le  8  avril  de  la  même 
année  par  le  conseil  des  Maîtres  des  métiers. 

Cet  inventaire,  commencé  le  9  avril,  est  fait  en 
présence  des  gouverneurs  de  la  Ville  qui  y  assistent 
alternativement.  A  la  fin,  il  porte  les  réflexions  sui- 
vantes :  «  Que  dans  les  archives  de  la  Ville  il  y  avait 
«  ci-devant  plusieurs  autres  titres  et  papiers  qui  ont 
«  été  pris,  volés  et  enlevés  par  les  fréquents  passa- 
«  ges  de  troupes.  Il  reste  encore  quelques  vieux 
«  titres  et  lettres,  si  peu  lisibles  que  l'on  n'en  peut 
«  tirer  connaissance.  Ce  que  lesdits  gouverneurs  et  , 
«  gens  du  conseil  attestent  bonnement  et  fidèle- 
«  ment.  » 

En  parcourant  cet  inventaire,  on  éprouve  le  re- 
gret bien  vif  de  constater  l'absence  de  nombreuses 
chartes  qui  ont  été  enlevées  de  ce  dépôt  et  des  do- 
cuments historiques  qui  ont  disparu. 

En  1777,  Nicolas  .Bombard,  conseiller  du  Roi  et 
premier  échovin  de  l'Hôtel-de-Ville,  dressa  un  in- 
ventaire des  documents  qui  restaient  dans  la  cham- 
bre du  trésor  de  la  Ville. 

A  partir  de  ISfX),  les  archives  de  la  Ville  furent 
complètement  abandonnées ,  reléguées  dans  des 
greniers,  au  milieu  de  vieux  fers  et  autres  choses 
semblables,  sans  air  et  sans  surveillance. 

Etrange  local!  Etrange  compagnie  !  Triste  aban- 
don ,  en  vérité ,  pour  ces  documents  si  précieux 
pour  l'histoire   de  la  Ville   et  la  constatation   des 
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droits  de  tous  !  Quelle  ne  dut  pas  être  l'affliction 
des  anciens,  qui  étaient  restés  pieusement  fidèles 
au  culte  du  passé,  en  voyant  le  sanctuaire  qui  avait 
toujours  été  interdit  aux  profanes,  s'ouvrir  sans 
plus  de  cérémonie  à  toutes  sortes  de  débris  et  aban- 
donné à  la  garde  du  concierge. 

Chacun  alla  bientôt  y  prendre  ce  qui  lui  conve- 
nait; les  uns  pour  travailler  dans  le  silence  du  ca- 
binet et  les  autres  pour  des  intérêts  particuliers. 

De  1831  à  1841 ,  le  gouvernement  fit  de  louables 
efforts  pour  mettre  de  l'ordre  dans  les  archives  des 
communes  ;  en  1842  des  mesures  furent  prescrites, 
mais  ce  fut  en  vain  pour  celles  d'Épinal. 

Malgré  la  conviction  profonde  que  ces  archi- 
ves contenaient  le  trésor  de  la  Ville,  les  titres  de 
ses  richesses  matérielles,  les  déclarations  de  son 
actif  et  de  son  passif  à  diverses  époques,  l'état  de 
ses  biens,  de  ses  droits  et  de  ses. usages,  en  un  mot, 
des  droits  de  tous,  malgré  les  efforts  de  l'adminis- 
tration supérieure  ce  dépôt  demeura  abandonné. 

L'intérêt  de  l'histoire  n'est  pas  seul  en  cause  dans 
la  rédaction  des  inventaires  ;  les  plus  graves  ques- 
tions de  propriété  publique  ou  privée,  les  droits  de 
l'État  et  de  la  Ville,  reposent  sur  ces  titres  anciens, 
qu'il  suffit  de  retrouver  et  de  produire  pour  éviter 
des  procès  ruineux  et  des  discussions  toujours  dé- 
sagréables. 

Même  aprèstoutes  les  pertes,  les  archives  de  la  ville 
d'Epinal  renferment  encore  des  documents  sur  tou- 
tes les  questions  administratives  et  judiciaires,  elles 
peuvent  sauvegarder  de  nombreux  intérêts,  confir- 
mer des  droits  utiles  et  des  possessions  contestées  ; 
ces  archives  sont  donc  un  dépôt  d'utilité  publique. 
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qui  méritent  l'attention  de  tous  et  surtout  la  protec- 
tion et  la  surveillance  de  l'administration  munici- 
pale. 

En  1857,  sur  la  demande  de  M.  Francis  Wey, 
inspecteur  général  des  archives,  on  fît  changer  le 
poste  de  police  pour  y  replacerles  archives,  et  c'est 
à  partir  de  cette  époque  que  je  suis  chargé  de  ce 
travail,  sur  la  demande  dudit  inspecteur. 

L'Inventaire  historique  des  Archives  anciennes 
de  la  ville  d'Epinal  sera  le  fruit  de  trente  années 
d'un  travail  ardu,  de  patientes  recherches  et  de  dé- 
marches minutieuses;  il  formera  cinq  volumes 
in-S**,  imprimés  sur  papier  à  la  cuve,  aux  armes  de 
la  Ville  dans  le  filigrane. 

Le  Premier  volume  renferme  les  Actes  conslilutifs 
et  politiques  de  la  Ville ,  c'est-à-dire  les  titres  les  plus 
importants  pour  l'histoire.  Ces  documents,  qui  re- 
montent à  l'origine  de  la  Ville,  présentent  toutes  les 
phases  de  son  histoire.  C'est  là  que  l'on  retrouve  le 
caractère  de  nos  ancêtres;  là,  que  se  révèle  leur 
amour  pour  leurs  droits,  franchises  et  libertés. 

Le  Deuxième  volume  comprend  V Administration 
communale.  On  y  trouve  l'autorité  locale  en  actiun  ; 
on  assiste  à  toutes  les  assemblées  municipales  et  on 
est  profondément  ému  des  vicissitudes  de  neutre 
cité.  Tantôt  ce  sont  des  hordes  de  soldats  qui  rodent 
aux  alentours  de  la  Ville  et  menacent  de  la  prendre, 
de  la  pillier  ou  de  la  brûler.  Alors  quelle  prodigieuse 
activité  anime  nos  ancêtres  pour  mettre  les  fortifi- 
cations en  état  de  défense!  Les  arquebusiers  pren- 
nent les  armes,  les  bourgeois  font  le  guet.  Tantôt 
c'est  la  peste,   qui  sème   le  deuil  et  la  désolation  ; 
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tantôt  de  terribles  inondations  jettent  l'effroi  par- 
tout :  les  eaux  écurnantes  entraînent  les  ponts,  les 
murs  de  quai  et  les -vannes,  envahissent  et  creusent 
les  rues,  etc.,  etc. 

A  d'autres  époques,  c'est  la  famine  qui  ajoute  ses 
horreurs  à  toutes  ces  calamités  !  ! 

Le  Troisième  volume  contient  les  documents  rela- 
tifs aux  Impôts  et  à  la  Comptabilité  communale.  C'est 
danslariche  et  importantecollection  des  comptes  que 
l'on  trouve  les  faits  historiques  et  locaux,  les  travaux 
ainsi  que  les  dépenses  qu'ils  ont  occasionnées  ,  les 
dons  et  cadeaux  aux  seigneurs  qui  y  entraient  et 
aux  officiers  supérieurs  qui  y  passaient;  les  frais 
pour  l'entretien  ou  la  démolition  des  fortifications  ; 
la  construction  des  bâtiments  communaux,  l'ouver- 
ture des  rues,  routes  et  chemins,  etc.  ;  les  droits 
que  percevaient  les  seigneurs,  les  charges  imposées 
aux  bourgeois,  les  emprunts  contractés  à  l'occasion 
des  différents  sièges  soutenus  contre  les  Rois  de 
France,  les  Ducs  de  Bourgogne  et  de  Lorraine,  les 
Suédois,  etc.  ;  c'est  là,  enfin,  qu'on  suit  pas  à  pas 
les  nombreuses  pestes  et  famines  qui  ont  fait  tant 
de  ravages. 

Ces  comptes  qui  remontent  à  1464,  offrent  une 
mine  inépuisable  de  détails  instructifs  et  curieux, 
de  traits  caractéristiques  pour  toutes  les  époques. 
Sans  eux,  que  de  choses  seraient  restées  dans  l'ou- 
bli !  que  de  circonstances  curieuses  n'auraient 
jamais  été  connues  !  Nulle  part  on  ne  saurait  trou- 
ver une  image  plus  vivante  et  plus  fidèle  des  cou- 
tumes et  usages  des  siècles  passés. 
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Le  (JuATUiÈMK  VOLUMR  renferme  les  documents  re- 
latifs aux.  Biens  commumiux,  aux  édifices  et  travaux, 
aux  affaires  militaires,  à  la  justice,  à  la  procédure  et  à  la 
police.  Les  actes  concernant  les  biens  communaux, 
édifices,  etc.,  sont  de  la  plus  haute  importance  au 
point  de  vue  de  la  propriété,  tant  pour  la  Ville  que 
pour  les  habitants  ;  aussi  ces  pièces  s.ont  analysées 
avec  la  plus  scrupuleuse  attention,  afin  que  chacun 
y  trouve  les  renseignements  dont  il  a  besoin. 

Les  pièces  renfermées  dans  la  série  EE  abondent 
en  événements  militaires,  en  curieux  faits  d'armes  et 
offrent  de  riches  matériaux  pour  l'histoire  de  France 
sous  les  règnes  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV.  En 
parcourant  l'analyse  de  ces  documents,  on  est  té- 
moin des  souffrances  ([u'ont  endurées  nos  ancêtres. 
Nous  les  trouvons  écrasés  sous  les  impôts  et  con- 
tributions de  guerre  pour  l'entretien  des  troupes 
lorraines,  françaises,  suédoises,  allemandes  et  au- 
tres ;  souffrant  les  traitements  les  plus  inhumains 
de  la  part  des  troupes,  endurant  la  misère  la  plus 
atroce  et  forcés  d'entretenir,  à  discrétion,  ces  ar- 
mées victorieuses  !  1  ! 

En  1622,  Épinal  avait  une  population  de  2,000 
conduits  (chefs  de  famille),  elle  était  la  ville  la  plus 
florissante  de  la  Lorraine  ;  trente-cinq  ans  plus  tard, 
elle  est  réduite  à  IGO  conduits,  entièrement  ruinés. 

Ceux-ci  déclarent  au  Roi  de  France  et  au  Duc  de 
Lorraine,  qu'après  avoir  sacrifié  toutes  leurs  ri- 
chesses pour  l'entretien  des  armées  ennemies  et 
subi  les  souffrances  les  plus  cruelles,  ils  se  voient 
dans  la  dure  nécessité  d'abandonner  leurs  maisons 
pour  aller  chercher  un  asile  en  Allemagne  ou  en 
Bourgogne,   préférant  y  mendier  leur  pain  (lue  de 
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vivre  plus  longtemps  sous  l'oppression  des  troupes. 
Ils  ajoutent  que  quand  la  Ville  n'offrira  plus  qu'un 
monceau  de  ruines,  elle  attirera  peut-être  la  pitié 
des  souverains  que  n'ont  pu  émouvoir  leurs  plain- 
tes ! 

Dans  cette  série  on  trouve  :  les  prises  d'Épinal 
par  les  maréchaux  du  Hallier,  de  la  Force  et  de 
Créqui,  ainsi  que  les  ordres  desmaréchaux  de  Tu 
renne,  de  la  Ferté,  etc.  Les  documents  concernant 
le  château,  son  armement,  sa  défense  et  sa  démo- 
lition ;  la  neutralité  de  la  ville,  les  traités  de  paix, 
l'organisation  et  le  règlement  des  arquebusiers  qui 
sont  les  prédécesseurs  des  francs-tireurs,  à  cette 
différence  prés,  que  les  premiers  étaient  disciplinés 
et  soumis  à  un  règlement  sévère,  tout  en  conser- 
vant leur  liberté. 

Les  campagnes  et  les  traits  de  courage  de  ces  an- 
ciennes compagnies  y  sont  relatés. 

Les  pièces  de  la  série  FF  sont  des  procès  et  tou- 
jours des  procès.  L'administration  a  lutté  con- 
tinuellement contre  les  communes  voisines  et  les 
seigneurs^  pour  conserver  ses  droits  et  ceux  des 
bourgeois.  Disons-le  à  la  gloire  des  anciens  gou- 
verneurs et  échevins,  ils  ne  faillirent  jamais  à  leur 
noble  tâche. 

On  y  voit  aussi  les  bourgeois  cherchant  constam- 
mant  à  anticiper  sur  les  usuaires  de  Ville,  sur  les 
chemins,  les  revers  de  la  Moselle,  les  fortifica- 
tions, etc.,  etc. 

Les  gouverneurs  firent  toujours  respecter  les 
droits  municipaux  ;  ils  ont  laissé  des  documents 
devant  lesquels  chacun  doit  s'incliner  et  qu'il  im- 
porte à  tous  de  connaître,    pour  éviter  les  procès. 
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Le  Cinquième  volume  comprend  tous  les  documents 
relatifs  à  VÉtat  civil,  aux  cultes,  à  V assistance  publi- 
que (série  GG)  ;  à  V Agriculture  ,  à  l'industrie  et  au 
commerce  (série  HII),  et,  enfin,  les  Plans  et  docu- 
ments divers  (série  II). 

Les  registres  de  l'État  civil  sont  de  la  plus  haute 
importance  au  point  de  vue  généalogique.  On  y 
trouve  :  les  noms  des  victimes  des  nombreuses  pes- 
tes et  de  la  guerre  de  Trente-Ans  ;  des  documents 
curieux  sur  les  anciennes  associations ,  fondées 
sous  les  titres  de  communautés,  maîtrises  ou  con- 
fréries ;  des  chartes  et  autres  pièces  venant  de 
l'illustre  chapitre  de  Saint-Goëry  ;  les  fondations 
des  hospices  du  Petit-Rualménil,  de  St-Lazarc  et  de 
St-Maurice,  de  la  Léproserie  de  la  Magdelaine, 
etc.,  etc. 

Les  pièces  renfermées  dans  la  série  HH  nous  mon- 
trent l'origine  et  le  règlement  des  anciennes  indus- 
tries, des  foires  et  marchés,  le  prix  des  denrées  ali- 
mentaires ,  de  l'habillement  et  du  combustible,  le 
hallage,  la  vaine-pâture,  etc.,  etc. 

Comme  on  le  voit  par  ce  sim[)le  exposé,  cet  ou- 
vrage embrasse  toutes  les  matières  qui  doivent 
entrer  dans  l'histoire  d'une  ville,  si  on  veut  la  faire 
connaître  au  triple  point  de  vue  :  matériel,  intellec- 
tuel et  moral. 

Les  nombreux  documents  renfermés  dans  ce  tré- 
sor, sont  analysés  avec  la  plus  scrupuleuse  attention, 
surtout  lorsqu'il  s'agit  de  l'histoire,  des  mœurs  et 
des  coutumes  de  nos  pères,  des  droits  de  la  Ville  et 
des  bourgeois. 

En  terminant  cette  préface,  je  crois  de  mon  de- 
voir de   remercier    publiquement   l'administration 
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municipale,  (jui  s'est  associée  à  cette  œuvre,  et  le 
conseil  municipal,  qui  a  voté  les  crédits  nécessaires 
par  la  délibération  suivante  : 

Séance   du   16  janvier  1885 
Présidence  de  M.  Ohmer,  Maire 

IM'.ÉSENTS  : 

MM.    Perxot  et  Lebrunt,  Adjoinls  ;    Durand,  Thouvenot, 
Gley,  Pellerin,  Lapicoce,  Pécheur,  Bajolot,  Mosser, 
Gazin,  3IAILLARD,  Clément,  Busy,   Beriier,  Lambert. 
Absents  : 
MM.   Renaud,  Drahon,  Diemer,  Boulay,  Leybacii. 

M.  Gley  a  été  nommé  secrétaire,  coiiformémcnt  ù  l'article 
53  de  la  loi  du  5  avril  188i. 

(Archives  anciennes.  —  Tr.AVAiu  hk  M.  Fehisv.) 

M.  le  Président  communique  au  Conseil  le  deuxième  vo- 
lume des  Archives  anciennes  de  la  Ville  d'Epinal.  La  lec- 
ture de  ce  volume,  qui  traite  de  l'administration  communale 
de  1525  à  1790,  est  très  intéresante. 

Il  renferme  la  nomination  des  échevins,  maires,  conseillers 
et  autres  agents  de  l'administration,  les  délibérations  prises  à 
riIôtel-de-Villc,  la  vérification  des  titres  de  noblesse  d'un 
grand  nombre  de  familles,  l'ouverture  des  rues,  les  alignements 
pour  construclioiis  parliculières,  c(c. 

Le  troisième  vokune  traitera  des  impôt:;  e(  d(>  la  conqitabi- 
lité. 

Dans  le  quatrième,  il  sera  question  des  biens  comnumaux, 
des  édifices,  des  eaux  et  forêts,  des  travaux,  des  documents 
concernant  les  affaires  miliîaires,  la  justice,  la  procédure  et 
la  police. 

Dans  le  cinquième,  on  traitera  des  cuites,  de  l'instruction, 
de  l'assistance  publique,  de  ragriculture,  de  Tindustric  et  du 
•commerce,  des  plans  et  documents  divers. 

Enfin,  le  i)reniicr  volume,  qui  paraîtra  le  dernier  (en  raison 
des  chartes  ipu'  l'on    [kmiI    ii'inmvi'i)   coiiiicndra   l'analyse  ou 
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la  copie  des  titres  et  actes  constitutifs  et  politiques  de  la  Ville, 
de  980  à  1789. 

La  publication  de  l'ouvrag-  entier  sera  terminée  en    1890. 

La  dépense  étant  d'environ  :2,500  fr.  par  volume,  atteindra 
en  totalité  12,500  francs. 

La  recette  probable  de  500  exemplaires  à  30  fr.  l'un,  sera 
de  15,000  fr.  et,  de  plus,  la  Ville  aura  200  exemplaires  in-i", 
destinés  à  échanger  avec  les  Villes  qui  auront  fait  le  même 
travail. 

La  question  de  rénumération  de  l'archiviste,  pour  ce  tra- 
vail, a  été  l'objet  d'un  nouvel  examen  prescrit  par  délibéra- 
lion  du  20  juin  188i. 

La  commission  compétente  ayant  trouvé  ce  travail  bien  fait, 
a  proposé  d'accorder  à  l'auteur  600  fr.  par  volume  paru. 

Le  Conseil,  partageant  l'avis  de  sa  commission,  vote  au 
profit  de  l'archiviste,  M.  Ferry,  pour  le  deuxième  volume  paru 
de  l'inventaire  historique  des  archives  anciennes  de  la  Ville, 
une  somme  de  600  fr.,  qui  sera  inscrite  au  budget  addition- 
nel de  1885. 

Pour  copie  conforme, 
Le  Maire  d'Epinal, 
Approuvé.  Signé  :  Ohmer. 

Épinal,  le  3  février  1885. 
Pour  le  Préfet, 

Le  Secrétaire  général, 

Signé  :  LÉON  PURNOT. 

Je  dois  aussi  des  remerciements  à  tous  les  sous- 
cripteurs f^ui,  sur  la  foi  de  mon  prospectus,  se  sont 
empressés  d'envoyer  leur  adhésion. 

Honoré  do  cette  marque  de  confiance,  je  consigne 
ici  leurs  noms  et  qualités,  pour  qu'ils  demeurent 
inséparables  de  mou  ouvrage. 

C.  FERRY 


LISTE  DES  SOUSCRIPTEURS 


La  Ville  de  Nancy. 

La  Chambre  de  Commerce  des  Vosges. 

La  Société  d'Émulation  des  Vosges. 

La  Bibliothèque  V.unicipale  d'Épinal- 

La  Société  philomatique  vosgienne  de  Saint-Dié. 

Arnoux,  nis,  Propriétaire  de  la  Distillerie  Vosgienne  à 
Épinal. 

Bajolot,  Henri-Étienne,  Conseiller  municipal,  Entrepre- 
neur de  travaux  publics  à  Épinal. 

Barbier,  Receveur  d'enregistrement  à  Épinal. 

Barbier,  Auguste,  GrelTier  de  la  mairie  de  Ramberviliers. 

Bastien,  Joseph,  Agriculteur  à  Dogneville. 

Baudoin,  L.,  Agriculteur  à  Epinal. 

Beaurain,  Ernest,  Architecte  à  Paris. 

Beaurain,  Jules,  chimiste  à  Paris. 

BiRR,  Louis,  entrepreneur  de  travaux  à  Épinal. 

Bonvalot,  Ed.,  ancien  Conseiller  à  la  cour  de  Dijon. 

Boucher,  père.  Président  de  la  Chambre  de  commerce, 
à  Épinal. 

Boucher,  Henri,  Conseiller  général  à  Docelles. 

BouoÉ,  Eugène,  Libraire  à  Épinal. 

Bourgeois,  Alfred,  Professeur  d'histoire  à  Paris. 

Bouvier,  ¥è\i\,  Publicisle  à  Paris." 
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Brenier,  m.,  Chanoine  et  curé  d'Épinal. 

Brugnot,  B.,  Député,  à  Épinal. 

Buffet,  Louis,  Sénateur,  à  Ravenel. 

Buffet,  A.,  Inspecteur  général  des  ponts  et  cliaussées  à 

Paris. 
BusY,  Emile,  Conseiller  municipal.  Imprimeur  à  Épinal. 
Champion,  H.,  Libraire  à  Paris. 
Chapelier,  Ch.,  Curé  de  Jarménil. 
Charton  Ch.,  Avocat  à  Épinal. 
Chatel,   Ch. -Frédéric,   ancien  conseiller.   Industriel   à 

Épinal. 
Chavanne,  Edmond,  Maître  de  forges  à  Bains. 
Clément,  Jean-Baptisle,  Conseiller  municipal.  Sculpteur 

à  Épinal. 
Coetlosquet  (le  comte  du),  Propriétaire  à  Rambervillers. 
Colin,  Jean-Nicolas,  Propriétaire  de  Thôtel  des  Vo  ges  à 

Épinal 
Crousse,  veuve,  née  Régnier,  propriétaire  à  Épinal. 
Del,  Adolphe,  Commandant  de  la  compagnie  des  sapeurs 

pompiers  d'Épinal. 
Demangeon,  Auguste,  Sous-Chef  de  division  en  retraite, 

à  Épinal. 
Derazky,  Léon,  avocat.  Propriétaire  à  Épinal. 
Didierlaurent,  Directeur  de  l'Ecole  St-Joseph  à  Reims. 
Dumay-Brultez,  Agent  généraUrassurance  a  Ville-s.-Illon. 
Durand,  veuve  el  fils,    conseiller  municipal,   éditeur- 
libraire  à  Épinal. 
Énaux,  Camille,  propriétaire  à  St  Dié 
Erchmann,  Emile,  Homme  de  lettres  à  Phalsbourg. 
Favre,  Jules,  Industriel  à  Épinal. 
Florion  ,   Arthur ,  Avocat ,   ancien   maire  de  la  ville 

d'Épinal. 
Fournier,  Alban,  Docteur  en  médecine  à  Rambervillers. 
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Froereisen,  C,  Libraire  à  Épinal. 
Galand,  g  ,  Industriel  à  Remiremont. 
Garnier,  Adolphe,  Conducteur  des  ponts  et  chaussées, 
chef  de  bureau  à  Épinal. 

Gauliard,  Agent-voyer  chef  à  Épinal. 

Gazin,  Edgard,  Avocat,  Conseiller  municipal  à  Épinal. 

Gebhart,  g.,  Pharmacien  ^  Épinal. 

Gérardin,  Agent-voyer  d'arrondissement  ta  Épinal. 

Gley,  Gérard,  conseiller  municipal,  professeur  en  retraite 
à  Épinal. 

Grandjean  fils,  Propriétaire  de  l'hôtel  des  Sources  à 
Vittel. 

GuvoT,  Charles,  Professeur  à  l'Ecole  forestière  à  Nancy. 

Haillant,  Nicolas,  Docteur  en  droit.  Avoué  à  Épinal. 

HÉNiN  (Comte  d'Alsace,  Prince  d'),  propriétaire  du  châ- 
teau de  Bourlémont,  à  Frebécourt. 

Jarry  de  Bouffémont  (de),  Inspecteur  de  gymnastique 
à  Paris. 

Jeanmaire,  E.,  Avocat,  ancien  député,  à  Épinal. 

Jouve,  Louis,  Publiciste  à  Paris. 

Kampmann  lils,  Fabricant  de  chapeaux  à  Épinal. 

Kmnghammer,  Michel,  Piqueur  au  chemin  de  fer,  à  Epinal. 

Krantz,  Léon,  fabricant  de  papiers  à  Docelles. 

Lacombe,  Joseph,  Piqueur  au  chemin  de  fer,  h  Épinal. 

Lambert,  Dominique,  conseiller  municipal,  ancien  entre- 
preneur de  travaux  ?■  Épinal. 

Lapique,  Joseph,  conseiller  municipal.  Vétérinaire  à  Épi- 
nal. 

Lai>ri:\ote,  Secrétaire  de  la  Société  archéologiqne  de 
Lorraine.  <à  Nancy. 

Lebrunt,  Charles,  Adjoint  de  la  ville  d'Épinal. 

Lelièvre,  Ch.,  In.^pecteur  de  l'Association  alsacienne, 
à  Épinal. 
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Lemasso.x,  Louis-Philippe,  Représentant  de  commerce  à 

Épinal. 
Lervat,  Eugène,  notaire  à  St-Dié. 
Lœuillet,  Nicolas,  agriculteur  à  Madonne-et-Lamerey. 
Lyonnel-Didierjean,  avocat  à  St-Dié. 
Macron,  Jr.lps,  Architecle  à  Épinal. 
Mailf.ard,  Jules,  conseiller  municipal,  ancien  marchand 

de  fer  îi  Épinal. 
Mangin,   Lucien,   élève  de  Violet  le  Duc,  Architecte  à 

Mirecourt. 
Mann,  Georges,  Comptable  à  Épinal. 
Marchal,  M^"",  Archevêque  de  Bourges. 
Marchal,  Jules,  Juge  de  paix  à  Bourmont. 
Marlangeo.n,  E  ,  ancien  piqueur  au  Chemin  de  fer  à 

Épinal. 
Maud'heux,  Félix,  Docleuren  droit,  Président  du  Comice 

agricole  d'Épinal. 
MÊME  Jules,  propriétaire  de  l'hôtel  de  France  à  Épinal. 
Merklen,  Jean-Nicolas,  Notaire  à  Épinal. 
Morei.-Bercioux  et  Mazure,  Fabricants  à  Arches. 
MossER,  Constant,  conseiller   municipal,    cultivateur  à 

Épinal. 
Nicolas,  Eugène,  ancien  Avoué,  Juge  de  paix  à  St-Nicolas 
Ohmer,  Jean-Auguste,  maire  de  la  Ville  d'Épinal,  provi- 
seur honoraire  à  Épinal. 
OuLMONT,  Paul,  Docteur  en  médecine  à  Paris. 
Parisot,   Ch.-Céhstin,    entrepreneur    de    serrurerie  à 

Épinal. 
Pernot,  Gustave,  chimiste,  Adjoint  de  la  ville  d'Épinal. 
PiERFiTTE,  Charles,  Curé  d  Ainvelle. 
Pierre,  Percepteur  à  Saint-Dié. 
PoiROT,  Louis,  Inspecteur  d'assurances  à  Épinal. 
PoTiiiER ,  Edgard  ,   Directeur   de  TÉcole  d'artillerie  à 
Tarbes. 
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Pruines  (de)  père,  Manufacturier  à  Plombières. 

PuTON,  A.,  Inspecteur  général  des  forêts,   Directeur  de 

l'École  forestière  de  Nancy. 
Quignon,  Jules,  Économe  au  collège  d'Épinal. 
Ravinel  (le  baron  de),  au  château  de  Ville,  près  Nos- 

soncourt 
Rebouché,  A.,  Propriétaire  à  Sl-Dié. 
Renaud,  aîné,  Conseiller  municipal,  Architecte  à  Épinal. 
Rknauld,  Daniel,  Percepteur  à  Epinal. 
Réveilliez,  E.,  Rentière  à  Épinal. 
Robert  (F.  des),  Historiographe  à  Nancy. 
RoBiLLOT,  Général  commandant  la  4''  brigade  de  hussards 

à  Nancy. 
Rodier,  Adolphe,  rentier  à  Épinal. 
RouBAUx,  Edouard,  Confiseur  à  Épinal. 
Savy,  Auguste,  Propriétaire  à  Épinal. 
Scherrer,  Charles,  Photographe  à  Neufchâteau. 
ScHMiT,  Prosper-Amédée,  huissier  à  Épinal. 
ScHUPP,  fils,  ancien  conseiller  municipal,  Industriel  à 

Épinal. 
Sergent,  Gustave,  ancien  avocat  général,  Avocat  à  Épinal. 
Serrière,  Sébastien,  Fabricant  de  broderie  à  Épinal. 
SiBiLLE,  Charles,  Rentier  à  Épinal. 
SiDOT,  frères.  Libraire  h  Nancy. 
Simonin,   Viciorinc,   (veuve  Villeminj ,   Propriétaire  à 

Épinal. 
Stein,  K  ,  Notaire  à  Épinal. 
Thiébaut,  Jules,  Marchand  de  bois  fi  Épinal. 
Thiriat,  Xavier,  Photographe  et  libraire  à  Gérardmer. 
Thomas,  Léon,  Procureur  de  la  République  à  Lonsle- 

Saulnier. 
Thouvenin,  Frédéric,  Architecte-Géomètre  à  Hozel,  près 

Épinal. 
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Thouvenoi,  Nicolas,  conseiller  municipal,  entrepreneur 

(le  travaux  publics  à  Épinal. 
Thouvenot  ,  Auguste ,   Entrepreneur  de  menuiserie  à 

Épinal. 
Thuriot,  Alphonse,  ancien  Adjoint  de  la  ville  d'Épinal. 
TscHUPP,   Alexandre,  entrepreneur  de  travaux  publics 

à  Épinal. 
ViLLEMiN,  Emile,  Docteur  en  médecine  à  Épinal. 
YiNOT,  Joseph,  Professeur  au  collège  Chaptal  à  Paris. 
Vingt,  Léon,  Professeur  au  collège  Chaptal  à  Paris. 
ViTU,  L.,  Marchand  de  bois  à  Épinal. 
WEiss,  Charles,  Entrepreneur  de  travaux  à  Épinal. 


IMVFJTAIRE  HISTORIQIE 

DES 

ARCHIVES    ANCIENNES 


SERIE  BB. 

(A-clministralion    comnaunale.) 


BB.  1.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parcliemiii  ;  29  pièces,  papier. 
1  «rand  sceau  du  Duc  de  Lorraine. 


laS3-1^99.  —  X-^  1.  Charle  donnée  à  Nancy, 
le  9  décembre  1525,  par  Anloine,  duc  de  Lorraine,  par 
laquelle  ce  prince  reconnaît,  que  si  les  habitants  des 
villes  d'Épinal  et  Rualme.sny  payent  des  Aides,  c'est  à 
titre  de  don  volontaire,  vu  qu'ils  en  sont  exempts  par  les 
privilèges  et  franchises  qui  leur  ont  été  accordés  en 
1466,  Son  Altesse  ordonne  à  tous  ses  conseillers  et  com- 
missaires députés  à  rimposition  desdits  Aides,  à  ne  plus 
y  comprendre  les  bourgeois  d'Épinal. 

N"^  2.  Instrument  contenant  les  articles  proposés  aux 
États-Généraux,  tenus  en  la  grande  salle  du  château  et 
palais  de  Neufchâtel  en  Lorraine,  diocèse  de  Toul,  le 
5  novembre  1545 ,  en  présence  de  Chrestienne  de  Dane- 
marck,  douairière  des  duchés  de  Milan,  Lorraine,  Bar,  etc., 
du  Prince  Nicolas  de  Lorraine,  administrateur  perpétuel 
des  Évêchés  de  Metz  et  Verdun,  tuteur  des  corps  et  biens 
du  Prince  Charles  et  de  Renée  et  Dorothée  de  Lorraine, 
ses  sœurs,  d'une  part,  et  .Messieurs  des  Étals  des  Duchés 
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(le  Lorraine  et  Bar  et  du  Comté  de  Vaudémonl,  représentés 
par  «  grant  et  gros  »  nombre  de  seigneurs,  abbés,  prothono- 
taires,  comtes,  clievaliers,  pour  l'église  et  toute  la  noblesse. 

Pierre  du  Cliastellet,  abbé  commendataire  de  TAbbaye 
de  Saint-Martin,  devant  Metz,  dit  «  qu'il  a  plu  à  Dieu  d'ap- 
peler à  lui  François,  duc  de  Lorraine,  laissant  sa  femme 
enceinte,  un  fils  et  une  fille.  C'est  pour  ce  fils,  nommé 
Cliarles,  que  l'on  demande  l'obéissance  que  les  sujets 
doivent  à  leur  souverain,  et  il  ajoute,  que  c'est  dans  cet 
espoir  qu'ils  prennent  la  tutelle  dudit  Cbarles  de  Lor- 
raine.» On  parle: des  bagueset joyaux  deLorraine,  qui  ne 
doivent  jamais  être  séparés  de  la  couronne  ;  de  la  nomi- 
nation des  conseillers  du  côté  paternel  qui  seront  tou- 
jours pris  dans  le  pays,  etc. 

N"  3.  Convocation  des  États-Généraux  qui  s'ouvriront 
à  Nancy  le  C  janvier  looG. 

N°  4.  «  Ce  que  la  noblesse  fait  observer  aux  assises  du 
25  avril  lo60,  au  sujet  de  la  levée  des  deniers  pour  la 
contribution  impériale  et  landefride ,  pavable  à  Stras- 
bourg. »  On  demande  :  que  MM.  de  Watrouille,  de  Bas- 
sompierre  et  de  Maillanne  soient  désignés  pour  l'imposi- 
tion desdits  deniers  ;  que  le  gect  de  30  gi^os  par  conduit 
ne  soit  pas  imposé  aux  serviteurs,  domestiques,  locatai- 
res et  meuniers  des  gentilsbommes,  mais  (|u'il  le  soit  à 
ceux  des  prêtres,  tabellions  et  nobles  qui  ne  tiennent  fief 
ni  bommaige  et  qui  ne  sont  pas  officiers. 

N"  5.  Lettre  du  bailly  et  capitaine  d'Épinal,  du  25 
novembre  1560,  au  sujet  de  la  défense  par  les  gouver- 
neurs de  cette  ville,  aux  habitants  de  la  Balîe,  de  fréquen- 
ter les  marelles.  11  recommande  en  outre  de  présenter  du 
vin  de  la  Ville  au  comte  et  à  Madame  de  Yaudémont. 

N"  (5.  «  Ce  sont  les  griefs,  molestes  et  entreprinses, 
«  que  les  ({uatre  gouverneurs ,   ensembles  les  manans 
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«  Iiabitans  etcommunaullé  crEspinal,  posent,  déclairent 
«  et  remoaslreiit  comme  appelles  aii\  Estais  de  Monsei- 
«  gneur  le  Duc  de  Lorraine  nostre  souverain  seigneur, 
«  que  leurs  sont  estes  faictes  pendant  sa  minorité  et  qui 
«  se  continuent  présentement  par  ses  gens  et  ollficiers 
«  contre  lesdils  remonstrans.  » 

On  remontre  :  1"  que  par  la  donation  volontaire  du 
21  juillet  146(5,  les  bourgeois  de  la  Ville  ont  été  con- 
servés dans  leurs  anciens  droits  et  privilèges ,  lesquels 
ont  été  confirmés  par  tous  les  Ducs,  de  Lorraine,  succes- 
seurs de  Jean  II,  excepté  le  duc  François,  mort  trop  tôt. 

Par  ces  chartes  il  est  convenu  :  1°  que  pour  Vexercice 
de  la  Justice,  il  y  aura  un  prévôt,  un  éclievin,  un  grand 
doyen,  deux  sergents  et  deux  «  ban\vards  »,  (jui  exerceront 
chacun  en  son  office,  sans  être  fermiers  ;  que  par-dessus 
lesdits  prévôt  et  autres  officiers  de  justice,  il  y  aura  un 
bailli  avec  les  quatre  gouverneurs,  qui  jugeront  déliniti- 
vement  les  causes  d'appel. 

On  fait  remarquer  «  que  pendant  la  minorité  du  Duc, 
«  ses  officiers  ont  molesté  les  bourgeois  (VÉpinal,  en  iii- 
«  troduisant  d'autres  formalités  de  procédure,  tels  (pie 
a  procès  extraordinaires,  informations  }iréparatoires,  ap- 
«  préliendement  au  corps  sans  plaiiilo,  doléanceel  même 
«  sans  connaissance  de  cause  »,  etc.  ; 

2"  Que  famende  des  (rois  cas,  d'appeler  un  autre  lar- 
ron ,  traître  ou  meurtrier,  est  de  GO  sols  envers  le 
Seigneur  ; 

3"  Que  les  bourgeois  sont  exempts  de  tenir  des  che- 
vaux de  commandement  et  de  faire  le  service;  «  mais  ils 
«  sont  continuellement  vexés  par  les  ofllcieis  ijui  pren- 
«  nent  leurs  chevaux  par  force,  pour  courir  la  poste  çà 
«  et  là,  même  quand  il  meurt  on  ne  leur  olïre  aucune 
«  satisfaction.  »  ; 


4"  Que  le  Duc  et  ses  successeurs  ne  pourront  imposer 
les  habitants  pour  tailles,  subsides,  gabelles,  prêts,  etc., 
attendu  qu'ils  sont  et  demeurent  toujours  francs- 
bourgeois. 

«  Pendant  la  minorité,  ils  ont  été  grevés  pour  la  con- 
«  Iribution  des  carolus,  pour  les  fortifications  de  Nancy, 
«  sans  avoir  égard  qu'ils  ont  les  leurs  à  entretenir  ;  — 
«  qu'ils  ont  été  contraints  à  faire  des  prêts  dont  plusieurs 
«  ne  sont  pas  remboursés  ;  qu'ils  ont  dû  payer  des  dé- 
«  penses  faites  par  M,  de  Maillanne,  bailly  d'Épinal.  » 

N°  7.  Convocation  aux  Etats  pour  le  dimanche  dernier 
juillet  lo69. 

N'^  8.  6  août  1572.  Ordre  de  la  Cour  de  Lorraine,  à 
M.  de  Maillanne,  bailli  et  capitaine  d'Épinal,  de  surveil- 
lai? les  étrangers  qui  passent  dans  le  baillage,  soit  à  pied 
soit  à  cheval,  de  s'informer  des  chemins  qu'ils  suivent  et 
de  lui  faire  un  rapport  lorsqu'ils  seront  plus  de  10  che- 
vaux ou  20  hommes. 

N»  9,  18  novembre  lo73.  Ordre  du  maître  d'hôtel  du 
duc  de  Lorraine,  aux  pêcheurs  d  Épinal  et  des  environs, 
de  prendre  le  plus  de  poissons  qu'ils  pourront,  princi- 
palement de  la  truite,  et  de  lui  adresser  au  château, 
pour  le  vendredi  et  samedi  suivant. 

N°  10.  27  novembre  loTG.  Lettre  du  bailli  de  Cbàtel 
à  celui  d'Épinal,  au  sujet  des  frais  accordés  au  sergent  du 
bailliage  de  Châtel.  Il  demande  deux  douzaines  de  poules 
et  autant  de  chapons. 

N"  11.5  avril  lo80.  Lettre  de  Adam  de  Bourg  aux 
gouverneurs,  au  sujet  d'une  ordonnance. 

N^'  12.  7  mai  lo80.  Lettre  du  procureur  général 
Maimbourg  aux  gouverneurs,  au  sujet  de  la  réclamation 
de  la  veuve  RegnaultSiquart,  pour  déficit  de  marchandise 
dans  une  Italie  confiée  à  un  voiturier  d'Épinal. 
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N"  13,  20  mai  loSO,  Lettre  du  comte  de  Salm  aux 
gouverneurs,  par  laquelle  il  demande  rentrée  à  Épinal, 
pour  les  prolestants  de  Badonvillers,  et  promet  qu'ils  n'y 
dogmatiseront  point  el  qu'ils  ne  feront  aucun  scandale. 

N"  li.  22  décembre  1580.  Ordre  au  prévôt  d'Épinal, 
de  maintenir  les  habitants  de  Girniont  dans  le  droit  de 
présenter  trois  d'entr'eux,  pour  en  choisir  un,  comme 
forestier  des  bois  de  Girmont. 

N''  lo.  14  avril  1581.  Lettre  du  bailli  Dourches  aux 
gouverneurs  de  la  ville,  au  sujet  du  nJle  des  voilures  que 
l'on  doit  fournir  à  Son  Altesse.  On  parle  aussi  de  la  con- 
tinuation de  journées,  dans  la  crainte  du  passage  des 
Espagnols. 

N°  16.  Lettre  du  même,  au  sujet  du  dénombrement 
des  chars. 

N-^  17.  11  juillet  4o81.  Lettre  des  habitants  de  la 
ville  de  Dompaire  aux  gouverneurs  d'Épinal,  deman- 
dant l'admission  à  la  Magdelaine,  de  Claude  Colin,  atteint 
de  lèpre. 

N°  18.  3  septembre  1581.  Réponse  des  maîtres  des 
métiers  des  neuf  compagnies  de  la  ville,  au  sujet  du  ban- 
nissement des  bois.  Ces  neuf  compagnies  sont  représen- 
tées par  Antoine  Viriot,  pour  les  drapiers  ; 

Demenge  Gérardin,  })our  les  maréchaux  ; 

Claudon  Aubry,  pour  les  bouchers  ; 

Epvrot,  Rasien,  pour  les  charpentiers  ; 

Gœry  Lescallot,  pour  les  «  couturiers  »  ; 

Nicolas  Collin,  pour  les  pelletiers  ; 

Didier  Mengert  et  Nicolas  Moitzen  ,    pour  les 

cordonniers. 
Demenge  Genay,  pour  les  boulangers. 
Gœry  Mourel,  pour  les  «  pappeliers  ». 
N"  19.    13  octobre  1581.  Lettre  du  bailli  de  Châtel 
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aux  gouverneurs  d'Épinal,  pour  la  remise  d'une  affaire 
qui  existe  entre  Epinal  et  Dogneville. 

N"  20.  Remontrance  adressée  à  M.  Dourche,  bailli 
d'Épinal,  par  Nicolas  Poinche,  bourgeois  dudit  lieu,  di- 
sant (ju'ilest  allé  h  Humbelpair,  châteilenie  de  Baccarat, 
pour  un  différent  ((uil  avait  avec  un  nommé  Jean  de 
Bainville  le  vieux,  où  il  n'y  a  aucune  maladie  conta- 
gieuse. N'ayant  pu  s'arranger  ensemble,  le  frère  dudit 
de  Bainville  vint  à  Épinal  et  arriva  aux  portes  avant 
ledit  Poinche.  Les  Gouverneurs  refusèrent  l'entrée  de  la 
Ville  à  celui-ci,  parce  que  ledit  de  Bainville  par  «  desdain 
et  hayne  »  avait  accusé  Poinche  d'avoir  parlé  et  fréquenté 
un  nommé  Humbert  Rouyer,  aux  loges  des  environs  de 
Baccarat.  Poinche  déclare  avoir  parlé  audit  Humbert 
Rouyer,  mais  à  sept  ou  huit  pas.  Le  Bailly,  tout  en  recon- 
naissant qu'il  n'est  pas  trop  châtié  de  six  semaines  d'ex- 
pulsion, prie  les  gouverneurs  de  le  laisser  rentrer,  après 
lui  avoir  fait  faire  le  serment  que  pendant  cette  période 
il  ne  fréquentera  aucim  autre  lieu  où  il  y  ait  danger  de 
peste. 

Le  bailli  informe  ensuite  les  gouverneurs  qu'il  est 
averti  qu'il  se  retire  «  force  gens  de  guerre  de  Flandre  » 
et  recommande  de  bien  prendre  garde  aux  portes  et  de 
tenir  la  main  à  ce  (lu'il  n'y  ait  point  de  dispute  entre  la 
justice,  les  bourgeois  et  eux. 

N"  21.  Mandement  de  la  Chambre  des  comptes,  donné 
à  Nancy  le  22  décembre  1 580 ,  adressé  au  prévôt  et  con- 
trôleur d'Épinal,  au  sujet  de  la  nomination  d'un  forestier 
pour  garder  les  bois  de  la  mairie  de  Girmont. 

N"  22.  Résolution  prise  aux  États,  tenusà  Nancy  le  17 
mai  1588.  Le  jour  de  terre  ensemencé  est  fixé  dans  tout 
le  duché,  à  5  verges  de  large  et  oO  de  haut,  la  verge  à 
40  pieds  de  Lorraine.  Chaque  jour  est  cotisé  à  3  gros 
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dans  la  plaine  et  2  gros  dans  les  terrains  montagneux,  la 
fauchée  de  pré  à  2  gros  el  le  jour  de  vigne  1  gros. 

Sont  exempts  de  cet  iinpùt  les  terres  d'églises,  des  hô- 
pitaux, deschapelles,  des  gentilshommes  el  des  incendiés. 
Les  anoblis,  marchands  et  bourgeois,  ayant  rentes  consti- 
tuées, sont  taxés  au  dixième  de  leur  revenu.  Les  mar- 
chands trafiquant  de  leurs  deniers  le  sont  au  dixième 
de  leur  profit. 

Suit  la  forme  pour  lever  lesdits  impôts,  établis  en  rai- 
son des  grandes  charges  de  TÉtat,  mais  qui  ne  doivent 
durer  qu'un  an, 

N"  23.  Mandement  donné  à  Nancy,  le  10  octobre, 
pour  la  levée  du  million  accordé  aux  États  de  1o85, 
pour  Tentrelien  de  Farmée,  à  raison  de  3  francs  par 
conduit. 

N»  24.  24  novembre  1Ô88.  Lettre  de  jJ.  Dourche  aux 
gouverneurs,  les  informant  qu'étant  malade  il  ne  peut 
sortir  de  sa  chambre  pour  recevoir  M.  le  comte.  Il  les 
prie  de  lui  baiser  les  mains  en  son  nom,  et  de  lui  re- 
commander les  privilèges  et  franchises  de  la  Ville. 

N°  25.  Convocation  aux  Étals,  qui  doivent  se  tenir  à 
Nancy  le  10  mars  loOl  et  le  23  mars  1595.  Cette  der- 
nière convocation  est  faite  ensuite  des  bruits  de  guerre 
dans  les  pays  voisins. 

N"  20.  Mandement  adressé  le  9  mars  loOu  ,  par 
Charles  III,  duc  de  Lorraine,  aux  prévôt,  gouver- 
neurs, manans  et  habitans  d'Épinal,  par  lequel  il  expose  : 
«  Qu'ensuite  des  troubles  de  guerre  que  depuis  naguières 
«  se  sont  élevés  en  divers  endroitz  des  pays  voisins  au 
«  nosires,  nous  ayans  apporté  de  quoy  assez  advisé  et 
«  establir  .si  bon  ordre  et  donner  tel  estât  a  nos  alTaires 
«  qu'entre  ces  extrémités  nous  puissions  avec  le  général 
«  de  nos  vassaulx,  hommes  et  subjecls,  nous  conserver  el 


a  maintenir  en  toute  seureté  pacifique,  nous  avons  pensé 
«  que  comme  la  résolution  de  cest  affaire  est  non  seule- 
«  ment  à  nous,  mais  à  tous  FEstat  de  très-grande  et  im- 
«  portantes  conséquences,  ainsy  a  elle  besoing  d'estre 
«  prinse  et  arrester  par  bonne  et  meure  délibération  de 
«  plusieurs  de  ceux  principalement  à  qui  il  toucbe.  Cest 
«  pourquoy  nous  avons  advisé  d'assembler  lesdicts  Estats 
«  en  ce  lieu  le  23  du  mois  prochain  à  la  giste  pour  le 
«  lendemain  leur  faire  le  tout  plus  particulièrement  en- 
«  tendu,  et  faire  prendre  telle  résolution  que  par  bon 
«  avis  et  conseil  se  trouvera  aux  fins  avant  dictes  plus 
«  convenables  et  expédient.  Vous  adviserez  donc  de  vous 
«  y  trouver  puisqu'il  y  va  du  votre  avec  le  général.  El 
((  nous  asseurant  qu'a  ceste  très  apparente  considération 
«  vous  le  ferez  ainsy.  Nous  prions  Dieu  cependant,  cher 
«  et  bien  amez,  vous  maintenir  en  ces  saincles  grâces.  » 
«  De  Nancy  le  9  mars  lo9o. 

«  Signé  :  Charles  (2  pièces  papier). 

«  Il  est  accordé  par  le  dict  Estât  que  tous  et  un  chas- 
«  cun,  les  villages  des  pays  de  Son  Altesse,  tant  de  ceulx 
a  qui  lui  sont  propres  que  ceux  qui  appartiennent  aux 
«  prélats  et  vassaulz  desdites  pays,  paieront  par  chascun 
«  mois  la  somme  de  30  francs  pour  ung  an  seulement  a 
«  conter  12  mois  pour  l'an,  commençant  au  mois  de  jan- 
«  vier  prochain  et  finissant  le  dernier  jour  de  décembre 
«  an  révolu  ». 

Les  terres  et  seigneuries  de  franc -alleu  étant 
exemptes,  on  demande  !a  production  des  titres,  etc.,  etc. 

Son  Altesse  promet  en  outre  de  faire  réprimer  les  dé- 
sordres et  violences  des  gens  de  guerre  de  son  armée 
et  de  ne  plus  lever  aucune  imposition. 

N°  27.  Articles  accordés  aux  États  de  1596.  Continua- 
lion  pendant  0  ans  :  1"  du  10'-'  pot  de  vin  et  de  G  deniers 
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par  franc,  sur  toutes  les  marchandises  vendues  dans  les 
ailles  et  villages,  pour  le  produit  être  employé  à  la  conti- 
nuation des  fortifications  des  villes  et  places  du  pays  ; 
9»  8  gros  par  conduit  dans  les  villages  et  10  dans  les 
ailles,  par  mois,  pour  satisfaire  aux  dettes  créées  pendant 
la  guerre.  Les  États  demandent  :  que  le  peuple  ne  soit 
plus  levé  comme  gens  de  guerre:  que  les  villes  elles 
Yilla-es  fiui  seront  occupés  par  leslroupes,  soient  exempts 
du  pavement  desdits  8  gros;  que  ce  qui  revient  a  Son    . 
Altesse  soit  pris  sur  les  conducteurs  des  troupes  qui  les 
auront  ruinés  et  foulés  .  et  à  défaut  de  radresse  contre 
.  lesdiis  mesusantpour  mamiuement  de  moiens  qu'iceulx 
«  soient  cliastiez  en  leur  corps  exemplairement.  » 

NO  ^8  Remontrance  du  Tiers-État  aux  Assises  tenues 
à  Nancy,  le  15  mars  1599,  au  sujet  de  la  levée  des  cotisa- 
tions et  de  la  répartition  des  impôts  sur  les  villes  et 

villages. 

No  29.  Remontrance  des  commis  des  villes  au 
Tiers-État,  tendant  à  faire  «  cheminer  les  premiers  «, 
ceux  du  clergé  et  de  la  nohlesse. 

BB.  2.  (Liasse.)  —  8  pièces,  papier. 

1<;00-I0i'^.  -  N^  1.  i'  ft^'vrier  1(500.  Lettre  des 
Maire  Jurés  et  hal.ilaiils  de  Remiremont,  demandant 
aux  gouverneurs  de  la  ville  s'il  n  y  a  aucune  contagion  a 
Épinal.  Ceux-ci  répondent  (lu'Antoine  de  >aulx,  recou- 
'  vreur,  résidant  à  la  porte  d'Amhrail,  est  mort  suhitement, 
mais  que  Ton  ne  croit  pas  que  ce  soit  la  peste.  Néan- 
moins on  a  mis  sa  femme  et  ses  enfants  dehors  de  la 

ville.  -   .    ,     , 

Le  même  jour  M.  de  Raigecourl,  hailli  d'Lpinal,  de- 
mande des  renseignements   aux  gouverneurs,  au  sujet 
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du  dit  décès,  le  village  où  il  a  pris  le  mal,  et  qu'aussitôt 
qu'on  le  saura,  de  lui  faire  connaître  à  Bremoncourt. 

N"  3.  Résultat  des  États-Généravx,  tenus  'à  Nancy  le 
14  mars  1600  et  terminés  le  29  du  même  mois. 

Le  Duc  fait  remarquer  aux  États  qu'il  n'a  touché,  des 
aides  qui  lui  furent  accordés  en  1599,  que  oo,000  écus, 
pour  satisfaire  aux  dettes  contractées  lors  des  mariages  de 
Messieurs  et  Mesdames,  et  qui  lui  reste  encore  une  très 
grande  somme  à  payer,  ce  qu'il  ne  peut  faire  sans  le 
secours  des  États. 

Celte  assemblée  lui  fait  entendre  qu'elle  veut  bien  l'as- 
sister autant  que  possible,  mais  à  la  condition  que  les 
franchises  seront  respectées. 

Messieurs  de  Beauchamp,  de  Stainville  et  le  prévôt  des 
chanoines  de  Nancy,  représentent  le  clergé;  deDompmar- 
tin,  de  Haraucourt,  bailli  de  Glermont,  le  vicomte  des 
Losges  et  de  Froville  représentent  la  noblesse. 

On  arrête  qu'il  sera  établi  un  impôt  sur  le  bétail  et 
sur  les  fenêtres,  réparti  de  la  manière  suivante  : 

Chaque  cheval  ou  jument,  dans  les  villes,  faubourgs  et 
bourgs,  un  franc,  et  six  gros  dans  les  villages.  Sont 
exempts  les  poulains  au-dessous  de  deux  ans. 

Chaque  bœuf  et  vache  au-dessus  de  deux  ans,  dans  les 
villes  et  villages,  un  franc. 

Chaque  mouton,  brebis,  porc,  dans  les  villes  et  villa 
ges,  trois  gros. 

La  croisée  prenant  jour  sur  la  voie  publique,  depuis  la 
toiture  jusqu'au  sous-sol,  payera  trois  francs  ;  la  demi 
croisée  ou  jumelle,  deux  francs,  et  pour  toutes  les  autres 
fenêtres,  un  franc. 

De  ces  impôts  sont  exempts  les  ecclésiastiques,  les  no- 
bles a  vivant  noblement  »  et  les  gentilshommes. 

Les  rôles  seront  faits  par  chaque  mayeur,  prévôt  et 
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ofiîcier,  par  seigneurie  el  juridiction,  puis  seront  pu- 
bliés par  un  clerc-juré  ordinaire  ou  tabellion. 

L'impôt  sur  les  croisées  et  fenêtres  se  fera  dans  les 
villes  et  bourgs  suivants  : 

Bailliage  de  Nancy.  —  Nancy,  Saint-Nicolas,  Roziôres, 
Amance,  Lunéville,  Ainville,  Gerbévillers,  Ormes,  Bavon, 
Raon,  Saint-Dié.  Château-Salins,  Salonne,  Preney,  Gon- 
dreville,  Pont-Saint-Yincent ,  Vignot,  Saint-Hyppolyte, 
Sainte-Marie  et  Sarreljourg. 

Comté  de  Blamont.  —  Blamont,  Deneuvre,  iMarsal. 

Bailliage  de  Vosges.  —  Mirecourt,  Charmes,  Dompaire, 
Arches,  Remiremont,  Fontenoy,  Bruyères,  Darney,  Châ- 
tenois,  Neufcliàteau. 

Bailliage  d'Êpinal.  —  Épinal. 

Bailliage  de  Chàtel.  —  Chàtel. 

Bailliage  du  comté  de  Vaudémonl.  —  Yaudémont  et 
Yéselize. 

Bailliage  d'Allemagne.  —  Dieuze,  Morhanges,  Valde- 
franges,  Bouilay,  Berains,  Guemeni,  Putlange,  Forbach, 
Sarguemines,  Sierques,  Albe,  Bitche,  Hombourg,  Saint- 
Avold  et  Phalsebourg. 

Bailliage  de  Uattonchamp.  —  Halloncliamp  el  Hou- 
vevoy. 

Bailliage  de  Bar.  —  Bar,  Loupy  el  Sambercourt. 

Bailliage  de  Saint-MUtici.  —  Sainl-Mibiel,  Sampigny, 
Foug,  Mousson,  Thiaucourl,  La  Chaussée,  Trougnon, 
Essey,  Briey,  Estain,  Conflans,  Ding,  Saltenay,  Longery, 
Longuyon,  Saucy  et  Jametz. 

Bailliage  de  Clermont.  —  Clcrmont  et  Yanennes, 

Bailliage  de  Bassigny.  —  La  Molho,  Bourmonl,  Gon- 
drecourt,  La  Marche,  Châtillon  et  Conllans. 

Les  États  reconnaissant  ensuite  la  difficulté  que  Son 
Altesse  a  de  faire  face  ù  rengagement  de  son  domaine,  à 
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cause  des  guerres  dernières,  lui  accorde,  pendant  cinq 
ans,  le  droit  de  lever  sur  chaque  conduit  des  villes,  fau- 
bourgs et  bourgs,  12  gros  par  mois  et  10  gros  dans  les 
villages.  Sont  exempts  les  ecclésiastiques,  les  gentilshom- 
mes el  les  nobles  «  vivants  noblement  ». 

Pour  rétablissement  des  rôles  desdits  conduit^,  sont 
désignés  :  le  prieur  de  Laudicourt  et  M.  Dourcbe,  pour  le 
bailliage  de  Nancy,  les  comtés  de  Yaudémont,  de  Biâ- 
mont,  Sarrebourg  et  Marsal  ;  le  prieur  de  Belleval  et 
M.  deTumejus,pour  les  bailliagesde  Vosges, [d'Épinal  etde 
Chàtel  ;  M.  deHonstain,  pour  les  bailliages  d'Allemagne, 
de  Bitche  et  de  Phalsbourg  ;  M.  de  Gournay  de  Frian\ille, 
pour  le  bailliage  de  Saint-.Mihiel,  et  M.  de  Dompmarlin 
pour  le  bailliage  de  Bar. 

N"  4.  20  février  1001.  Ordre  de  faire  nettoyer  et  brûler 
les  chenilles  et  autres  vermines,  qui  rongent  les  arbres, 
sous  peine  de  5  sous  d'amende  pour  la  première  fois,  60 
sols  pour  la  seconde  et  10  francs  pour  la  troisième.  Les 
communautés  doivent  faire  nettoyer  les  haies  et  buissons, 
les  forêts,  etc.,  sous  peine  de  20  francs  d'amende  contre 
les  maires. 

N<'  5.  22  février  IGOl.  Lettre  du  duc  de  Lorraine  aux 
gouverneurs,  dans  laqrelle  il  dit,  que  malgré  Tabondance 
des  récoltes  depuis  trois  ans,  le  nombre  des  mendiants 
augmente  toujours,  ce  qui  lui  fait  penser  que  plusieurs 
aiment  mieux  vagabonder  que  travailler.  On  ordonne  à 
chaque  ville  et  village  d'entretenir  ses  pauvres,  avec 
défense  de  mendier  dans  les  villages  voisins. 

N°  6.  11  mai  1602.  Remontrance  adressée  h  Son 
Altesse  par  les  gouverneurs  et  habitants  de  la  ville  d'Épi- 
nal,  disant  :  «qu'ils  n'ayent  jamais  esté  dilayans,  ne  re- 
«  fusant  d'aider  et  subvenir  de  tout  leur  possible  en  ces 
«  nécessités,  bien  que  par  chartes  depuis  peu  confirmées 
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«  par  Son  Altesse,  aucune  ayde,  taille  ne  subside  ne  se 
«  doibvent  jecler,  imposer,  ne  lever  sur  eulx  comme  ap- 
«  pert  par  Tcxtrait  cy  joint.  Scy  est  ce  ([ue  pour  eslre 
«  ladicte  ville  composée  de  pauvres  artisans  de  fort  petit 
«  revenu  et  de  grand  frais  pour  Tenlrelien  dicelle,  les 
«  gouverneurs  d'icelle  ont  esté  constraincls  es  années 
«  precellites  do   payer  et  supporter  grand  noml)re  de 
«  conduicis  tant  pour  la  pauvreté  d'aucuns,   qu'autres 
«  mandians  et  réfugiés  ailleurs.  Ce  nonobstant  en  y  a 
(i  encor  très  grand  apparance  (jue  les  sieurs  Députés  a 
«  Tayde  présentement  courant  passant  par  dessus  leurs 
«  dits  privilèges  et  sans  avoir  égard  a  Tinfertilité  et  pau- 
«  vreté  de  la  dicte  ville  ny  qu'une  bonne  partie  d'entre 
«  eulx  sont  ja  près  de  se  retirer  ailleurs,  les  vouldrons 
«  néanmoins  comprendre  et  continuer  audit  ayde  suivant 
«  leurs  vieux  et  nouveaux  rolles,  chose  qui  leur  sera  tola- 
«  lement  imposées  pour  les  années  accordées  à  Sa  dicte 
«  Altesse.  Ce  (lui  les  occasionne  suplier  très  humblement 
«  a  icelle  avoii'  piliè  et  compassion  d'une  infinité  de  pau- 
«  vres  gens  et  olïre  six  mille  francs  par  an.  Autrement 
«  les  conduits  diminueront  d'un  tiers  en  moins  de  deux 
«  ans,  et  iront  en  Allemagne,  en  Bourgogne  ou  en  terres 
«  d'évêchés.  » 

Ils  sont  imposés  à  8,000  francsf  par  le  Conseil  de  Son 
Altesse,  composé  de  MM.  de  Gournay,  bailli  de  rèvéclié 
de  Metz,  de  Lenoncourl,  abbé  de  Beaupré,  de  Haracourt, 
gouverneur  de  Nancy,  d'Haracourt  de  Badonvillers,  de 
Ragecourt,  bailli  et  capitaine  d'Épinal,  d'Haracourt  de 
Magniere,  gouverneur  de  Benfeklt,  Remy;  procureur  gé- 
néral de  Lorraine,  Bardin,  maître  aux  requêtes,  de  Mal- 
voisin, trésorier  général  de  Lorraine  et  Barrois,  de  Bon- 
net, président  des  comptes,  etc. 
N°  7.  Mandement  du  Duc  de  Lorraine,  qui  prescrit 
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aux  gouverneurs  d'Épinal  de  se  trouver  à  Nancy  le  i 
mars,  pour  assister  aux  États  qui  s'ouvrent  le  lendemain.  • 

N°  8.  Résultat  des  États-Généraux,  tenus  à  Nancy  le 
5  mars  et  terminés  le  20  du  même  mois. 

Son  Altesse  expose,  que  pour  terminer  les  fortifications 
des  villes,  il  est  nécessaire  qu'on  lui  accorde  encore,  pen- 
dant cinq  ans,  le  droit  de  lever  Timpôt  sur  les  conduits, 
les  denrées  et  marchandises,  le  quinzième  pot  de  vin  et 
de  bière,  autorisé  en  1601. 

Son  Altesse  accorde  aux  Seigneurs  de  l'ancienne  che- 
valerie, le  droit  d'instruire  et  de  juger  les  procès  crimi- 
nels, conformément  aux  lettres  patentes  du  l*^""  sep- 
tembre 1596. 

BB.  3.  (Liasse.) —  Icaliierin-f",  5"  feuillets,  papier;  1  pièce, papier. 

16141 -I6I0.  —  No  1.  Ordre  de  Henri,  duc  de 
Lorraine,  du  23  octobre  16i4,  convoquant  les  gouver- 
neurs d'Épinal  à  envoyer  des  mandataires  à  Nancy,  pour 
assister  aux  États-Généraux  qui  se  tiendront  le  10  décem- 
bre 1614. 

N"  2.  Résultat  des  États-Généraux ,  tenus  à  Nancy 
commencés  le  dixième  décembre  mil  six  cent  quatorze  et 
fini  le  dixième  janvier  mil  six  cent  quinze. 

Le  Duc  expose  que  les  affaires  sont  réduites  à  tel  point 
de  nécessité  que  l'on  ne  peut  plus  supporter  les  charges 
sans  l'assistance  et  le  secours  des  deniers  des  États-Géné- 
raux; qu'il  faut  encore  une  somme  importante  pour 
achever  la  forteresse  de  Nancy  et  autres  places  frontiè- 
res, nécessaires  pour  la  sûreté  de  l'État,  pour  l'entretien 
de  la  garnison  et  le  payement  de  ce  qui  reste  dû  pour 
l'acfiuisilion  du  marquisat  de  Nomeny,  et  enfin  à  la  bien- 
séance delà  Couronne.  Son  AUesse  prie  Messieurs  des  États 


—  15  — 

d'aviser  "et  de  trouver  un  moyen  de  l'aider  \i  subvenir 
aux  dites  obligations,  sans  trop  cbarger  le  peuple,  et 
entendra  leurs  très  humbles  remontrances.  Les  députés 
répondent  qu'ils  feront  leur  possible  pour  le  bien  de  son 
service,  mais  qu'il  lui  plaise  de  les  conserver  dans  leurs 
droits  et  franchises  et  qu'il  leur  en  ilonne  lettres 
patentes  de  confirmation. 

On  accorde,  pour  cimj  ans  :  1"  la  continua  lion  de  Tim- 
pùt  de  8  gros  par  mois  par  conduit,  dans  les  villes  et 
bourgs,  et  6  gros  8  deniersdans  les  villages,  le  fort  portant 
le  faible.  Sont  exempts  :  les  ecclésiasti(iues,  les  gentils- 
hommes et  nobles  ainsi  que  leurs  fermiers,  les  officiers 
et  domestiques  de  la  Cour,  qui  sont  à  gages  et  portent 
livrées,  les  archers  de  la  garde  du  Duc,  les  canonniers, 
les  officiers  de  l'arsenal,  de  la  monnaie,  de  la  ven- 
nerie,  de  la  fauconnerie  et  des  chasses.  Les  jeunes 
fdles  tenant  ménage  payeront  conduit  comme  les  nou- 
veaux mariés;  —  2»  La  levée  des  4  deniers  par  franc,  sur 
toutes  les  denrées  et  marchandises  vendues  dans  le  du- 
ché. Sont  exemptes  celles  indiquées  à  l'Aide  de  1G07. 

Les  sommes  provenant  de  cet  impôt  seront  aflectées  au 
payement  duManiuisat  deNouieny,  qui  sera  uni  à  la  cou- 
ronne du  Duché  de  Lorraine,  140,000  francs  pour  le 
payement  des  garnisons  et  commissaires,  et  le  surplus 
sera  atfecté  à  la  continuation  des  fortifications. 

Les  Députés  demandent  :  1°  que  l'on  établisse  deux 
gentilshommes,  connaissantlemaniementdes  armes,  pour 
assister  à  Finslruction  des  soldats  ;  2"  (pi'un  règle- 
ment soit  rédigé  pour  les  troupes  en  garnison  dans  les 
villes  ;  3°  ({ue  l'impôt  des  conduits  (celui  de  4  deniers 
par  franc  et  le  lo''  pot  de  vin  et  de  bière)  soit  continué 
pendant  un  an,  pour  le  produit  être  employé  à  lever  des 
gens  de  guerre,  dans  le  cas  où  les  provinces  voisines  me- 
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naceraienl  la  Iranquilité  de  la  Lorraine  ;  4"  que  400,000 
francs  seront  levés  en  1620  et  déposés  en  réserve  dans  les 
coffres  de  FÉlal  ;  5°  que  Son  Altesse  donne  des  lettres 
patentes  de  non-préjudice  aux  Étals ,  semblables  à  celles 
qui  furent  données  par  Charles  III,  aux  États-Généraux, 
tenus  en  1602  et  en  1607. 

«  Griefs,  remontrances  et  supplications  faicles  et 
«  présentées  à  diverses  fois  à  Son  AU  esse  de  la  part  de 
«  Messieurs  des  États-Généraulx  ternis  à  Nancy  au  mois 
«  de  décembre  1614  et  fini  le  10  janvier  161o,  ensemble 
«  les  responses  y  faicles  par  sa  dicte  Altesse.  » 

Les  députés  rappellent  la  promesse  qui  a  été  faite  par 
Charles  III,  en  1607,  de  leur  donner  des  lettres  patentes 
de  confinnation  de  la  grâce  qui  a  été  accordée  pour  la 
confection  des  procès  criminels  de  l'ancienne  chevalerie, 
le  20  mars  1596,  afin  d'en  faire  un  cahier  imprimé  et 
publié  pour  servir  de  lois. 

«  Articles  concernant  TEstat  ecclésiastique  sur  lesquels 
«  Son  Altesse  est  très  humblement  suppliée  d'apporter 
«  règlement  pour  le  bien  et  pour  le  soulagement  desdits 
«  Estais.  » 

On  demande  que  les  biens  des  enfants  qui  entrent  dans 
des  maisons  religieuses,  retournent  aux  parents  et  qu'ils 
n'appartiennent  plus  aux  Maisons-Mères,  conformément 
à  rarlicle  ainsi  conçu  :  «  Après  la  profession  régulière 
8  faicte,  les  biens  tant  meubles  qu'immeubles,  acquêts  et 
«  anciens  escheuz  par  droicts  successifs  soit  en  ligne  di- 
«  rect  ou  collaléralle  appartient  et  appartiendront  aux 
«  héritiers  séculiers  privativement  des  religieux  professe 
«  et  des  couvents  et  monastères  ou  ils  auront  faict  la  pro- 
«  fession  s'il  n'y  a  titre  valable  expressément  au  con- 
«  traire.  » 

Règlement  fait  pai'  les   États-Généraux,  relatif  aux 
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biens  des  ecclésiastiques  qui  entrent  en  religion  pour  y 
faire  profession  régulière.  On  ajoute  ensuite  que  ceux  qui 
seront  reçus  chez  les  Jésuites  et  y  auront  vécu  pendant 
quatre  ans,  sous  l'obéissance  du  supérieur,  ne  pourront 
plus  disposer  de  leurs  biens  et  qu'ils  devront  se  contenter 
d'une  pension  annuelle  raisonnable  jusqu'à  leur  profes- 
sion ou  décès.  En  cas  de  difficulté,  cette  pension  sera 
réglée  par  des  gentilshommes  ou  par  la  justice  du  lieu  où 
sont  situés  les  biens.  On  interdit  aux  Êvéques  de  Metz, 
de  Toul  et  Verdun  de  continuer  à  prendre  et  usurper  les 
successions  des  prêtres  séculiers  et  de  leur  défendre  de 
tester. 

On  demande  ensuite  :  1°  que  les  prêtres  ne  soient 
plus  contraints  de  (luilter  la  souveraineté  pour  recevoir 
les  droits  ecclésiastiques  et  les  saints  ordres  ;  2"  qu'il 
soit  interdit  aux  Évêques  de  mettre  des  pensions  sur  les 
cures  et  bénéfices  des  ecclésiastiques,  ni  augmenter  leur 
juridiction  au  préjudice  de  l'ancien  usage  ;  3°  d'appuyer 
près  de  Sa  Sainteté,  pour  que  la  Maison  séculière  des 
Dames  de  Remiremont  soit  conservée  dans  ses  anciens 
droits  et  usages  ;  4°  qu'il  ne  soit  plus  permis  aux  Évê- 
ques ou  à  leurs  officiers,  de  faire  citer  ou  excommunier 
les  sujets  des  seigneurs  haut-justiciers,  sans  raison  vala- 
ble et  connaissance  de  cause  ;  o'^  qu'à  l'avenir  les  publica- 
tions qui  se  font  «  aux  prônes  »  par  les  curés,  les  jours  de 
dimanches  et  de  fêtes,  soient  faites  par  les  sergents  à  la 
sortie  de  la  messe,  afin  de  ne  plus  troubler  le  service  divin. 

Le  clergé  remontre  à  Son  Altesse,  qu'à  l'exemple  de 
ses  prédécesseurs,  il  lui  plaise  de  confirmer  tous  leurs 
privilèges;  défaire  «  rafraîchir»  les  ordonnances  contreles 
religions  réformées  et  de  veiller  à  ce  que  leurs  ministres 
ne  puissent  pervertir  ses  sujets  ;  qu'elle  ordonne  que  la 
jeunesse  soit  instruite  dans  la  religion  catholique  et  ({ue 
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les  nominations  des  maîtres  (Vécole  soient  approuvées  par 
les  curés  et  autres  officiers  ;  qu'elle  ordonne  la  conslica- 
lion  des  biens  de  ceux  qui  échangent  leurs  enfants  avec 
des  Allemands,  pour  résider  dans  les  villes  où  il  y  a  des 
Huguenots  ;  qu'elle  fasse  «  rafraîchir  »  les  ordonnances 
contre  les  blasphémateurs  ;  que  les  publications  qui  se 
font  aux  prônes  soient  faites  à  la  sortie  de  l'église  ;  que 
l'on  défende  aux  papetiers  de  mettre  leurs  chiffons  dans 
les  maisons,  granges  et  usines  des  ecclésiastiques  ainsi 
que  dans  les  châteaux  des  seigneurs  de  l'ancienne  cheva- 
lerie ;  que  les  ecclésiastiques  ne  soient  point  sujets  à  la 
banalité  h  laquelle  on  veut  les  contraindre  ;  que  le  nom- 
bre des  religieux  ne  soient  point  diminué,  mais  plutôt 
augmenté,  afin  de  mieux  servir  Dieu  ;  qu'il  ne  soit  reçu 
aucun  ecclésiastique  sans  examen  ;  que  les  supérieurs 
aient  la  liberté  de  visiter  les  monastères,  de  «  réformer  » 
les  religieux,  de  s'informer  de  leurs  revenus,  de  leur  en- 
tretien et  de  leur  moralité. 

On  demande  en  outre  pour  la  justice,  qu'en  Lorraine 
on  ne  juge  plus  aucun  procès  que  suivant  le  «  style  »  or- 
donné par  les  États-Généraux  ;  qu'il  n'y  ait  que  des  gens 
capables  et  de  bonne  réputation  pour  exercer  la  justice  ; 
que  les  offices  de  juges,  avocats,  etc.,  ne  soient  plus  lais- 
sés à  prix  d'argent,  mais  qu'ils  soient  donnés  à  des  gens 
de  mérite;  que  la  forme  de  l'ancienne  procédure  soit  con- 
servée ;  que  les  juges  soient  des  gens  honorables  et  qu'il 
ne  leur  soit  plus  permis  d'aller  boire  et  manger  avec  les 
parties  ou  seuls,  dans  les  tavernes  ou  ailleurs  ;  que  l'on 
recherche  dans  les  archives  le  règlement  sur  les  bois  qui 
a  été  fait  aux  États  de  1319,  1540,  loG9,  etc.  ;  que  l'on 
rédige  un  règlement  pour  les  tabellions,  afin  d'éviter  les 
fautes  notables  et  exactions  qu'ils  commettent  journelle- 
ment au  préjudice  du  public  ;  que  l'on  invite  les  procu- 
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reurs  généraux,  conseillers,  prévôts  et  autres  ofiîciers,  de 
faire  observer  les  ordonnances  de  police,  principalement 
celles  concernant  les  tavernes  ;  que  Ton  ne  puisse  plus 
prendre  le  titre  de  gentilhomme,  qu'après  avoir  fait  ses 
preuves  pardevant  les  Maréchaux  de  Lorraine  et  autres 
indiqués  aux  États  de  1602  ;  que  ceux  qui  ont  des  pro- 
priétés le  long  des  grands  chemins  soient  tenus  d'y  faire 
des  fossés  et  d'empierrer  lesdits  chemins  ;  ([ue  défense 
soit  faite  aux  juges,  avocats,  notaires,  etc.,  de  prendre  ou 
accepter  aucun  transport  de  dettes  ou  actions  sur  (juel- 
qu'un,  directement  ou  indirectement,  à  moins  que  par 
ceux  qui  leur  doivent. 

Griefs  particuliers  du  bailliage  de  Nancy.  —  On  pro- 
pose la  réimpression  de  la  coutume  de  Lorraine,  après 
corrections.  Discussion  sur  les  31  articles. 

Griefs  du  bailliage  de  Vosges.  —  Son  Altesse  est 
suppliée  très  humblement  par  Messieurs  de  ses  États  d'y 
ordonner  règlement. 

On  demande  que  le  bailli  de  Vosges  se  contente  du 
titre  de  bailli,  ainsi  que  l'ont  fait  MM.  de  Bassompierre, 
■d'Haussonville,  de  Savigny,  de  Lignéville,  de  Rimacourt, 
ses  prédécesseurs;  que  ledit  bailli  n'anlici[)e  point  sur  la 
juridiction  des  prévôts,  attendu  qu'il  importe  à  chacun 
d'être  soumis  à  ses  juges  ordinaires  ;  qu'il  n'y  ait  plus 
qu'un  siège  pour  le  bailli  et  non  un  pour  son  lieute- 
nant ;  que  sur  le  siège  du  prévôt,  la  noblesse  ait  le  service, 
vu  que  ses  sujets  y  sont  jugés  ;  que  l'article  de  la  cou- 
tume qui  donne  droit  aux  assises  de  juger  les  plaintes  de 
justice  soit  suivi,  malgré  les  empêchements  du  procureur 
général  de  Vosges;  que  les  griefs  présentés  au  bailliage, 
au  sujet  des  chevaux  et  étalage  de  Marguerite  du  Chaste- 
let,  veuve  de  François  d'Anglure,  etc.,  soient  redressés; 
que  le  bailli  ne  manque  plus  aux  Assises;  quil  n'y  ait 
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plus  de  gendarmes  sur  la  porte  des  dites  Assises,  afin  que 
le  public  puisse  y  entrer  et  sortir  librement. 

Griefs  du  bailliage  de  Saint-Mihiel.  —  (14  articles). 

Griefs  du  bailliage  d'Épinal.  —  Un  article  ainsi  conçu  : 
«  Les  bourgeois  et  habilans  des  villes  et  villages  d'Espi- 
«  nal  supplient  très-humblement  Votre  Altesse,  d'ordon- 
«  ner  que  l'ancien  usage  observé  en  la  ville  du  bailliage 
«  d'Espinal  sera  suivy,  sçavoir  que  lorsque  quelqu'un  est 
«  appelle  par  devant  la  justice,  soit  de  la  ville  ou  village 
«  dudit  bailliage,  avant  qu'entrer  en  contestation  il  luy 
«  sera  loisible,  s'y  faire  le  veuille,  de  demander  journée 
I  par  devant  le  sieur  bailly  ou  (en  son  absence)  par 
«  devant  son  lieutenant  qui  ont  toujours  eu  le  pouvoir 
«  d'appointer  les  parties  à  l'amyable  s'y  faire  se  pouvoit, 
«  synon  les  renvoier  à  l'ordinaire,  et  ce  suivant  et  confor- 
«  mément  a  ce  que  s'obstient  en  seigneurie  du  seigneur 
«  hault  justicier  et  s'a  aussy  tousjours  pratiqué  audit  bail- 
«  liage,  fors  que  depuis  quelques  années,  que  les  gens  de 
«  justice  empeschent  lesdites  assignations  au  grand  pré- 
«  judice  et  intérest  notables  du  publicque ,  en  quoy 
«  mesdits  sieurs  de  l'Estat  supplient  (|ue  l'ancien  usage  y 
a  soit  observé,  avec  défense  aux  gens  de  justice  de  cy 
«  après  y  empêcher.  » 

«  Son  Altesse  oyera  ses  officiers  et  y  ordonnera  ce  qu'a 
«  justice  appartiendra  et  sera  requise  de  resouidre  a  cet 
«  article  suivant  leur  demande  comme  chose  équitable, 
«  et  qu'il  ne  se  soit  remis.  » 

«  Son  Altesse  persiste.  » 

«  Griefs  généraux  pour  tout  V Estât.  >> 

On  demande  :  1"  que  les  terres  achetées  par  Son  Altesse 
soient  unies  aux  États,  comme  ancien  domaine,  et  sou- 
mises aux  lois  et  charges  du  pays  ;  2'^'  que  les  nobles  qui 
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exercent  les  professions  d'apothicaires,  d'orfèvres,  de  ta- 
vernlers  et  autres  semblables  services,  dérogeant  à  la 
qualité  de  noble,  soient  contraints  de  quitter  lesdites  pro- 
fessions ou  de  renoncer  à  leur  titre  de  noble,  et  qu'à 
l'avenir  «  de  pareils  gens  »  qui  n'ont  acquis  leur  réputa- 
tion que  par  des  actes  semblables,  ne  soient  plus  élevés  à 
celte  qualité  ;  3"  que  la  chasse  ne  soit  plus  commandée  que 
pour  le  service  de  Son  Altesse  et  que  la  quantité  de  vin  qui 
lui  est  nécessaire  soitindiquée  parle  grand  maître  ;  i^que 
l'on  abolisse,  à  Nancy,  la  gabelle  qui  se  prend  sur  les 
denrées  vendues  aux  marchés  et  sur  les  places  publiques  ; 
5°  qu'il  soit  défendu  aux  demoiselles  qui  ne  sont  point 
mariées  à  des  gentilshommes  de  se  faire  appeler  Madame, 
afin  d'éviter  la  confusion  ;  6°  que  l'on  établisse  des  peines 
corporelles  contre  les  banqueroutiers  ;  1°  que  l'on  ar- 
rête les  étrangers  pour  connaître  leur  conduite,  ainsi 
que  cela  se  pratique  en  France  à  l'égard  des  Lorrains  ;  8° 
qu'il  soit  fait  défense  aux  maîtres  des  ribaux,  et  aux 
maîtres  des  hautes-œuvres,  de  s'ingérer  dans  les  noces 
pour  lever,  soi-disant  un  droit  de  9  gros  sur  les  nou- 
veaux mariés  ;  d"  on  demande  l'abolition  de  la  maîtrise 
des  «escorcheux  »,  instituée  par  la  Chambre  des  comptes. 
Signé  :  Lo.ngi  de  Guvse,  maréchal  de  Lorraine. 

BD.   i.  (Liassu)  —  i  pièces,  parchemin;  23  pièces,  papier. 

lO'^»-!*?»».  —  N»  1.  21  mars  1629.  Yidimus  des 
lettres  patentes  de  non  préjudice,  accordées  par  Son 
Altesse  aux  États-Généraux  tenus  h  Nancy,  le  o  mars. 

On  accorde  à  Son  Al  (esse,  le  droit  de  prendre,  pendant 
les  deux  premières  années  des  qualre  qu'on  lui  a  oc- 
troyées, les  conduits  levés  conformément  aux  rôles  de 
1628,  savoir  :  dans  les  villes  et  bourgs,  13  gi^os  8  de- 
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niers  par  conduit  et  par  mois,  et  10  gros  8  deniers  dans 
les  villages,  avec  l'impôt  de  6  deniers  par  franc  et  du 
septième  pot  de  vin  et  de  bière  vendue  en  détail. 

En  1631,  les  conduits  sont  levés  comme  ci-dessus  et 
les  impôts  à  raison  de  6  deniers  par  franc  et  le  dixième 
pot  de  vin  et  de  bière. 

En  1632  ,  ils  sont  levés  de  la  même  manière,  mais  à 
raison  de  10  gros  10  deniers  par  conduit  et  par  mois 
dans  les  villes  et  bourgs,  et  8  gros  10  deniers  dans  les 
villages,  etc. 

Le  produit  de  ces  impôts  est  destiné  à  l'acquit  des 
charges  de  la  Chambre  des  aides,  au  payement  des  gar- 
nisons, aux  fortifications,  et  le  reste  servira  à  acquitter  le 
marquisat  de  Nomeny  et  autres  dettes. 

N"  2.  24  août  1638.  Brevet  de  noblesse,  donné  par 
Charles  IV,  duc  de  Lorraine,  au  quartier  général  de 
Seneux,  en  Bourgogne,  en  faveur  de  Dominique  Grand- 
maire  et  ses  successeurs,  nés  en  légitime  mariage,  en 
récompense  des  services  rendus  à  ce  prince,  à  la  reprise 
des  villes  et  château  d'Épinal,  sur  les  troupes  françaises. 

N"  3.  23  juiUet  IGoT.  Requête  des  gouverneurs  et  gens 
du  conseil  d'Épinal,  adressée  à  M.  le  comte  de  Brinon 
Seneterre,  lieulenant-général  des  armées  du  Roi  et  gou- 
verneur de  Lorraine,  au  sujet  de  la  nomination  des  gou- 
verneurs de  la  ville  que  le  M.  de  la  Plante,  bailli  d'Épi- 
nal,  voulait  faire  au  préjudice  des  droits  et  coutumes  de 
la  ville. 

N"  4.  1666.  Traité  entre  le  sieur  de  la  Porte,  bailli  et 
gouverneur  des  villes  et  château  d'Épinal,  et  les  gou- 
verneurs, conseillers  et  maîtres  des  Métiers,  au  sujet  des 
charges  imposées  par  la  Cour  de  Lorraine,  qui  doivent 
être  supportées  moitié  par  la  ville  et  l'autre  par  les  vil- 
lages, soit  pour  l'entretien  du  château,  des  fortifications, 
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des  ponts,  les  passages  de  troupe  et  fournitures  pour 
la  garnison,  etc. 

N°5.  26  septembre  1699.  Arrêt  donné  par  Léopold, 
duc  de  Lorraine,  annulant  Télection  des  cinq  assesseurs 
du  24  septembre  et  ordonnant  une  nouvelle  dont  les  asses- 
seurs seront  choisis  dans  les  trois  classes. 

N"  6.  22  juin  1746.  Requête  adressée  à  M.  de  La 
Salle,  subdélégué  à  Épinal,  par  Claude  Vattin,  chirurgien 
juré  et  lieutenant  du  premier  chirurgien  du  Roi  au  bail- 
lage  d'Épinal,  tendant  à  obtenir  une  pension  de  200  li- 
vres pour  soigner  les  pauvres  de  la  ville  et  les  malades  de 
riiopital.  Une  pension  de  500  francs  lui  est  accordée, 
sans  aucune  exemption  des  charges,  corvées  et  autres 
impositions  auxquelles  les  bourgeois  peuvent  être  tenus. 

N^»  7.  3  octobre  1779.  Commission  de  second  éche- 
vin  de  la  ville  d'Épinal,  donnée  par  Louis  XVI  au 
protit  du  sieur  Billot,  en  remplacement  de  Jean-Baptiste 
Michelant,  conformément  à  Tédit  d'octobre  1771  et  à  la 
déclaration  du  10  février  1776. 

N»  8.  13  novembre  1784.  Traité  entre  la  ville  et  les 
sieurs  Garnier,  Jean-Pascal,  maître  charpentier  et  Cliarles 
Falamague,  maître  chaudronnier,  pour  le  ramonage  des 
cheminées.  Ils  sont  tenus  :  1°  de  faire  la  visite  et  recon- 
naissance de  toutes  les  cheminées  de  la  ville,  de  veiller  à 
ce  que  les  bourgeois  ne  mettent  aucune  matière  com- 
bustible prés  des  dites  cheminées,  etc. 

2"  de  ne  pas  faire  payer  plus  de  quatre  sous  par  che- 
minée ,  de  fournir  autant  de  ramoneurs  qu'il  le  faudra 
pour  faire  le  service  des  (juartiers,  de  trois  mois  en  trois 
mois; 

3°  en  cas  d'incendie,  ils  devront  s'y  porter  au  premier 
coup  de  cloche,  avec  les  échelles  et  ustensiles  nécessaires 
à  leur  métier,  sous  peine  de  prison. 
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Aucun  ramoneur  étranger  ne  pourra  travailler  àÉpinal  ; 

et  enlln  ils  perçoivent  100  livres  par  année  à  titre  de 
gages. 

N°  9.  1784.  Requête  adressée  au  Roi  de  France,  par  le 
maire  royal,  les  échevins  et  le  procureur  du  Roi,  tendant 
à  être  exempts  de  toutes  impositions  personnelles  et  de 
l'inscription  sur  les  rôles. 

N°  10.  1789.  Extraits  des  registres  des  délibérations 
des  corporations,  conformément  aux  lettres  du  Roi,  don- 
nées à  Versailles  le  7  février  1789,  pour  désigner  un 
d'entre  eux  qui  rédigera  le  cahier  des  doléances. 

Extraits  des  registres  des  délibérations  des  corporations 
d'Épinal ,  conformémens  aux  lettres  du  Roi  données  à 
Versailles,  le  24  janvier  1789,  pour  procéder  à  la  nomi- 
nation de  députés,  dans  la  proportion  déterminée  par  l'ar- 
ticle 26  du  règlement  à  l'assemblée  du  Tiers-État,  qui  doit 
être  tenue  le  5  mars,  pour  rédiger  le  cahier  des  doléances 
et  nommer  des  députés  pour  porter  ledit  cahier  à  l'as- 
semblée. 

Le  Bailliage  est  représenté  par  MM.  Aubry,  conseiller, 
et  Coster,  avocat 

Les  Procureurs,  par  MM,  Christophe  Denis  et  N.  Guery. 

Les  Avocats,  par  MM.  Marchai  et  Perrin,  avocats. 

Les  Huissiers,  par  David,  doyen  des  huissiers. 

Les  Notaires,  par  Jean  Marchai  et  Ch .  Ambroise  Peudefer. 

La  Maîtrise,  par  Jean  Clément,  procureur  du  Roi  et 
Bruillard,  garde  marteaux. 

Les  Aubergistes,  par  Joseph  Lhuillier. 

Les  Boulangers,  par  Antoine  Crave,  l'un  des  maîtres 
agrégés . 

Les  Bouchers,  par  François  Marchand. 

Les  Chapeliers,  par  Jean  Ferry. 

Les  Cordonniers,  par  Jean-Baptiste  Gardeux. 


Les  Merciers  el  épiciers,  par  Antoine  Mathis. 

Les  Perruquiers,  par  Antoine  Gillot. 

Les  Serruriers,  par  Joseph  Mougel,  serrurier  et  hor- 
loger. 

Les  Tailleurs,  par  Joseph  Oudot. 

Les  Teinturiers,  par  Jean-François  Villemin. 

Les  Menuisiers,  ébénistes  et  ouvriers  en  bois,  par 
Jean-Joseph  Lagarde. 

BB.  j,  (Registre.)  —  In-folio,  203  feuillets,  papier. 

lG'93-1691.  —    «  Registre  des  Résolutions  et 

EiNREGISTREMRNS   DE   l'HoTEL-DE-ViLLE   d'EsPINAL.    » 

5  juillet  1G72.  Jean  deBourey,  Demenge  Jacquemin, 
Jacques  Sauvage  et  Jean  Pellier  sont  nommés  gouver- 
neurs de  la  Ville  pour  un  an,  par  M.  de  Choiseulx. 

12  juin  1672.  Le  clerc-juré  et  sa  mère  sont  exemptés 
de  la  cotisation,  en  reconnaissance  de  ce  qu'il  ont  prêté 
30,000  francs  pour  payer  la  rançon  imposée  à  la  Ville  par 
le  .Maréchal  de  Créqui  ;  —  les  Membres  de  la  Justice 
refusent  le  payement  des  contributions  et  les  sergents  ne 
veulent  pas  les  «  gager  »  ;  on  demande  à  Tlntendant 
rautorisatioiî  de  les  faire  poursuivre  par  les  valets  de 
ville;  —  de  Bourey  est  délégué  du  Conseil  pour  aller 
à  Nancy,  avec  les  Maires  du  Bailliage,  présenter  à  Tln- 
tendant  la  déclaration  des  bourgeois  de  la  Ville  et  lui 
exposer  leur  pauvreté. 

Le  13,  Curien  Lalleman  et  Jean  Lhuillier  sont  choisis 
pour  taxer  les  vins. 

Le  27,  les  Bénédictines  de  Rambervillers  sont  informées 
([u>n  raison  du  «  Bespit  du  Roi  » ,  on  ne  peut  leur  payer 
rinlérét  du  capital  de  (5,000  francs  que  la  Ville  leur  doit, 
à  moins  {ju\'lles  n'obtiennent  un  ordre  exprés  de  Tlnten- 
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dant  ;  —  Antoine  Poltier  reçoit  28  francs  et  12  livres  de 
poudre,  pour  les  feux  d'artifice  tirés  sur  la  place,  le  jour 
de  la  fête  Dieu  et  à  l'octave  ;  —  Jean  de  Bourey,  député 
du  Conseil,  pour  aller  trouver  S.  A.  à  Cologne ,  dit 
qu'à  son  retour  il  a  été  volé  et  maltraité  par  des  cavaliers 
allemands;  on  lui  donne  70  francs  pour  l'indemniser; 
—  Charles  Tacquel,  Arnoulx  Poitresse,  Antoine  Gengeot 
et  Dominique  Simon  réclament  les  6  francs  par  jour 
qui  leur  ont  été  alloués ,  pour  conduire  à  Nancy  les 
bagages  et  malades  des  sept  compagnies  du  régiment 
d'Anjou,  en  quartier  d'hiver  à  Épinal. 

10  juillet.  De  Bourey  va  à  Nancy  porter  l'argent  de 
l'aide  de  juin  et  au  sujet  des  étapes  fournies  par  la  Ville 
aux  troupes  de  passage. 

Le  11,  le  Conseil  décide  que  les  «  bangards  »  seront 
payés  pendant  tout  le  temps  qu'ils  s'occuperont  des  biens 
champêtres  ;  —  défense  à  Nicolas  Coucher  de  tenir  école 
à  la  Petite-Ville,  en  raison  du  traité  fait  avec  M.  Gerbe, 
régent  de  la  grande  école  ;  —  difficulté  avec  les  maires 
et  députés  du  Bailliage,  au  sujet  des  étapes;  —  Remise  de 
10  années  d'intérêt  d'un  capital  de  300  fr.,  assigné  sur 
une  maison  située  à  la  Porte  d'Ambrail,  démolie  pendant 
le  siège,  à  la  condition  que  la  propriétaire  la  fera  recons- 
truire. 

Le  16,  adjudication  au  rabais  des  travaux  à  faire  au 
moulin  du  Tripot  et  à  la  vanne  du  grand  pont;  — 
«amodiation»  de  Claude  Cardinet,  imprimeur,  pour  qu'il 
revienne  demeurer  à  Épinal  ;  —  Nicolas  Descliamp  est 
taxé  à  20  francs  pour  le  bois  qu'il  a  ramassé  dans  les 
fortifications,  en  vue  de  reconstruire  sa  maison. 

Le  18,  levée  de  la  contribution  ordinaire  de  12 
semaines,  tant  pour  subvenir  au  payement  de  la  taxe 
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d'aoïit  que  pour  les  grains  et  vaches  que  Ton  est  obligé 
de  fournir  à  Nancy. 

Le  19,  réduction  de  50  francs  au  sieur  La  Brèche, 
fermier  de  l'entrée  des  vins,  pour  perte  sur  la  dite  ferme. 

Le  2o,  le  substitut  est  compris  dans  les  rôles  des 
contributions  pour  4  gros  par  semaine. 

Le  26,  les  sieurs  Sachot,  Claudel,  Gegoult  et  Durand, 
anciens  gouverneurs  de  la  Ville ,  sont  imposés  à  une 
somme  de  700  francs  pour  leur  «  quote-part  »  de  la 
rançon,  des  contributions  et  quartiers  d'hiver. 

4  août.  Décision  portant  que  Ton  ne  fera  plus  aucun 
présent  aux  religieux  d'Épinal  que  le  jour  de  leur 
grande  fête,  et  lorsque  leurs  provinciaux  viendront. 

Le  8,  Jean  de  Bourey  va  à  Nancy  avec  le  sieur  Thiéry, 
receveur  du  domaine  et  deux  maires  du  Bailliage,  pour 
obtenir  l'exemption  de  la  surcharge  imposée  à  la  Ville 
et  au  Bailliage,  et  porter  l'argent  des  travailleurs. 

Le  14,  on  propose  au  sieur  Comte  ([ue  s'il  veut  quitter 
100  francs  et  rintéiét  d'une  année  sur  le  capital  qu'on  lui 
doit,  il  sera  exempt  pendant  un  an  de  contributions  et 
logements;  —  Jean  Michel,  de  Gérardmer,  est  reçu  à 
Épinal,  moyennant  une  redevance  annuelle  de  21  francs. 

Le  10,  M""'  Vitel  est  informée  qu'on  ne  peut  la  payer, 
en  raison  de  la  défense  du  Roi  de  faire  aucune  levée  sur 
le  peuple  ;  —  défense  aux  collecteurs  et  aux  fermiers  des 
impositions  de  prendre  des  doubles,  à  moins  de  cinq  pour 
le  gros;  —  prise  de  G  brebis  à  Dupuy,  pour  non  payement 
de  son  droit  de  pâturage;  —  ordre  à  Claude  Adam 
d'enlever  le  pont  qu'il  a  fait  sur  le  canal  du  moulin, 
derrière  sa  maison,  et  de  détruire  le  «  meix  »  qu'il  a  au 
petit  Gravol. 

Le  18,  alin  de  pouvoir  envoyer  400  livres  à  Nancy,  pour 
la  taxe  de  juillet  et  fournir  les  vaches  et  le  grain,  ainsi 
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que  pour  le  payement  des  travailleurs,  on  décide  la  vente 
de  la  maison  provenant  d'une  donation  faite  pour  aider  à 
fournir  le  luminaire  au  Corpus  Domini,  à  charge  que  la 
Ville  contribuera  à  perpétuité  au  dit  luminaire. 

Le  20,  de  Bourey  est  autorisé  à  construire  une  mu- 
raille dans  le  bief  du  moulin  du  Tripot,  à  Tendroit  du 
jardin  qui  lui  a  été  acensé  par  la  Ville  et  à  la  condition 
que,  si  dans  la  suite  cette  muraille  tombe,  il  la  relèvera 
à  ses  frais. 

Le  29 ,  Curien  Lalleman ,  conseiller  ,  est  suspendu 
pour  avoir  fait  assigner  les  bouchers  avant  de  les  appeler 
devant  les  Gouverneurs,  au  sujet  de  ladifTiculté  qu'il  avait 
avec  eux  pour  l'imposition  ;  —  transport  de  250  francs 
pour  un  capital  de  480  francs  dû  à  l'iiùpital  St-Lazare,  à 
condition  que  Jean  Thouvenot ,  versera  comptant  50 
francs  à  la  veuve  Pocquel,  pour  envoyer  son  fils  aux 
études;  —  cession  à  Laurent  Fouesse  d'une  pièce  de 
terre  située  sur  le  chemin  de  la  Tuilerie,  en  échange  de 
80  francs  qu'on  lui  doit  comme  héritier  de  la  dot  Hurault. 

7  septembre.  Le  Conseil  décide  que  lundi  on  procédera 
à  une  nouvelle  répartition  sur  toute  la  bourgeoisie  et  que 
les  conseillers  et  maîtres  des  Métiers  qui  ne  s'y  trouve- 
ront pas  payeront  une  amende  de  4  francs  pour  les  pre- 
miers et  2  francs  pour  les  autres  ;  —  les  sieurs  Grand- 
maire,  Le  Bègue,  Valmy  et  la  veuve  Demenge  Martin 
sont  cotisés  pour  la  rançon  des  30,000  francs  imposés  à 
la  Ville  par  le  Maréchal  de  Créqui. 

Le  13,  autorisation  d'acheter  la  maison  de  M"'*'  la 
Doyenne  pour  y  faire  la  Maison  de  Ville,  à  la  condition 
que  M™^  de  Gournay  en  garantira  la  paisible  possession. 

Le  18,  les  sieurs  de  Bourey  et  Bouyer  vont  à  Nancy 
présenter  une  requête  tendant  à  obtenir  exemption  des 
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«  surcharges  »  imposées  à  la  Ville  et  à  TOffice  crÉpinal, 
pour  l'augmentation  des  travailleurs. 

6  octobre,  on  décide  que  tous  les  conseillers  qui  n'as- 
sisteront pas  aux  séances,  après  convocation,  seront 
suspendus  pour  un  an,  et  qu'ils  ne  participeront  à  aucuns 
honoraires. 

Le  9,  signification  aux  sieurs  Sachot  et  Jolicorps, 
anciens  gouverneurs ,  de  la  vente  de  leurs  meubles  le 
lendemain  ,  jour  de  foire ,  pour  règlement  de  leurs 
comptes. 

Le  iO,  Sachot  est  suspendu  du  Conseil  jusqu'au 
moment  oîi  il  aura  avoué  qu'il  a  eu  tort  de  dire  que  la 
cotisation  à  laquelle  il  a  été  imposée  est  une  friponnerie  ; 

—  pour  aider  aux  payements  des  taxes  des  mois  d'aoïit, 
septembre  et  octobre,  et  de  l'impôt  des  Travailleurs,  on  lève 
une  cotisation  de  vingt  semaines. 

Le  25,  plainte  de  Bastien  Colin,  fermier  des  mouhns, 
contre  plusieurs  bourgeois  qui  font  moudre  leurs  grains 
hors  la  Ville,  afin  de  s'exempter  de  l'imposition.  Le 
Conseil  décide  que  tous  ceux  qui  sont  dans  ce  cas  payeront 
l'imposition  des  grains  nécessaires  à  l'entretien  de  leurs 
ménages. 

Le  29,  on  fait  un  manteau  à  Jean  Louis,  valet  de  ville  ; 

—  vote  de  20  francs  à  .T.  de  Bourey,  pour  l'indemniser 
du  mur  qu'il  a  fait  construire  le  long  du  canal  du  moulin 
du  Tripot. 

5  novembre.  Les  ouvriers  d'Épinal  qui  travail'ent  aux 
fortifications  de  Nancy,  reçoivent  cliacun  3  francs  pour 
frais  de  retour. 

Le  i't,  levée  d'une  contribution  de  22  semaines  pour 
payer  1,829  francs,  imposés  pour  outils  et  amas  de  maté- 
riaux aux  fortifications  de  Nancy  et  pour  le  quartier 
d'hiver. 
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Le  27,  le  maître  des  basses  œuvres  est  congédié  ensuite 
de  sa  mauvaise  conduite  et  de  celle  de  sa  femme  ;  —  défense 
aux  bouchers  d'exposer  de  la  viande  avant  qu'elle  n'ait 
été  visitée  et  taxée. 

12  décembre.  Bastien  Colin,  fermier  de  l'imposition 
des  moulins  pour  les  années  1672,  1673  et  1674,  demande 
la  résiliation  de  son  traité,  à  partir  du  1^''  janvier  1673,  vu 
qu'il  y  perd.  Accordé. 

Le  16,  Dominique  Xugney  prend  la  dite  ferme  des 
moulins  à  10  fr.  par  jour. 

Le  18,  décision  au  sujet  de  la  mise  à  l'adjudication  de  l'im- 
pôt des  bouchers,  pour  Tannét?  1673,  sur  le  tarif  suivant: 
5  francs  par  bœuf,  4  francs  par  vache,  1  franc  par  mou- 
ton ou  brebis,  9  gros  par  veau,  2  francs  par  porc  et  9 
gros  par  bouc  ou  chèvTe.  Sont  exempts  de  cette  imposi- 
tion, les  RR.  PP.  Jésuites  et  les  Sœurs  de  la  Congrégation. 

Le  26,  le  Conseil  décide  que  des  cavaliers  seront 
envoyés  chez  les  contribuables  retardaires. 

4  janvier  1673.  Six  écus  d'or  à  M.  de  Majast,  bailli 
d'Épinal ,  pour  ses  étrennes  ;  —  trois  particuliers  de 
Chàtel,  dans  l'intention  de  venir  se  fixer  à  Épinal, 
demandent  leur  amodiation.  Le  Conseil  répond  qu'on  ne 
peut  la  leur  accorder  ;  mais  il  les  engage  à  venir,  on  les 
traitera  le  plus  «  doucement  et  favorablement  possible  » . 

Le  lo,  défense  aux  écoliers  de  sortir  de  leurs  maisons 
après  la  retraite  sonnée  ;  —  ordre  à  ceux  qui  ont  des 
porcs  de  les  mettre  devant  le  pâtre  ou  de  les  enfermer 
chez  eux  et  d'enlever  les  fumiers  ou  dépôts  d'immondices 
dans  trois  jours,  sous  peine  de  o  francs  d'amende  ;  — 
présent  de  3  pistoles  et  d'un  louis  blanc  au  sieur  de 
Maison  Blanche,  «  afin  d'assoupir  les  violentes  »  pour- 
suites des  Dames  de  Remiremont  contre  les  sieurs 
Desrochers,  valet  de  l'hôpital,  et  Jean  Grandjean,  pour 
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avoir  été  chercher  du  bois  dans  le  Bois-le-Duc ,  aCiii  de 
chauffer  les  blessés ,  après  le  dernier  siège  ;  —  Jean 
Durand  et  Amé  Deshayes  sont  choisis  pour  aller  dans 
les  tavernes  et  cabarets  les  dimanches  et  fêtes,  recher- 
cher ceux  qui  boivent  pendant  les  olïices. 

Le  2G,  Nicolas  Aubry  et  Royer  vont  à  Nancy  trouver 
M.  Rochefort  et  Tlnlendant  et  leur  représenter  la  pauvreté 
de  la  Ville,  afin  d'obtenir  décharge  du  quartier  d'hiver. 
Us  leur  présentent,  au  nom  de  la  Ville  et  du  Bailliage,  des 
nappes,  des  serviettes  et  de  la  toile  jusqu'à  concurrence 
de  16  à  20  pistoles. 

Le  29,  le  Conseil  et  les  maîtres  des  Métiers  sont  assem- 
blés au  sujet  (les  ordres  (hi  Rui  des  G  et  8  janvier  et  de 
celui  de  Tlntendant,  portant  qu'il  faut  verser  27o  livres 
par  jour,  à  partir  du  l*""  janvier  jusqu'à  l'arrivée  à  Épinal 
du  régiment  de  cavalerie-royal  de  Piémont.  On  décide, 
qu'avant  de  procéder  à  aucune  répartition,  on  attendra  le 
retour  de  Nicolas  Aubry  et  Royer,  vu  qu'il  est  impossible 
de  satisfaire  à  cette  contribution  si  l'on  n'obtient  une 
forte  remise. 

3  février.  Le  Conseil  déclare  qu'on  ne  peut  pas  faire 
un  nouveau  rôle  des  bourgeois ,  attendu  que  la  plus 
grande  partie  sont  sur  le  point  d'abandonner  la  Ville,  si 
l'on  continue  à  leur  imposer  des  quartiers  d'hiver  aussi 
exhorbitants.  Des  démarches  sont  faites  près  du  Prince 
de  Coudé,  alors  à  Sl-Dié,  pour  obtenir  quelques  soula- 
gements. 

Le  12,  les  gouverneurs  règlent  les  étapes  fournies  par 
la  Ville  au  passage  des  gardes  du  corps  du  Roi  et  de 
M»--  le  Prince  de  Condé  ;  —  M.  Adon  est  chargé  de  pré- 
senter à  ses  amis  de  Paris  un  mémoire  exposant  la  pau- 
vreté de  la  Ville  et  la  misère  des  habitants,  afin  d'obtenir 
quelque  soulagement  ;    —  la  veuve  Claude  MaFchand 
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offre  la  moitié  de  la  grange  de  la  Mayolle,  située  à  la 
porte  d'Ambrail,  pour  une  somme  de  1,200  francs  qu'elle 
doit  à  la  Ville. 

Le  13,  le  Conseil  décide  qu'on  lèvera  une  contribution 
de  cent  semaines,  pour  satisfaire  à  Tabuttement  du  quar- 
tier d'hiver,  en  attendant  la  nouvelle  répartition  promise 
par  l'Intendant. 

2  mars.  La  veuve  Claude  Noirdemenge  et  sa  mère  sont 
affranchies  de  toutes  contributions  ordinaires  et  extraordi- 
naires et  de  logement  de  gens  de  guerre,  moyennant 
une  somme  de  6,000  francs. 

Le  3,  ouverture  d'une  porte  à  la  chaussée  de  l'étang 
de  la  porte  d'Arches  pour  faire  découler  l'eau  à  la 
Moselle;  —  la  femme  Grandmaire  comparaît  devant  le 
Conseil  pour  prouver  ce  qu'elle  a  dit  le  2  :  «  que  l'on  se 
moquait  des  ordres  de  S.  A.  » 

Le  8,  présent  d'une  pièce  de  vin  au  marquis  de 
Lusinge,  maître  de  camp  au  régiment  de  cavalerie-royal 
de  Piémont,  pour  l'obligera  maintenir  le  bon  ordre  parmi 
ses  cavaliers,  tant  dans  la  Ville  que  dans  le  Bailliage  ;  — 
Aimé  Sachot  est  suspendu  du  Conseil  jusqu'au  moment 
oîi  il  aura  fait  des  excuses  à  M.  de  Bourey,  gouverneur- 
bourcier,  des  insultes  qu'il  lui  a  faites  en  plein  Conseil. 

Le  16,  de  Bourey  et  Royer  vont  trouver  l'Intendant  à 
Nancy  pour  obtenir  une  plus  grande  décharge  du  quartier 
d'hiver  et  faire  régler  les  étapes  des  gens  du  Roi  et  du 
Prince;  —  le  Gravot  des  toiles  est  loué  pour  un  an  à 
Gabriel  Leclerc  moyennant  317  francs. 

Le  18,  défense  à  Bastien  Colin,  meunier  à  Beaulieu,  de 
venir  à  Épinal  avec  sa  charette,  pour  prendre  le  grain 
des  bourgeois. 

10  mai.  On  décide  que  les  Gouverneurs  continueront  à 
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donner  des  billets  de  logement  aux  officiers  du  régiment 
de  Piémont.  —  Trois  jours  après,  on  va  trouver  M.  de  Gri- 
maldi,  major  du  dit  régiment,  pour  s'entendre  avec  lui 
au  sujet  des  3  sous  par  jour  que  les  cavaliers  réclament 
pour  leur  boisson  et  des  deux  louis  blancs  alloués  à 
cbacun  d'eux  pour  le  quartier  ;  —  M.  de  Grimaldi  réunit 
tous  ses  officiers  et  obtient  la  remise  desdits  2  louis 
blancs.  En  reconnaissance,  le  Conseil  décide  que  toutes 
ses  dépenses  faites  chez  le  sieur  de  la  Brèche  seront 
payées  par  la  Ville. 

Le  31,  on  décide  que  les  gouverneurs  feront  remplir 
la  cave  du  comte  de  Senetere  «  et  ce  pour  bonnes  consi- 
dérations ». 

4  juin,  de  Bourey  va  à  Nancy  vers  l'Intendant,  présen- 
ter les  noms  des  quatre  nouveaux  gouverneurs.  Ces  noms 
sont  :  Henri  Jeollier,  dit  Grandmaire  Bonfds,  Demenge 
Mengin,  Nicolas  Jacquemin  et  Claude  Pierrot.  Ils  vont 
ensuite  à  Domèvre  trouver  M.  de  Majast  et  lui  faire  un 
présent,  comme  de  coutume. 

Le  24,  on  fait  couper  les  foins  du  château  pour  les 
distribuer  aux  bourgeois  (lui  auront  des  Savoyards  à 
loger  ;  —  la  route  des  recrues  de  Piémont  se  terminant 
à  Épinal ,  on  décide  que  dans  le  cas  ou  les  officiers  ne 
voudraient  pas  «  passer  outre  »  on  ira  à  Nancy  chercher  un 
ordre  de  route  jusqu'au  camp  de  la  Sarre  ;  le  colonel  est 
logé  chez  le  sieur  La  Brèche,  au  frais  de  la  Ville. 

Le  29,  on  accorde  2o  pièces  de  bois  à  M""  «  d'Espinal  » 
pour  réparer  son  écurie. 

3  juillet.  Didier  L'homme,  huillier  à  Saint-Michel,  est 
amodié  pour  un  an,  h  la  condition  qu'il  ne  moudra  plus 
pour  aucun  bourgeois  de  la  Ville  ;  —  de  Bourey  va  au 
camp  de  la  Sarre  présenter  les  vaches  que  la  Ville  et  le 
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Bailliage  sont  obligés  de  fournir.  Il  offre  2  pisloles  à  celui 
qui  est  ctiargé  de  les  recevoir. 

Le  16,  Barthélémy  et  Claude  les  Hechalte  sont  reçus 
bourgeois  d'Épinal ,  moyennant  oO  francs  chacun  ;  — 
Antoine  Pottier,  cirier,  reçoit  30  francs  pour  les  feux  de 
joie  qu'il  a  fait  le  jour  de  la  Fête-Dieu. 

Le  20,  Grandmaire  et  Royer  vont  à  Nancy  trouver 
M.  de  Louvois  pour  lui  représenter  les  grandes  charges 
de  la  Ville  et  le  supplier  de  demander  quelques 
soulagemenls.  Ils  lui  promellent  tout  le  gibier  et  poisson 
que  Ton  pourra  trouver.  —  Mademoiselle  Mourat  est 
exemptée  de  toutes  contributions,  logement  de  guerre  et 
autres  charges  publiques,  tant  qu'elle  restera  fille,  à  la 
condition  qu'elle  quittera  2,066  francs  6  gros  que  la  Ville 
lui  doit. 

2'i  août.  Le  Conseil  décide  que  les  gouverneurs  rece- 
vront leurs  gages  et  payeront  leur  part  des  charges 
imposées  à  la  Ville,  ainsi  que  de  la  rançon  des  30,000 
francs;  —  payement  de  la  rente  d'une  année  de  ce  que 
l'on  doit  aux  RR.  PP.  Minimes,  pour  les  aider  à  achever 
le  clocher  de  leur  église. 

Le  28,  impôt  de  2  francs  par  ménage  et  1  franc  les 
fdies  ou  veuves,  pour  aider  aux  réparations  à  faire  à 
l'église.  —  Dominique  Fuzelier  est  reçu  comuie  régent, 
h  la  condition  de  quitter  les  50  écus  de  gage  que  la  Ville 
donne  et  de  remettre  les  semaines  des  écoliers  à  l'an- 
cienneté. 

3  septembre.  Réparations  à  la  porte  du  grand  pont, 
pour  y  faire  une  prison  bourgeoise. 

Le  lij,  Nicolas  Fuzelier,  valet  de  ville,  demande  qu'en 
considération  des  bons  services  qu'il  a  rendus  et  de  sa 
pauvreté,  on  lui  achète  un  habit,  soit  sur  les  deniers  de 
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la  Ville  soit  sur  ceux  de  la  donation  pieuse  de  Jean  Viriot 
son  grand-oncle. 

10  octobre.  Levée  d'une  contribution  de  vingt  semai- 
nes, pour  satisfaire  au  payement  des  palissades  de  Nancy. 

Le  :20,  de  Bourey  est  invité  il  rendre  son  compte  pour 
le  25-,  en  présence  du  Conseil,  des  maîtres  des  Métiers  et 
de  la  bourgeoisie,  comme  d'ancienneté. 

31  décembre.  On  offre  du  vin  aux  commandants  de 
cavalerie  et  d'infanterie,  pour  les  obliger  à  faire  bien 
vivre  et  observer  les  ordres  à  leurs  soldats.  Le  même 
jour  on  décide  que  les  écus  sols  que  l'on  donne  au  bailli 
pour  ses  étrennes  seront  offerts  à  M.  de  Majast. 

7  janvier  1674.  Les  gouverneurs  proposent  aux  olliciers 
un  franc  par  jour,  plus  la  nourriture  de  leurs  trains,  et, 
en  cas  de  refus,  ils  se  pourvoiront  vers  l'Intendant. 

Le  17,  Nicolas  Aubry,  Amé  Sacliot,  Demenge  Jacque- 
min  et  Jacques  Sauvage  sont  députés  du  Conseil  pour 
terminer  les  difficultés  (|ui  existent  entre  la  Ville  et  les 
villages  du  Bailliage  au  sujet  des  fournitures  de  pain, 
vin,  viande,  fourrages,  avoines,  etc.,  faites  pour  le  quar- 
tier d'hiver. 

Le  28,  on  propose  aux  olliciers  de  cavalerie  de  leur 
donner  30  sous  par  capitaine  et  aux  autres  oITiciers  sul- 
baternes  *  à  l'équipolent  ». 

Le  30,  distribution  pour  trois  semaines  du  petit  sou  de 
l'infanterie  et  des  3  sous  de  la  cavalerie. 

8  février.  Jean  Durand  et  Charles  Moscel  sont  nommés 
taxateurs  pour  la  viande.  Le  bœuf  est  taxé  à  10  blancs  la 
livre  et  la  vache  à  2  gros  quatre  deniers.  On  décide  que 
le  vin  sera  taxé  dans  six  semaines  par  les  mêmes. 

Le  IG,  on  offre  17  sols  par  jour  aux  maréchaux  des 
logis  ei  la  paye  d'un  valet,  à  condition  «  (pi'ils  tiendront 
la  main  »  à  ce  que  les  cavaliers  suivent  le  règlement  ;  — 
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décision  pour  louer  rimposilion  îles  vins  vendus  au 
détail  el  le  Gravol  des  toiles. 

IG  mars.  Les  cavaliers  sont  informés  que  s'ils  se  font 
encore  payer  leurs  absences  par  leurs  hôtes,  on  se  plain- 
dra à  rinfendant;  —  sur  l'avis  du  commissaire,  tous  les 
bourgeois  de  la  Ville  doivent  monter  la  garde  à  leur  lour . 

Le  26,  on  représente  à  M™^<.(  d'Espinal  »  que  lesfdles  du 
cloître  doivent  deux,  quartiers  d'hiver  et  que  les  bourgeois 
prétendent  qu'elles  verseront  100  écus  blancs  ;  s'il  y  a  de 
reste,  il  sera  employé  aux  réparations  de  l'église. 

Le  28,  Dominique  Fuzelier  est  présenté  à  Madame 
pour  «  régenter  lesescholles  »  avec  M.  Gerbe,  curé  de  la 
paroisse,  afin  que  le  public  soit  bien  servi,  conformément 
à  l'institution  dudit  Gerbe. 

Le  4  avril  on  propose  à  l'abbesse  du  Chapitre,  que  si 
elle  veut  donner,  au  nom  de  ses  filles,  300  francs  pour 
le  quartier  d'hiver  on  les  acceptera  :  —  enchère  de  l'im- 
position des  bouchers  :  —  les  bourgeois,  qui  ont  en 
logement  des  gardes  du  Maréchal  de  Turenne,  reçoivent 
3  sous  de  boisson  ;  —  défense  à  Claude  Adam  d'ense- 
mencer le  petit  jardin,  situé  sur  le  «  bief  »  du  moulin  du 
Tripot. 

Le  8,  convocation  du  Conseil  et  des  maîtres  des  Métiers, 
pour  cotiser  les  filles  du  Cloître. 

Le  22,  cette  assemblée  ordonne  qu'il  ne  sera  donné 
pour  la  subsistance  des  officiers  absents ,  que  suivant 
l'ordre  de  l'Intendant,  «  et  que  s'ils  viennent  à  violenter  les 
«  bourgeois  pour  ce  faict,  ou  faire  du  desgal  au  logis  de 
«  Messieurs  les  Gouverneurs,  on  les  indempnisera  des 
«  dommages  (ju'ils  pourront  encourir  ». 

Le  2U,  une  nouvelle  délibération  confirme  cet  ordre. 

11  mai.  Deux  hommes  sont  mis  à  chatiue  porte  de  la 
ville,  pendant  la  nuit,  afin  que  s'il  arrive  des  courriers 
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on  puisse  être  averti.  Cet  ordre  est  renouvelé  le  13,  et 
on  ajoute,  que  chaque  bourgeois  est  tenu  de  monter  la 
garde  à  son  tour,  sous  peine  de  2  francs  d'amende, 
attendu  (pie,  dans  des  moments  aussi  périlleux.,  chacun 
est  obligé  de  défendre  son  bien. 

Le  20,  défense  aux  ermites  de  la  Magdelaine  et  autres, 
de  quêter  en  ville. 

Le  25,  Jacques  Louis  est  remis  dans  ses  fondions  de 
maître  des  Métiers,  à  charge  de  s'y  bien  comporter;  — 
César  Hechatle  donne  50  francs  pour  son  droit  (rentrée 
à  Épinal. 

4  juin.  Le  sieur  Talmy  est  taxé  à  50  francs,  pour  sa 
part  du  quartier  d'hiver. 

Le  li,  pouvoir  à  Jean  Louis,  pour  aller  avec  les  meu- 
niers de  la  Ville,  dans  les  moulins  de  Beaulieu  et  de 
St-Michel,  prendre  les  bourgeois  ({ui  y  font  moudre  et 
s'emparer  de  leur  farine,  comme  garantie  de  l'amende 
qui  leur  sera  impo.sée;  —  la  recommandise  de  feu 
Gérard  Guli'y  est  donnée  au  fils  de  Nicolas  Momioye,  en 
remplacement  de  Joseph  I^scollier. 

3  juillet.  Les  gouverneurs,  accompagnés  de  Demenge 
Jaciiuemin,  Curien  Lallcmant,  Fleurant  Gormand  et  Jean 
Adrian,  «  battent  »  la  Ville,  pour  acheter  du  vin,  de  la 
viande  et  du  fourrage,  pour  le  passage  des  ganles  du 
corps,  gendarmes  et  chevaux-légers  du  lloi. 

Le  11,  levée  d'une  contribution  de  80  semaines,  pour 
payer  la  fourniture  faite  aux  dits  gardes  du  corps,  gen- 
darmes et  chevaux-légers,  qui  ont  séjourné  pendant  deux 
jours.  Cette  contribution  est  levée,  à  la  Grande-Ville,  par 
Dominique  Guérin  et  Nicolas  Reboul,  et  à  Rualménil,  par 
Barthélémy  Gaxalte  et  Jean  Auger. 

Le  18,  les  bourgeois  (pii  ont  logé  des  cavaliers,  reçoi- 
vent 0  gros  pour  la  nourriture  des  chevaux. 
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Le  24,  le  Conseil  décide  qu'on  ne  fera  aucune  provision 
d'étapes  ni  de  logements,  tant  que  l'on  n'aura  reçu  un 
ordre  du  Roi  ou  de  l'Intendant,  pour  le  logement  du  régi- 
ment d'Anjou. 

Le  2G,  traité  avec  les  maires  du  Bailliage  pour  frais 
occasionnés  par  le  passage  dudit  régiment  d'Anjou,  à 
raison  de  4  francs  par  capitaine,  30  gros  par  lieutenant, 
2  francs  par  sous-lieutenant,  16  gros  par  soldat  et  valet, 
et  9  gros  par  cheval. 

Le  28,  le  Conseil  décide  que  dans  le  cas  où  les  quatre 
régiments  campés  à  Remiremont  passeraient  à  Épinal,  on 
prendrait  le  pain  chez  les  bourgeois. 

a  août.  Une  lettre  «  de  civilité  »  est  adressée  aux  Reli- 
gieuses de  Rambervillers,  les  priant  de  prendre  patience 
au  sujet  des  rentes  que  la  Ville  leur  doit  ;  —  de  Bourey 
et  Thiéry  vont  à  Nancy  demander  des  aides  sur  les  com- 
munes voisines,  pour  le  passage  des  soldats. 

Le  19,  le  Conseil  ordonne  à  l'ermite  de  la  Magdelaine, 
de  donner  chaque  semaine,  sur  sa  quête,  six  gros  à  la 
femme  La  Montagne,  sinon  ladite  quête  lui  sera  interdite. 

8  septembre.  Frère  Paul  est  envoyé  vers  le  Duc  de 
Lorraine,  pour  lui  demander  si  c'est  par  son  ordre  que  la 
Ville  doit  contribuer  aux  frais  de  démolition  des  fortifica- 
tions de  Luxembourg,  En  considération  de  ses  services, 
on  lui  donne  la  chapelle  de  Saint-Antoine,  avec  tous 
les  bénéfices.  —  M.  de  Silly  réclame  l'argent  imposé  à 
la  Ville  pour  la  démolition  des  fortifications  de  Luxem- 
bourg. 

Les  14  et  10,  on  remet  encore  le  paiement  de  celte 
contribution  avant  de  faire  un  emprunt,  parce  que  l'on 
espère  recevoir  des  nouvelles  de  Son  Altesse. 

Le  19,  on  n'a  encore  rien  reçu  et  on  ne  peut  trouver 
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d'argent  à  emprunter;  —  un  député  est  envoyé  à  Luxem- 
bourg, pour  s'informer  de  la  somme  que  doit  Épinal. 

Le  30,  frère  Paul  va  de  nouveau  près  de  Son  Altesse, 
au  sujet  de  celte  contribution  qui  «  est  exliorbitante.  » 

7  octobre.  Ordre  aux  valets  de  ville  d'avertir  les  bour- 
geois qui  prennent  des  écoliers  en  pension,  de  verser  un 
louis  blanc  chaque  année,  par  écolier,  pour  le  produit 
être  employé  au  traitement  du  professeur  de  rhétorique. 

Le  10,  dans  la  crainte  de  «  quelques  surprises  ou  insul- 
tes du  parti  du  Luxembourg  »,  au  sujet  de  la  contribu- 
tion due  par  la  Ville  d'Épinal,  on  fortifie  la  porte  de  la 
Fontaine  et  autres  lieux  dangereux. 

Le  12,  on  est  obligé  d'écrire  à  M.  Arnould,  de  Nancy, 
pour  le  prier  de  faire  connaître  à  l'Intendant  ou  à 
M.  Dubreuil,  ([ue  les  petites  fortilicalions  ([ue  Ion  fait 
autour  de  la  Ville,  n'ont  d'autre  but  (jue  de  la  garantir 
contre  les  «  menaces  et  insultes  du  parti  du  Luxembourg.» 

Le  18,  les  Jésuites  réclament  les  000  francs  que  la 
Ville  doit,  pendant  10  ans,  pour  le  professeur  de  rhéto- 
rique;— de  Bourey,  gouverneur-boursier,  répond  que 
l'on  n'a  pas  d'argent  et  qu'ils  lâchent  de  se  payer  sur  la 
rente  des  1,000  écus,  déposés  chez  eux  par  Son  Altesse, 
et  destinés  à  l'achat  d'une  iMaison-de-Ville. 

Le  21,  communication  h  MM.  de  Silly,  de  Ranfaing  et 
de  La  Salle,  des  ordres  de  Son  Altesse,  portant  défense 
de  contribuera  la  réparation  des  fortilicalions  de  Luxem- 
bourg; —  Jean  Lhuillier  et  Nicolas  Prévost  vont  Irouvej 
Son  Altesse,  pour  lui  représenter  la  situation  de  la  Ville  et 
lui  ôtfrenl  du  gibier. 

[Du  mois  d'octobre  1074  au  mois  d'octobre  1077,   il 
n'existe  aucune  délibération.) 

Pierre  Thouvenin,  Claude  Voiriot,  Pierre  de  Mandres 
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et  Joseph  Coral  sont  gouverneurs  pour  Tannée  1677-1678. 

17  novembre  1677.  Les  gouverneurs,  le  Conseil  et  les 
maîtres  des  Métiers  nomment  une  commission  de  sept 
membres  pour  faire  la  répartition  des  logements  et 
impôts. 

Le  19,  Jean  Durand  et  Fleurant  Gormand  sont  députés 
à  la  levée  des  impôts,  pour  le  paiement  du  quartier  d'hiver 
du  mois  de  novembre. 

Le  22,  signification  h  Claude  du  Ruaulx,  Tinformant 
que  si  l'Intendant  réclame  pour  le  magasin,  de  l'avoine  et 
du  foin,  c'est  lui,  Ruaulx  et  consorts,  qui  en  seront 
responsables  ;  —  taxe  du  prix  du  vin  et  de  la  viande  : 
le  meilleur  vin  d'Auxonne,  1  franc  4  gros  le  pot  et  celui 
de  pays,  1  franc  ;  la  livre  de  bœuf,  première  qualité,  4 
gros,  et  la  vache,  3  gros  2  blancs. 

Le  2o,  le  Conseil  informe  les  travailleurs  d'Épinal  qui 
sont  à  Nancy,  qu'en  plus  de  la  «  paye  »  qui  leur  est 
accordée  par  le  Roi,  la  ville  d'Épinal  leur  donnera  deux 
francs  par  jour  à  partir  du  1"  décembre.  Cette  augmen- 
tation est  donnée  à  cause  du  prix  élevé  des  denrées. 

Le  28,  la  veuve  Érard  Poirson  représente  qu'elle  ne 
doit  plus  lîgurer  sur  les  rôles  de  logements  et  imposi- 
tions de  guerre,  attendu  que  pour  faire  la  dot  de  sa  fille, 
qui  est  entrée  au  couvent  des  Religieuses  de  la  Congré- 
gation de  Notre-Dame,  elle  a  été  forcée  de  donner  sa 
maison  et  ses  meubles,  et  ({u'elle  même  est  domestique 
«  au  pain  et  à  la  soupe  »  des  dites  Religieuses.  Le  Conseil 
la  décharge  de  toute  imposition ,  moyennant  une  somme 
de  8  pistoles  et  à  condition  qu'elle  ne  fera  aucun  com- 
merce. 

Le  30,  Nicolas  Jacquemin  demande  aux  gouverneurs 
l'autorisation  de  rentrer  à  Épinal,  pour  y  résider  le  reste 
de  ses  jours,  et  otfre  d'abandonner  à  la  Ville  le  montant 
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d'une  obligation  de  2,400  francs  qirelle  lui  doit,  à  la 
condition  (ju'il  sera  exempt  de  toute  contribution  pendant 
trois  ans. 

1"'"  décembre.  Six  conseillers  sont  députés  pour  traiter 
avec  les  communes  du  Bailliage  au  sujet  du  ijuartier 

d'hiver.  On  propose  aux  dites  communes  de  fournir  les 
fourrages  nécessaires  aux  chevaux  et  deux  livres  de  pain 
«  entre  bis  et  blanc  »  par  homme. 

Le  9,  les  sieurs  Talmy  et  Gormand  vont  à  Nancy,  trouver 
le  maréchal  de  Créqui  et  Thitendanl,  pour  savoir  com- 
ment on  doit  se  comporter  à  l'égard  des  officiers  et  cava- 
liers des  quatre  compagnies  du  régiment  Dauphin- 
Étranger,  en  quartier  d'hiver  à  Épinal. 

Le  20,  nomination  de  Conseillers  et  de  maîtres  des 
Métiers,  pour  faire  la  répartition  de  22  livres  par  jour, 
pour  le  a  bien  vivre  »  des  oOiciers  ;  —  le  Conseil  dé- 
libère au  sujet  de  «  raiiutlement  »  de  la  veuve  Laurent 
Kampt,  pour  son  quartier  d'hiver  (ixé  à  20  pistolcs. 

Le  22,  M.  de  la  Combe,  capitaine-commandant  à 
Épinal,  dépêche  des  cavaliers  chez  le  sieur  Duriaux,  an- 
cien gouverneur-boursier ,  pour  le  contraindre  à  payer 
900  francs  que  la  Ville  lui  doit;  —  ordre  audit  Duriaux 
de  demander  pardon  à  Pierre  Thouvenoi,  gou\erneur- 
boursier,  et  à  tout  le  Conseil,  des  injures  qu'il  a  proférées 
le  21,  en  pleine  asseuiblée,  sans  (luoi  il  sera  suspendu  de 
ses  fondions  de  Conseiller. 

Le  28,  présent  de  8  pistoles  d'or  à  M.  tiu  lirouil,  en 
reconnaissance  des  services  qu'il  a  rendus  à  la  Ville. 

Le  30,  don  à  chaque  capitaine  des  quatre  comi)agnies 
de  cavalerie,  en  (|uarlier  à  Épinal,  de  six  bouteilles  de 
vin  muscat  pour  leurs  étrennes  ;  —  on  propose  à  la 
veuve  Kampt  de  l'exempter  de  toutes  contributions,  si 
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elle  veut  abandonner  ce  que  la  Ville  lui  doit  et  verser 
50  pistoles  d'or. 

Le  4  janvier  1678,  cette  somme  est  réduite  à  20  pisto- 
les, à  la  condition  qu'elle  ne  fera  plus  aucun  commerce  à 
Épinal. 

Le  9,  emprunt  pour  payer  ce  que  la  Ville  doit  au  sieur 
de  Taillandier,  trésorier-général  de  l'extraordinaire  des 
guerres. 

Le  26,  on  fait  une  «  civilité  »  de  o  écus  blancs  aux 
maréchaux  des  logis  des  quatre  compagnies  en  quartier  à 
Épinal. 

17  février.  200  cavaliers,  deux  capitaines,  deux  lieute- 
nants, deux  cornettes  et  deux  maréchaux  des  logis  du 
détachement  de  Remiremont  doivent  coucher  à  Épinal  ; 
on  leur  donne  14  pi-stoles  et  demie  pour  qu'ils  aillent  plus 
loin. 

Le  24,  les  infirmiers  de  l'hôpital  Saint-Lazare  récla- 
ment leur  salaire,  pour  avoir  soigné  les  malades  et  les 
blessés. 

4  mars.  Dominique  Fuzelier,  régent  des  écoles,  ré- 
clame 300  francs,  pour  son  salaire  de  18  mois. 

Le  7,  Pierre Thouvenot,  gouverneur-bourcier,  fait  assem- 
bler le  Conseil  et  l'informe  des  ordres  de  l'Intendant  par 
lesquels  la  Ville  et  l'Office  d'Épinal  sont  taxés  à  2,800 
livres,  pour  les  fortifications  de  Nancy  et  de  Marsal. 

Le  18,  présent  à  M.  de  Ménonville,  commissaire  des 
guerres ,  d'une  nappe  et  de  deux  douzaines  de  serviettes, 
pour  qu'il  continue  ses  services  à  la  Ville  et  notamment 
qu'il  n'y  loge  pas  avec  son  escorte. 

Le  31,  don  de  deux  pistoles  d'or  aux  bourgeois  qui  ont 
chassé,  par  ordre  du  maréchal  de  Créqui. 

9  avril  1678.  Le  comte  deBrion,  capitaine  de  cavalerie 
du  régiment  Dauphin-Étranger,  en  quartier  à  Épinal,  com- 
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mandant  en  l'absence  de  M.  de  la  Combe,  réclame  le 
paiement  des  12o  maîtres  du  détachement  du  régiment  de 
Quinçon,  qui  devait  loger  à  Épinal  pour  une  nuit,  mais 
qui  est  allé  plus  loin. 

Le  13,  P.  ïhouvenol,  gouverneur  et  Jean  de  Bourey, 
vont  à  Nancy  vers  Plnlendani,  lui  représenter  la  pauvreté 
de  la  Ville,  afin  d'éviter  les  passages  de  troupe. 

2  mai.  Le  Conseil  et  les  maîtres  des  Métiers  décla- 
rent, que  les  maires  du  bailliage  seront  mis  aux  arrêts  et 
leurs  grains  saisis,  s'ils  ne  fournissent  le  pain  aux  cava- 
liers en  quartier  à  Kpinal,  conformément  au  traité  du 
2  décembre  1677  ;  —  présent  de  10  pistoles  d'or  à  M.  de 
la  Combe,  capitaine-commandant  les  quatre  compagnies 
du  régiment  Dauphin-Etranger. 

Le  0,  le  Con.^eil  et  les  maîtres  des  Métiers  refusent 
d'abandonner  auxofllciers  les  trois  sous  dus  aux  cavaliers 
pour  le  mois  d'avril  et  déclarent,  que  si  on  fait  du  désor- 
dre, on  dressera  des  procôs-verbaux  qui  seront  transmis 
à  l'Intendant. 

Le  9,  Claude  Pellier  et  Nicolas  Bâton  vont  à  Nancy, 
porter  un  procès-verbal  à  Tlntendant  contre  lesdits  olli- 
ciers  et  cavaliers,  ({ui  ont  fait  du  désordre  au  sujet  du 
paiement  des  trois  sous.  On  demande  l'autorisation  de 
saisir  les  deniers  ijui  appartiennent  aux  dits  oflici ers  entre 
les  mains  de  M.  de  Taillandier,  trésorier  de  l'extraordi- 
naire des  guerres. 

Le  13,  Antoine  Lalleniand  et  Jacques  Vaudré  sont  dé- 
légués, pour  faire  une  visite  générale  de  la  Ville  et  des 
faubourgs. 

Le  16,  Philippe  Pellier  est  envoyé  à  Remiremonl,  près 
du  sieur  d'IIostel,  commissaire  des  vivres,  pour  obtenir 
quittance  du  pain  fourni  aux  quatre  compagnies  deçà  va- 
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lerie  Dauphin-Étranger,  pendant  les  huit  premiers  jours 
du  mois  de  mai  et  pour  celui  fourni  en  1677,  aux  quatre 
compagnies  du  régiment  d'Armagnac  et  au  régiment  de 
cavalerie  de  Pelporle ,  campés  près  d'Épinal  ;  —  le  fer- 
mier des  moulins  réclame  ausujet  du  prix  de  son  «  canon  » . 
On  le  réduit  à  10  francs  6  gros  par  jour. 

27  juin.  Les  sieur  Thouvenot,  gouverneur-bourcier  et 
Tliiéry,  receveur,  vont  à  Nancy,  représenter  à  l'Intendant 
la  pauATeté  et  la  misère  qui  régnent  à  Épinal,  et  pour 
obtenir  le  paiement  des  trois  sous  dus  par  chaque  cava- 
lier pendant  les  mois  d'avril  et  de  mai. 

2o  août.  Florent  Gormand  et  12  spinaliens  font  des 
patrouilles,  pour  réprimer  le  désordre  des  écoliers  et 
jeunes  gens  de  la  Ville. 

Le  30,  levée  d'une  contribution  de  40  semaines,  pour 
payer  les  arrérages  de  Nancy  et  indemniser  les  bour- 
geois de  la  nourriture  des  cavaliers,  pendant  le  mois 
d'avril  et  huit  jours  du  mois  de  mai. 

18  septembre.  Jean  Lhuillier,  Antoine  Lallemand, 
Nicolas  Hanus  et  Jean  Mourot,  sont  clioisis  pour  porter  la 
chasse  de  saint  Goëry. 

Le  27,  «  répartition  »  sur  toute  la  Ville,  pour  mettre 
en  magasin  28,000  rations  de  fourrage,  conformément 
aux  ordres  de  l'Intendant. 

3  octobre.  Les  Religieuses  de  la  congrégation  deman- 
dent un  «  lilet  d'eau  «  à  la  Ville,  à  prendre  prés  de  la 
chapelle  saint  Jean,  au  faubourg  de  la  Fontaine. 

Le  9,  Jean  de  Bourey  et  Thouvenot  vont  à  Nancy,  vers 
l'Intendant,  lui  représenter  les  misères  de  la  Ville,  afin 
d'obtenir  quelques  diminutions  sur  les  28,000  rations  de 
fourrage. 

12  novembre.  De  Bourey  retourne  à  Nancy  pour  de- 
mander décharge  de  la  moitié  du  quartier  d'hiver  et  ob- 
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tenir  des  aides  pour  Tautre  moitié,  vu  que  les  habitants 
d'Épinal,  sont  sur  le  point  d'abandonner  la  Ville  à  cause 
des  surcharges  de  guerre; 

Jean  de  Bourey ,  Jean  Durand ,  Claude  Pellier  et 
Antoine  Lallemand  sont  nommés  gouverneurs  pour 
Tannée  1679. 

2o  novembre.  Le  régiment  de  cavalerie  de  Quincon 
passe  à  Épinal. 

Le  30,  le  Conseil  et  les  maîtres  des  Métiers  disent,  que 
si  les  officiers  de  cavalerie  et  d'infanterie,  en  quartier 
d'hiver,  ne  veulent  pas  accepter  les  propositions  qui  leur 
sont  faites,  au  sujet  du  «  bien  vivre  »  des  officiers  et  de  la 
nourriture  des  soldats,  on  se  pourvoira  prés  du  Maréchal 
de  Créqui  et  de  l'Intendant. 

2  décembre.  Les  Maires  du  bailliage  n'exécutant  pas  le 
traité  pour  les  quartiers  d'hiver,  le  conseil  d'Épinal  met 
à  leur  cbarge  toutes  les  denrées  nécessaires  à  la  subsis- 
tance des  huit  compagnies  logées  en  ville. 

Le  3,  abandon  aux  officiers  du  régiment  de  cavalerie 
de  Comminge,  en  quartier  à  Épinal,  des  trois  sous,  pour 
la  nourriture  des  soldats. 

Le  o,  on  arrête  que  si  les  officiers  des  trois  compagnies 
d'infanterie  du  régiment  de  Bretagne,  en  quartier  d'hiver 
à  Épinal,  n'acceptent  pas  le  traité  (jui  leur  est  proposé, 
tant  pour  le  «  bien  vivre  dos  ofliciers  »  (|ue  pour  la  nour- 
riture (les  soldats,  on  se  pourvoira  auprès  de  l'Intendant. 

Le  19,  le  Conseil,  les  maîtres  des  Métiers  et  les  maires 
du  Bailliage  se  réunissent  de  nouveau,  pour  aller  trouver 
les  ofliciers  et  leur  communiquer  les  ordres  du  Maréchal 
de  Créqui  et  de  l'Intendant. 

Le  2'i,  la  population  est  vexée  par  les  troupes,  parce 
(jue  les  gouverneurs  et  le  Conseil  veulent  suivre  ponc- 
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tuellement  les  ordres  du  Roi  pour  «  le  bien  vivre  des 
officiers  »  et  pour  la  nourriture  des  soldats. 

Le  30,  on  donne  10  sous  par  jour  en  plus  «  du  bien 
vivre  »  à  M.  de  Vilelte,  lieutenant-colonel  du  régiment 
de  Bretagne,  en  quartier  à  Épinal. 

Le  31,  présent  à  chaque  capitaine,  de  G  bouteilles  de 
vin  muscat  et  aux  commissaire  et  commandants,  chacun 
un  muid  de  vin. 

16  janvier  1679.  Levée  d'une  contribution,  pour  solder 
les  dettes  les  plus  urgentes  «  et  réforme  »  du  livre  de 
cotisation  des  semaines. 

Le  19,  impôt  d'une  contribution  de  vingt  semaines, 
pour  payer  les  dites  dettes. 

Le  23,  Nicolas  Aubry  offre  de  verser  de  suite ,  2.200 
francs  et  100  francs  à  la  fin  de  Tannée,  à  la  condition 
qu'on  lui  abandonnera  la  ferme  de  la  Boucherie. 

Le  '29,  on  arrête  que  les  officiers  en  quartier  à  Épinal, 
payeront  les  3  sous  par  jour  pour  la  nourriture  des  cava- 
liers et  6  liards  pour  celle  des  fantassins  ;  en  cas  de  refus, 
on  ne  leur  donnera  point  de  certificat  et  ils  paieront  la 
nourriture  de  leurs  soldats  le  jour  de  leur  entrée  en 
quartier. 

13  février.  Abandon  des  6  liards  par  jour,  dus  pour  la 
nourriture  des  fantassins,  des  trois  compagnies  du  régi- 
ment de  Bretagne,  en  garnison  à  Épinal,  pendant  le  mois 
de  décembre  1678,  à  la  condition  que  les  ofiiciers  paye- 
ront les  dits  6  liards  à  partir  du  1-'  janvier  1679  ;  (jifils 
maintiendront  leurs  soldats  en  bon  ordre  et  qu'ils  ne 
prétendront  h  «  aucune  place  morte  ». 

Le  17,  les  bourgeois  qui  ont  abandonné  la  Ville,  depuis 
trois  ans,  sont  contraints  de  payer  leurs  cotisations. 

2  mars.  Le  Conseil  et  les  maîtres  des  Métiers  disent 
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que  si  on  presse  la  Ville  de  payer  les  arrérages  des  forti- 
fications de  Nancy,  de  Marsal  et  la  contribution  de  Luxem- 
bourg, on  exigera  une  contribution  de  20  semaines. 

Le  o,  amodiation  pour  un  an,  de  Claude  Barbe  et  son 
gendre,  tant  pour  rappeler  ledit  Claude  que  pour  attirer 
son  gendre. 

Le  27,  Jean  de  Bourey  va  fi  Nancy  vers  Tlntendant,  lui 
représenter  les  charges  de  la  Ville  et  s'informer  si  l'on 
doit  plus  de  7,000  francs  d'arréragé.  On  cherche  des 
pâtés  de  truites  pour  les  olTrir  à  l'Intendant  et  à  M.  de 
Taillandier,  trésorier  des  guerres. 

6  avril.  Traité  avec  les  Religieuses  Annonciades  Céles- 
tes du  monastère  d'Épinal,  au  sujet  du  mur  mitoyen 
entre  l'ancienne  maison  de  cure  et  leur  Couvent. 

Le  24,  Gérard,  curé  de  Celles,  chapelain  de  l'ermitage 
de  St-Antoine,  est  invilé  à  remettre  tous  les  titres  relatifs 
à  cette  chapelle,  entre  les  mains  des  gouverneurs. 

13  mai.  Le  Conseil,  dit  que  si  les  ofiiciers  de  cavalerie 
et  d'infanterie  paient  3  sous  tournois  pour  leurs  soldats, 
ils  vivront  «  au  pot  au  feu  et  h  la  lumière  des  bourgeois  ». 

Le  14,  on  ajoute  (pie  les  dits  soldats  vivront  de  leur 
solde,  conformément  aux  ordres  du  Roi. 

Le  28,  Claude  Duriaux,  ancien  gouverneur-boursier, 
est  chassé  du  Conseil,  pour  avoir  avancé  des  «  impostures 
et  faussetés  »  à  la  Cour  du  Parlement  de  Metz,  conire  les 
gouverneurs  et  membres  de  cette  assemblée. 

2  juin.  Jean  Durand  et  Charles  Moscel  vont  à  Nancy, 
vers  l'Intendant,  pour  lui  représenter  les  grandes  char- 
ges (le  la  Ville,  alln  d'obtenir  du  soulagement. 

Le  7,  le  Conseil  décide  que  les  maires  du  Bailliage  se- 
ront forcés  de  fournir  le  blé  aux  bourgeois,  pour  la  nour- 
riture des  troupes. 
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10  août.  Aimé  Sachot  et  François  Bernard  sont  nom- 
més directeurs  de  l'hôpital  Saint-Lazare. 

Le  24,  Claude  Robert,  Claude  Bourrion  et  autres,  sont 
condamnés  à  payer  un  écu  blanc  par  jour  de  terre  qu'ils 
ont  labouré  dans  le  pâquis  du  Saulcy,  appartenant  à  la 
Ville,  et  un  imal  et  demi  de  «  terraige  par  jour  de 
grain  »  ensemencé. 

4  septembre.  On  lève  «  un  trait  d'église  »  de  1  franc 
6  gros  par  ménage,  pour  réparer  la  tour  des  ladres  et  la 
toiture  qui  va  de  cette  tour  à  celle  de  Saint-Esprit. 

15  septembre.  Recette  d'une  contribution  de  4 2  semai- 
nes, pour  satisfaire  aux  arrérages  dus  au  sieur  de  Taillan- 
dier, trésorier  de  l'extraordinaire  des  guerres. 

Le  28,  le  lieutenant  du  bailli  fait  sommation  aux  gou- 
verneurs de  la  Ville,  d'avoir  à  lui  délivrer  le  droit  de 
«  conseing  »  des  procès  jugés.  Le  Conseil  décide  que  ce 
droit  lui  restera,  attendu  que  ledit  lieutenant  n'a  aucun 
droit  ni  qualité  pour  juger  ;  —  Jean  de  Bourey  va  trouver 
l'Intendant  pour  lui  représenter  la  misère  de  la  Ville  et 
la  rareté  des  fourrages. 

13  octobre.  Les  bourgeois  doivent  payer  entre  les 
mains  de  Antoine  Lallemand,  gouverneur  et  gruyer,  un 
franc  par  porc  et  6  gros  par  pourceau,  pour  droit  de 
paixonnage. 

Le  14,  Antoine  Potier,  cliargé  de  l'entretien  et  remon- 
tage des  horloges,  est  remplacé  par  Pasqui  Febvre,  qui 
jouira  des  mêmes  franchises  et  exemptions  que  le  dit 
Potier. 

Le  2  novembre,  Jean  de  Bourey  va  à  Nancy  représen- 
ter à  l'Intendant  la  pénurie  des  fourrages  et  demander  un 
décret  qui  oblige  les  habitants  du  Bailliage  à  en  fournir 
en  payant. 

Le  7,  le  même  et  Charles  Moscel  vont  à  Fontenoy,  pour 


—  49  — 

faire  passer  ailleurs  les  quatre  compagnies  du  régiment 
d'Asfeld,  qui  ont  Tordre  de  loger  et  de  séjourner  à  Épinal  ; 
—  présent  de  six  pistoles  d'or  à  M.  de  la  Roche,  capi- 
taine-commandant les  dragons  du  régiment  de  la  Bretè- 
che,  en  quartier  à  Épinal. 

22  décembre.  On  donne  la  même  somme  à  M.  du  Breuil 
et  une  feuillette  de  vin  à  M.  de  la  Roche,  commandant  de 
dragons,  pour  leurs  étrennes. 

3  janvier  1680.  Réduction  de  300  francs  au  fermier  de 
l'entrée  des  vins,  à  condition  qu'il  versera  de  suite  une 
somme  de  3,000  francs. 

Le  19,  la  ferme  de  la  Boucherie  est  hypothéquée  pour 
une  somme  qui  est  due  au  sieur  Thouvenot. 

4  février.  Demenge  Jacquot  est  autorisé  à  construire 
une  huilerie  sur  1'  «  usuaire  »  de  Ville,  à  2oO  pas  en  aval 
du  moulin  du  Tripot,  à  charge  de  la  démolir  dans  le  cas 
où  elle  nuirait  au  dit  moulin. 

7  mars.  Défense  à  Claude  Mareschal  et  autres,  de  pren- 
dre les  pierres  des  forlilications,  sous  peine  de  10  francs 
d'amende. 

Le  10,  levée  de  15  semaines,  pour  payer  ce  que  l'on 
doit  à  Nancy. 

3  mai.  Défense  d'acheter  aucune  denrée  sur  les  che- 
mins, les  jours  de  foireet  marché,  sous  peine  de  5  francs 
d'amende  et  de  conliscation  ;  —  le  môme  jour,  présent 
de  26  pistoles  d'or  aux  officiers  du  régiment  de  la 
Bretèche,  pour  qu'ils  maintiennent  leurs  dragons  en  bon 
ordre. 

Le  9,  acensement  de  cinq  pièces  de  terre,  situées  à  la 
Magdelaine,  au  profit  de  la  chapelle  du  dit  lieu,  h  charge 
au  chapelain  qui  aura  ce  bénéfice,  des  réparations  et  de 
la  célébration  du  service  religieux,  suivant  l'intention  des 
fondateurs. 
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Le  13,  Claude  Duriaux,  boursier  de  la  Ville,  prie  le 
Bailli  de  faire  assembler  le  Conseil  et  les  maîtres  des 
Métiers,  pour  entendre  la  reddition  de  son  compte.  Du- 
riaux, en  présence  du  bailli  et  de  toute  la  communauté, 
dit  :  «  qu'il  se  moque  de  tous  les  actes  qu'on  peut  lui 
«  signifier,  que  le  sieur  Gormand,  gouverneur,  est  un 
«  fripon,  et  ([ue  tout  ce  qui  se  passe  dans  le  Conseil  n'est 
«  que  friponnerie  et  fausseté.  » 

Le  21,  signification  aux  Jésuites  de  déguerpir  de  la 
Maison-de-Yille,  qu'ils  habitent  sans  aucun  titrfe  ;  les  gou- 
verneurs déclarent,  qu'en  cas  de  refus,  ils  se  pourvoiront 
en  justice. 

2  juin.  Jean  de  Bourey  est  nommé  directeur  de  l'hô- 
pital, en  remplacement  d'Aimé  Sachot,  démissionnaire; 
—  le  même  jour,  présent  de  6  pistoles  d'or  à  M.  du 
Breuil,  pour  le  remercier  de  l'intérêt  qu'il  porte  à  la 
Ville;  —  la  livre  de  pain  blanc  est  taxée  à  2  gros 
2  blancs,  le  pain  bis  à  1  gros  3  blancs,  le  pot  de  vin,  le 
meilleur  de  France,  à  1  franc  4  gros ,  la  livre  de  bœuf  à 
4  gros  2  blancs  et  celle  de  vache  à  3  gros  2  blancs. 

Le  26,  levée  d'une  contribution  de  30  semaines,  pour 
payer  les  arrérages  dus  à  M.  de  Taillandier  ,  trésorier  à 
Nancy  ;  —  le  même  jour,  on  déclare  qu'à  l'avenir  les 
maîtres  des  Métiers  seront  appelés  à  la  cliambre  du 
Conseil  comme  autrefois. 

14  juillet.  Défense  aux  bourgeois,  manans  et  habitans 
de  la  Ville,  déporter  des  armes  à  feu,  sans  en  avoir  obtenu 
la  permission  du  Bailli  ou  des  Gouverneurs. 

Le  16,  ceux-ci  représentent  au  Conseil,  présidé  par  le 
Bailli,  que  pendant  les  guerres,  il  s'est  glissé  un  abus 
dans  la  reddition  des  comptes,  de  la  part  des  officiers  de 
la  justice,  à  tel  point  qu'ils  assistent  à  la  dite  reddition  et 
signent  les  comptes,  ce  qui  est  contre  la  coutume  muni- 
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cipale.  Le  Conseil  arrête  qu'à  l'avenir  les  dits  otïïciers 
ne  seront  convoqués  que  comme  bourgeois,  «  les  portes 
étant  ouvertes  à  tous  ». 

Le  19,  après  la  réunion  du  Bailliage  d'Épinal  à  FÉvô- 
ché  de  Metz,  les  sieurs  Aubry  et  Sauvage  vont  en  cette 
ville ,  pour  assurer  Tévèque  de  l'obéissance  et  de  la  sou- 
mission des  habitants  et  le  prier  de  les  maintenir  dans 
leurs  droits,  privilèges  et  franchises. 

27  octobre.  Présent  de  six  douzaines  de  serviettes  et 
six  nappes  à  M.  de  Bazin,  Intendant  à  Metz,  et  de  six  pis- 
loles  à  M.  de  la  Haye,  son  secrétaire. 

9  décembre.  Présent  de  100  écus  barrois  à  M.  le 
Bailli,  tant  pour  sa  nomination  que  pour  les  peines  qu'il 
prend  aux  intérêts  de  la  Ville. 

Le  11,  création  d'un  impôt  de  un  franc  par  ménage, 
pour  le  produit  être  employé  à  faire  casser  les  glaces  sur 
la  Moselle. 

9  novembre.  La  livre  de  pain  blanc  est  taxée  à  1  gros 
3  blancs,  le  pain  bis  à  1  gros  1  blanc,  le  pot  du  meilleur 
vin  de  France  à  1  franc  et  celui  de  pays  à  9  gros,  la  livre 
de  bœuf  à  3  gros  2  deniers  et  de  vache  à  2  gros  2  blancs. 

l""  mars  1081.  M.  de  Milliers,  seigneur  et  bailli  de  la 
ville  d'Épinal,  nomme  les  sieurs  Aimé  Sachol,  Jean 
Pellier,  Jean  Lhuillier  et  Claude  Duc  ,  gouverneurs  de  la 
Ville  pour  1681-1682. 

Le  30,  Aimé  Sachot,  gouverneur-boursier  et  le  sieur 
Sauvage,  snbslilut,  vont  à  Metz  présenter  des  nappes  et 
des  serviettes,  pour  une  somme  de  600  francs,  à  M.  de 
Bazin,  en  lui  recommandant  les  intérêts  de  la  Ville  et  en 
le  priant  de  réclamer  les  litres  qui  sont  à.  la  Chambre 
Royale. 

Le  8  avril,  on  va  à  la  Cour  du  Parlement,  réclamer  con- 
tre les  abus  commis  par  les  olTiciers  de  la  justice  d'Épi- 
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nal,  qui  empêchent  rappel  de  plusieurs  procès,  au  préju- 
dice des  droits  de  la  Ville  et  contre  la  coutume  munici- 
pale. 

Le  9,  le  Conseil  décide,  que  le  traité  fait  entre  Aimé 
Sachot  et  les  Jésuites,  au  sujet  de  la  Maison-de-Ville,  sera 
exécuté. 

Le  25,  le  sieur  d'Almas,  commissaire  des  guerres,  pour 
le  département  des  lieux  réunis  à  Metz,  doit  loger  à  Épi- 
nal,  mais  ne  voulant  pas  incommoder  les  bourgeois,  il 
loge  à  Saint-Nicolas.  En  reconnaissance  de  sa  bonne  vo- 
lonté, on  lui  olTre  des  nappes  et  des  serviettes  pour  envi- 
ron sept  pistoles. 

10  juillet.  Visite  des  travaux  à  faire  au  moulin  Gau- 
cheux  ;  —  la  veuve  Claudel  expose  :  qu'il  y  a  près  de  42 
ans  qu'elle  loge  des  «  gens  d'armes  »  et  qu'elle  supporte 
de  fortes  contributions  :  qu'elle  est  vieille  et  dans  un  état 
à  ne  plus  pouvoir  gagner  sa  vie  ;  elle  demande  l'exemp- 
tion du  logement  militaire  et  l'autorisation  de  rester  à 
Épinal  ;  elle  y  est  autorisée,  à  charge  de  payer  400  francs. 

16  octobre.  Le  sieur  Sauvage  est  envoyé  à  Metz,  pour 
s'opposer  aux  droits  prétendus  par  le  chapitre  de  Saint- 
Dié,  sur  les  villages  de  Bult,  Sainte-Hélène,  Vomécourt 
et  Padoux. 

Le  26,  présent  de  gibier  au  Maréchal  de  Créqui,  à 
MM.  de  Bissy  et  Charuel,  et  de  serviettes  à  M.  d'Almas. 

27  décembre.  Le  Conseil  arrête  que  Claude  Duc,  gou- 
verneur, ira  à  Nancy,  vers  M.  Charuel ,  intendant  de 
Lorraine,  pour  l'assurer  du  respect  de  la  Ville,  lui  pré- 
senter du  gibier  et  olïrir  un  présent  de  la  valeur  de  4 
pistoles  à  Madame  la  «  baillive  » . 

4  janvier  168:2.  Le  bailli  nomme  un  portier  à  la  porte 
du  Petit-Pont,  au  préjudice  des  droits  de  la  Ville  ;  —  le 
même  jour,  François  Record,  hôtelier  au  faubourg  Ruai- 
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ménil,  accuse  les  gouverneurs  (Favoir  enlevé  les  armes 
(lu  Roi,  qui  étaient  attachées  à  un  poteau  inditiuant  le  bu- 
reau t  des  entrées  et  issues  foraines  ».  M.  de  Milliers, 
bailli,  condaoane  les  gouverneurs  à  donner  4  pistoles  à 
ragent  du  fermier  des  dites  entrées.  On  reconnaît  ensuite 
que  les  dites  armes  ont  été  décrochées  par  un  bourgeois. 

Le  7,  les  sieurs  Sauvage  et  de  Bourey  vont  à  Nancy, 
complimenter  M.  de  Charnel,  intendant  des  Pays-Réunis, 
sur  son  rétablissement,  lui  olTre  du  gibier,  un  pâté  de 
truites  et  lui  présente  une  requête  au  sujet  de  la  création 
du  dit  portier  par  le  bailli.  Ils  vont  ensuite  otîrir  10  louis 
d'or  à  M.  du  Breuil,  des  nappes  et  des  serviettes  pour 
400  francs  à  M.  de  Bissy,  en  les  suppliant  d'avoir  égard 
aux  misères  de  la  Ville,  causées  par  les  guerres  et  les  fré- 
quents passages  de  troupe. 

3  février.  Le  Bailli  s'empare  des  clés  de  la  Ville,  au 
mépris  du  droit  des  gouverneurs.  Le  Conseil  déclare 
que  Ton  se  pourvoira  près  de  l'Intendant. 

Le  23,  le  sieur  Xignez  est  adjudicataire  de  la  ferme  des 
Moulins,  au  prix  de  10  francs  par  jour. 

17  mars.  Présent  de  12  pistoles  à  M.  Héraut,  com- 
missaire des  guerres,  parce  qu'il  a  logé  à  Saint-Nicolas 
au  lieu  de  venir  à  Épinal. 

Le  22,  le  conseil  remet  la  nomination  des  gouverneurs 
au  premier  dimanche  d'avril,  avec  promesse  du  bailli,  de 
ne  rien  changer  aux  droits  du  conseil  et  de  la  Ville  sur 
les  billets  des  gouverneurs  qui  lui  seront  présentés,  con- 
formément à  la  coutume. 

Le  30,  présent  de  six  pistoles  au  bailli,  pour  l'obliger 
à  soutenir  les  droits  de  la  Ville. 

2  avril.  Ferry,  fermier  du  domaine  de  la  Ville,  va  à 
Metz,  comparaître  à  l'audience  des  eaux  et  forêts,  au 
sujet  de  porcs  trouvés  dans  les  bois  d'Épinal. 
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Le  5,  les  sieurs  Duc  et  Sauvage  sont  députés  pour 
aller  vers  rintendanl,  lui  remontrer  qu'au  préjudice  des 
droits  de  la  Ville,  le  bailli  a  nommé  un  gouverneur- 
boursier,  préposé  un  portier  à  la  porte  du  petit-pont  et 
s'est  emparé  des  clés  de  la  Ville. 

Le  12,  Jean  de  Bourey,  Dominique  Guérin,  Nicolas 
Hanus  et  Nicolas  Pellier  sont  nommés  gouverneurs.  — 
Le  même  jour ,  Nicolas  Aubry ,  ancien  gouverneur- 
boursier  est  contraint  au  payement  du  finito  de  son 
compte.  Comme  garantie,  on  lui  prend  des  marchandises. 

Le  2o,  le  nouveau  gouverneur-boursier  remontre  au 
conseil,  que  personne  n'ayant  voulu  acheter  ces  mar- 
chandises, il  demande  Tautorisation  de  les  prendre  au 
nom  de  la  Ville  et  d'aller  les  vendre  ailleurs. 

4  mai.  La  Ville  cède  aux  Jésuites,  trois  pieds  et  demi 
de  terrain,  près  de  leur  église,  à  la  condition  qu'ils 
«  déguerpiront  d  entièrement  de  la  maison-de-ville. 

Le  10  juin,  arrangement  entre  le  Conseil  et  M.  de 
Lambertie,  capitaine  de  dragons,  au  sujet  du  logement  à 
fournir  pour  la  moitié  de  sa  compagnie.  —  Le  même 
jour,  défense  de  blanchir  les  toiles  ailleurs  qu'au  grand 
gravot,  sous  peine  de  5  francs  d'amende. 

4  août.  Le  conseil  décide  ,  que  l'on  tra=/aillera  aux 
réparations  les  plus  urgentes  à  faire  à  l'église,  bien 
qu'il  y  ait  un  procès,  entre  la  Ville  et  les  Dames  du  Cha- 
pitre, au  sujet  des  dites  réparations. 

Le  6,  la  veuve  Bregeot  est  exemptée  de  toutes  contri- 
butions, attendu  que  son  fils  a  quitté  7,o00  francs  que  la 
Ville  lui  devait. 

Le  24,  Jean  de  Bourey  va  à  Nancy  représenter  h  lin- 
tendant  les  misères  de  la  Ville,  afin  d'être  soulagé  du 
quartier  d'hiver. 
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16  septembre.  Le  conseil  ordonne  aux  gouverneurs  de 
faire  leur  possible  pour  recevoir  el  honorer  les  reliques 
de  saint  Basile,  qui  doivent  être  placées,  le  27,  à  l'é- 
glise des  RR.  PP.  Jésuites. 

.0  avril  1683.  Le  conseil  ordonne  qu'à  l'avenir,  la  créa- 
lion  des  nouveaux  magistrats  se  fera  le  l'^'"  dimanche  de 
mai. 

9  mai.  M.  de  Milliers,  seigneur  et  bailli  d'Épinal, 
nomme,  comme  gouverneurs,  pour  l'année  1G83-1G84, 
les  sieurs  Claude  Duc,  Jean  Mourol,  Joseph  Jacquemin  et 
Claude-Jean  Bagnerel. 

20  octobre.  Claude  Duc,  gouverneur-boursier,  va  à 
Nancy,  pour  présenter  du  gibier  à  Tintendant  et  le  prier 
de  prendre  en  considération  la  pauvreté  de  la  Ville,  pour 
l'établissement  des  quartiers  d'hiver.  De  Nancy  il  doit 
aller  à  Metz  pour  toucher  l'argent  de  l'étape,  fourni  par 
les  bourgeois  aux  troupes  de  Sa  Majesté. 

l^"-  janvier  1684.  Le  conseil  déclare,  que  Fleurand 
Gormand  ne  doit  percevoir  aucun  émolument  comme 
conseiller,  attendu  qu'il  est  fermier  des  halles  et  caution 
de  la  ferme  de  la  boucherie. 

8  février.  Défense  aux  dames  du  chapitre  Saint- 
Goëry,  de  recevoir  aucune  personne  dans  leur  cloître, 
sans  l'agrément  des  gouverneurs,  et  que  celles  qui  s'y 
réfugieront,  seront  imposées  à  50  francs  par  année. 

27  avril.  Emprunt  de  3,000  francs  et  plus,  s'il  est 
nécessaire,  pour  .satisfaire  aux  ordres  de  l'intendant,  au 
sujet  des  pionniers,  chariots  et  vaches  à  fournir  au  siège 
du  Luxembourg.  Pour  garantie,  on  hypothèque  les  fermes 
de  l'entrée  des  vins  et  de  la  gabelle. 

14  mai.  Les  nouveaux  gouverneurs  sont  :  Pierre 
Thouvenot,  Nicolas  Vuillemin,  Jean  Durand  et  Antoine 
Lallemand. 
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Le  24,  présent  de  pâtés  de  truites  au  Maréchal  de 
Gréqui  et  à  MM.  de  Bissy  et  des  Essarts,  commissaires  des 
guerres  au  siège  du  Luxembourg,  etc. 

Le  31,  achat  de  trois  meules  de  moulin  pour  1,300 
francs  barrois. 

6  octobre.  Jean  Laurent,  maître  chirurgien,  député 
et  lieutenant  de  Charles-François  Frélix,  premier  chi- 
rurgien du  roi,  vient  à  Épinal  pour  examiner  les  lettres 
demaîtrises  despersonnes  qui  font  profession  de  «  barberie» 
et  de  chirurgie.  Le  procureur  du  roi  lui  fait  signifier, 
qu'à  Épinal,  il  n'y  a  jamais  eu  de  maîtrise  desdites  pro- 
fessions, et  que,  pour  le  moment,  elles  dépendent  des 
maîtrises  de  rÉvêché  de  Metz.  Laurent  se  plaint  de  la 
manière  dont  il  est  reçu.  Le  conseil  désavoue  entière- 
ment les  actes  dudit  procureur,  qui  fait  défense  aux 
chirurgiens  et  barbiers  d'Épinal,  de  montrer  leurs  actes 
d'apprentissage,  chef-d'œuvre  ou  maîtrise,  en  vertu  des- 
quels ils  exercent  leurs  charges  ou  fonctions. 

29  décembre.  Le  conseil  ordonne  de  faire  signifier  à 
Joseph  Sauvage,  procureur  du  roi,  un  acte  protestant  le 
refus  de  lui  payer  aucun  frais  ni  dommage,  pour  l'arrêt 
rendu  contre  le  sieur  Laurent,  maître  chirurgien. 

29  mars  1685.  Les  sieurs  Sauvage  et  de  Bourey  vont  à 
Nancy  et  à  Metz  prier  l'intendant  et  M.  de  Ravaux,  pro- 
cureur général  de  la  chambre  royale,  de  vouloir  bien  re- 
commander la  Ville  à  Sa  Majesté,,  et  lui  conserver  ses 
droits,  privilèges  et  franchises,  et  principalement  l'admi- 
nistration delà  police,  qui  appartient  aux  gouverneurs  et 
au  conseil.  On  leur  oflre  36  serviettes  fines  et  3  nappes. 

Arrêté  portant  défense  aux  boulangers  des  environs,  de 
vendre  du  pain  ou  de  la  pâtisserie  à  Épinal,  sous  peine 
de  6  fr.  d'amende  et  de  confiscation  :  de  leurs  côtés,  les 
boulangers  de  la  Ville  s'engagent  à  faire  du  bon  pain  et 
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se  conforment  à  la  taxe  ;  —  procès  contre  Demenge  Pier- 
ron,  boulanger  et  meunier  à  Vaudriot,  commune  de  Dar- 
nieulles,  et  .\icolas  Didot  de  Jeuxey,  pour  avoir  conduit 
du  pain  fi  Épinal. 

François  Bernard,  Claude  Voiriat,  Dominique  Guérin  et 
de  Marenda  sont  nommés  gouverneurs  de  la  Ville  pour 
Tannée  I680-IO8G.  Claude  Voiriat  meurt,  il  est  remplacé 
le  18  juillet  par  Dominique  Lancelot. 

16  septembre.  Signification  à  Demenge  Jacquot,  de 
baisser  «  le  bois  d'eau  »  de  son  huilerie,  afin  de  ne  point 
nuire  au  moulin  du  tripot,  sinon  il  sera  contraint  de  dé- 
molir son  usine  à  ses  frais. 

19  novembre.  Le  bailli  demande  de  Paris  le  vidimus 
de  la  charte  relative  au  patronage  de  la  chapelle  de  la 
Magdelaine. 

15  décembre.  Les  avocats  et  officiers  du  bailliage 
royal  sont  exempts  des  cotisations  et  du  logement  mili- 
taire. 

Le  18,  Claude  Duc  va  à  Nancy,  prier  Tinlendant  d'écrire 
au  roi,  afin  que  riiùlel-de-ville  soit  conservé  et  que  le 
conseil  cherche  un  local  pour  Finstallation  du  bailliage 
créé  à  Épinal,  par  l'édil  de  février  l()8o. 

Le  21,  permission  à  François  Gerbe,  d'enseigner  la 
pliilosophie  à  Épinal,  moyennant  une  rétribution  an- 
nuelle de  100  francs  barrois  au  plus  par  élève. 

2  janvier  1685.  Présent  :  de  10  pistoles  d'or  à  M.  de 
Vernier,  procureur  du  roi,  pour  les  bons  services  qu'il 
rend  à  la  Ville  ;  de  10  pistoles  au  marquis  d'Heudicourt, 
bailli  d'Épinal,  et  d'une  somme  égale  à  la  femme  du 
lieutenant  général  du  bailliage. 

Le  3,  transaction  entre  la  Ville  et  Claude  Duriaux,  an- 
cien gouverneur-boursier,  au  sujet  de  son  compte. 
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3  février.  Ensuite  des  couches  de  M'"'^  d'Heudicourt, 
on  lui  présente  une  écuelle  et  un  couvert  d'argent,  pe- 
sant 14  onces,  poinçon  de  Paris. 

28  mai.  Présent  de  6  écus  d'or  à  M.  de  Milliers,  ancien 
bailli  d'Épinal,  en  considération  des  bons  services  qu'il  a 
rendus  à  la  ville,  au  sujet  de  Thôpital  et  de  la  chapelle  de 
la  Magdelaine. 

l"""  juin.  Signification  de  l'opposition  formée  par  Claude- 
Franrois  Bourcier,  lieutenant  général  civil  et  criminel  au 
bailliage  d'Épinal,  au  sujet  de  la  présentation  et  création 
de  nouveaux  gouverneurs  de  la  ville.  Bourcier  prétend 
qu'il  a  le  droit  de  les  choisir  et  qu'il  peut  empêcher  les 
assemblées  de  la  commune  qui  se  réunissent  sans  sa  par- 
ticipation. Le  conseil  et  le  corps  des  métiers  déclarent,  que 
si  ledit  Bourcier  fait  opposition  à  la  nomination  des  gou- 
verneurs, on  invoquera  les  anciens  droits,  us  et  coutumes 
de  la  ville. 

9  janvier  1686.  Le  conseil  s'assemble  au  sujet  d'une 
difficulté  avec  le  lieutenant  général  du  bailliage,  qui  pré- 
tend mettre  le  palais  et  auditoire  de  justice  à  Thôtel-de- 
ville,  conformément  à  l'acte  d'installation  du  7  décem- 
bre 1683,  par  M.  Foës,  conseiller  et  doyen  du  parlement 
de  Metz.  Le  conseil  offre  le  premier  étage  des  halles  et 
une  somme  de  5,000  francs,  à  condition  que  si  le  bail- 
liage est  transporté  ailleurs,  tout  ce  qui  sera  fait  restera 
à  Épinal. 

2  juin.  Le  marquis  d'Heudicourt,  bailli  d'Épinal, 
nomme  comme  gouverneurs,  pour  l'année  1686-1687, 
Aimé  Sachot,  JeanPellier,  Joseph  Conat  et  Nicolas  Hanus. 

Le  9,  don  de  100  francs  barrois  à  M.  de  Milliers,  an- 
cien bailli  d'Épinal,  pour  les  bons  services  qu'il  rend  à  la 
ville  (il  était  alors  à  Paris).  —  Le  même  jour,  les  Jésuites 
remontrent,  qu'ensuite  de  l'incendie  de  leur  collège,  il 
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leur  est  impossible  de  continuer  l'enseignement  sans  Tas- 
sislance  de  la  ville.  On  leur  accorde  OOO  francs  pendant 
6  ans. 

7  juillet.  Ordre  du  comte  de  Bissy,  de  faire  dresser  un 
procès-verbal  de  Télat  des  fortifications  de  la  ville,  pour  le 
communiquer  au  roi. 

Le  16,  présent  de  trois  pistoles  d'or  à  François  Gerbe, 
en  reconnaissance  des  thèsesfju'il  a  dédiées  à  la  ville  et  de 
la  peine  iju'il  prend  pour  «  catécbiser  »  la  jeunesse,  tous 
les  dimanches. 

Le  21,  présent  de  (rois  pi.stoles  à  M™**  d'Heudicourt, 
pour  son  bouquet  le  jour  de  sa  fête. 

Le  2o,  M.  Gerbe  demande  un  secours  à  la  ville,  pour 
l'aidera  acheter  un  ciboire  pour  la  paroisse.  Le  conseil 
vole  huit  écus  blancs,  à  la  condition  que  l'on  fera  graver 
au-dessous  du  pied  ces  mots  :  «  qu'iceluy  ciboire  est 
«  construit  des  deniers  de  la  communauté,  aux  soins  et 
«  diligence  de  messire  Gerbe,  curé  de  la  ville  d'Épinal.  » 

Le  29,  afin  d'éviter  de  nouveaux  troubles  et  détourne- 
ments des  titres  et  papiers  de  la  ville,  le  conseil  ordonne 
que  les  clefs  de  la  chambre  de  ville  seront  remises  aux. 
gouverneurs. 

2  août.  Aimé  Sachot,  gouverneur-boursier  est  délégué 
pour  aller  à  Nancy  «  faire  la  révérence  »  à  l'intendant  et 
lui  parler  des  troubles  que  les  halùtants  du  bailliage  cau- 
sent à  la  ville. 

Le  18,  présent  d'une  pièce  de  vin  au  marquis  d'Heudi- 
court;— un  allemand  demande  à  exercer  la  profession 
de  maître  des  hautes  œuvres,  en  remplacement  de  Jean 
Pierson. 

Le  25,  Aimé  Sachot  et  .lean  de  Bourey  retournent  h 
Nancy  et  à  Metz,  pour  faire  la  révérence  à  l'intendant  et 
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lui  remontrer  de  nouveau  les  troubles  qui  existent  entre 
la  ville  et  le  bailliage. 

18  novembre.  On  traite  avec  Pierson,  pour  faire  les 
fonctions  de  maîtres  des  hautes  et  basses  œuvres,  à  con- 
dition qu'il  restera  à  Épinal  et  qu'il  fera  nettoyer  les  pla- 
ces, rues  et  ruisseaux  deux  fois  par  semaine. 

Le  24,  le  conseil  décide  que  les  membres  de  cette  as- 
semblée et  autres,  qui  manquerontaux  séances,  soient  pas- 
sibles de  un  franc  d'amende. 

21  décembre.  La  môme  assemblée  décide  que  l'on  con- 
tinuera à  donner  six  écus  d'or  au  bailli  d'Épinal  pour  ses 
étrennes,  et  un  objet  de  môme  valeur  à  sa  femme  ;  à 
Madame  d'Espinal,  on  présentera  la  succrade,  et  l'on 
donnera  4  bouteilles  d'iiypocras  à  M.  de  Lenoncourt. 

23  février  1687.  Jean  Chrétien,  dit  la  Baraque,  va  ré- 
sider à  la  chapelle  de  la  Magdelaine,  et  frère  Louis  à 
celle  de  St-Antoine. 

27  mai.  Le  conseil  déclare  que  les  nouveaux  magis- 
trats ne  seront  élus  que  le  jour  de  la  St-Jean,  afin  de  don- 
ner le  temps  aux  anciens  de  terminer  leurs  affaires. 

22  juin.  On  décide  que  l'on  attendra  le  retour  du 
bailli  pour  nommer  les  nouveaux  gouverneurs. 

2o  juillet.  Reconnaissance  des  dégâts  faits  dans  le  bois 
de  Maisonfaing,  près  de  la  métairie  de  St-Oger,  par  le 
sieur  Collin,  fermier  de  la  dite  métairie  :  —  vote  d'un 
emprunt,  pour  payer  les  réparations  à  faire  au  moulin 
Gaucheux. 

4  août.  Nomination  de  Jean  Garillon,  comme  valet  de 
ville  ;  —  Jean  de  Bourey,  Nicolas  Pellier,  Jean  Mourot  et 
Joseph  Jacquemin,  sont  nommés  gouverneurs  de  la  ville 
pour  l'année  1688-1689,  par  le  marquis  d'Heudicourt  ;  — 
Fleurent  Gormand  est  nommé  taxateur  des  vins,  en  rem- 
placement de  Jean  Mourot. 
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Le  7,  Jean  Raydal,  maître  horloger,  demeurant  à 
Sainte-Marie-aux-Mines,  est  autorisé  à  venir,  avec  toute 
sa  famille,  résider  à  Épinal,  avec  exemption  de  toutes 
impositions,  à  la  condition  qu'il  entretiendra  les  deux 
horloges  de  la  ville. 

3  septembre.  Autorisation  donnée  à  Marie-Philippe  de 
Chateauvoué,  dame  du  Chapitre  de  St-Goëry,  pour  entou- 
rer de  murailles  une  petite  place  située  près  de  sa  maison, 
devant  la  chapelle  des  morts,  h  condition  que  cette  place 
retournera  à  la  ville  après  le  décès  de  ladite  dame  ;  —  ' 
Jean-Claude  Germant,  huissier,  est  nommé  clerc  de  ville, 
en  remplacement  de  Claude-Joseph  Thiriat,  décédé. 

2^3  octobre.  Jean  de  Bourey,  gouverneur-boursier,  va  à 
Nancy  rejoindre  le  procureur  du  roi  du  bailliage  d'Épi- 
nal,  pour  aller  ensemble  faire  la  révérence  au  marquis  de 
Boufter,  gouverneur  de  la  Lorraine,  et  pour  transiger  le 
procès  avec  les  maires  de  l'ancien  bailliage. 

Le  24,  M.  de  Gellenoncourt,  seigneur  de  DarnieuUes, 
emprunte  100  francs  au  directeur  de  «  l'épargne  »  d'Épi- 
nal. 

18  novembre.'  Ordonnance  portant  (jue  les  bourgeois 
qui  ont  mis  des  porcs  à  la  glandéc  dans  les  forêts  de  la 
ville,  payeront  1  franc  par  porc  et  10  sols  par  pourceau. 
Les  forains  et  étrangers  payeront  le  double. 

13  décembre.  M'"«  d'Heudicourt  demande  aux  gouver- 
neurs le  certillcat  de  vie  et  mfeurs  de  Marie  Flavancourt, 
femme  Mirlol.  Le  conseil  déclare  ne  pouvoir  le  donner, 
attendu  que  ce  serait  une  brèche  au  pouvoir  de  la  Cham- 
bre. 

Le  23,  la  ville  est  condamnée  à  faire  exécuter,  à  ses 
frais,  les  réparations  de  l'église. 

Le  24,  René  George,  fermier  des  moulins,  fait  payer 
aux  boulangers  de  Jeuxey  et  de  Deyvillers,  le  droit  de 
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mouture,  pour  le  pain  qu'ils  vendent  à  Épinal,  les  samedis 
et  jours  de  marché  ;  —  Pierre  Deschamp,  imprimeur,  est 
autorisé  à  retourner  dans  son  pays. 

13  janvier  1688.  Ordre  à  tous  ceux  qui  ont  des  litres 
appartenant  à  la  ville  et  à  Thôpital,  de  les  rapporler  dans 
les  vingt  jours,  pour  les  remettre  au  Trésor  de  la  ville  ; 
—  nomination  du  -sieur  Bregeot,  prêtre,  comme  desser- 
vant de  la  chapelle  de  Thôpital. 

Le  19,  Nicolas  Noirdemange  est  nommé  bénéficiaire  de 
la  chapelle  de  la  Magdeiaine,  en  remplacement  de  Jean 
Pellier.  {Cette  nomination  est  faite  par  les  collateurs  de 
ladite  chapelle.)  Depuis  douze  ans,  Pellier  jouissait  de  ce 
bénéfice,  bien  que  ne  suivant  pas  la  carrière  ecclésiasti- 
que, mais  celle  de  la  justice,  et  au  lieu  d'y  faire  chanter 
des  messes  les  vendredis  et  dimanches,  il  n'en  faisait 
chanter  qu'une,  le  jour  de  la  fête  de  ladite  chapelle. 

21  février.  Les  gouverneurs  vont  trouver  M""*^  d'Espinal 
et  lui  dénoncent  le  traité  du  8  février  1684,  portant 
qu'elle  ne  peut  recevoir  dans  son  cloître  qu'un  certain 
nombre  déjeunes  tiiIes,  et  qu'elle  ne  peut  en  augmenter 
le  nombre  sans  le  consentement  des  gouverneurs. 

5  mars.  Imposition  d'une  contribution  de  4,000  fr.  pour 
payer  le  quartier  d'avril  1088.  —  Le  même  jour,  1h  con- 
seil déclare  que  si  quelques  bourgeois  se  font  prendre  par 
les  officiers  des  eaux  et  forêts,  «  en  péchant  dans  les  for- 
mes ordinaires  dans  la  Moselle  »,  la  ville  les  défendra. 

Le  8,  M°  Lozanne,  avocat  de  la  ville,  est  chargé  de  ré- 
pondre à  une  sommation  faite  h  la  requête  des  dames  du 
Chapitre,  au  sujet  des  réparations  de  l'église. 

Le  2(),  Jean  de  Bourey  et  Jean  Mourot,  gouverneurs, 
vont  présenter  une  requête  à  l'intendant  de  Lorraine,  re- 
lative à  l'opposition  des  avocats  du  bailliage,  qui  préten- 
dent (lue  les  membres  du  conseil  et  du  corps  des  métiers 
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n'ont  pas  voix  délibérative  pour  Téleclion  des  asseyeurs  de 
la  subvention. 

10  avril.  Le  procureur  du  roi  est  prié  de  rester  à  Nancy, 
pour  hâter  le  procès  qui  existe  entre  la  ville  et  les  villages 
et  celui  des  boulangers.  Il  devra,  en  outre,  dresser  une 
.requête  et  la  présenter  à  Monseigneur  de  Louvois,  au  su- 
jet de  la  jouissance  du  bois  appelé  les  hayes  de  Golbey;  et 
enfin,  pour  la  question  du  prix  du  sel. 

Le  19,  Nicolas  Bregeot,  chanoine  de  l'église  St-Goëry, 
va  présenter  une  requête  au  Roi  de  France,  demandant 
que  les  bourgeois  soient  conservés  dans  le  droit  de  chasse 
et  de  pêche  qu'ils  ont  de  «  toute  ancienneté  »,  et  que 
ceux  de  la  petite-ville  soient  maintenus  dans  le  droit 
d'aller  couper  des  bois  pour  leur  chauffage  dans  les  haies 
de  Golbey. 

Le  25,  location  des  étaux  et  places  de  la  boucherie. 

3  mai.  Jean  Mourot,  gouverneur,  représente  au  conseil 
que  Bernard  Bexon  et  Joseph  Jacquot  vont  impunément 
de  porte  en  porte,  faire  signer  une  requête  tendant  à  la 
suppression  des  gouverneurs  de  la  ville  et  à  les  remplacer 
par  un  «  maire  perpétuel  »  ;  Bexon  et  Jacquot  sont  em- 
prisonnés. 

Le  7,  Antoine  Debault,  écuyer,  conseiller  du  roi  au 
bailliage  d'Épinal,  présente  un  arrêt  du  conseil  d'Etat  du 
14  octobre  IBOO,  qui  certifie  sa  noblesse.  En  cette  qualité, 
il  est  rayé  du  rôle  de  la  subvention. 

Le  14,  les  officiers  du  bailliage  font  emprisonner  Duc 
et  Jacquemin,  gouverneurs.  Jean  Mourot  va  trouver  l'in- 
tendant à  ce  sujet. 

Le  30,  François  de  La  Salle  et  Jean  de  Bourey  retour- 
nent vers  rintendanl  pour  le  même  motif.  Le  18  juin,  ce 
procès  est  porté  devant  le  Parlement  de  Metz. 
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8  août.  Claude  Duc,  Jean  Durand,  Claude-Jean  Bagne- 
rel  et  François  Barbier  sont  nommés  gouverneurs  de  la 
ville  pour  1688-1689,  par  le  marquis  d'Heudicourl,  bailli 
d'Épinal. 

3  septembre.  Les  officiers  du  bailliage  demandent  la 
mise  à  exécution  delà  transaction  faite  à  Metz,  le  15  sep- , 
tembre  1686,  au  sujet  de  leur  auditoire. 

8  octobre.  Le  conseil  bypotlièque  la  ferme  de  l'entrée 
des  vins,  au  profit  de  François  Bernard,  ancien  gouver- 
neur-boursier, comme  garantie  de  100  pistoles  d'or  (à  25 
fr.  8  gr.  Tune),  que  la  ville  lui  doit. 

Le  1 7,  Jean-Nicolas  Perrin,  demeurant  à  N.-D.  ;  Jac- 
ques Carillon,  demeurant  à  Tlmilerie  St-Michel  ;  le  meu- 
nier de  Beaulieu  et  autres,  sont  «  amodiés  »  pour  un  an, 
vu  qu'ils  sont  trop  éloignés  de  la  ville  pour  loger  des  sol- 
dats. 

22  décembre.  Pierrot,  curé  de  Deycimont,  est  nommé 
chapelain  de  Thôpital,  en  remplacement  de  Nicolas  Bre- 
geot,  chanoine  du  Chapitre  St-Goëry,  démissionnaire. 

Le  30,  don  de  300  francs  au  bailli  et  de  certaines  som- 
mes à  Madame  d'Espinal,  au  procureur  du  roi  el  au  curé. 

26  janvier  1689.  Imposition  d'une  contribution  de  809 
livres  pour  le  quartier  d'hiver. 

6  mars.  M.  de  La  Salle  va  à  Metz  pour  faire  activer  le 
procès  entre  les  dames  du  Chapitre  et  la  ville,  au  sujet 
des  réparations  de  l'église. 

13  mai.  Emprunt  de  2,000  francs  pour  payer  le  quar- 
tier d'hiver  et  l'entretien  des  «  43  travailleurs  »  aux  for- 
tifications de  Belfort. 

25  mars.  Jean  Yernier  présente  la  copie  des  lettres  de 
noblesse  accordées  à  son  ancêtre,  Simon  Yernier,  le  12 
août  lo74. 

7  juin.  Le  conseil  décide  que  l'on  ne  donnera  plus  de 
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poudre  aux  jeunes  gens,  pour  honorer  le  Sainl-Sacrement 
pendant  la  procession  de  la  Fêle-Dieu,  vu  la  distraction 
que  ça  cause  au  peuple. 

Le  27,  levée  d'une  contribution  semblable  à  celle  de 
1688,  pour  payer  les  pionniers  qui  travaillent  aux  fortifi- 
cations de  Belfort. 

24  août.  Les  Capucins  cèdent  à  la  ville  la  moitié  des 
eaux  de  leur  fontaine,  pour  alimenter  celle  de  la  petite- 
ville.  (Le  4  juin  1703,  la  ville  renonce  à  ces  eaux.) 

Le  30,  les  halles  sont  désignées  pour  servir  de  maga- 
sin. 

3  septembre.  Nicolas  Barbier  va  à  Belforl,  pour  faire 
accepler  des  ouvriers  étrangers,  en  remplacement  des 
«  43  travailleurs  »  d'Épinal  ;  le  14,  on  lève  une  contri- 
bution pour  subvenir  à  leur  entretien.  Le  28  octobre,  on 
représente  à  l'intendant  les  charges  de  la  ville,  tant  pour 
les  «  43  travailleurs  de  Belfort  »  qu'autrement. 

Le  31,  signification  d'un  acte  en  forme  d'opposition  et 
d'appel,  de  six  articles  porlés  dans  l'ordonnance  de  Mgr 
de  Bissy,  évèque  de  Toul,  lors  de  sa  visite  à  Épinal,  le  4 
juillet.  «  Ces  articles,  en  faveur  du  Chapitre  St  Gocry, 
«  concernent  les  prédicateurs,  les  marguilliers,  les  cloches 
«  et  les  processions.  » 

18  novembre.  Claude  Duc,  gouverneur-boursier,  de- 
mande que  l'on  hypothc(iue  les  fermes  de  la  ville  à  son 
profil,  en  garantie  des  sommes  (ju'ii  a  prêtées  pendant  le 
temps  de  sa  «  charge  ». 

Pierre  Thouvenot,  Nicolas  Vuillemin,  Christophe  Pel- 
lier  et  Nicolas  P.arbier,  sont  nommés  gouverneurs  pour 
l'année  1689-1690. 

29  novembre.  Le  conseil  se  pourvoit  à  la  chambre  du 
trésor  du  parlement  de  Metz,  pour  s'opposer  à  l'exécution 
d'un  arrêt  rendu  au  prolit  de  Françx)is  Chevallier,  fermier 
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du  magasin  à  sel,  portant  que  les  habitants  d'Épinal  se- 
ront obligés  de  prendre  des  billets,  chaque  fois  qu'ils 
voudront  aller  chercher  du  sel. 

2  décembre.  Trois  compagnies  de  cavalerie  du  régi- 
ment de  Villacerf,  sont  en  quartier  d'hiver  à  Épinal. 

30  janvier  1690.  Emprunt  de  1,400  francs  barrois, 
pour  payer  les  990  livres  imposées  par  l'intendant,  pour 
«  l'ustencils  «  des  officiers  en  garnison  en  Lorraine,  et 
pour  les  14  «  charriots  »  demandés  pour  conduire  des 
blés  de  Rambervillers  à  Schélestadt. 

22  février.  Le  sieur  Mossel  demande  si  les  pionniers 
d'Épinal  doivent  toujours  travailler  aux  fortifications  de 
Belfort,  quand  ceux  des  autres  prévôtés  n'y  travaillent 
plus. 

10  mars.  Ordre  à  Nicolas  Perrin,  d'enlever  la  clôture 
de  son  jardin  situé  à  côté  de  sa  maison,  près  de  la  cha- 
pelle de  N.-D.  de  Consolation,  afin  de  laisser  le  passage 
libre  aux  religieux  de  cette  chapelle  et  au  public. 

Le  13,  vote  de  2  francs  par  jour  au  sieur  Mossel,  ins- 
pecteur des  pionniers  à  Belfort. 

16  avril.  II  est  convenu  que  l'on  prendra  la  grande 
salle  de  la  maison  de  ville  pour  les  audiences  du  bail- 
liage. 

Le  20,  emprunt  de  20  pistoles  d'or,  pour  payer  les  pla- 
ces des  officiers  à  raison  de  10  sous  l'une. 

14  septembre.  Le  conseil  se  plaint  de  la  mauvaise  qua- 
lité des  tuiles  que  l'on  fait  dans  la  tuilerie  de  la  ville  et 
pour  ce  motif,  on  cherche  à  changer  le  fermier  ;  —  paye- 
ment des  frais  que  Joseph  Yuillemin  a  fait  à  Paris  et  à 
Versailles,  au  sujet  des  pionniers  qui  travaillent  toujours 
aux  fortifications  de  Belfort. 

12  novembre.  Le  conseil  déclare  que  si  les  cuirassiers 
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du  roi,  en  garnison  à  Kpinal,  font  des  dommages  chez 
les  bourgeois,  la  Ville  les  indemnisera. 

24  décembre.  Bernard,  François,  Pierre  de  Maranda , 
Claude  Pellier  et  Antoine  Lallemand  sont  nommés  gou- 
verneurs de  la  ville  pour  1690-1691,  par  le  marquis 
d'Heudicourt,  bailli  d'Épinal. 

Le  26,  présent  de  vin  muscat  aux  officiers,  pour  leurs 
étrennes,  et  de  300  barrois  au  bailli. 

20  janvier  1691.  Don  de  4  pistoles  d'or  à  Jean  Vernier, 
conseiller  au  parlement  de  Metz,  ancien  procureur  au 
bailliage  d'Épinal,  pour  les  bons  services  qu'il  a  rendus 
à  la  ville  ;  —  les  sieurs  Mourx)l,  Jacquemin,  Bagnerel,  Bar- 
bier et  Jean  Durand,  conseillers,  n'ayant  point  assisté  à 
cette  séance,  sont  condamnés  chacun  à  2  francs  d'amende. 

Le  31,  Claude  Viriot  est  nommé  valet  de  ville. 

I"""  mars.  Sont  présents  à  la  séance,  les  quatre  gouver- 
neurs, Pierre  Thouvenot,  Claude  Duc,  Nicolas  Vuillemin, 
Joseph  Ignace,  Nicolas  llanus,  Joseph  Jacquemin,  Jean 
Mourot,  Nicolas  Carlier,  Dominique  Aubr\ ,  Léonard 
Caussard,  Bernard  Bexon.  Joseph  Jacquot,  François  Bar- 
bier, Dominiiiuc  Guérin,  Jean  Durand  et  Claude-Jean 
Bagnerel,  tous  conseillers  de  la  chambre  de  ville.  Ils  di- 
sent à  l'unanimité,  que  tous  les  droits  et  usages  apparte- 
nant à  cette  assemblée,  conformément  à  la  coutume  mu- 
nicipale de  la  ville  d'Épinal,  seront  soutenus  et  défendus 
contre  tous,  par  tous  les  moyens  possibles  ;  —  François 
Bernard  va  h  Rambervillers,  vers  le  comte  de  Bissy,  pour 
lui  présenter  les  huit  hommes  de  milice  (pie  la  ville  doit 
fournir  au  régiment  de  Lorraine,  liernard  fait  son  possi- 
ble pour  chercher  du  gibier  pour  le  présenter  au  dit 
comte  de  Bissy. 

Le  23,  Antoine  Debault,  oITre  2,113  francs  de  PolTice  de 
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greffier  de  Thôtel-de-ville  ;  —  chacun  des  8  miliciens 
reçoit  3  pistoles  d'or. 

1er  ami.  Établissement  d'mi  greniersur  les  halles,  pour 
y  loger  l'avoine  des  étapes. 

BB.  6.  (Kegistre.)  —  In-folio,  1G7  feuillets,  papier. 

1691 -IGOV.  —  «  Registre  des  Résultats  du 
Conseil  de  l'Hostel-de-Ville  d'Espinal.  » 

Nomination  et  installation  de  François  de  la  Salle, 
comme  conseiller  et  procureur  du  roi  au  bailliage  d'Épi- 
nal,  par  Denis  d'Heudicourt,  bailli. 
■  8  avril.  Le  procureur  du  roi  remontre  au  conseil  que, 
lorsqu'il  s'agit  de  délibérer,  les  plus  jeunes  conseillers 
donnent  leurs  suffrages  avant  les  anciens  et  avant  leur 
tour.  On  décide,  en  présence  des  maîtres  des  Métiers, 
qu'à  l'avenir  les  conseillers  donneront  leurs  suffrages  à 
leur  tour;  —  François  de  La  Salle,  le  greffier  et  un  gou- 
verneur sont  délégués  pour  faire  l'inventaire  général  des 
titres,  papiers,  meubles  et  effets  qui  se  trouvent  à  l'hôtel- 
de-ville  et  au  trésor. 

17  avril.  Défense  à  Jean  Huel  de  tenir  une  école  pu- 
blique, attendu  qu'il  ne  doit  y  avoir  que  celle  du  sieur 
Fuzelier  avec  qui  la  ville  a  un  traité. 

10  mai.  Un  messager  va  trouver  l'intendant,  pour  ob- 
tenir l'autorisation  de  faire  saisir  la  solde  des  cavaliers  en 
garnison  à  Épinal,  jusqu'au  payement  de  la  nourriture 
fournie  par  les  bourgeois. 

13  mai.  On  donne  huit  livres  de  poudre  et  deux  voi- 
tures de  bois  aux  quatre  compagnies  en  garnison  à  Épi- 
nal, pour  faire  un  feu  de  joie,  en  réjouissance  de  la  prise 
de  Nice,  Villefranche  et  autres  villes  par  les  troupes  du 
roi  ;  —  le  môme  jour,  on  vote  2i  écus  pour  la  rédaction 
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de  rinventaire  des  archives,  et  on  arrête  que  les  gouver- 
neurs et  le  procureur  du  roi  s'assembleront  tous  les  mardi 
et  vendredi  à  deux  heures,  pour  traiter  les  aiîaires  de  la 
ville. 

Le  21,  on  fait  dresser  rinventaire  des  archives  de  l'hô- 
pital St-Lazare,  à  la  condition  qu'il  ne  sortira  jamais  des 
archives  de  la  ville. 

3  septembre.  Ordre  à  tous  ceux  qui  possèdent  des 
«  usuaires  de  ville  et  des  jardins  dans  les  fossés  et  barba- 
canes  »  de  payer  un  cens. 

7  octobre.  Le  conseil  arrête  que  tous  les  conseillers 
qui  manqueront  aux  séances,  subiront  une  retenue  de 
deux  francs  sur  leurs  honoraires. 

Le  4,  le  conseil  délègue  Bernard ,  gouverneur-boursier 
et  M.  de  La  Salle,  pour  aller  à  Nancy,  faire  la  révérence 
à  M.  Vaubourg,  intendant,  lui  demander  sa  protection  et 
lui  représenter  les  grandes  charges  de  la  ville.  On  lui 
offre  du  gibier  ainsi  qu'à  M.  de  Bissy, 

Le  1!,  tous  les  bourgeois  logent  des  soldats,  vu  le  peu 
d'habitants  (jui  restent  à  Epinal. 

2  décembre.  Emprunt  de  800  francs,  pour  payer  les 
fourrages  et  les  avoines  donnés  aux  troupes. 

Le  14,  on  refuse  de  nourrir  les  cavaliers  s'ils  ne  don- 
nent 3  sols  par  jour. 

28  décembre.  Jean  Noël  demande  l'autorisation  de 
construire  une  huilerie,  sur  le  canal  du  moulin  de  la 
Petite-Ville,  au  gravot  des  toiles;  —  le  même  jour,  on 
présente  deux  billets  (listes)  de  gouverneurs  pour  l'année 
suivante.  Ces  listes  sont  faites  conformément  à  l'article  xi 
de  la  coutmne  d'Épinal,  qui  dit  cjue  les  gouverneurs  se- 
ront pris  parmi  les  conseillers. 

Le  30,  on  reçoit  une  lettre  de  l'intendant  ainsi  conçue  : 
«  Comme  j'apprends  qu'on  doit  procéder  demain  à  la  no- 
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«  mination  des  nouveaux  gouverneurs  d'Espinal^jevous 
«  cscript  ce  billet  pour  vous  dire  qu'il  est  à  propos  de 
«  différer  jusqu'à  nouvel  ordre  et  jusqu'à  ce  que  vous 
«  ayez  seu  par  moy  si  Von  peut  y  procéder.  Je  suis  tout  à 
c(  vous.  ».  Ensuite  de  cette  lettre,  le  procureur  du  roi  va 
trouver  ledit  intendant,  pour  lui  représenter  les  droits  en 
vertu  desquels  le  conseil  a  rédigé  la  résolution  du  28, 

27  janvier  1692.  Jean  Carillon,  un  des  valets  de  ville 
est  révoqué,  à  cause  de  sa  mauvaise  conduite;  —  le  même 
jour  on  autorise  un  emprunt  de  1,010  livres  pour  payer 
«  Tuslancile  »  de  Tannée  1692. 

3  février,  Joseph  Jacquol  est  nommé  taxateur  des  vins, 
vendus  en  détail,  à  la  Petite-Ville  et  Nicolas  Barbier,  à  la 
Grande-Ville. 

Le  28,  les  gouverneurs  remontrent  au  conseil  qu'il  est 
nécessaire  de  prendre  une  délibération  sur  la  difTiculté 
qui  existe  entre  le  bailli  et  le  procureur  du  roi.  Celui-ci 
prétend  être  présent  à  Télection  des  gouverneurs,  confor- 
mément à  redit  de  juillet  1690  et  aux  arrêts  du  Conseil 
d'État  du  roi,  des  23  janvier  et  14  juillet  1691.  Le  bailli, 
au  contraire,  prétend  qu'il  ne  doit  pas  y  assister,  attendu 
que  ce  n'est  pas  l'usage,  et  que  c'est  contre  la  coutume 
municipale.  Le  conseil  déclare  :  1°  que  l'édit  et  les 
arrêts  susdits  seront  suivis  et  que  le  procureur  sera  pré- 
sent à  l'élection  des  gouverneurs  ;  2°  que  pour  leur  no- 
mination, il  sera  fait  deux  billets  par  les  gouverneurs  en 
charge  et  le  procureur  du  roi  ;  a''  que  ces  billets  seront 
scellés  du.  sceau  de  la  ville,  autour  duquel  est  éciit  «  scel 
des  quatre  gouverneurs  »,  puis  présentés  au  bailli,  pour 
en  choisir  un  suivant  l'usage  et  la  coutume  municipale. 
Ensuite  du  premier  billet  présenté,  sont  nommés  gou- 
verneurs pour  l'année  1692-1693,  Christophe  Pellier, 
Dominique  Aubry,  Bernard  Bexon  et  Beauvoyer. 
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4  mars.  Cliristophe  Pellier  va  à  Nancy,  pour  repré- 
senter à  rintendanl  que  le  sieur  Jolicorps,  ancien  pré- 
vôt, et  la  demoiselle  Bruge,  ne  logent  pas,  et  pour  aller 
trouver  M.  Mareille,  directeur  des  postes,  pour  lui  recom- 
mander le  sieur  Barbier,  d'Épinal,  chargé  des  lettres  de 
la  ville. 

Édit  de  Louis  XIV,  portant  création  de  receveurs  des 
deniers  patrimoniaux,  et  d'octrois  dans  les  villes  et  com- 
munautés de  la  Lorraine  et  du  Barrois  ;  —  François  de 
Bournacq,  prévôt  royal  à  Épinal,  est  pourvu  de  cet  olllce 
par  lettres  de  provision  données  à  Paris,  le  20  février 
1692. 

31  mars.  Réception  de  la  portière  de  la  vanne  du  mou- 
lin ;  il  est  constaté  que  les  bois  de  marine  peuvent  y  pas- 
ser sans  dilTiculté. 

13  avril.  Les  deux  valels-de-ville  sont  logés  dans  les 
bâtiments  communaux,  à  charge  que  Tun  portera  le 
«  panon  »  de  la  procession,  la  «  cuillelte  »  de  Fotïrande, 
et  chassera  les  pauvres  de  Téglise  ;  Fautre,  se  tiendra  der- 
rière les  gouverneurs  pendant  la  messe. 

Le  29,  le  sieur  Aubry  et  le  procureur  du  roi,  sont  en- 
voyés à  Nancy,  pour  demander  justice  à  Fintondant  des 
insultes  que  font  journellement  les  officiers  et  cavaliers  en 
garnison  à  Épinal. 

7  mai.  Etablissement  d'un  registre  sur  timbre,  pour 
transcrire  les  acensements  faits  au  profil  de  la  ville.  Ordre 
à  tous  ceux  qui  en  ont  de  les  faire  transcrire  dans  le  délai 
de  trois  mois,  s'ils  ne  veulent  les  voir  acensés  de  nou- 
veau. 

Le  23,  construction  d'une  écurie  à  la  grande-ville,  dans 
la  ruelle  Sl-Goëry,  pour  y  loger  les  chevaux  des  cavaliers  ; 
—  le  même  jour,  on  décide  que  l'on  continuera,  pendant 
trois  ans,  la  pension  annuelle  de  500  francs  que  l'on 
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donne  aux  jésuites  ;  —  requête  desdits  jésuites  ;  —  nomi- 
nation de  deux  directeurs  à  l'hôpital. 

4  juin.  Présent  de  4  louis  d'or  et  d'un  pâté  de  truites 
au  sieur  Mareille,  directeur  des  postes,  pour  le  remercier 
d'avoir  donné  la  distribution  des  lettres  d'Épinal  à  Nicolas 
Barbier. 

Le  28,  Beauroger,  gouverneur,  prête  1,2.30  francs  pour 
payer  les  pionniers  de  Belforl. 

7  juillet.  Les  frais  de  voyage  des  gouverneurs  sont  fixés 
à  douze  francs  par  jour,  en  raison  de  la  cherté  des  vivres. 

Le  20,  le  conseil  décide  que  l'on  exhaussera  de  trois 
pieds  la  muraille  du  jardin  des  Minimes,  pour  y  faire  une 
écurie  ;  —  replantation  de  la  borne  séparative  des  bois 
de  la  ville  de  ceux  de  la  Batïe  ;  —  François  de  La  Salle, 
procureur  du  roi  h  Épinal,  demande  une  rénumération 
comme  avocat  de  la  ville  ;  on  lui  accorde  10  pistoles  d'or, 
de  12  livres  10  sols  l'une. 

2i  août.  Vote  de  1,920  francs  10  gros,  pour  dépenses 
faites  à  l'arrivée  de  l'intendant. 

11  août.  Fixation  des  gages  du  procureur  du  roi  et  du 
receveur  des  deniers  patrimoniaux  et  d'octrois  de  la  ville 
d'Épinal. 

État  des  charges  et  revenus  ordinaires  de  la  ^ille  pour 
l'année  1691,  conformément  à  l'arrêt  du  conseil  du  6  sep- 
tembre 1688,  afin  de  régler  le  payement  des  receveurs. 
Recettes  :  4,880  francs  de  la  ferme  des  moulins  ;  5,500 
francs  de  celle  de  l'entrée  des  vins  ;  3,400  francs  de  celle 
de  l'imposition  des  vins;  3,000  francs  de  la  ferme  de  la 
boucherie  ;  810  francs  de  la  gabelle  ;  228  francs  du  mœu 
et  du  tonnœu  ;  450  fr.  de  la  halle;  125  fr.  du  gravot  des 
toiles  ;  200  fr.  de  la  tuilerie  ;  1  fr.  \  1  gros  du  passage  des 
a  veilles  »  (flottes)  ;  117  fr.  de  location  de  maisons  ;  60 
fr.  pour  cens,  servages  et  autres  redevances;  40  fr.  des 
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bourgeois  dans  les  bois  de  la  ville;  total  des  recettes, 
18,820  fr  8  gros.  Dépenses  :  1  fr.  G  gros  pour  la  messe 
du  Saint-Esprit,  le  jour  de  la  création  des  gouverneurs  ; 
450  fr.  pour  les  étrennes  du  bailli,  de  Tabbesse,  des  offi- 
ciers de  ville  et  de  troupes  ;  50  fr.  pour  les  honoraires, 
peines  et  soins  des  maîtres  des  .\!étiers,  qui  assistent  aux 
séances  du  conseil  ;  33  fr.  pour  les  gages  des  hauts  son- 
neurs ;  9  fr.  pour  le  cens  de  la  «  recommandise  de  Poirot 
du  ban  »  ;  100  fr  pour  les  gages  des  «  conducteurs  >  des 
fontaines  ;  50  fr.  pour  ceux  de  Torganiste  ;  80  fr.  pour  la 
rétribution  du  prédicateur  pendant  le  Carême  ;  8  fr.  pour 
le  chauffage  dudit  prédicateur  et  16  fr.  pour  un  plat  de 
poisson  qu'on  lui  olfre  chaque  année  ;  12  fr.  aux  asses- 
seurs pour  la  visite  (ju'ils  font  avant  de  rédiger  le  rôle  ;  7 
fr.  au  prédicateur  qui  prêche  le  jour  de  la  Pentecôte;  7 
fr.  pour  les  «  mais  »  que  Ton  met  sur  la  place  le  jour  du 
Saint-Sacrement,  et  4  fr.  pour  les  planter  ;  2  fr.  aux  fo- 
restiers du  ban  d'Uxegney,  pour  la  permission  de  prendre 
du  bois  dans  les  forêts  dudit  ban  ;  72  fr.  pour  salaire  de 
«  banwards  »  ;  75  fr.  de  rente  due  aux  Minimes  (VEpinal  ; 
28  fr.  pour  le  port  de  la  chasse  de  St-Goëry  ;  33  fr.  au 
fermier  du  domaine  pour  la  taille  Saint-Remy  ;  16 fr.  aux 
Minimes  pour  le  service  qu'ils  célèbrent  le  lendemain  de 
la  saint  Maurice,  fête  d'Épinal  ;  uOO  fr,  aux  jésuites  pour 
la  pension  du  régent  de  rhétorique  ;  12  fr.  pour  la  visite 
lors  de  Timpôt  du  quartier  (Fliiver  ;  100  fr.  pour  les  gages 
du  maître  des  hautes  œuvres;  100  fr.  pour  le  bois  de  la 
Maison-de-Ville ;  150  fr.  pour  le  chautfage  du  greffier; 
49  fr.  d'intérêt  (jue  la  ville  doit  à  «  l'Épargne  »  ;  10  fr. 
pour  la  conduite  «  des  soulffets  d'orgue  »  ;  300  fr.  pour  le 
gage  du  régent  des  écoles  ;  30  fr.  pour  les  gages  du  mes- 
sager ordinaire  ;  7  fr.   pour  la  façon  et  fourniture  du 
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compte  ;  367  fr.  4  gros  pour  les  gages  du  procureur  du 
roi,  conformément  à  Tarrèt  du  conseil  du  16  août  1691  ; 
294  fr.  pour  ceux  du  secrétaire-greffier  de  la  ville,  con- 
formément au  même  arrêt  ;  100  fr.  pour  le  chauffage  du 
bailli  ;  7o  fr.  pour  les  gages  du  gouverneur-boursier,  et 
150  fr.  pour  les  trois  autres  gouverneurs;  100 fr.  pour  les 
émoluments  du  greffier,  pour  la  confection  des  billets  de 
logement,  etc.  ;  208  fr.  pour  les  gages  des  deux  valets-de- 
ville  ;  100  fr.  pour  les  gages  du  réveiller  ;  208  fr.  pour 
l'aumône  ordinaire  des  Capucins;  125  fr.  pour  le  chauf- 
fage des  gouverneurs  et  du  procureur  du  roi  ;  60  fr.  pour 
dresser  le  compte  ;  291  fr.  pour  frais  d'avocats  ;  20  fr. 
pour  chandelles  à  la  Maison-de-Yille  ;  7  fr.  pour  plumes 
et  cire  d'Espagne  ;  4  fr.  au  valet-de-ville  pour  porter 
la  bannière  aux  processions  ;  120  fr.  pour  ceux  qui  as- 
sistent à  l'audition  des  comptes  de  la  ville,  et  4  fr.  6  gros 
aux  fermiers  qui  assistent  à  l'audition  desdits  comptes  ;  6fr. 
aux  quatre  portiers  ;  3  fr.  aux  deux  collecteurs;  3,500  fr. 
pour  entretien  des  ponts,  vannes,  moulins,  fontaines, 
église,  maison-de-ville,  halle,  boucheries,  etc.  ;  2,400  fr. 
pour  voyages  et  dépenses  imprévues  ;  1,000  fr.  pour 
présents. 

Les  charges  ordinaires  se  montent  à  4,G44  fr.  11  gros, 
et  les  fonds  laissés  pour  les  dépenses  extraordinaires  à 
6,900  fr.,  soit  11,544  fr.  ;  re.ste  7,27G  fr.  qui  sont  em- 
ployés suivant  les  ordres  du  roi. 

Cet  état  est  dressé  par  Jean-Baptiste  Desmarets,  cheva- 
lier, seigneur  de  Vaubourg,  intendant  en  Lorraine,  etc. 

3  octobre  1692.  Décision  pour  se  pourvoir  au  conseil 
du  roi,  pour  être  maintenu  dans  le  droit  de  pêche  tel 
qu'il  a  été  accordé  à  la  bourgeoisie. 

Le  18,  Jean  Mourot  est  nommé  directeur  des  fondations 
de  Antoine  Hurault. 
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Le  26,  François  Duc,  clerc  tonsuré  d'Épinal,  est  nommé 
à  la  «  recommandise  »  de  Gérard  Cufi,  fondée  en  Téglise 
paroissiale  dl^pinal. 

30  novembre.  Le  conseil,  assisté  des  maîtres  des  Mé- 
tiers et  des  noiables  bourgeois,  arrête  que  les  cavaliers  en 
quartier  à  Épinal  seront  nourris  à  raison  de  3  sous  par 
jour. 

3  décembre.  Les  ofiiciers  et  cavaliers  font  du  désordre 
à  tel  point  qu'il  n'est  plus  possible  de  rester  à  Épinal. 

Le  18,  le  procureur  du  roi  et  un  gouverneur  vont  à 
Nancy  porter  plainte  ;  —  le  même  jour,  Dominique  Picard 
est  nommé  commis-greflier  :i  THôtel-de-Ville. 

Édit  donné  à  Versailles,  le  27  août  1692,  portant  créa- 
tion de  maire  perpétuel  et  d'assesseurs  dans  les  Hôtels-de- 
Ville  du  ro\aume  ;  —  déclaration  du  roi,  du  30  septem- 
bre suivant,  conférant  aux  assesseurs  la  qualité  de  con- 
seillers du  Roi  et  leur  attribuant  des  gages. 

11  décembre.  Josepli  Sauvage,  Pierre  Thouvenot  et 
Claude  Thiébaut,  sont  nommés  conseillers-assesseurs  à 
l'iiùtel-de-ville  d'Épinal. 

Le  24,  ils  s'adressent  à  .M.  de  Vaubourg,  intendant,  au 
sujet  de  l'élection  des  gouverneurs  à  Épinal  et  demandent 
le  droit  d'en  nommer  deux,  vu  que,  selon  la  coutume,  on 
les  prend  dans  le  conseil  qui  n'est  composé  que  d'arti- 
sans, merciers  ou  cabaretiers. 

2  janvier  1G93.  Les  gouverneurs,  assemblés  à  Tbôtel- 
de-ville,  procèdent  à  l'élection  de  quatre  nouveaux  gou- 
verneurs, en  présence  du  procureur  du  roi.  Pom*  la  pre- 
mière fois  on  en  prend  deux  dans  le  conseil  et  les  deux, 
autres  dans  les  assesseurs,  conformément  à  l'édit  de 
création  des  maires  et  éclievins.  Sont  nommés  :  François 
de  Bournacq,  Jacquot,  Pierre  Thouvenot  et  Claude  Thi- 
bault; —  nomination  à  l'ofllce  de  maire  à  Épinal,  par 
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Louis  XIV,  le  5  janvier  1693,  en  faveur  de  François  de 
Bournacq  ;  en  cette  qualité,  il  reçoit  un  traitement  de  200 
francs,  avec  exemption  de  toutes  charges  civiles  et  mili  - 
taires,  conformément  à  Tédit  du  27  aoîàt  1692.  L'hôtel- 
de-ville  est  alors  composé  d'un  maire  royal,  de  quatre 
conseillers-assesseurs  royaux,  d'un  conseiller  du  roi  et 
d'un  procureur  du  roi  qui  signent  les  délibérations. 

Le  13,  Jean-Chrysostôme  Thiéry  est  nommé  assesseur 
de  l'hôtel-de-ville  d'Épinal  (généralité  de  Metz.) 

2o  avril.  Achat  de  poissons  pour  présenter  à  l'inten- 
dant. 

14  juillet  Ordre  de  faire  visiter  la  maison  qui  appar- 
tient à  la  ville,  située  rue  du  Moulm,  près  de  la  grange 
dudit  moulin  ;  —  le  même  jour  on  fait  faire  un  «  trait 
d'église  »  (quête),  jusqu'à  concurrence  d'une  somme  de 
■150  livres,  pour  payer  des  registres  de  baptêmes,  maria- 
ges et  sépultures,  la  moitié  de  la  grille  du  cloître,  le  bat- 
tant de  la  grosse  cloche,  etc 

Le  28,  on  décide  que  l'aumône  des  capucins  sera  conti- 
nuée comme  de  coutume. 

2  août.  Le  conseil  réuni  sous  la  présidence  du  maire, 
en  présence  des  gouverneurs,  assesseurs  et  procureur  du 
roi,  décide  que  le  maire  aura  la  moitié  des  francs-vins  et 
autres  honoraires,  les  gouverneurs  et  assesseurs  un 
quart,  le  procureur  et  le  grefTier  l'autre  quart. 

4  aotît.  Le  procureur  intervient  dans  l'instance  entre 
le  fermier  du  domaine  et  les  compagnons  bouchers  d'Épi- 
nal, auxquels  on  a  enlevé  un  troupeau  de  moutons  trouvé 
pâturant  dans  les  «  usuaires  de  ville  »  ;  —  les  officiers  de 
l'hôtel-de  ville  demandent  l'autorisation  d'assigner  à  la 
chancellerie  de  Metz,  ceux  du  bailliage  et  de  la  prévôté 
d'Épinal,  parce  qu'ils  prétendent  marcher  les  premiers 
aux  processions. 
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Le  12,  François  Bournacq  et  le  procureur  du  roi  vont 
à  Nancy,  pour  s'entendre  avec  les  députés  de  toutes  les 
villes  de  la  Lorraine,  au  sujet  de  la  taxe  sur  les  maisons. 

11  septembre.  Jean  Boucliart,  imprimeur,  est  dispensé 
pour  six  ans,  de  toutes  tailles  et  de  gens  de  guerre,  à 
charge  d'imprimer  les  billets  de  logement,  ordonnances 
de  police,  etc. 

24  septembre.  On  fait  venir  de  Metz  et  de  Toul  les 
mesures  pour  débiter  le  sel  ;  —  le  môme  jour,  ordre  à 
tous  ceux  qui  sont  détenteurs  de  papiers  de  la  ville,  de 
les  rapporter  au  grefiîer,  sinon  ils  y  seront  contraints. 

Le  28,  appel  ^  la  chancellerie  de  Metz,  d'une  sentence 
rendue  au  bailliage  d'Épinal  le  26,  par  laquelle  les  otlî- 
ciers  du  dit  bailliage  ont  la  préséance  dans  la  marche  de 
la  procession  générale  de  Saint-Goëry.  sur  les  otTiciers  de 
l'hôtel-de-ville. 

6  octobre.  Ordre  de  procéder  au  récolement  de  l'inven- 
taire des  litres  et  papiers  de  la  ville  et  d'y  inscrire  tous 
les  nouveaux  documents  ;  —  le  même  jour  le  conseil,  sur 
la  remontrance  du  procureur  du  roi,  décide  que  quelques 
personnes  seront  déléguées  pour  aller  à  Mirecourt,  Neuf- 
château,  Charmes,  Rambervillers,  Remiremont,  s'enten- 
dre avec  les  maires  des  dites  villes,  pour  que  les  bour- 
geois ne  soient  plus  chargés  de  la  nourriture  des  soldats 
en  quartier  d'hiver  ;  —  arrêt  du  conseil  d'État  du  30 
juin  161)3,  (|ui  ordonne  que  le  sieur  Chrétien,  assesseur 
de  la  ville  de  Mantes,  assistera  à  toutes  les  assemblées 
générales,  particulières  et  de  police  qui  se  tiendront  pour 
les  affaires  de  la  ville.  Dans  ces  séances  il  fera,  en  sa 
qualité  d'assesseur,  toutes  les  fonctions  du  procureur  du 
roi  en  l'absence  de  celui-ci.  Par  cet  arrêt,  il  est  enjoint 
aux  maires  et  échevins  de  n'expédier  aucune  affaire  con- 
cernant la  ville  qu'à  Thotel  commun  et  de  ne  pas  trou- 
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bler  le  sieur  Chrétien  dans  ses  fondions,  sous  peine  de 
500  livres  d'amende:  —  arrêt  du  conseil  d'État,  rendu  à 
Fontainebleau  le  20  septembre  1693,  ensuite  d'une  re- 
quête présentée  par  Pierre  Thouvenot,  Claude  Thibault, 
Joseph  Sauvage  et  Jean-Chrysostôme  Tliiéry,  tous  asses- 
seurs de  la  ville  d'Épinal.  Ils  demandent  de  jouir  des 
prérogatives  et  fonctions  attribuées  à  leur  office  par  TÉdit 
d'août  1692  et  la  déclaration  du  30  septembre  suivant. 

2  novembre.  Ensuite  de  la  rupture  du  pont,  il  est  dé- 
cidé que  l'on  fera  un  bac  pour  passer  la  Moselle.  Le  droit 
de  passage  est  fixé  ainsi  qu'il  suit  :  1  double  (2  deniers) 
par  personne  de  la  ville,  les  étrangers  deux  doubles  ;  1 
sol  par  cavalier  ;  1  sol  et  demi  par  charrette,  2  sols  par 
cliarriot  ;  1  demi  sol  par  bœuf,  cheval,  vache  ;  les  autres 
bêles,  un  double.  (Les  étrangers  payent  le  double.) 

Le  7,  ordre  de  faire  un  petit  pont  pour  les  gens  à  pied, 
avec  droit  de  passage  ;  —  installation  de  Jean  Duriel, 
comme  receveur  des  deniers  patrimoniaux  et  d'octrois  de 
la  ville  d'Épinal,  en  remplacement  de  François  Bournacq, 
démissionnaire. 

Le  13,  nomination  des  sieurs  Jean  Mourot  et  Jein  Du- 
rand comme  taxa.teurs. 

!«'■  décembre.  Le  conseil  informe  Charles  Genlot,  pro- 
cureur, que  l'on  emploiera  la  force  pour  le  conduire  en 
prison,  s'il  ne  s'y  rend  volontairement.  Gentot  a  battu  les 
collecteurs  de  la  subvention  qui  étaient  allés  chez  lui  pour 
recevoir  sa  cote-part,  et  a  dit  à  l'huissier  de  ville,  par  déri- 
sion, «  qu'il  pouvait  toujours  aller  balayer  les  prisons.  » 

Le  3,  le  conseil  prend  fait  et  cause  pour  les  deux  bour- 
geois de  la  ville  qui  sont  allés  couper  des  bois  dans  les  fo- 
rêts du  ban  d'Uxegney,  pour  reconstruire  le  pont. 

Le  18,  les  fermiers  du  domaine  réclament  les  droits 
perçus  par  le  fermier  du  bac;  le  conseil  déclare  que  ce 
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bac  ayant  été  fait  par  la  ville,  on  ne  doit  rien  au  domaine. 

Le  2G,  les  sieurs  Boumacq  el  Thiôbault  prêtent  600  li- 
vres pour  donner,  à  litre  d'avance,  à  M.  Dautictiamp, 
lieutenanl-colonel  des  4  compagnies  du  régiment  de  Mom- 
plaisir,  en  quartier  à  Épinal,  pour  payer  la  solde  des  ca- 
valiers; —  le  môme  jour,  un  messager  est  envoyé  près  de 
MM.  de  Bissy  et  Vaubourg,  pour  les  prier  d'exempter  les 
habitants  de  la  Prévôté  d'Épinal  de  conduire  leurs  blés  à 
Toul,  vu  qu'il  en  faut  pour  fournir  le  pain  des  cavaliers. 

Ordre  aux  bourgeois  de  fournir  une  livre  et  demie  de 
pain  à  chaque  cavalier,  au  prix  de  2  sous  la  livre. 

Le  31,  le  conseil  fait  signifier  au  sieur  Castan,  lieute- 
nant (le  la  prévcMé,  que  Tenfant  exposé  devant  la  porto  de 
rhôpital  est  à  la  charge  du  domaine,  et  non  à  celle  de  la 
ville. 

5  janvier  1694.  François  de  La  Salle  s'adresse  à  l'in- 
tendant, pour  lui  rappeler  qu'en  sa  qualité  de  procureur 
du  roi,  il  a  droit  d'assister  à  toutes  les  assemblées  géné- 
rales et  particulières  de  la  Ville,  même  aux  élections  des 
échevins,  pour  y  proposer  ce  qu'il  trouvera  bon  dans  l'in- 
térêt du  roi,  de  la  Ville  et  du  public.  Il  ajouttî  qu'en 
vertu  de  la  coutume  d'Épinal,  il  a  voix  délibérative  au 
conseil.  L'intendant  ordonne  que  la  nomination  des  éche- 
vins se  fera  conformément  à  la  coutume,  et  non  en  vertu 
de  l'arrêt  du  conseil  d'État  de  juillet  1691. 

Le  7,  les  sieurs  de  Bournacq,  maire,  Pierre  Thouvenot, 
premier  cchevin,  Claude  Thibault,  second,  .Joseph  Jac- 
quet, troisième,  Joseph  Sauvage,  Jean-ClirysostômeThiéry, 
assesseurs,  et  François  de  La  Salle,  procureur  du  roi, 
procèdent  à  l'élection  des  nouveaux  échevins;  discussion 
à  ce  sujet. 

Le  21,  le  procureur  du  roi  dit  (pie  les  revenus  de 
riu'iiiiial  sont  destinés  à  l'entretien  des  pauvres  de  la  ville, 
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à  la  célébration  de  60  messes  par  année,  à  confesser  et  à 
administrer  les  sacrements  aux  malades  de  riiôpital.  Il 
demande  que  Ton  diminue  les  revenus  du  chapelain  au 
profit  des  pauvres,  dont  le  nombre  est  considérablement 
augmenté  ensuite  de  la  disette  de  blés. 

13  février.  Le  fermier  des  moulins  demande  une  ré- 
duction de  son  «  canon  »,  en  raison  de  la  rupture  de  la 
vanne  et  de  la  cherté  des  grains  ;  on  lui  fait  remise  du 
quart. 

Le  19,  François  Chevalier,  fermier  du  magasin  à  sel, 
est  condamné  à  restituer  le  «  blanc  »  induement  exigé 
sur  chaque  pot  de  sel  qu'il  a  vendu  depuis  7  ou  8  ans, 
dans  la  prévôté  d'Épinal  ;  —  communication  d'un  arrêt  du 
conseil  d'Étal,  du  29  décembre  1G93,  par  lequel  la  ville 
d'Epinal  est  taxée  à  la  somme  de  o,000  livres,  en  rempla- 
cement de  la  taxe  faite  sur  les  maisons  et  de  celle  deman- 
dée pour  FalTranchissement  des  cens  et  rentes  dus  au  do- 
maine. Le  conseil  s'adresse  à  l'intendant  dans  le  but  :  1°  de 
faire  réduire  cette  taxe  à  2,500  livres  ;  2"  de  l'autoriser  à 
doubler  la  ferme  de  la  boucherie  ;  3°  d'imposer  un  sol  sur 
chaque  pot  de  vin  vendu  en  détail,  à  partir  du  1"  mars. 

1"  mars.  Le  maire  se  plaint  de  ce  que  les  officiers  de 
rHôtel-de-Vi!le  ne  se  sont  pas  rendus  audit  Hôtel,  à  6  heu- 
res du  soir,  comme  ils  y  ont  été  convoqués,  pour  marcher 
en  corps  jusque  sur  la  place  et  y  présider  la  cérémonie 
accoutumée  (mettre  le  feu  à  la  bure).  On  décide  qu'à  l'a- 
venir, ceux  qui  manqueront  à  celle  cérémonie  seront  pri- 
vés de  leurs  émoluments  pendant  une  année. 

5  avril.  Il  est  convenu  que  l'on  donnera  30  livres,  pour 
achat  de  linge  et  de  hardes,  à  chacun  des  huit  miliciens 
que  la  ville  est  obligée  de  fournir  pour  l'année  l69o. 

Le  lo.  MM.  de  La  Salle  el  Claude  Duc  vont  à  Nancy 
trouver  l'intendant,  pour  obtenir  le  payement  de  la  nour- 
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riture  des  olficiers  et  cavaliers  en  quartier  d'hiver  à  Épi- 
nal,  et  prendre  cet  argent  pour  payer  le  premier  quartier 
des  D.OOO  livres  imposées  à  la  ville,  pour  PalTrauchis- 
j^ement  des  francs-alleux, 

2  mai.  Établissement  d'un  impôt  à  percevoir  les  jours 
de  foire  et  de  marché,  savoir  :  3  fr.  par  bûMif,  2  fr.  par 
vache,  2  fr.  par  cheval,  1  fr.  par  porc  ou  mouton,  2  fr.  4 
gros  par  étal  de  marchand  drapier  et  1  fr.  9  gros  par  étal 
des  autres  marchands.  Le  produit  de  cet  impôt  est  destiné 
h  payer  la  taxe  de  o,000  fr.  pour  les  francs-alleux. 

Le  30,  on  décide  que  l'on  ne  percevra  plus  aucun  droit 
pour  le  passage  du  bac  et  du  pont, 

9  juin.  Le  conseil  ordonne  que  les  fermiers  de  la  ville 
seront  contraints  à  payer  le  canon  de  leurs  fermes  ;  — 
nomination  de  Jean-Jacques  Bruges  comme  maire  d'Épi- 
nal,  en  remplacement  de  François  Bournac(i,  démission- 
naire. Bruges  jouit  des  mêmes  gages,  honneurs,  autorité, 
rang,  séance,  prérogatives,  prééminences,  pri\ilèges, 
exemptions,  franchises,  libertés,  pouvoirs,  droits,  prolits, 
revenus  et  émoluments  dépendant  de  TolTice  de  maire. 

Le  13,  nouveau  tarif  pour  la  sonnerie  aux  enterre- 
ments, baptêmes  et  mariages,  savoir  :  oO  gros  au  lieu  de 
12  pour  la  grosse  cloche  ;  32  gros  au  lieu  de  IG  pour  la 
meuse,  8  gros  au  lieu  de  4  pour  la  troisième  sonnerie,  et 
4  gros  au  lieu  de  2  pour  la  quatrième  sonnerie.  Chaque 
baptême  paie  5  sols  ou  7  gros  et  les  mariages  10  sols 
ou  14  gros.  Le  produit  de  cette  augmentation  est  affecté 
au  timbre  des  registres  de  baptêmes,  mariages  et  sépul- 
tures, tenus  dans  les  fabriques  des  églises. 

Le  24,  établissement  d'un  impôt  de  1,200  livres,  pour 
payer  le  cinquième  des  réparations  du  grand  pont.  Les 
notables  sont  imposés  à  4  livres,  les  «  médiocres  »  à  3  li- 
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vres, les  «  moins  commodes  >'à  30  sols  et  tous  les  autres 
à  15  sois. 

Le  29,  vente  de  la  maison  de  la  rue  du  Pont  à  Claude- 
François  Didier,  pour  600  livres  ;  —  réclamation  de  400 
] ivres  que  George  Roquet  doit  sur  une  maison  qu'il  a 
achetée  de  la  viliC.  Ces  deux  sommes  sont  destinées  au 
payement  du  second  quartier  des  francs-alleux. 

8  juillet  Rétablissement  des  taxateurs  des  vins; 
Claude-François  Didier  est  nommé  pour  la  Grande-Ville 
et  Joseph  .lacquemin  pour  la  Petite- Ville. 

Le  1(),  le  conseil  ordonne  une  corvée  pour  élargir  et 
creuser  le  canal  de  la  Pelile-Ville,  derrière  Thôpital.  Tous 
les  bourgeois  doi\ent  un  «  homme  robuste  »,  sous  peine 
de  40  sols  damende  ;  —nomination  de  Charles  Vigneron 
comme  conseiller-assesseur,  en  remplacement  de  Claude 
Thibault. 

2  novembre.  Sur  la  demande  du  procureur  du  roi,  le 
conseil  nomme  Nicolas  Prévôt,  comme  portier  de  la  porte 
du  petit  pont,  en  remplacement  de  Denis  Déchamp,  dé- 
cédé. 

Le  11,  le  maire  et  le  procureur  du  roi  vont  à  Nancy 
porter  une  plainte  à  l'intendant  contre  le  marquis  d'Heu- 
dicourl,  pour  insulte  au  maire  et  entreprise  contre  les  of- 
ficiers de  rHôtel-df-Ville,  cherchant  à  les  faire  révoquer, 
et  forcer  la  Ixnirgeoisie  à  en  reconnaître  d'autres, 

1"  janvier  iC9o,  Le  maire  présente,  comme  de  cou- 
tume, deux  billets  pour  la  nomination  de  nouveaux  gou- 
verneurs ;  ils  sont  aussitôt  adressés  à  l'intendant. 

Le  8,  les  dragons  insultent  les  bourgeois  et  font  du  dé- 
sordre. M.  de  Kissy,  commandant,  déclare  en  plein  con- 
seil, qu'il  autorise  ceux  qui  sont  logés  chez  les  officiers  de 
l'Hùlel-de  Ville,  d'y  vivre  à  discrétion,  tant  que  les  magis- 
trats ne  lui  auront  pas  donné  8  billets  de  gratification  par 
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compagnie.  Les  quatre  logés  chez  le  procureur  du  roi 
enfoncent  la  porte  de  la  cave,  percent  les  tonneaux  et  font 
de  granils  feux  dans  toutes  les  chambres,  etc  ;  de  Bissy 
déclare  que  le  premier  ])ourgeois  qui  «  raisonnera  »  re- 
cevra 20  dragons.  En.suile  de  ces  vexations,  on  délègue  un 
député  pour  aller  se  jeter  aux  pieds  du  Roi  ot  lui  deman- 
^'er  justice. 

Nomination  de  nouveaux  gouverneurs  pour  1095. 

Le  21),  le  con.seil  décide  que  Ton  ne  fera  aucune  décla- 
ration des  eaux  et  fontaines  de  la  ville,  attendu  qu  elles 
tombent  toutes  dans  la  rivière.  Ces  eaux  étant  publiques, 
elles  ne  peuvent  être  comprises  dans  Tédit  qui  ne  con- 
cerne que  les  eaux  qui  ont  été  détournées;  —  établisse» 
ment  d'un  régent  de  philosophie  au  collège  (rÉpinal,  à 
charge  ?i  la  ville  de  payer  300  livres  aux  jésuites  ;  —  vi- 
site des  piles  du  grand  pont;  —  Claude  Saunot  prête  ser- 
ment comme  huissier  de  ville. 

14  juillet.  Le  conseil,  d'accord  avec  Tévéque,  le  curé 
et  les  directeurs  de  Phôpital  Si-Lazard,  déclare  à  M.  de 
Geinoncourt,  qu'il  n'y  aura  plus  de  chapelain  niidil  liôpilal 
et  tpi'il  ait  à  .«sortir  et  f  vuider  la  maison.  » 

yO  septembre.  Frère  Nicolas,  gardien  de  la  chapelle  de 
St-Antoine,  continue  à  jouir  des  revenus  de  celle  chapelle, 
jus([u'au  moment  où  il  sera  entièrement  remboursé  des 
réparations  qu'il  a  fait  faire  à  la  (oilure. 

2  novembre.  Vole  d'un  emprunt  pour  payer  la  cons- 
truction d'écuries  pour  les  chevau\  des  sept  compa- 
gnies de  cavalerie  qui  doivent  loger  à  Épinal.  On 
ajoute  que  dans  le  cas  où  on  ne  trouverait  pas  à 
faire  cet  emprunt,  on  établira  un  impôt  sur  la  commu- 
nauté. 
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Le  11,  les  bourgeois  sont  contraints  de  nourrir  à  leur  , 
pot  au  feu  leurs  cavaliers,  moyennant  5  sols  par  jour. 

27  décembre.  Cbristophe  Roxard,  médecin  du  roi,  est 
exempté  de  toutes  contributions  et  de  logements,  à  charge 
qu'il  soignera  les  pauvres  de  la  ville. 

{"■janvier  i69G.  On  présente  deux  billets  pour  la  no- 
mination de  quatre  nouveaux  gouverneurs.  Sont  nommés: 
MM.  de  Bruge,  maire  royal,  Thiéry,  asses.seur,  Bernard, 
ancien  boursier,  et  La  Marine,  notaire.  Ces  deux  derniers 
prêtent  serment  entre  les  mains  du  maire,  en  présence 
des  anciens  magistrats. 

16  avril.  Les  célibataires  sont  cotisés  et  contraints  à 
payer  chacun  un  écu,  pour  subvenir  à  l'entretien  des  mili- 
ciens. 

Le  23,  emprunt  de  .oOO  livres  pour  solder  l'ustensile 
des  oflîciers  de  l'état-major  du  régiment  de  Conflans. 

7  septembre,  ^■icolas  Robin  est  nommé  haut-sonneur 
et  fossoyeur,  en  remplacement  de  Mougenot,  décédé,  aux 
gages  de  16  fr.,  avec  exemption  de  logement  de  guerre. 

Le  9,  on  demande  aux  bouchers  s'ils  persistent  toujours 
dans  le  refus  de  .se  conformer  à  la  taxe  qui  vient  d'être 
doublée.  Ils  répondent  que  oui  et  qu'ils  renoncent  à  la 
boucherie.  Ensuite  de  ce  refus,  on  leur  fait  défense,  pen- 
dant un  an,  de  vendre  aucune  viande,  sous  peine  de  100 
livres  d'amende  et  de  confiscation.  Le  conseil  traite  en- 
suite avec  les  sieurs  Christophe  et  Bouchard,  bouchers  à 
Rlàmont,  qui  s'engagent  à  fournir  toute  la  viande  néces- 
saire aux  bourgeois  d'après  la  taxe  suivante  :  3  sols  la 
livre  de  bœuf,  2  sols  et  demi  la  livre  de  vache,  4  sols  et 
demi  la  livre  de  veau  et  de  mouton. 

Le  10  octobre,  lesdits  Christophe  et  Bouchard  cèdent 
leur  traité  à  Jean  Adrien,  Didier  Cherier  et  autres,  com- 
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pagnons  bouchers  d'Épinal,  à  charge  de  se  conformer  à 
la  taxe. 

21  novembre.  L'intendant  fait  connaître  que  la  Ville  ne 
logera  que  deux  compagnies  du  régiment  de  dragons  de 
Morsan,  venant  d'Italie,  et  permet  de  les  mettre  dans  les 
granges  et  maisons  vides,  en  leur  donnant  des  lits  garnis, 
de  la  vaisselle,  4  pieds  et  demi  de  bois  et  6  chandelles  par 
semaine  par  chambre.  Chaque  officier  a  droit  à  7  pieds 
de  bois  et  une  livre  et  demie  de  chandelles  par  semaine. 

État  des  cens  et  rentes  dus  à  la  ville  en  1696. 

Construction  du  canal  d'Ambrail.  (Ce  canal  est  muré 
aux  frais  des  propriétaires  riverains  à  qui  on  a  laissé,  à 
titre  d'indemnité,  les  fossés  et  l'étang  de  la  porte  d'Am- 
brail.) 

28  avril  1697.  Philippe  Bernard  présente  une  requête 
dans  laquelle  il  dit  :  «  que  depuis  quelque  temps,  Dieu 
«  lui  a  inspiré  le  dessein  de  se  retirer  du  monde  et  de 
«  vivre  dans  la  retraite  ;  pour  atteindre  ce  but,  il  a  résolu 
«  de  construire  une  cellule  aux  environs  d'Épinal,  près 
«  du  pré  de  la  Mouche,  pour  y  rester  le  reste  de  ses 
«  jours.  ») 

24  mai.  Défense  aux  bourgeois  de  loger  des  étrangers 
sans  en  faire  la  déclaration  à  la  mairie. 

2  juin.  Le  procureur  du  roi  est  chargé  de  soutenir  la 
défense  de  la  ville  et  des  bourgeois,  dans  le  procès  relatif 
à  la  marque  des  bois  de  chauffage  et  de  construction. 

Ordonnance  du  Roi  du  l^""  novembre  1675,  concernant 
les  étapes. 

18  juin  1697.  La  Ville  cède  le  droit  de  patronage  de  la 
chapelle  des  Morts  au  sieur  ïhiéry,  assesseur  à  Épinal,  à 
condition  qu'il  la  réparera,  la  pourvoira  d'ornements,  et 
qu'il  y  fondera  deux  messes  par  semaine,  pour  le  repos 
des  âmes  abandonnées  ;  —  le  même  joui',  le  conseil  or- 
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donne  que  Ton  fera  un  coffre  à  l'Hôtel-de-Ville  pour  y 
placer  la  hache  et  le  marteau  des  forêts 

10  août.  Établissement  d'un  impôt  pour  payer  la  somme 
de  1,500  livres  et  9  deniers  par  livre,  à  laquelle  la  Ville 
est  taxée  pour  le  ra^  liât  de  Toffice  de  contrôleur  des  actes 
des  notaires.  Pour  faire  cette  somme  on  vote  :  la  conti- 
nuation «  du  doublement  »  de  Timposition  des  vins  :  2fr. 
sur  chaque  muid  de  bière  fabriquée  ou  vendue  h  Épinal  ; 
1  fr.  par  muid  de  cidre  et  verjus  :  3  fr.  par  feuillette  de 
»  brandevins  »  :  1  fr.  par  cent  de  fromages  :  les  marchands 
drapiers  et  quincailliers  étrangers,  dont  la  résidence  e.st 
au-delà  de  deux  fois  vingt-quatre  heures,  payeront  20  sols  ; 
après  8  jours,  ils  payeront  trois  livres  et  six  livres  après 
15  jours.  Tous  les  autres  marchands  paveront  moitié  ;  — 
rétablissement  du  doublement  du  droit  de  boucherie. 

45  août.  Suppression  dudit  doublement,  afin  d'éviter 
toutes  les  ditficultés  qui  existent  entre  les  bourgeois  et  les 
bouchers. 

BB.  7.  (llegislre.)  —  Iii-folio,  2^20  feuillets,  papier. 

'i'?06-l'«I'?.  —  «  Registre  des  Résultats  de  l.\ 
Ch.\mbre  de  Ville  d'Espinal.   » 

12  février  1706.  Marque  et  distribution  des  «  arpents  » 
de  bois  pour  le  chauffage  des  bourgeois. 

Le  26,  Didier  Chevrier  est  désigné  par  le  Conseil,  les 
maîtres  et  compagnons  bouchers,  pour  débiter  et  vendre 
de  la  viande  pendant  le  carême,  aux  malades  et  à  ceux 
qui  ont  la  permission  d'en  manger.  Défense  à  toutes  au- 
tres personnes  d'en  vendre  pendant  ledit  temps,  sous 
peine  de  '25  francs  d'amende  ;  —  nomination  de  cinq 
assesseurs  pour  imposer  la  subvention. 

5  avril.  Nomination  de  magistrats,  conformément  à 
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l'amH  du  19  février  1G99,  qui  ordonne  de  dresser  un  êlat 
ou  rôle  des  nobles,  ofïiciers,  avocats,  médecins  et  autres 
notables  des  villes.  Comme  nobles,  figurent  les  sieurs 
Le  Bègue,  écuyer,  Desmillier,  Delmut,  Antoine  et  Duleu 
mont,  conseillers  de  riiùtel-de-Yille.  Comme  officiers  du 
bailliage:  Lallement,  Maurice,  lieutenant;  Lamarine, 
Jean-Nicolas,  et  Aubry,  conseillers.  Comme  avocats: 
Jean-Cbrysostôme  Tliiéry,  Jean  Roucel,  Aymé  Géninet, 
Jean-Cbrysoslùme  Marcbandel  Charles  Chevalier.  Comme 
médecin  :  Christophe  Roxard. 

Le  19,  le  Conseil  décide  que  Ton  rétablira  tous  ks  che- 
mins qui  ont  été  dégradés  par  les  débordements  et  les 
pluies  continuelles;  —  le  procureur  va  à  Nancy  pren- 
dre des  renseignements  au  sujet  de  Texemption  de  la 
subvention  prétendue  par  Claude  Puthon,  comme  fianc- 
nappier  de  Son  Altesse. 

2o  mai.  La  Communauté  fait  observer  qu'il  est  impos- 
sdde  de  satisfaire  au  payement  des  deux  cotes  imposées  à 
chaque  bourgeois  pour  la  subvention,  a  cause  de  la  dimi- 
nution des  côtisables,  dont  la  plus  grande  partie  ont 
quille  la  Ville.  Autorisation  de  prendre  cette  subvention 
sur  les  revenus  municipaux;  —  ensuite  d'une  plainte, 
Jacquot  est  forcé  de  démolir  le  barrage  de  son  huilerie, 
situé  sur  le  canal  des  moulins  de  la  Grande-Ville. 

23  juillet.  Défense  aux  arquebusiers  de  reconstruire 
leur  butte,  située  près  de  la  prairie  du  Poux,  attendu  que 
cette  place  ne  convient  plus  pour  y  faire  Texercice,  vu  la 
proximité  des  habitations  et  des  promenades. 

!"■  avril.  François  Dieudonné  sollicite  l'emploi  d'orga- 
niste, moyennant  un  traitement  de  130  francs. 

Le  15,  achat  de  tapisserie  pour  le  chœur  de  l'église. 

7  septembre.  Nominations  par  Léopold,  duc  de  Lor- 
raine, de  Charles  Chevalier,  avocat,  aux  fondions  de  re- 


ceveur;  de  Jean  Chrysostôrae  Marchand,  Jean  Marchai, 
Mathias  Etienne  et  Martin  Roblot,  aux  fonctions  de  con- 
seillers de  THôtel-de-Ville. 

28  février  1708.  Nicolas  Perrin,  ancien  receveur,  dé- 
clare qu'en  vertu  d'une  ordonnance  du  duc  de  Lorraine, 
du  17  courant,  les  pièces  de  10  sols  sont  réduites  à  9. 

4  mars.  Jean- Claude  Gormand  va  à  Xancy,  au  sujet  du 
procès  entre  les  communautés  d'Épinal  et  de  Jeuxey 
d'une  part,  et  le  fermier  de  Failloux  d'autre  part,  au  su- 
jet du  droit  de  faire  des  regains  prétendu  par  ledit 
fermier. 

2o  mai.  Expertise  de  la  «  hauteur  des  bois  d'eau  »  des 
moulins  de  la  Ville. 

27  juin.  Gormand  va  à  Dompaire  pour  répondre  à  l'as- 
signation donnée  à  la  ville  d'Épinal  par  le  gruyer  de 
Dompaire,  ensuite  d"un  procès-verbal  dressé,  la  veille  du 
jour  de  la  Fête-Dieu,  par  les  forestiers  contre  les  spina- 
Hens,  pour  avoir  coupé  des  «  mais  »  dans  la  forêt  du  ban 
d'Uxegney.  Les  spinaliens  prétendent  avoir  ce  droit,  at- 
tendu que  la  Ville  paye  une  rente  annuelle  de  2  francs  ; 
—  réparations  à  la  fontaine  Saint-Goëry,  aux  vannes  et 
au  jardin  de  la  cure. 

12  octobre.  Nomination  de  Nicolas  Damenée,  diacre, 
pour  enseigner  la  langue  latine,  attendu  qu'un  seul  insti- 
tuteur ne  peut  suffire  pour  tous  les  enfants  de  la  Ville. 

Le  même  jour,  traité  avec  Etienne  Hugue,  régent  à 
Gérardraer,  pour  faire  les  fonctions  de  maître  des  petites 
écoles  et  de  chantre  de  la  paroisse,  aux  mêmes  conditions 
qu'Antoine  Fuzelier. 

1)  novembre.  Difficulté  entre  la  Ville  et  l'abbesse  du 
Chapitre  Saint-Goëry  ,  au  sujet  d'un  chemin  que  cette 
dernière  doit  laisser  entre  son  jardin  et  la  Moselle:  — 
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—  construclion  d'une  passerelle  en  bois  sur  le  canal  près 
de  la  fontaine  de  la  Chatte. 

14  décembre.  Réparation  de  T escalier  du  portail  de 
régi!  se. 

!"■  février  1709.  Charles  Montel  est  nommé  taxateur 
de  la  viande  et  du  vin. 

5  avril.  Construction  de  murailles  pour  entourer  la 
fontaine  de  la  Chatte  ;  —  démolition  des  murs  de  la 
«  tuerie  >■>,  pour  la  mettre  à  Talignement  de  la  boucherie. 

Le  10,  Léopold,  duc  de  Lorraine,  désigne  le  sieur  Ro- 
meroy,  procureur  au  bailliage  de  Châtel,  pour  pourvoir 
aux  besoins  et  soulagement  du  peuple  dans  les  prévôtés 
et  offices  de  Châtel,  Épinal,  Charmes  et  Bruyères,  en- 
suite de  la  prétendue  disette  des  grains.  Romeroy  est  in- 
vité à  se  conformer  strictement  à  l'ordonnance  du  i  fé- 
vrier précédent;  —  M.  de  3Iahuet,  doyen  du  conseil 
privé  du  Duc,  rappelle  les  ordonnances  touchant  les  sei- 
gles, orges  et  avoines,  trouvés  chez  les  cultivateurs,  ren- 
tiers ou  brasseurs. 

4  juin.  Plainte  au  sujet  des  roues  que  Démange  Jac- 
quet a  placées  dans  le  canal  du  moulin  de  la  Grande- 
Ville  pour  son  huilerie,  situé  en  aval  des  dits  moulins  ;  — 
en  raison  de  la  disette,  on  ajoute  un  tournant  aux  mou- 
lins, pour  moudre  les  avoines  et  autres  gros  grains. 
Difficulté  avec  les  entrepreneurs  de  ces  travaux. 

12  juillet.  La  Cbambre-de-Ville  ordonne  qu'il  sera  fait 
un  revêtement  (recolement)  de  l'inventaire  des  titres  de 
la  Ville,  en  présence  de  deux  conseillers,  du  sieur  Gor- 
mand,  ancien  greflier  et  du  nouveau  greffier. 

i)  août.  Ordre  de  faire  visiter  les  vannes,  ensuite  du 
débordement  de  la  fin  de  l'hiver  de  1706. 

Dans  la  nuit  du  14  au  15  août,  deux  enfants,  l'un  de 
18  mois  et  l'autre  d'un  an,  sont  exposés  à  la  porte  du  cou. 
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vent  des  Capucins  ;  ils  sont  élevés  aux  frais  de  la  Ville. 

5  décembre  Nomination  de  Charles  Mirlot,  prêtre, 
aux  fonctions  de  chapelain  :"'  la  Magdelaine,  en  remplace- 
ment de  Nicolas  Noirdemange,  curé  de  Sl-Nabord,  con- 
formément aux  clauses  du  testament  de  Thirion  Dupont, 
du  20  janvier  1487  :  Mirlot  doit  y  célébrer  une  messe  tous 
les  dimanches  et  faire  tout  ce  qui  dépendra  de  lui  pour 
recouvrer  les  biens  de  cette  chapelle  ;  —  gages  de  lOOfr. 
alloués  à  Nicolas  Didier,  maître  horloger,  pour  la  conduite 
et  Tentretien  des  deux  horloges  de  la  Ville. 

Lettres-Patentes,  données  a  Lunéville,  le  4  janvier  1710, 
par  Léopold,  duc  de  Lorraine,  par  lesquelles  il  nomme 
Charles  de  Houriéres,  comte  de  Viermes,  aux  fonctions 
de  bailli  d'Épinal,  en  remplacement  de  M.  de  Lignéville, 
comte  de  Tumejus,  démissionnaire. 

Autres  Lettres-Patentes,  données  le  10  février  par  le 
même,  par  lesquelles  Jacques-Thomas  Voirin,  notaire 
apostolique  et  tabellion  général,  demeurant  à  Épinal,  est 
nommé  conseiller  du  Duc;  —  nomination  aux  mêmes 
fonctions,  en  faveur  de  Joseph  Sauvage,  avocat  à  la  cour 
et  ancien  conseiller  au  bailliage  d'Épinal. 

Requête  adressée  au  duc  de  Lorraine  par  Charles  de 
Houriéres,  chevalier,  comte  de  Viermes,  seigneur  de  Do- 
mèvre,  Bajecourt  et  autres  lieux,  chambellan  de  la  cour 
de  Lorraine,  capitaine  au  régiment  des  gardes  et  bailli 
d'Épinal,  au  sujet  du  droit  qui  lui  appartient  de  perce- 
voir toutes  les  langues  de  bœufs  et  vaches  que  les  bou- 
chers tuent  à  Épinal;  et  pour  un  logement  à  la  charge  de 
la  Ville.  La  cour  fait  droit  à  ces  deux  demandes 

21  septembre.  La  Chambre  ordonne  à  huit  maîtres 
charpentiers  d"Épinal,  de  travailler  aux  réparations  du 
corps  de  garde  et  de  la  prison  de  la  porte  du  grand  pont . 

Le  27,  les  notables  et  anciens  bourgeois  de  la  Mlle 
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sont  convoqués  au  sujet  d'une  «  avance,  en  forme  d'estau  », 
que  le  sieur  Poincané.  marchand,  a  fait  devant  sa  mai- 
son, faisant  coin  sur  la  place  du  Poiron.  Cet  étal,  disent 
les  anciens,  ne  peut  rester,  attendu  qu'il  gêne  pour  s'as- 
soir  sur  le  banc  «  aux  armes  de  la  Ville  »,  placé  devant 
la  maison  du  voisin. 

5  novembre.  La  Cbambrc-de-Villc  assemblée  et  les  no- 
tables convoqués  arrclent,  que  pour  faire  cesser  les  plain- 
tes et  murmures  des  bourgeois,  au  sujet  de  la  levée  de  la 
subvention,  on  demandera  à  la  Chambre  de  Lorraine 
d'autoriser  la  Ville  li  prélever  le  tiers  de  cette  subvention 
sur  ses  deniers.  On  fait  remarquer  que  les  maisons  reli- 
gieuses occupant  prés  des  deux  tiers  de  la  Ville  et 
qu'étant  exemptes  de  la  subvention,  les  bourgeois  se 
trouvent  grevés  et  sont  sur  le  point  d'abandonner  Épinal, 
à  cause  des  charges  qui  pèsent  sur  eux 

lo  décembre.  Ensuite  d'une  demande  adressée  par 
plusieurs  spina liens,  tendant  à  obtenir  à  titre  de  cens, 
pour  y  construire  des  maisons,  l'emplacement  situé  le 
long  du  canal  de  la  Petite-Ville ,  entre  le  pont  de  la 
Chatte  et  celui  des  Quatre-Nations,  S.  A.  R.  autorise  ces 
constructions,  à  condition  que  le  canal  ne  sera  pas  em- 
barrassé, que  les  riverains  entretiendront  les  murailles  du 
dit  canal  et  qu'ils  construiront  à  la  moderne.  Adjudication 
de  ces  places. 

20  février  171 1.  Décision  pour  faire  ouvrir  un  canal 
entre  la  porte  d'Ainbr.ii!  ri  la  Mo.selle,  sur  une  largueur 
de  10  pieds  et  nue  profondeur  suffisante  pourTécoule- 
menl  des  eaux  qui  viennent  de  la  vallée,  entre  la  monta- 
gne du  château  et  celle  de  Lanfromont.  (Ce  canal,  appelé 
aujourd'hui  cainil  d'Aïubrail  a  été  creusé  aux  frais  des 
riverains  et  l'entretien  mis  à  leur  charge,  avec  défense 
d'y  planter  aucun  piquet,  sous  peine  d'être  responsable 
des  dommages  i[ui  seraient  causés  par  les  eaux.) 
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Le  21 ,  le  duc  de  Lorraine  autorise  la  veuve  Lavaux  à 
résider  à  Épinal,  avec  les  exemptions  et  privilèges  qu'elle 
a  à  Bruyères,  h  la  condition  qu'elle  n'y  fera  aucun  com- 
merce. 

18  août.  Les  ofïiciers  de  THôtel-de-Ville  s'assemblent 
pour  dresser  le  rôle  des  bourgeois  cotisables  :  678  y  sont 
inscrits. 

8  octobre.  État  des  travaux  h  faire  pour  le  rétablisse- 
ment du  grand  pont.  Adjudication  dudit  pont  au  protit  de 
Sébastien  Charmois,  maître  charpentier  h  Géroménil, 
pour  une  somme  de  850  fr.  barrois.  Les  720  chênes  né- 
cessaires à  ces  travaux  sont  à  la  charge  de  la  Ville. 

3  janvier  1712    Rétablissement  des  vannes. 

17  a\Til.  Réparations  à  la  Tuilerie,  adjugées  à  Jean 
Baudenaire,  maître  maçon  à  Épinal,  pour  une  somme  de 
450  fr. 

22  mai  1712.  Réception  du  grand  pont. 

!'''■  juin.  Alignement  de  la  maison  Barbier,  située  dans 
la  rue  du  faubourg  de  la  Petite-Ville. 

lo  juillet.  État  et  adjudication  des  travaux  à  faire  à  la 
maison  d'école  de  la  Ville. 

6  août.  Difficulté  entre  la  Ville  et  le  sieur  Aubry,  con- 
seiller au  bailliage,  au  sujet  de  la  jouissance  du  cours 
d'eau  qui  arrose  les  prés  vers  N.-D.  de  Consolation,  et 
qui  passe  par  les  rues  d'Épinal. 

Le  17,  réparation  du  glissoir  (pertuis)  du  moulin  de  la 
Grande-Ville. 

20  septembre.  On  dit  qu'en  huit  jours,  il  y  a  eu  deux 
incendies  dans  la  rue  de  TÉglise  ;  en  conséquence,  le 
Conseil  décide  que  la  délibération  du  6  août  sera  mise  à 
exécution  en  ce  qui  concerne  les  eaux  de  la  censé  Aubry, 
qui  doivent  toujours  couler  dans  les  rues  d'Épinal. 

Incendie  de  la  toiture  de  la  tuilerie  de  la  Ville. 
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Adjudication  des  travaux  à  faire  aux  Halles  au  profit  de 
JeanFricadel, pour  une  somme  de  l,200fr.: —  déclaration 
de  S.  A.  R.,  donnée  à  Lunéville,  le  29  octobre  1712, 
disant  :  qu'étant  informé  des  brigues  et  abus  qui  se  com- 
mettaient dans  les  élections  des  officiers  des  Hùlelsde- 
Yille  de  ses  Etals,  et  du  peu  de  fermeté  que  ces  ofïiciers 
avaient  pour  soutenir  les  intérêts  publics,  soit  pour  ne  pas 
déplaire  à  ceux  qui  les  avaient  élus,  ou  dans  la  crainte  de 
ne  pins  l'être,  ils  ont  été  suppi"iuiés  par  Tédit  de  février 
1707,  et  remplacés  par  des  conseillers  permanents  et 
autres  officiers,  dans  Tespoir  que  ceux-ci,  restant  toute 
leur  vie,  exerceraient  leur  emploi  avec  moins  d'indul- 
gence et  à  l'avantage  du  public.  S.  A.  R.  fait  remarquer 
que  son  e.spoir  a  été  déçu,  parce  que  ces  officiers  étant 
devenus  les  maîtres  absolus  des  deniers  communaux  pou- 
vaient, sous  différents  prétextes,  en  abuser  ou  en  distraire 
une  partie  sans  qu'il  soit  possible  à  la  Cour  des  Comptes 
de  s'en  apercevoir.  Pour  y  remédier,  les  officiers  perma- 
nents des  bailliages  pourront  entrer,  tour  à  tour,  dans  les 
Hotels de-Yille  d'Épinal,  Mirecourt,  Lunéville,  Bruyères, 
etc.  Maurice  Lallemand,  lieutenant  particulier  au  bailliage 
d'Épinal,  est  nommé  à  l'Hôtel-de-Ville. 

Lettres  d'entérinement  données  par  Léopold,  le  20  no- 
vembre 1712.  à  la  reciuéte  de  Nicolas  Barbier,  chirurgien 
du  cours  de  S.  A.,  demeurant  à  Épinal,  des  décrets  par 
lui  obtenus  les  4  mars  1G99  et  18  septembre  dernier,  par 
lesquels  ledit  Barbier  et  .^a  femme  sont  exempts  de  toutes 
tailles,  subsides,  subventions  et  logements  de  gens  de 
guen^e,  charges  et  autres  impositions  publiques,  partout 
où  ils  résideront. 

29  mai  1713.  Le  Conseil  arrête  l'élargissement  du 
chemin  situé  entre  la  porte  des  Moulins  et  celle  de  la 
Fontaine  (rue  Entre- les-Deux-Porles);  il  reconnaît  que 
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l'eau  de  la  fontaine  de  la  place  du  Poiron  est  mauvaise  et 
qu'elle  manquesouvent,  et  enfin  ordonne  le  relèvement  du 
pavé  devant  Técole  des  filles,  près  de  la  boucherie,  etc. 

14  juin.  Une  petite  fille  âgée  d'un  an  est  trouvée  devant 
la  porte  du  couvent  des  Capucins.  La  Ville  et  l'hôpital  se 
chargent  de  son  entretien  et  la  confient  aux  soins  d'un 
nommé  Chrétien,  moyennant  12  fr.  par  mois. 

il  juillet.  Réparationsaux vannes  ;  —  lettresde  noblesse 
accordées  le  G  avril  1713.  par  Léopold,  duc  de  Lorraine, 
à  François  Chiral  de  Montrouge  de  Bellair,  originaire  de 
la  province  de  Foresl,  royaume  de  France,  pour  lui,  ses 
enfants  nés  et  à  naître  en  légitime  mariage  Les  armes 
que  lui  assignent  lesdites  lettres  sont  :  «  de  gueules  à  trois 
«  roses  d"argent,  deux  et  une  ;  au  chef  cousu  d'azur, 
«  chargé  de  trois  étoiles  d'or  mises  en  rang  ;  l'écu  chargé 
«  d'un  armet  morné,  orné  de  son  bourrelet,  aux  larabre- 
«  quins  des  métaux  et  couleurs  de  l'écu,  et  pour  cimier, 
«  un  cygne  gisant  d'argent.  » 

Arrêt  du  Conseil  royal  des  Finances,  portant  que 
François  Chevalier,  capitaine,  gruyer,  prévôt  et  chef  de 
la  police  d'Épinal,  et  ses  successeurs  prévôts,  jouiront  d'un 
terrain  situé  dans  l'enceinte  du  château,  servant  jadis  de 
place  d'armes.  Par  cet  arrêt,  on  lui  défend  de  lever  à 
l'avenir  le  droit  prétendu  de  1  gros  sur  chaque  marchand 
qui  claie  ses  marchandises  les  jours  de  foire,  et  de  perce- 
voir une  planche  sur  chaque  voiture. 

14  novembre.  Antoine  Brunel  soumissionne  le  fourrage 
des  troupes  qui  doivent  «  hyverner  »  à  Épinal,  à  raison 
de  un  sol  de  Lorraine  par  ration. 

Ordre  du  Marquis  de  Maulevrier,  maréchal-de-camp 
des  armées  du  Roi,  aux  officiers  de  rHùtel-de-Yille, 
d'exempter  du  logement  militaire  le  sieur  Jacquot,  com- 
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mis  de  la  posle,  et  de  donner  un  aulre  logement  ;i  l'offi- 
cier qui  est  chez  lui. 

i^'  février  1714.  Remise  aux  archives  des  papiers  con- 
cernant le  procès  de  Failloux  avec  la  note  des  frais,  mon- 
tant à  1,351  fr.  6  g. 

2G  avril.  Engagement  de  Fr.iuçois  Boulon  comme 
maître  d'école  et  chantre  de  la  paroisse.  Il  doit  enseigner 
la  lecture,  l'écriture,  l'orthographe,  le  calcul,  les  prières, 
le  catéchisme  et  le  plain-chant  ;  conduire  les  enfants  à  la 
messe,  aux  vêpres  et  aux  catéchismes  les  dimanches  et 
jours  de  fêtes.  Pour  rélrihution,  il  perçoit  un  sou  par  se- 
maine pour  les  petits  enfants,  (5  liards  pour  les  moyens  et 
3  sous  pour  les  grands. 

29  juin  La  Ville  demande  à  être  maintenue  dans  le 
droit  de  vaine  pâture  sur  les  prés  de  l'étang  de  Bellefon- 
taine,  qui  appartiennent  à  Dominique  Auhry,  conseiller 
au  hailiiage  d'Épinal. 

126  août.  État  des  ouvrages  à  faire  au  hatfant  et  à  la 
muraille  du  hout  du  grand  pont:  —  travaux  aux  mou- 
lins; —  réparations  aux  portes  d'Arches  et  d'Amhrail,  et 
au  canal  de  décharge  des  moulins. 

:i8  janvier  1715.  Ensuite  d'un  ordre  de  la  Chambre 
des  Comptes,  le  Conseil,  fait  signifier  à  Nicolas  Lory, 
maître  des  hautes  et  basses  œuvres,  de  ne  plus  toucher 
aucune  denrée  exposée  sur  les  marchés,  et  d'aller  à  l'é- 
glise ailleurs  que  sous  les  cloches.  Pour  l'indemniser  de 
cette  mesure,  on  augmente  ses  gages  de  50  francs. 

:?2  mars.  Plainte  adressée  à  S.  A.  R.  par  François 
Chevallier,  capitaine,  prévôt,  gruyer  et  chef  de  police, 
contre  les  quatre  oiïiciers  de  riIolel-de-Ville,  qui  s'arro- 
gent le  droit  de  nommer  le  député  pour  les  voyages  de  la 
Ville.  L'arrêt  du  conseil  royal  des  finances  du  22  mars, 
confère  ce  droit  au  Prévôt, 
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5  avril.  Rétablissement  de  la  fontaine  de  la  porte  d'Ar- 
ches et  de  celle  du  couvent  des  Annonciades;  —  lettres 
patentes  du  30  mars  1715,  par  lesquelles  Amé-Claude- 
Adrian  Roussel,  avocat,  est  nommé  receveur  des  deniers 
patrimoniaux  et  d'octroi  de  la  Ville  en  remplacement 
de  François  Chevallier,  démissionnaire. 

10  mai.  Abandon  d'une  boutique,  située  sur  le  petit 
pont,  au  profit  de  Joseph  Dondaine  ;  —  permission  accor- 
dée à  Charles-François  Tacon,  ermite  du  Tiers-Ordre, 
résidant,  à  rermilage  de  Sainte-Barbe,  situé  dans  les  bois 
de  la  Ville,  de  quêter  une  fois  par  semaine  dans  les  mai- 
sons bourgeoises;  —  réparations  aux  vannes  et  à  Té- 
cusson;  —  arrêt  du  conseil  de  S.  A.  R.  du  2  août,  cpii 
fixe  à  100  livres  les  gages  de  François  de  la  Salle,  pour 
ses  menus  frais. 

13  janvier  1713.  Achat  de  36  seaux  en  cuir  bouilli. 

15  mars.  Réparations  à  faire  à  la  tailerie. 

1<='"  mai  1716.  La  Chambre  décide  qu'au  lieu  de  pave 
le  grand  pont,  on  y  fera  un  tablier  en  chêne;  —  pavage 
du  faubourg  Saint-Michel,  à  partir  de  la  porte  St-Goëry. 

27  mai.  Prise  du  troupeau  de  vaches  à  la  «  basse  de 
Bénaveau  »,  désignée  dans  le  rapport  du  gruyer  de  Dom- 
paire,  sous  le  nom  de  la  Fontaine  des  Soldats;  —  répa- 
rations :  au  Petit-Pont,  à  la  voûte,  à  la  toiture  et  aux 
arcs-boulants  du  cloître,  aux  deux  horloges  de  la  Ville, 
aux  moulins  et  aux  murs  du  jardin  des  R.  P.  Capucins, 
à  droite  de  la  route  de  Remiremont. 

2  octobre  1716.  Ordre  de  réparer  la  toiture  des  halles 
pour  y  placer  les  blés  que  l'on  doit  acheter  ensuite  de  la 
lettre  de  S.  A.  R.,  qui  ordonne  d'employer  les  ll,oOO  fr. 
11  g.  14  d.  provenant  du  finito  du  compte  précèdent,  à 
l'achat  du  blé.  Réparation  au  fourneau  de  la  tuilerie. 
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Louis  Lefebvre,  docteur,  reroit  deux  cents  livres  de  gage, 
avec  exemption  de  logement  de  gens  de  guerre  et  autres 
impositions,  à  condition  qu'il  soignera  tous  les  pauvres, 
qu'il  ne  pourra  s'absenter  de  la  Ville  plus  de  24  heures  et 
qu'il  ne  couchera  jamais  ailleurs. 

29  mars  1717.  Refonte  des  cloches.  Le  Conseil  décide 
que  la  grosse  aura  les  mêmes  dimensions,  le  même  poids 
et  le  même  métal,  et  que  l'on  en  fera  trois  autres  pour 
former  un  carillon.  La  première  pèsera  'i,000  livres  elles 
trois  autres  à  proportion. 

État  sommaire  des  biens  patrimoniaux  et  d'octrois  de  la 
ville  d'Épinal,  dressé  par  les  ofliciers  de  rilôtel-de-Ville, 
de  concert  avec  .M.  Collenel,  conseiller  d'État,  maître  des 
Comptes  de  Lorraine,  commissaire  dénommé  par  S.  A.  R. 
pour  procéder  à  la  reconnaissance  des  dits  biens. 

Octrois  sur  l'entrée  des  rùis.  —  4  fr.  par  pièce  de 
vin  de  Bourgogne  et  1  fr.  sur  tous  les  autres  vins. 
Ce  droit  est  atrermé  moyennant  la  somme  annuelle  de 
6,10i  fr.  9  gros. 

Octrois  sur  la  rente  des  vins  en  détail.  —  4  fr.  [lar 
pièce  ;  afîermé  4,454  fr.  9  gros. 

Ferme  du  mœu  et  du  tonneu  —  4  gros  par  chariot  de 
vin  déchargé  en  Ville  et  1  gros  pour  l'encavage  ;  allermé 
152  fr.  8  gros  13  deniers. 

Autre  octroi  sur  les  vins.  —  1  IV.  par  pièce;  alTermé 
i,3oi  fr.  9  gros  15  deniers. 

Octrois  sur  la  boucherie.  —  o  fr.  par  bd'uf  ;  i  fr.  par 
vache  ;  1  fr.  par  veau,  mouton  et  chèvre  -.  2  fr  par  porc  ; 
alTermé  3,924  fr.  9  gros. 

Ferme  des  Moulins.  —  Les  moulins  sont  alïerraés  17 
fr.  par  jour,  à  condition  que  le  fermier  percevra  un  droit 
de  mouture  de  1  franc  par  resal  de  blé  ou  seigle,  10  gros 
par  resal  d'orge  et  8  gros  par  resal  d'avoine. 
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Passage  des  voiles  (doUes)  sur  la  rivière.  —  Ce  droit 
qui  est  de  1  gros  par  voile,  rapporte  annuellement  2  fr. 

Halles  et  droits  de  pesage.  — Atïermés  l,3o7fr.  1  gros. 

Gravots  des  toiles.  —  1  fr.  par  pièce  de  toile  large,  de 
60  aunes  de  longueur,  et  9  gros  par  pièce  étroite  ;  les  fo- 
rains payent  1  fr.  4  gros  pour  les  toiles  larges  et  I  fr. 
pour  les  étroites.  Ce  droit  rapporte  372  fr. 

Tuilerie.  —  Bail  annuel,  id'ô  fr.  2  gros  10  deniers. 

Étaux  de  la  Boucherie.  —  Rapport  annuel,  41  fi-. 

Granges  et  Ecuries.  —  Rapport  annuel,  140  fr. 

Vente  des  bois.  —  Rapport  annuel,  146  fr. 

Cens.  —  Rapport  annuel,  198  fr.  2  gros  8  deniers. 

Amendes  de  police.  —  129  fr.  4  gros. 

Total  des  recettes  :  24,860  fr.  5  gros  6  deniers  pour 
Tannée  1717. 

Dépenses.  —  Réparations  à  la  couverture  des  halles, 
au  mur  derrière  THôtel-de-Ville,  au  grillage  du  pilier  du 
pont,  aux  murailles  du  cimetière  et  aux  fontaines. 

26  novembre.  Élargissement  du  chemin  entre  la  porte 
St-Goëry  et  celle  des  .Moulins,  et  ouverture  d'un  canal. 

Lettres  Patentes,  données  à  Lunéville,le9  juillet  1717, 
par  Léopoki,  duc  de  Lorraine,  par  lesquelles  Nicolas  Bar- 
bier, chirurgien  à  Épinal,  est  nommé  médecin  de  la  Ville 
aux  gages  de  150  livres,  avec  les  droits,  privilèges  et 
exemption  des  impôts. 

BB.  8.  (Rci,'islre.)  —  la-folio,  197  feuillets,  papier. 

ITË?-!'?^^.  —  «  RÉSOLUTIONS,  Adjudic.uions, 
Conventions  et  iMarchés  faits  au  Conseil  de  l'Hôtel 

COMMUN   DE    LA    VILLE   D'ÉpINAL.    » 

2G  novembre  1717.  Déclaration  de  Claude  Mathieu  et 
Nicolas  Duchevet  portant  qu'en  défrichant  des  terrains 
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sur  la  'lisière  des  bois  de  la  Ville,  près  du  Image  de  Jeu- 
xey,  ils  ont  trouvé  des  bornes  d'après  lesquelles  le  terrain 
où  ils  ont  construit  des  granges  dépendrait  du  territoire 
d'Épinal  ;  acensement  au  profil  de  Josepli  Jacquot,  directeur 
du  bureau  des  postes  d'Épinal,  d'un  terrain  de  20  pieds  de 
long  sur  18  de  large,  situé  devant  Thuilerie  qu'il  a  fait 
construire  au  gravot  du  Tripot,  sur  le  canal  des  Moulins, 
et  d'un  autre  terrain  de  ?8  pieds  de  long  sur  20  de  large, 
situé  derrière  cette  usine. 

Le  28,  adjudication  de  l'ouverture  du  canal  de  Saint- 
Michel,  dans  la  rue  Enlre-les-lleux-Portes,  et  élargisse- 
ment de  cette  rue,  conformément  à  la  sentence  rendue 
au  bailliage,  le  28  août  précédent. 

7  janvier  1718.  Achat  de  grains  pour  1,000  écus,  con- 
formément aux  ordres  de  S.  A.  R. 

13  mars.  Adjudication  pour  renlèvemeni  des  décom- 
bres qui  se  trouvent  dans  le  jardin  de  la  Ville,  derrière 
les  grands  moulins;  —  requête  des  RR.  PP.  Capucins, 
tendant  à  faire  réparer  la  muraille  de  leur  jardin  et  à 
construire  un  mur  de  soutènement  à  leur  église. 

13  avril.  Des  pièces  de  bois  sont  mises  de  lo  en  15 
pieds,  sur  la  largeur  de  la  roule  de  Rains,  près  du  cou- 
vent des  Capucins, 

Le  1"2,  autorisation  donnée  à  Joseph  llarlin,  de  cons- 
truire un  petit  bâtiment  derrière  chez  lui,  et  d'ouvrir 
une  porte  dans  le  mur  de  ville,  à  la  condition  de  la  faire 
boucher  lors(iue  la  Ville  le  jugera  à  propos. 

Le  18,  réparations  au  mur  qui  soutient  le  chemin  de 
Lunéville  {h  la  Magdelaine),  au  pont  de  la  Vierge,  aux 
murailles  du  moulin  et  de  la  Ibntaine  de  la  Chalte,  etc. 

16  mai.  Élargissement  de  la  rue  Entre-les-Deux- 
Portes. 
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17  juin.  Visite  du  marnage  des  cloches  et  de  la  toiture 
du  clocher,  qui  sont  reconnus  être  en  très  mauvais  état. 

le'- juillet.  Visite  des  moulins  et  adjudication  des  réjja- 
rations  à  y  faire. 

Le  18,  adjudication  pour  la  refonte  de  la  grosse  cloche, 
au  proOt  du  sieur  Oger.  Cette  cloche  avait  :  G  pieds  de 
Lorraine  de  diamètre  en  bas,  o  pieds  moins  3  pouces  de 
hauteur,  o  pouces  d'épaisseur  oii  frappait  le  battant  et 
pesait  7,000  livres.  La  nouvelle  est  faite  dans  les  mêmes 
dimensions  et  du  même  poids. 

Le  20,  présentation  du  devis  des  ouvrages  à  faire  au 
marnage  des  cloches  et  à  la  toiture  du  clocher. 

26  août.  Réception  des  travaux  faits  aux  vannes,  à  Té- 
cusson  et  aux  ponts. 

Le  28,  adjudication  des  ouvrages  à  faire  au  pont  de  la 
Petite-Ville  et  à  celui  de  la  Grande-Ville. 

4  septembre.  La  Cbambre  demande  à  S.  A.  R.  Taulo- 
risation  de  rétablir  Tancien  octroi  sur  les  vins,  vu  que  le 
nouveau  est  plus  onéreux  aux  bourgeois  et  rapporte 
moins  h  la  Ville.  On  demande  en  outre  le  droit  d'impo- 
ser les  vins  que  Ion  encave  dans  la  maison  d'un  bour- 
geois d'Epinal,  située  à  coup^de  pistolet  de  la  Ville; — 
mémoire  des  travaux  à  faire  à  Fécusson  ;  Charles  Oger, 
apporte  de  Colmar,  1,100  livres  de  métal  de  cloche;  — 
état,  dimensions  et  poids  de  la  grosse  cloche  au  moment 
où  on  Ta  descendue;  adjudication  pour  la  refonte  des 
trois  autres  cloches. 

20  mars  1718.  Roussel  déclare  qu'il  n'a  pu  trouver  à 
Nancy  le  métal  nécessaire  pour  la  refonte  des  cloches;  le 
Conseil  décide  que  l'on  ira  à  Bâle  ou  dans  le  voisinage 
pour  trouver  de  la  rosette  de  Géromanie  ou  du  Tyrol. 

27  novembre.  Réparation  à  la  porte  du  grand  moulin. 
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11  décembre.  Location  du  logement  situé  dans  cette 
porte. 

7  janvier  1719.  Règlement  du  compte  du  sieur  Oger 
pour  la  refonte  des  4  cloches. 

S  avril.  Acensement  d'un  terrain  de  30  pieds  de  large 
sur  34  de  long,  dans  les  fossés  de  la  Ville,  prés  de  la 
porte  Saint-Goëry,  au  profit  de  Charles-Pierre  Ilillot, 
pour  y  construire  ;  —  requête  présentée  par  le  sieur  Ber- 
trand, au  sujet  d'une  marche  d'escalier  pour  entrer  dans 
la  cuisine  de  sa  maison,  située  prés  de  la  porte  Saint- 
Goëry  et  à  l'ouverture  d'un  conduit  à  travers  le  chemin; 
—  permission  donnée  au  sieur  Séverin  Nicolas,  de  cons- 
truire une  maison  sur  un  terrain  situé  dans  les  fossés,  en- 
tre la  porte  Saint-Goëry  et  celle  de  la  fontaine.  Ce  ter- 
rain est  cédé  à  la  veuve  Remy,  à  condition  qu'elle  suivra 
l'alignement  de  la  muraille  construite  par  la  Ville  en  1718, 
qu'elle  entretiendra  le  petit  canal  situé  au  bas  de  cette 
muraille  et  que  le  bâtiment  à  construire  sera  fait  à  la  mo- 
derne. 

7  juillet.  Adjudication  des  réparations  à  faire  aux  ]nu- 
railles  de  la  prairie  du  Poux  et  au  canal  de  la  rue  Entre- 
1  es-Deux-Portes  ;  —  réparation  à  faire  au  chemin  de  Ra- 
zimont,  prés  de  chez  Lhôte. 

31  octobre.  Acensement  au  profil  d'Antoine  .Mercier  et 
de  Claude  Lagorse,  d'un  terrain  à  I)àtir,  situé  au-devant 
de  l'hôpital,  près  du  canal,  lequel  terrain  ne  sert  que 
comme  place  à  fumier. 

18  décembre.  Reçu  de  la  somme  de  3,000  livres  de 
Claude  Charpillet.  pour  l'office  de  conseiller  de  l'Ilùtel- 
de-Ville,  créé  à  litre  hérédituire,  par  édil  du  10  janvier 
1719;  —  Lettres  Patentes  données  à  Nancy  le  15  septem- 
bre 1719,  par  Léopold,  duc  de  Lorraine,  par  lesquelles 
Charles  Bonhomme  est  nommé  conseiller  permanent  de 
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rHôtel-de-YilIe  (rÉpinal,  moyennant  la  somme  de  3,000 
livres  qui  sera  versée  dans  la  caisse  du  duclié,  sous  le 
titre  de  «  revenus  casuels»;  —  réception  dudit  Bon- 
homme, comme  conseiller  de  rHôtel-de-Yille;  —  reçu 
de  3,000  livres  de  Claude  Conraud ,  pour  le  même  office. 
5  janvier  1720.  Ensuite  d'une  remontrance  faite  par 
les  médecins  au  sujet  des  maladies  fréquentes  causées  en 
partie  par  les  boues  et  immondices  qui  séjournent  dans 
les  rues,  on  ordonne  qu'elles  seront  enlevées  deux  fois 
par  semaine,  le  mercredi  et  le  samedi  et  que  chaque  par- 
ticulier .sera  tenu  de  les  réunir  en  un  tas  devant  chez  lui. 

—  Le  même  jour,  on  décide  que  Ton  établira  une  maison 
d'école  à  la  Petite- Ville,  dans  les  anciennes  boucheries: 

—  cahier  des  charges  et  adjudication  pour  Fenlèvement 
des  boues,  etc  ;  —  reçu  de  4,030  fr.  de  Claude-Adrian 
Roussel,  avocat,  pour  prix  de  son  oflice  de  receveur  des 
deniers  patrimoniaux  et  d'octrois  de  la  ville  d'Épinal,  créé 
à  titre  héréditaire  par  Tédit  du  10  janvier  1719. 

Le  20,  réparations  à  faire  dans  le  bâtiment  des  petites 
boucheries,  pour  y  placer  l'école  de  la  Petite-Ville  ;  — 
reçu  de  2,400  livres  de  Maurice  Gegout  pour  son  otTicede 
greffier  de  l'Hôtel-de-Ville  d'Épinal,  créé  à  titre  hérédi- 
taire par  l'édit  du  10  janvier  1719. 

16  mars.  La  Chambre  répond  à  l'assignalion  qu'elle  a 
reçue  du  sieur  de  Villeneuve,  receveur  des  finances  de 
S.  A.  R.  à  Épinal,  au  sujet  des  terres  et  murailles  qui 
obstruent  le  sentier  qui  monte  au  château. 

Le  17,  adjudication  d'une  muraille  pour  soutenir  le 
chemin  de  Dogneville,  près  de  la  Moselle. 

Le  30,  ordre  de  M.  Colnet,  par  lequel  il  fait  connaître  à 
la  Ville  et  au  sieur  Adrien  Roussel  que  les  1,000  reseaux 
de  blé.  que  ce  dernier  a  vendu  à  un  bourguignon,  ne  lui 
seront  pas  délivrés^  mais  qu'ils  seroni    disiribués  aux 
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bourgeois  et  aux  boulangers  d'Épinal,  au  prix  de  12  li- 
vres le  resal.  Chacun  ne  doit  en  prendre  que  pour  le  be- 
soin de  sa  maison,  sous  peine  d'une  amende  de  oOO  livres 
et  de  con  fiscal  ion. 

11  avril.  Construction  d'une  grange  et  d'un  puits  à  la 
tuilerie  de  la  Ville. 

Le  ■H\,  laChambre  arrête  qu'avant  d'envoyer  le  rôle  des 
pauvres  à  Nancy,  on  fera  connaître  à  tous  ceux  qui  n'ont 
pas  souscrit  pour  la  subsistance  des  pauvres,  qu'ils  ont  24 
heures  pour  informer  le  greffier  de  l'Hôtel-de-Ville  et 
indiquer  la  somme  qu'ils  olîrent  ;  —  ensuite  des  dégra- 
dations commises  dans  la  «  lisière  »  des  forêts  par  les 
bourgeois  qui  vont  couper  toutes  sortes  d'arbres,  il  est 
fait  défense  d'en  couper  d'avantage  sans  y  être  autorisé 
par  la  Ville,  et  .sous  la  direction  des  forestiers. 

3  mai.  Acensement  du  dessus  du  canal  des  moulins  de 
la  Ville,  entre  ces  moulins  et  l'huilerie  Jacquot,  au  profit 
de  François  Pierrot,  Sébastien  Humarc  et  Jacques  Lex,  à 
charge  à  eux  d'y  construire  des  maisons  à  la  moderne. 

7  juin.  Nomination  de  Charles-François  de  Gelnon- 
court,  prêtre,  comme  chapelain  à  l'hôpital,  à  condition 
qu'il  y  célébrera  la  messe  les  dimanches  et  jours  de  fête 
et  qu'il  confessera  les  pauvres  II  reçoit  125  francs  comme 
gage;  —  le  même  jour,  Dominique  Noirdenîange  ofi'ie 
une  masure  et  un  jardin  derrière  ,  situés  à  la  Petite- 
Ville,  rue  du  Gaucheux,  entre  Dominique  Thouvenin  et 
François  Lardon,  le  devant  à  la  rue  et  le  derrière  sur  les 
murs  de  Ville,  à  la  condition  qu'on  lui  permettra  de  clore 
une  propriété  qui  lui  appartient,  contenant  11  jours,  lieu 
dit  au  Pré-la-l>ique,  près  du  chemin  de  Chantereine. 

Le  24,  devis  des  travaux  fi  faire  dans  la  masure  indi- 
quée ci-dessus,  pour  y  établir  une  maison  d'école. 

7  juillet   Adjudication  de  ces  travaux. 
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2  août.  Achat  de  oO  seaux  en  cuir  bouilli. 

Le  23,  fourniture  d'une  pile  de  cuivre  de  20  livres, 
deux  poids  en  fonle  de  chacun  50  livres  et  deux  de  25 
liATGs,  tous  étalonnés  et  marqués  sur  ceux  de  Nancy. 

2  septembre.  Traité  avec  les  jésuites  pour  fournir  un 
second  professeur  de  philosophie  au  collège  d'Épinal, 
moyennant  un  traitement  de  300  livres  ;  —  acensement 
d'un  terrain  contenant  11  arpents  4  ornées,  situés  dans 
les  bois  communaux,  lieudil  à  la  Grande-Mouche,  et  un 
autre  contenant  3  nrpents  5  ornées,  lieudit  à  la  Petite- 
Mouche,  au  profit  de  Gabriel  Leclerc  et  Claude  Péronnier, 
boiu-geois  d'Épinal. 

Le  30,  les  capucins  sont  appelés  à  THôtel-de-Ville, 
parce  qu'ils  veulent  recevoir  dans  leur  couvent  ceux  de 
Neufchàteau  où  régne  la  fièvre  maligne.  On  leur  fait  dé- 
fense d'accueillir  ces  religieux  à  qui,  en  tous  cas,  l'entrée 
de  la  Ville  est  interdite. 

6  octobre.  Visite  des  réparations  à  faire  au  ruisseau  de 
la  Vierge  ;  —  copie  d'une  lettre,  datée  de  Lunéville  du 
18  novembre,  de  M.  de  Rutant  au  nom  de  Léopold,  duc 
de  Lorraine,  adressée  'i  la  Chambre-de-Ville  d'Épinal, 
dans  'aquelle  il  dit  que,  malgré  l'abondance  des  blés,  il 
est  très  cher  à  Épinal,  ce  qui  surprend  S.  A.  R.  et  lui  est 
très  sensible.  (Cette  augmentation  est  attribuée  aux  lon- 
gues pluies  qui  ont  rendu  les  chemins  impraticables  et 
parce  que  les  cultivateurs  n'ont  pas  encore  battu  leurs 
grains  )  Pour  obvier  à  cette  «  cliertise  »  et  pour  soulager 
le  pauvre  peuple,  Léopold  ordonne  qu'à  chaque  jour  de 
foire  et  de  marché  la  Ville  conduise  des  blés  qui  sont  sur 
ses  greniers  et  qu'ils  soient  vendus  aux  pauvres  4  francs 
de  moins  par  resal  que  le  prix  courant. 

Le  28,  le  public  est  informé  que  le  lendemain  on  ven- 
dra sous  la  halle,  aux  pauvres,  du  blé  n  raison  de  31  sols 
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6  deniers  Timal,  avec  défense  d'en  céder,  sous  peine  d'être 
chassé  de  la  Ville.  Autres  ventes  de  blés  les  6  et  14  dé- 
cembre à  raison  de  30  sols  Timal,  (le  resal  de  blé  valait 
alors  de  3o  à  39  fr.) 

9  février  1721.  Permission  donnée  à  Jean  Lallemand, 
cultivateur  à  Épinal,  de  construire  une  maison  et  une 
métairie  à  la  BaudenoUe,  sur  un  terrain  contenant  30 
jours,  qu'il  a  acheté  au  sieur  Jacquemin,  prêtre  à  Épinal, 
à  condition  :  1"  d'en  laisser  au  moins  les  trois  quarts, 
après  les  foins,  pour  la  vaine  pâture  ;  2°  de  ne  pas  em- 
barrasser le  chemin  qui  est  à  la  pointe  dudit  terrain  ; 
3"  de  faire  enchambrer  la  source  qui  s'y  trouve  et  d'y 
mettre  une  auge  pour  abreuver  le  bétail  de.  la  Ville. 

26  janvier  1721.  Le  duc  de  Lorraine  ordonne  que  la 
compagnie  d'arquebusiers,  dont  lesieur  de  Broussainville 
vient  d'être  nommé  capitaine,  sera  levée  dans  les  villages 
dépendant  des  offices  d'Épinal  el  de  Chàtel,  et  que  les 
maires  desdils  villages  fourniront  audit  capitaine,  sur 
première  réquisition,  deux  chevaux  harnachés  ;  —  achat 
de  deux  balances  pour  mettre  dans  les  moulins  de  la  Ville. 

Le  11,  Jean-Baptiste  Perrier,  marchand  à  Épinal,  est 
nommé  conseiller  de  l'Ilùtel-de-Ville,  en  remplacement 
de  Claude  Conraud,  décédé. 

24  février.  Adjudication  des  boues  et  immondices  de  la 
Ville  au  sieur  Vautrin,  moyennant  une  somme  de  170  fr. 
payable  en  deux  termes,  de  six  mois  en  six  mois  ;  —  lo- 
cation do  récurie  siluée  au  bout  de  la  Petite- Ville,  près 
de  la  muraille  du  jardin  des  HR.  PP.  .Minimes  ;  —  lettres 
patentes,  données  à  Aancy  le  1^  février  1721,  par  Léo- 
pold,  duc  de  Lorraine,  par  lesquelles  Jacques  Toutain  est 
pourvu  à  l'ollice  de  conseiller  de  l'Hôlel-de-Ville  d'Épinal, 
en  remplacement  de  Marlin  Uohiol,  décédé. 

21  mars.  Acensement  au  protil  du  sieur  Piconot,  dun 
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terrain  de  3o  pieds  de  large,  situé  près  du  canal  des  mou- 
lins de  la  Pelile-Ville,  pour  y  construire  une  tannerie. 

!«"■  avril.  Rùle  de  1,653  livres  pour  la  seconde  réparti- 
tion imposée  pour  Thabillement  des  arquebusiers. 

Le  19,  le  Conseil  délibère  sur  une  demande  des  reli- 
gieuses Annonciades,  tendant  h  obtenir  Tautorisation 
d'enfermer  dans  leurs  bâtiments  un  petit  terrain  (jui  fait 
hache,  à  gauche  en  entrant,  dans  la  ruelle  Malpertuis. 
On  fait  observer  :  1"  que  ces  religieuses  sont  propriétaires 
de  toutes  les  maisons  qui  donnent  sur  les  quatre  rues, 
hors  trois  ;  2^  qu'elles  veulent  encore  augmenter  leurs 
bâtiments,  afin  d'y  loger  un  plus  grand  nombre  de  filles 
que  ne  permet  leur  acte  d'établissement  (elles  sont  alors 
plus  de  50  qui  apportent  chacune  de  8  à  10,000  fr.  de 
dot)  et  que  le  tiers  de  l'enceinte  de  la  Ville  est  occupé  par 
des  maisons  religieuses,  c'est  pourquoi  on  refuse  l'autori- 
sation demandée,  avec  défense  au?;  dites Damesd'enfermer 
dans  leur  propriété  les  maisons  qui  leur  appartiennent  et 
qui  font  face  à  la  rue  ;  -  mémoire  des  ouvrages  à  faire 
à  la  croix  de  là  Petite-Ville,  près  de  la  fontaine  :  au  bassin 
de  la  fontaine  de  la  Petite-Ville  ;  à  la  fontaine  de  la 
Chatte;  à  la  muraille  du  canal  du  petit  pont  ;  à  la  tour 
du  Boudiou,  etc. 

11  mai.  Acquisition  d'une  horloge  sonnant  les  quarts 
et  les  demi-heures  et  marchant  30  heures  sans  être  re- 
montée, pour  900  francs,  de  François  Pelletier,  horloger 
h  Portieux. 

Le  16,  défense  aux  jésuites  de  mettre  des  repouxdans 
la  Moselle,  le  long  de  la  muraille  de  leur  jardin,  à  cause 
des  dommages  causés  aux  moulins. 

Le  18,  adjudication  des  travaux  à  faire  i  la  grande  por- 
tière des  vannes,  où  passent  les  voiles  (fioltes)  de  planches. 

Le  même  jour,  la  chambre  de  rHôtel-de-Ville  arrête 
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que  Ton  enverra  un  exprès  ^  Toul,  pour  se  pourvoir  a 
l'odicialilé  et  obtenir  «  un  monitoire  ad  revelankm  » , 
de  lous  ceux  qui  ont  des  titres,  papiers  et  terres,  apparte- 
nant à  la  Ville  ou  à  l'hôpital. 

Le  2o,  les  bourgeois,  voisins  de  la  tuerie,  se  plaignent 
de  rinfection  causée  par  cet  établissement  situé  au  centre 
de  la  Ville,  dans  un  lieu  où  Ton  ne  peut  y  faire  passer 
l'eau.  Le  Conseil  arrête  que  l'on  construira  une  nouvelle 
tuerie  avec  les  matériaux  de  l'ancienne  sur  le  canal  des 
moulins,  entre  !e  jardin  Aubry  et  le  pont  de  ce  canal  ; 
que  l'on  rétrécira  i'imcienne  tuerie  et  la  boucherie  qui  la 
joint,  de  manière  à  rendre  libre  l'arcade  de  la  halle  et 
faciliter  le  passage  aux  voitures  qui  viennent  de  la  porte 
St-Goëry.  On  ajoute  que  l'ancienne  tuerie  ne  servira  plus 
que  pour  mettre  les  étaux  des  bouchers. 

22  juin.  Adjudication  de  la  nouvelle  boucherie,  au 
profit  de  Nicolas  Lallemand,  moyennant  la  somme  de 
3,100  fr.  ;  —  réception  des  travaux  de  la  maison  d'école 
de  la  Petite-Ville. 

4  juillet.  Traité  avec  Demangeon,  Jean-François,  comme 
maître  d'école  de  la  Petite-Ville. 
Le  12,  réparation  aux  vannes. 
2o  mai  1721.  Le  Conseil  et  les  notables  délibèrent  sur 
une  requête  présentée  par  plusieurs  bourgeois  qui  deman- 
dent l'ouverture  d'une  porte  et  d'une  rue,  prenant  du  mur 
de  la  Ville  et  allant  jusqu'à  la  route  de  Mirecourt.  La 
brèche  où  l'on  veut  ouvrir  celle  porte  ayant  été  interdite, 
les  étrangers  (jui  viennent  du  côté  de  Mirecourt  et  de 
Charmes  sont  obligés  de  faire  un  grand  tour  pour  entrer  en 
Ville  les  jours  de  foires  et  de  marchés  et  abordent  ditRci- 
lement  les  halles,  motif  pour  lequel  ils  préfèrent  vendre 
leurs  grains  au  faubourg,  ce  qui  est  contraire  aux  ordon- 
nances de  police.  (Cette  rue  a  primitivement  porlé  le  nom 
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de  faubourg  Léopold  et  actuellement  rue  Léopold-Bourg.) 

Lettres-Patentes,  données  à  Lunéville  le  6  mai  1721, 
par  Léopold,  duc  de  Lorraine,  portant  règlement  pour 
riiôpilal  d'Épinal.  Elles  ont  en  vue  de  développer  l'hospi- 
talité dans  cet  établissement  et  de  recouvrer  les  biens  qui 
en  dépendaient  jadis  et  qui  ont  été  perdus  par  le  malheur 
des  guerres  ou  dissipés  par  la  négligence  des  personnes 
chargées  de  veiller  h  leur  conservation.  On  y  lit  que  plu- 
sieurs personnes  charitables  ont  promis  de  contribuer 
au  rétablissement  de  cet  hôpital  aussitôt  qu'elles  y  verront 
régner  le  bon  ordre.  Ce  désir  pieux  est  surtout  manifesté 
dans  la  donation  de  Etienne,  curé  de  Longchamp.  qui  a 
donné  oO,000  francs  destinés  au  soulagement  et  à  la  sub- 
sistance des  pauvres. 

Ces  Lettres-Patentes  ordonnent  : 

\°  Que  riiôpital  d'Épinal  sera  régi  et  gouverné  par  cinq 
personnes,  portant  le  titre  de  directeurs  et  nommés  par 
S.  A.  R.  de  trois  ans  en  trois  ans; 

2°  Que  ces  directeurs  s'assembleront  le  premier  lundi 
de  chaque  mois  dans  une  salle  dudit  hôpital,  pour  délibé- 
rer sur  tout  ce  qui  concerne  l'intérêt  des  pauvres,  et  que 
leurs  délibérations  seront  transcrites  et  signées; 

8"  Qu'il  y  sera  rétabli  un  receveur  dont  les  comptes 
seront  rendus  le  premier  lundi  de  carême  ; 

i"  Que  deux  sœurs  de  charité  y  résideront  pour  le  ser- 
vice des  pauvres  et  des  malades,  lesquelles  seront  entre- 
tenues sur  les  revenus  dudit  hôpital  ; 

5'^  Que  la  somme  de  30,000  francs,  léguée  par  le  curé 
de  Longchamp,  sera  employé  en  acquisition  de  fonds  ou 
en  constitution  de  rentes  ; 

0  '  Que  pour  mettre  ledit  hôpital  en  état  de  recevoir  les 
pauvres,  les  officiers  de  l'Hôtel-de-Ville  d'Épinal  délivre- 
ront de  suite  une  somme  de  7,000  francs,  qui  sera  em- 


—  109  — 

ployée  en  achat  de  meubles,  lits,  linges  et  ustenciles  né- 
cessaires à  l'usage  cFun  hôpital  ; 

7"  Que  les  directeurs  feront  liquider  dans  six  mois  les 
sommes  dont  la  ville  d'Épinal  peut  être  redevable  au  dit 
hôpital,  et  tous  les  titres  et  papiers  de  cet  établissement 
charitable  doivent  être  remis  dans  un  rofTre  et  placés  en 
lieu  sûr  dans  une  chambre  de  rétablissement  ; 

8°  Que  les  oHIciers  de  la  gruerie  d'Épinal  délivreront  et 
feront  marquer  annuellement  dans  les  bois  communaux 
de  la  Ville  4  arpents  de  bois  taillis  pour  le  chaulfage  des 
pauvres,  et,  en  outre,  le  bois  nécessaire  à  Fentrelien  des 
bâtiments  dudit  bùpilal. 

Nomination  par  Léopold,  de  3Iessieurs  Tervenus,  curé 
d'Épinal,  Aubry,  lieutenant-général  au  bailliage,  Etienne, 
procureur  au  même  siège,  Debault  et  Charpillel,  conseil- 
lers de  l'Hôtel-de-Ville,  aux  fonctions  de  directeurs  dudit 
hôpital,  conformément  aux  Lettres-Patentes  susdites. 

i"'  août.  Acensemenis  de  terrain  dans  la  nouvelle  rue 
(rue  Léopold-Rourg),  au  prolit  de  Gabriel  de  Mandre, 
Jean-Claude  Pellier,  Jean-Claude  Nachon,  dit  la  Lime, 
Jean-Armand  Ebérard,  Nicolas  Grandjean.  Etienne-Joseph 
Perrier,  Jean  Charpentier,  Guillaume  Poncelin,  Pierre 
Philippe,  Jean  Del  et  Pierre  .Mongel. 

Le  3,  adjudication  du  pont  à  construire  sur  le  canal  de 
laPetite-Yille,aubout  deladiterue;  —  copie  d'une  requête 
présentée  à  S.  A.  R.  le  15  juillet,  par  Henry  Valdajol, 
apothicaire  à  Épinal,  dans  laquelle  il  demande  à  être 
exempté  de  la  subvention  et  autres  charges,  en  raison  des 
services  qu'il  rend  au  «  menu  peuple  »  d'Épinal.  Léopold 
lui  accorde  une  gratification  annuelle  de  100  francs,  à 
prendre  sur  les  deniers  de  l'octroi  d'Épinal. 

l*^""  août.  Olivier  de  Hadonville  informe  les  maires  que 
le  duc  de  Lorraine  défend  l'entrée  de  ses  États  ù  tous  les 
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étrangers,  s'ils  ne  sont  munis  d'un  certificat  de  santé  dé- 
livré par  le  maire  de  la  localité  d'où  ils  résident;  —  avis  à 
la  municipalité  d'Épinal  d'un  envoi  de  37o  resaux  de  blé 
provenant  des  magasins  de  Dompaire,  et  de  558  provenant 
de  ceux  de  Yéselize  ;  —  copie  d'une  lettre  de  M.  Hum- 
bert  de  Girecourl,  indiquant  les  ordres  du  duc  de  Lorraine 
au  sujet  des  maladies  qui  régnent  dans  quelques  provinces 
de  France.  On  ordonne  :  1°  de  veiller  à  la  police  intérieure 
et  à  l'exécution  des  ordonnances  ;  2°  que  les  officiers  de 
l'Hùlel-de-Ville  s'assemblent  une  fois  toutes  les  semaines, 
et  plus  souvent  s'il  est  nécessaire,  pour  veiller  exactement 
à  la  police  ;  3''  de  rendre  compte  tous  les  quinze  jours  au 
secrétaire  d'État  de  tout  ce  qui  se  passe  dans  la  Ville  ; 
4°  de  n'accepter  aucun  étranger,  sans  qu'il  présente  de 
bon  certificat  de  santé  du  lieu  où  il  sort  ;  5°  de  s'assurer 
si  les  pauvres  ont  leur  nécessaire,  «  car  si  chacun  n'y 
contribue  de  bonne  volonté,  le  Duc  est  disposé  à  taxer 
tout  le  monde  ;  G'^  de  faire  l'état  exact  de  tous  les  étran- 
gers qui  logeront  à  Épinal,  soit  dans  les  auberges,  soit 
chez  les  bourgeois,  de  quel  rang  et  condition  ils  soient  ; 
7°  de  s'informer  des  malades  et  de  la  nature  de  leur  ma- 
ladie ;  8"  d'exiger  non-seulement  la  propreté  des  rues  et 
places,  mais  encore  des  maisons  ;  9°  d'avoir  soin  que  le 
pain  ne  manque  pas  sur  les  étaux  des  boulangers  et  véri- 
fier la  viande  des  bouchers  ;  10°  d'inviter  les  bourgeois  à 
acheter  du  blé  pour  un  an  ou  deux  ;i  l'avance,  etc. 

4  octobre.  Défense  aux  marchands  de  faire  venir  des 
étoffes  de  la  province  de  Ginandau,  principalement  des 
«  cadix  »  ou  impériales,  sous  peine  de  mort  et  de  confis- 
cation des  ballots,  voitures  et  harnais,  qui  seront  brûlés 
sur-le-champ. 

Le  même  jour,  nomination,  par  Charles  de  Hourières, 
comte  de  Viermes,  bailli  d'Épinal,  en  faveur  de  Jacques 
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(le  Morlel,  comme  enseigne  dans  la  compagnie  des  bour- 
geois de  la  Grande-Ville,  en  remplacement  de  Jean  Mou- 
rot,  son  beau-père. 

Le  5,  ensuite  de  l'incendie  du  quartier  dit  Le  Pertuyou 
porte  Aubert,  le  Conseil  demande  que  Ton  achète  trois 
pompes  à  incendie  à  Strasbourg;  état  des  grains  exis- 
tant sur  les  greniers  publics  :  536  resaux  2  imaux  sur 
ceux  de  IHôtel-de-Ville  ;  362  resaux  2  imaux  sur  ceux  de 
riiùpital,  et  l,06o  resaux  5  imaux  sur  ceux  des  balles; 
-  visite  des  travaux  à  faire  :  au  chemin  de  Remiremont  ; 
au  faubourg  Saint-Antoine,  à  partir  de  la  fontaine  de  la 
Chatte  ;  au  chemin  d'Épinal  h  Nancy,  près  de  la  croix 
Pierre  Holle  ;  au  passage  qui  va  sur  les  Forts,  depuis  la 
porte  d' Ambrait. 

23  novembre.  Le  Conseil  décide  que  Ton  se  défendra 
contre  le  chapitre  des  dames  d'Épinal,  au  sujet  de  la  cha. 
pelle  des  Morts  située  sur  la  place  de  TAlre. 

Le  28,  nomination  de  Dominique  Mourot  comme  gref- 
fier de  rHôtel-de-Ville. 

Le  30,  adjudication  d'une  remise  pour  loger  les  pompes 
à  incendie. 

4  janvier  17:22.  Adjudication  des  travaux  à  faire  au 
pont  près  de  l'hôpital  (pont  de  la  Chatte),  au  profit  de 
Louis  Barbe,  moyennant  la  somme  de  3o  écus  ;  —  le 
même  jour,  adjudications  :  l"  de  la  conduite  des  boues  et 
immondices  de  la  Ville,  au  prolit  de  François  Vautrin, 
moyennant  BO  fr.  par  année  et  à  condition  qu'il  mettra 
un  tombereau  de  repoux,  chaque  année,  au  pied  des  ar- 
bres de  la  prairie  du  Poux,  de  la  promenade  des  Forts  et 
du  petit  gravot  des  toiles  ;  2'^  du  curage  du  canal  de  la 
Petite-Ville,  adjugé  h  Nicolas  Guyot,  moyennant  5  francs 
G  gros  la  toise  carrée. 

Le  11,  location  d'une  maison,  avec  jardinet  dépendan- 
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ces,  située  près  du  pont  de  la  Petite-Ville,  entre  Jean 
Dondaine  et  Gabriel  Blaudel. 

Le  17,  visites  des  portières  des  moulins  et  de  la  \anne, 
au-dessus  du  grand  pont. 

7  février.  Réception  de  rhorloge  faite  par  François 
Pelletier  :  —  travaux  à  faire  à  la  tuilerie. 

l^""  mars.  Le  «  réveillé  »  est  adjugé  à  Nicolas  Guyot, 
moyennant  six  écus  pour  Tannée.  Il  doit  mettre  deux 
hommes,  un  i\  la  Grande-Ville  et  l'autre  à  la  Petite,  qui 
passeront  tous  les  jours  dans  toutes  les  rues  et  faubourgs  à 
partir  de  minuit,  et  feront  leur  rapport  à  THôtel  de-Ville 
sur  tout  ce  qu'ils  auront  vu  et  entendu,  soit  dans  la  rue, 
soit  chez  les  bourgeois. 

o  février.  La  nouvelle  horloge  ne  marche  plus,  et 
d'après  l'expertise,  il  est  reconnu  qu'elle  n'est  ni  bien 
faite  ni  bien  conduite. 

17  mars.  Charles  Philippe  est  chargé  de  la  conduite  et 
de  l'entretien  des  dites  horloges,  moyennant  un  traite- 
ment de  140  francs. 

19  avril.  Réparation  d'une  maison,  située  au  bout  du 
faubourg  des  Grands-Moulins,  appartenant  à  la  Ville,  et 
servant  à  loger  le  maître  des  hautes  et  basses  œuvres 

22  mai.  Nomination  et  prestation  de  serment  des 
«  bangards.  » 

Le  31,  réparation  à  la  fontaine  d'Ambrail. 

Lettres-Patentes  données  par  Léopold,  le  20  avril  1717, 
par  lesquelles  ce  prince,  à  l'exemple  de  ses  prédécesseurs, 
ducs  de  Lorraine,  prend  sous  sa  protection  les  frères 
Mineurs  de  l'ordre  de  St-François,  dits  Capucins,  et  les 
exempte  de  tous  droits  de  passage,  d'entrée,  d'encavage 
de  vin  et  autres  droits  établis  sur  les  moulins  et  bouche- 
ries ;  —  lettre  adressée  à  l'Hôtel-de-Ville  par  M.  de  Bour- 
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cier  (le  Villers,  au  sujet  d'un  procès  intenté  par  la  ville 
d'Épina!  contre  la  veuve  et  les  héritiers  du  sieur  Roblot, 
pour  certaines  démolitions  faites  à  la  tour  St-Goëry.  Ceux- 
ci  sont  condamnés  à  100  francs  de  dommages-intérêts  au 
prolit  de  la  Ville. 

Lettre  du  29  juin,  de  Uumhert  de  Girecourt,  adressée 
à  rHôtel-de-Ville,  par  la((uelle  il  informe  que  S.  A.  R. 
lève  son  ordonnance  contre  les  juifs  et  leur  permet  de 
passer,  repasser,  séjo.irner  et  commercer  dans  la  Lorraine, 
à  la  condition  qu'ils  ne  feront  rien  de  contraire  aux  lois, 
coutumes  et  usages. 

10  juillet.  Devis  des  ouvrages  à  faire  à  l'écasson,  der- 
rière r  hôpital. 

29  août.  Avis  du  Conseil  sur  les  travaux  à  faire  dans 
l'ancienne  boucherie,  près  des  halles,  pour  y  placer,  sur 
une  même  ligne,  les  étaux  des  bouchers. 

[2  septembre.  Copie  d'une  lettre  adressée  aux  olliciers 
de  l'Hùlel-de-Ville  par  M.  Bourcier  de  .Vonthureux,  au 
sujet  du  sieur  Ulrion,  médecin  stipendié  de  la  ville  d'Épi- 
nal.  Par  celle  lettre,  ledit  Ulrion  ne  doit  pas  s'ab.senter  de 
la  Ville  «  qu'il  doit  considérer  comme  son  épou.se  «,  at- 
tendu que  sa  pension,  comme  médecin  stipendié,  l'y 
oblige  ;  —  requête  des  notables  et  bourgeois  adressée  à 
S.  A.  U.  au  sujet  de  l'aumône  de  208  francs  que  la  Ville 
lait  aux  Capucins  depuis  leur  établissement  àÉpinal,  et 
que  les  commissaires  députés  par  S.  A.  pour  la  véritica- 
lion  des  comptes  de  17:21  ont  retirée.  Les  bourgeois  disent 
que  l'on  doit  continuer  cette  aumône,  attendu  que  les 
Capucins  sont  obligés  d'acheter  leur  vin  et  une  partie  du 
blé  nécessaire  à  leur  subsistance  ;  de  recevoir  très  souvent 
des  religieux  malades  qui  vont  à  Plombières  ;  de  donner 
rhosphalité  aux  pauvres  étrangers  qui  ne  peuvent  pas 
loger  dans  les  cabarets,  etc. 

8 


—  114  — 

Lettre  de  M.  Humbert  de  Girecourt,  du  12  septembre 
1722,  par  laquelle  il  informe  les  officiers  de  THôtel-de- 
Yille,  querintention  de  S.  A.  R.  est  que  la  Viile  cède  aux 
RR.  PP.  Minimes,  Fancienne  boucherie  située  contre  le 
mur  de  leur  jardin,  a  condition  qu'ils  y  construiront  des 
maisons  pour  loger  des  bourgeois. 

3  octobre.  Réception  du  nouveau  pont  sur  le  canal  de 
la  Petite-Ville  (pont  des  Quatre-Nations)  :  devis  des  ouvra- 
ges à  faire  aux  murailles  du  canal  de  la  Petite-Ville, 
devant  la  «  lisserie  «  et  au  grand  gravol. 

28  octobre.  Adjudication  desdits  travaux. 

i  novembre.  Le  Conseil  défend  de  louer  la  glandée 
dans  les  bois  de  l'autre  cùlé  du  «  Rupt  »  de  Soba  et  près 
du  chemin  de  Docelles,  et  ordonne  au  pâtre  d'Épinal  d 'y 
conduire  son  troupeau,  à  charge  aux  habitants  de  payer 
6  gros  par  petit  porc,  et  un  franc  par  gros  porc  ;  —  Let- 
tres-Patentes données  à  Lunéville,  le  2  septembre  1722, 
par  Léopold.  duc  de  Lorraine,  par  le.squelles  Jean  Claude 
Raudèsir,  chirurgien  juré  au  bailUage  d'Épinal,  est  nom- 
mé chirurgien  ordinaire  de  S.  A.  R. 

Le  22,  curage  du  canal  de  la  Petite-Ville,  en"aval  du 
pont  neuf. 

16  décembre.  La  Chambre  convoque  les  notables  au 
sujet  de  la  construction  d"une  usine  sur  le  canal  de  la 
Petite-Ville,  par  le  sieur  Perrier;  —  copie  d'une  lettre 
de  M.  de  Girecourt,  contenant  des  renseignements  pour 
les  officiers  de  l'Hôtel-de-Ville  sur  la  manière  de  procé- 
der pour  l'élection  des  nouveaux  magistrats. 

Le  26,  élection  de  15  notables,  savoir:  Charles  Vosgien 
le  jeune,  Ignace  Bernard,  Ignace  Vaudré  et  Amé  Géminel, 
avocats;  Nicolas  Perrin  et  Gormand,  tabellions;  JeanLe- 
clerc,  Joseph  Jacquot,  Amé  Bernard,  Ambroise  Peudefer 
et  Dominique  Noirdemange,  marchands;  Simon  Génin, 
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François  Le  Gardeux,  et  Dominique  Pimaliot,  aubergistes, 

et  Dominique  Domécourl.  Lesdils  notables  sont  convoquas 
à  l'IIcMel-ile-Ville  le  premier  janvier,  pour  procéder  à  la 
nomination  de  neuf  notables,  faisant  le  triple  des  trois 
conseillers  anciens  qui  doivent  cesser  leurs  fonctions,  con- 
formément il  la  déclaration  de  S.  A.  R.  du  4  avril  17'20. 
Les  neuf  qui  ont  été  choisis  sont  :  Amé  Géuiinel,  Ignace 
Bernard,  Nicolas  Perrin,  Jean-Claude  Gormand,  Jean 
Lecier,  Dominique  Domécourt,  Amé  Bernard,  Ignace 
Vaudré  et  François  Le  Gardeux.  Celte  liste  est  envoyée 
au  secrétaire  d'État  pour  que  S.  A.  en  désigne  trois  pour 
être  conseillers, 

17  janvier  1723.  Les  sieurs  Charpillel  et  Roussel,  con- 
seillers, sont  délégués  pour  aller  à  Nancy,  vers  le  Duc,  et 
lui  témoigner  la  joie  des  Spinaliens  au  sujet  do  Theureux 
rétablissement  de  sa  santé  et  du  bon  succès  de  Topera  lion 
qui  a  été  faite  sur  sa  personne  ;  —  visite  et  reconnais- 
sance des  moulins.  Dans  ceux  de  la  Grande-Yille,  il  y  a 
trois  tournants,  et  dans  ceux  de  la  Petile-Ville,  deux  tour- 
nants et  un  battant. 

Manière  de  manteuvrer  les  pompes  à  incendie. 

BB.  9.  (Hegislrc.)  —  lu- folio,  128  feuillets,  papier. 

'19!3S-ï'S3;S.  —  «  Registre  dks  Uksolutions  et 
Enregistrements  de  l'Hotel-de-Ville  uIm'Inal.  » 

5  janvier.  Claude  Charpillel,  Ignace  Vaudré,  Jean- 
Claude  Gormand  et  Jean  Leclerc,  nommés  conseillers  de 
rilùlel-de  Ville  d'Épinal  pour  trois  ans,  prêtent  serment 
devant  François  Aubry,  lieutenant-général  du  bailliage 
d'Kpinal.  Chevalier,  prévôt  et  chef  de  la  police,  et  .Mathias, 
procureui';  —  ordre  portant  nomination  des  dits  conseil- 
lers. 
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26  février.  Construction  d'un  canal  pour  conduire  les 
eaux  de  la  fontaine  de  la  Petite-Ville  à  la  Moselle.  (Ce 
canal  passe  sous  une  maison  de  la  rue  Aubert.) 

Lemêmejour,  on  décide:  i°  la  rédaction  de  l'inventaire 
des  ornements  de  la  paroisse  ;  2°  la  construction  de  mu- 
railles le  long  du  canal  d'Ambrail,  et  d'un  pont  a  Pem- 
bouchure  de  la  rue  des  Forts  ;  3"  la  visite  des  sources  des 
fontaines,  pour  s'assurer  des  réparations  à  y  faire  ;  4^  la 
confection  d'un  cadre  pour  le  tableau  de  S.  A.  R. 

12  mars.  Ordre  de  recrépir  et  blanchir  l'église  Saint- 
Maurice,  et  de  prendre,  pour  le  paiement  de  ces  travaux, 
les  100  écus  donnés  à  cet  effet  par  la  marquise  de  Lenon- 
court. 

Lettre  de  M.  Humbert  de  Girecourt,  qui  informe  les 
officiers  de  rHôlel-de-Ville  que  les  obsèques  du  prince 
royal  auront  lieu  en  l'église  des  Cordeliers  de  Nancy,  les 
26  et  27  juillet,  et  que  l'intention  du  Duc  est  qu'ils  choi- 
sissent deux  d'entre  eux  pour  assister  à  cette  cérémonie 
en  manteau  et  habit  noir,  avec  écussons  aux  armes  de  la 
Ville.  Les  sieurs  Chevalier  et  Charpillet  désignés  pour  y 
assister,  se  rendent  à  Nancy  le  2o,  pour  y  prendre  les 
ordres  du  grand  Maître  des  cérémonies. 

3  août.  Défense,  sous  peine  de  200  francs  d'amende, 
aux  propriétaires  dont  les  vaches  ont  été  mordues  par  un 
loup  enragé,  de  les  lâcher  au  troupeau  communal.  Ce 
loup  a  mordu  une  jeune  fîUe  qui  a  été  atteinte  de  la  rage. 

o  septembre.  Le  sieur  Voily  est  nommé  bedeau  de  la 
paroisse  aux  gages  de  100  francs;  on  lui  fait  une  casa- 
que, avec  livrées  aux  armes  de  la  Ville. 

Le  9,  nomination  de  quatre  quarteniers,  pour  faire  exé- 
cuter et  respecter  les  ordonnances  de  police  et  maintenir 
le  bon  ordre  dans  la  Ville. 

lo  octobre.  Le  Conseil  décide  que  l'on  fera  un  bassin 
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autour  de  la  fontaine  de  la  place  de  TAtre,  pour  y  conser- 
ver de  l'eau  en  cas  d'incendie. 

26  novembre.  Ensuite  des  plaintes  des  bourgeois  et 
des  boulangers  de  la  Ville  contre  le  fermier  des  moulins, 
au  sujet  de  la  mauvaise  (jualité  de  la  farine,  on  nomme 
Nicolas  Dupont,  meunier  à  Igney  et  Dominique  Thirion, 
ancien  meunier  à  Épinal,  pour  conduire  lesdits  moulins, 
afin  de  s'assurer  si  c'est  la  faute  du  fermier  ou  des 
meules. 

!  I  décembre.  Ecliange  entre  la  ville  d'Épinal  et  le 
sieur  Bruges,  prévôt  du  chapitre,  d'une  pièce  de  terre  fai- 
sant champ  et  pré,  contenant  1)  jours  3  ornées,  située  entre 
la  tuilerie  de  la  Ville  et  le  chemin  de  Dogneville,  contre 
une  autre  pièce  de  terre  contenant  10  jours,  dépendant  de 
Tusuaire  situé  au  delà  des  Perrières,  à  droite  du  chemin 
de  Dogneville  ;  —  élection  de  cinq  asse}eurs  pour  impo- 
ser la  subvention  de  1724. 

Le  31,  on  décide  la  construction  d'une  muraille  le  long 
du  canal  de  la  Petite-Ville,  à  partir  du  petit  pont  jusque 
devant  la  lisserie. 

21  janvier  1724.  Le  Conseil  arrête  que  les  bourgeois 
qui  ont  mis  des  porcs  à  la  glandée,  paieront  2  francs  par 
gros  porc  et  1  franc  par  petit;  —  expertise  des  moulins, 
ensuite  des  plaintes  réitérées  des  bourgeois  et  des  boulan- 
gers contre  Antoine  Mercier,  fermier  desdits  moulins,  au 
sujet  de  la  mauvaise  qualité  des  farines. 

28  février.  Nicolas  Lhuillier,  laboureur  h  Épinal,  se 
rend  adjudicataire  des  boues  de  la  Ville,  à  condition  qu'il 
les  enlèvera  les  mercredis  et  samedis  de  chaque  semaine 
et  la  veille  des  jours  de  fêtes,  moyennant  ôO  écus. 

10  mars.  Vote  de  20  francs  à  Nicolas  Christophe,  pour 
dommage  causé  au  mur  de  sa  maison,  en  faisant  le  ca- 
nal dans  son  corridor  pour  conduire  les  eaux  de  la  fontaine 
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delà  Petite-Ville  ;;  la  Moselle-,  —  nomination  de  trois 
gardes  champêtres,  deux  pour  la  Grande-Ville  et  un  pour 
la  Petite. 

/juillet.  Établissement  de  frère  Hubert  Conraud,  du 
Tiers-Ordre  de  saint  Franrois,  comme  ermite  de  la  cha- 
pelle de  la  Magdelaine. 

Le  14,  le  Conseil  délibère  sur  une  requête  présentée 
par  les  directeurs  de  l'hôpital,  tendant  à  la  réunion  de  la 
chapelle  de  la  Magdelaine  à  cet  hôpital.  Les  gouverneurs 
en  fondant  celle  chapelle  le  19  mars  1542  (elle  existait 
plus  de  100  ans  avant),  n'ont  pas  eu  Tinlention  d'en  faire 
un  établissement  à  titre  de  bénéfice  perpétuel,  mais  seu- 
lement une  fondation  de  deux  messes  et  pour  y  soulager 
les  malades  infectés  de  lèpre.  Ceux-ci  étant  représentés 
par  les  malades  de  l'hôpital,  le  Conseil  déclare  que  les 
biens  et  revenus  de  la  dite  chapelle  seront  réunis  à  l'hôpi- 
tal St-Lazare. 

li  août.  Sébastien  Somme  et  Pierre  Bornisy,  fermiers 
du  gravol  des  toiles,  se  plaignent  au  sujet  des  conditions 
de  leur  bail,  qui  ne  sont  pas  respectées  par  ceux  qui 
étendent  de  la  toile  et  du  fil  au  dit  gravot,  voir  même 
Louis  Denys,  chamoiseur,  qui  y  étend  des  peaux  de  mou- 
tons, de  boucs,  etc  ,  et  d'autres  qui  s'y  construisent  des 
habitations  et  qui  y  élèvent  même  des  bêles. 

La  Chambre  faisant  droit  aux  réclamations  des  fermiers, 
arrête  :  1°  qu'après  que  le  gravot  aura  élé  partagé  et  les 
lots  tirés  au  sort ,  ils  ne  pourront  être  employés  h  aucun 
autre  usage  que  pour  le  blanchissage  de  la  toile  et  du  fil  ; 
2^  que  les  fermiers  percevront  pour  le  blanchissage  des 
fils  comme  pour  les  toiles,  c'est-à-dire  en  raison  de  la 
place  occupée,  et  pour  éviter  toute  fraude,  chaque  blan- 
chisseur tiendra  un  registre  conlenani  la  quantité  de  fil 
et  de  toile  que  chaque  particulier  lui  aura  remis  entre  les 
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mains  ;  3°  que  les  fermiers  désigneront  une  place  pour 
étendre  les  peaux  d'animaux:  4"  que  ceux  qui  ont  cons- 
truit des  logements  paieront  une  redevance  annuelle  de 
2  francs,  avec  défense  d'élever  des  poules,  canards,  oies, 
porcs,  ni  autres  botes,  à  la  réserve  des  chiens  nécessaires 
à  la  garde  des  toiles. 

10  novembre.  Le  Conseil  prend  connaissance  d'une 
requête  présentée  par  les  voituriers  de  la  Ville  à  M.  le 
comte  du  Haultoy,  grand  sénéchal  de  Lorraine,  au  sujet 
des  grèvesque  lesdits  voituriers  ont  conduit  sur  les  chemins; 
—  nomination  de  5  assejeurs  pour  imposer  la  subvention 
de  ilûij.  Villeneuve  a  réuni  54  voix,  Nicolas  Déblaye, 
27,  pour  la  première  classe  ;  pour  la  seconde  classe,  ceux 
qui  en  ont  le  plus  sont  Dominique  Sibille  et  Dominique 
Tisserant,  cartier,  qui  ont  chacun  2b  voix  ;  Charles  Domé- 
court,  a  40  voix  pour  la  3^  classe. 

10  décembre.  Mise  en  régie  des  moulins  :  réclamations 
du  fermier. 

l*""  janvier  172").  Adjudication  des  ouvrages  à  faire  aux 
fenêtres  du  petit  chœur  des  Dames  du  Chapitre  Saint- 
Goëry,  près  du  clocher,  moyennant  120  fr. 

Le  4,  déclaration  des  bourgeois  et  boulangers  qui  ont 
fait  moudre  depuis  la  mise  en  régie  des  moulins. 

7  février  Établissement  de  trois  commissaires  de 
quartier  et  6  carteniers  pour  maintenir  le  bon  ordre  et 
empêcher  les  étrangers  de  se  réfugier  à  Épinal  sans  en 
avoir  fait  la  déclaration. 

?3  mars.  Les  bouchers  et  ceux  qui  ont  îles  étaux  sous 
la  boucherie  sont  invités  à  représenter  en  vertu  de  quel 
titre  ils  en  sont  propriétaires,  attendu  que  tous  ces  étaux 
vont  être  mis  à  renchére  et  laissés  à  (jui  plus  Adjudica- 
tion des  dites  places. 
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22  juin.  Établissement  de  4  sergents  de  ville.  Ils  por- 
tent bandoulière  aux  couleurs  et  armes  de  la  ville. 

13  juillet.  Sommation  à  Fentropreneur  des  réparations 
à  faire  aux  moulins  de  commencer  les  travaux,  sinon  on 
y  fera  travailler  à  .ses  frais. 

19  janvier  172G.  Permission  au  sieur  Lagorce,  fermier 
des  halles,  d'y  mettre  des  marchands  le  long  du  mur,  à 
la  condition  ({ue  les  piliers  et  Tescalier  ne  seront  pas 
embarassés. 

10  mars.  Le  Conseil  et  les  notables  délibèrent  sur  une 
requête  présentée  par  le  sieur  Perrier  (Tun  des  conseil- 
lers), tendant  à  obtenir  la  permission  de  prendre  un 
pied  \2  d'eau  dans  le  canal  du  moulin  de  la  Petite- 
Ville,  pour  faire  tourner  les  roues  de  sa  papeterie.  Les  lo- 
cataires du  Gravot  déclarent  que  si  Ton  fait  un  nouveau 
canal  à  travers  le  gravot  des  toiles,  il  leur  nuira  considé- 
rablement ;  d'autres  di.sent  que  les  moulins  manquent 
souvent  d'eau  et  que  si  l'on  permet  l'établissement  de  ce 
nouveau  canal,  on  expose  la  ville  dans  des  procès  conti- 
nuels, ef,  on  nuit  considérablement  au  gravot.  Celle  as- 
semblée ajoute  que  Perrier  a  déjà  obtenu,  ci  titre  d'acen- 
sement,  une  bonne  partie  de  ce  terrain  et  (ju'il  vaudrait 
mieux  que  la  Ville  se  libère  de  cette  servitude  ;  que  l'offre 
de  détruire  la  papeterie,  dans  le  cas  où  elle  nuirait,  n'est 
qu'un  leurre  et  une  pépinière  de  procès,  ainsi  que  l'ex- 
périence le  fait  voir  tous  les  jours  pour  l'usine  Jacquot  ; 
que  l'on  doit  d'autant  plus  se  méfier  des  olTres  de  Perrier 
qu'il  n'a  pas  .salisfail  aux  conditions  de  son  acensement, 
et  ([u'il  refuse  de  dire  en  venu  de  quoi  il  juuil  du  gravot. 

22  avril.  Le  Conseil  somme  le  dit  Perrier  d'avoir  à 
remettre  le  devis  de  quinze  pièces  de  chêne  pour  faire  les 
lavons  de  la  papeterie  demandée,  signé  par  des  conseil- 
lers dont  il  a  surpris  la  bonne  foi,  attendu  (ju'il  pouri'ait 
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s'en  servir  dans  la  suite,  près  de  S.  A.  R.  comme  un  con- 
sentement tacite  à  sa  demande. 

23  juin.  Adjudication  du  recépage  des  bois  le  long  de 
la  Tranchée  de  Doceiles. 

lo  septembre.  Ensuite  d'un  ordre  pour  faire  passer  la 
chaussée  depuis  la  Magdelaine  en  ligne  droite  au  chemin 
de  Remiremont,  dessous  les  Capucins,  en  laissant  à  gau- 
che le  nouveau  Léopold-Bourg,  le  Conseil  fait  les  obser- 
vations suivantes  :  1'^  Qu'en  faisant  passer  la  route  par  ce 
nouveau  chemin,  on  (juitte  non-seulement  l'ancienne 
roule  mais  un  bon  et  solide  terrain  sur  l'usuaire  de 
Ville,  qui  ne  cause  de  dommage  à  personne,  au  lieu  qu'en 
suivant  le  tracé  de  ce  nouveau  chemin  on  passe  à  travers 
des  prés  marécageux  et  impraticables  et  on  cotoye  une 
hauteur  d'une  grande  étendue,  dont  le  remplissage  coû- 
tera une  somme  immense,  au  lieu  qu'en  suivant  le  grand 
chemin,  la  chaussée  se  trouve  faite  par  la  vidange"  des 
fossés  ; 

2"  En  suivant  le  tracé  nou\eau,  on  abat  plus  do  350 
toises  de  nmrailles,  on  ruine  plusieurs  particuliers  en  tra- 
versant leurs  jardins  qui  les  font  subsister,  (car  ce  n'est 
pas  comme  dans  un  pays  où  la  perte  d'un  terrain  se  récu- 
père par  un  autre  ;  à  Épinal,  le  terrain  est  sauvage, 
n'offrant  que  des  rochers  ou  des  endroits  sablonneux.) 
Tandis  (ju'en  suivant  la  roule  ancienne,  on  ne  nuit  à  per- 
sonne puisqu'on  suit  rusiiaire  de  Ville  : 

'}'  Que  l'on  nuira  aux  habitants  du  nouveau  faubourg 
Léopold-Bourg  que  l'on  construit,  puisque  on  leur  a  pro- 
mis d'y  faire  passer  la  chaussée; 

4'>  Qu'en  faisant  des  chemins,  on  doit  examiner  les 
avenues  d'une  ville  et  prendre  celle  qui  la  présente  sous 
son  plus  bel  aspect  ;  et  sous  ce  rapport,  l'ancienne  route 
doit  être  préférée,  car  la  nouve'.le  laisse  la  ville  à  gauche 
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et  semble  même  la  mépriser  pour  gagner  droit  le  chemin 
de  Remiremont,  etc. 

6  janvier  1727.  Le  Conseil  est  informé  de  la  nouvelle 

entreprise  faite  par  le  sieur  Perrier,  pour  faire  creuser 
un  large  canal  dans  le  gravot  des  toiles,  sous  prétexte  de 
faire  un  déchargeoir  pour  son  canal.  En  vertu  de  son 
acte  d'acensement,  du  12  janvier  1723,  Perrier  devait 
construire,  dans  ce  terrain,  une  fabrique  d'ustensiles  de 
ménage  et  s'est  contenté  d'y  faire  une  huilerie. 

Le  14  février  suivant,  la  Chambre  s'assemble  de  nou- 
veau pour  répondre  à  la  requête  présentée  au  Conseil  des 
hnances  par  le  même  Perrier.  Dans  cette  requête.  Perrier 
cherche  à  insinuer  au  Conseil  de  S.  A.  R.  que  les  officiers 
de  l'Hôtel-de- Ville,  lui  suscitent  des  chicanes  à  cause  du 
sieur  Adnet.  Ces  olïïciers  répondent  que  leur  conduite 
n'a  pour  fondement  que  la  justice  et  la  décharge  de  leur 
conscience  :  qu'ils  ne  se  laissent  conduire  par  aucune 
mauvaise  inipulsion ,  mais  qu'ils  suivent  la  droiture 
qu'exige  d'eux  leur  emploi.  Ils  font  ensuite  remarquer  '{ 
la  Chambre  que  les  raisons  sur  lesquelles  le"  dit  Terrier 
se  fonde  ne  peuvent  être  que  dans  son  contrat  du  12  jan- 
vier il2S,  et  il  s'agit  de  voir  s'il  y  a  satisfait.  Par  ce 
contrat  la  Chambre  des  Comptes  lui  a  abandonné,  h  titre 
de  cens,  un  terrain  au  gravot  des  toiles  pour  faire  une 
usine  d'ustensiles  en  fer,  propres  au  ménage,  industrie 
qui  devait  être  favorable  à  la  Ville  et  c'est  pour  celle 
cause  qu'on  lui  permettait  enlie  autres  clauses  de  cons- 
truire un  déchargeoir  au-dessus  de  son  usine.  Sous  l'ap- 
pât de  cette  usine,  Perrier  a  encore  obtenu  6  jours  de 
terre  en  plus  de  ce  qu'il  avait  déjà,  disant  que  c'était 
pour  faire  des  logements  aux  ouvriers.  Pour  les  mêmes 
raisons  il  a  encore  obtenu,  gratuitement,  tous  les  bois 
nécessaires  à  la  construction  de  sa  fabrique. 


-  123  — 

Après  avoir  obtenu  tous  ces  avantages,  Perrier  sous 
prétexte  que  s'il  fait  son  usine,  il  ruinera  les  forêts,  par 
les  charbons  qui  lui  seront  nécessaires,  a  traité  pour  la 
construction  d'une  simple  huilerie  et  fait  un  beau  jardin 
dans  le  terrain  (|ui  lui  a  été  concédé. 

A  la  fin  de  1726,  Perrier  ne  se  contente  plus  de  ce  qu'il 
a,  il  profite  du  mauvais  temps,  prend  des  ouvriers  en  quan- 
tité et  ouvre  à  la  hâte,  un  canal  de  12  pieds  de  large  en 
amont  de  son  usine,  et  par  ce  fait,  enferme  dans  sa 
propriété  une  grande  parlie  du  gravot  des  toiles,  qu'il 
désigne  sous  le  nom  de  terrain  vague.  Le  Conseil  fait 
remarquer  que  ce  terrain  n'est  ni  vague  ni  inutile,  attendu 
qu'il  est  destiné  au  blanchissage  des  fils  et  des  toiles,  une 
des  plus  importantes  industries  de  la  Ville. 

î8  mars  1727.  Le  P.  Deville,  jésuite,  se  plaint  au  pro- 
cureur de  S.  A  R.  des  désordres  commis  dans  cette  ville 
et  tolérés  par  la  police;  il  cite  trois  ou  quatre  endroits  où 
il  se  tient  des  assemblées  de  libertins  et  libertines,  qui 
jouent  jusqu'à  minuit  des  jeux  qui  aboutissent  h  des  actes 
scandaleux  et  qui  chantent  des  chansons  licencieuses  sur 
des  religieuses  nommées  par  leurs  noms,  et  sur  un  avo- 
cat d'Épinal. 

2.3  juin  17:^8.  M.  de  Ilulaiit  informe  les  officiers  de 
l'Holel-de-Yille  que  Ion  peut  prêter  des  blés  qui  sont  en 
magasin,  à  condition  qu'ils  seront  rendus  à  la  St-Martin. 
Cette  opération  a  pour  but  de  renouveler  ceux  emmaga- 
sinés depuis  plusieurs  années. 

7  juillet.  Reconnaissance  des  usuaires  de  Ville,  culti- 
vés par  les  bourgeois,  afin  d'en  prévenir  la  vente. 

22  octobre.  Le  sieur  Poincaré,  conseiller  de  l'Hôtel-de- 
Villc,  est  désigné  pour  signer  et  viser  les  «  acquits  à 
caution  »,  les  certificats  de  décharge  de  denrées,  les  issues 
foraines  et  les  hauts-conduits,  conformément  au  décret  du 
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conseil  d'État  du  25  juin  1728,  qui  ordonne  que  ces  pièces 
seront  visées  gratuitement  par  un  des  officiers  de  THôtel- 
de-Ville. 

16  novembre.  Visite  de  la  toiture  de  la  tour  au  bout  du 
grand  pont  et  celle  au-dessus  de  la  prison. 

26  mars  1729.  Les  marguilliers  font  remarquer  qu'ils 
ne  perçoivent  que  4  francs  pour  un  service  funèbre  avec 
la  grosse  cloche  et  2  francs  avec  les  autres  ;  6  gros  pour 
les  agonies,  20  sous  pour  les  mariages,  2  sous  8  deniers 
pour  les  baptêmes  et  autant  pour  le  «  réveillé  »  ;  ils  de- 
mandent une  augmentation. 

24  juillet.  Adjudication  au  profit  de  Jean-Baptiste 
Rozières,  fondeur  de  cloches  à  Lemmecourt,  pour  la  re- 
fonte de  la  seconde  cloche  qui  sera  du  même  poids  et  por- 
tera la  même  inscription,  en  y  ajoutant  une  tour  ;  —  le 
même  jour,  adjudication  au  profit  de  Claude  Moncherel, 
pour  la  construction  de  nouvelles  orgues,  moyennant 
4,980  livres  et  l'ancien  jeu. 

31  mars  1730.  Alignement  donné  aux  religieuses 
Annonciades  pour  reconstruire  un  mur,  dans  la  petite  rue, 
entre  leur  couvent  et  l'église  des  jésuites. 

!"■  septembre.  Réception  de  l'orgue. 

Le  2,  prières  publiques  et  distributions  aux  pau^Tes 
pour  les  sommes  atïectées  au  repas  le  jour  de  la  saint 
François,  en  raison  de  la  maladie  du  prince  Charles. 

12  janvier  1731.  Ordre  de  faire  six  bandoulières  aux 
armes  de  la  Ville,  pour  les  six  bourgeois  chargés  de  faire 
la  patrouille  «  pour  arrêter  les  jeunes  gens  et  courtauds 
do  boutiques  pris  de  vin  et  ceux  (}ui  troublent  le  repos 
public.  » 

Les  IG  et  21  février,  en  raison  de  la  grande  (juanlité  de 
neige  qui  obstrue  les  chemhis  et  empêche  la  fréquenta- 
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tion  (les  marchés,  la  Chambre-de-Ville  donne  à  chaque 
pauvre  ménage,  et  pour  Tainour  de  Dieu,  deux  imaux  de 
blé. 

6  avril.  Jean-Charles  Moscel ,  est  nommé  chapelain  à 
rhôpilal,  ensuite  de  la  démission  de  Pierre-Christophe 
Adrian,  chancelier  de  l'église  Saint-Goëry. 

Le  13,  nominalion  de  Jean -Claude  Chaufournier 
comme  maîtie  d'école  à  la  Petite-Ville,  dans  la  maison 
située  en  face  du  jardin  des  Minimes;  —  en  raison  de 
rétendue  des  forêts,  on  nomme  un  troisième  garde 
forestier. 

Le  20,  les  gages  de  Forganiste  sont  portés  à  200  livres 
par  an,  vu  Timporlance  de  Forgue. 

7  août.  Nomination  de  François  Laurent,  comme  ins- 
tituteur à  la  Grande-Ville,  en  remplacement  de  François 
Bouton  qui  a  ([uitté  sa  classe  sans  dire  où  il  est  allé. 

Le  12,  Léopold  Peutot,  laboureur  à  la  Roche,  est  assi- 
gné pour  avoir  cultivé  le  passaj^e  du  troupeau,  en  antici- 
pant sur  Tusuaire  de  Ville,  au  canton  dit  TAvrinsart. 

28  septembre.  Les  gages  des  sergents  de  Ville  sont 
portés  de  400  à  loO  francs. 

22  décembre.  Jean  Haussetête  est  désigné  pour  faire  les 
fonctions  de  fossoyeur ,  en  remplacement  de  Charles 
Doriot  ;  —  élargi>semenl  de  la  porte  de  la  Fontaine  et  de 
la  rue  située  devant  la  maison  d'Ame  Géninet,  où  les  voi- 
tures passent  pour  aller  au  poids  et  conduire  les  grains 
sur  le  marché  qui  se  lient  sur  la  place  devant  les  reli- 
gieuses de  la  Congrégation.  (Une  personne  à  cheval  ne 
pouvait  passer  sans  se  butter  contre  les  "bois  (jui  soute- 
naient la  galerie  de  la  maison  Géninet  et  autres.) 
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bl^.  10.  (Registre.)  —  in-folio,  S-2  feuillets,  papier. 

1993-I'93^.  —  «  Registre  des  Résolutions  et 
Enregistrements  de  l'Hotei--de-Ville  d'Épinai.. 

12  février  1723.  Traité  avec  Louis  Urion,  comme  mé- 
decin stipendié,  moyennant  un  traitement  de  200  livres, 
avec  exemption  de  logements  de  guerre,  de  la  subven- 
tion et  autres  impositions,  à  la  condition  qu'il  restera 
à  Épinal,  qu'il  ne  pourra  s'absenter  plus  de  24  heures  et 
sans  coucher  dehors,  qu'il  soignera  les  malades  de  l'hôpital 
et  tous  les  pauvres  de  la  ville  ;  —  acensement  du  1:2  jan- 
vier 1723,  au  profit  de  Jean-fiaptiste  Perrier,  conseiller 
de  l'Hôtel-de-Ville  et  marchand  à  Épinal,  d'un  jour  de 
terre  situé  à  oO  toises  en  aval  des  moulins  de  la  Petite-Ville, 
pour  y  construire  une  usine  d'ustensiles  en  fer.  propres 
au  ménage  ;  conditions  de  l'acensement  ;  —  Lettres- 
Patentes  de  Léopold,  duc  de  Lorraine,  données  à  Luné- 
ville  le  2i  avril  17:23,  par  lesquelles  il  crée  à  l'Hôtel-de- 
Ville  d'Épinal  un  olïlce  de  conseiller,  pour  y  représenter 
la  noblesse  de  cette  Ville.  François-Louis  de  Montrouge 
de  Rellair  est  nommé  a  cet  office,  avec  un  traitement  de 
100  livres;  --  autres  lettres  patentes,  données  par  le 
même,  le  16  juin  suivant,  par  lesquelles  Amé-François, 
étudiant  en  droit,  est  pourvu  de  l'oluce  de  procureur- 
syndic  de  THûlel-de-Ville  d'Épinal;—  lettre  de  M.  de 
Rennel,  intendant  de  Lorraine,  informant  les  officiers  de 
l'Hùtel-de-Ville,  que  l'intention  de  S.  A.  R.  est  que  l'on 
continue  l'aumône  de  4  francs  par  semaine  aux  Capu- 
cins :  —  lettre  du  30  juin  de  M  de  Girecourt  à  M.  de  Rel- 
lair, l'informant  qu'il  accepte  le  plan  des  boucheries  et 
qu'il  a  fait  entendre  à  S.  A.  que  l'on  bâtirait  un  faubourg 
entre  la  porte  neuve  et  le  grand  chemin,  ainsi  qu'une 
rue  en  descendant  au  pâquis.  Il  invite  la  municipalité  à 
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tracer  les  rues  et  à  marquer  des  emplacements  pour  bâtir. 

24  août.  Nouvelle  lettre  au  sujet  de  la  division  du  Con- 
seil sur  :  les  buuclieries  à  construire  à  la  porte  neuve, 
dont  les  travaux  sont  suspendus;  le  tracé  des  aligne- 
ments des  nouvelles  rues  et  les  places  à  concéder  pour 
y  bâtir;  le  bedeau  et  les  commissaires  de  quartier  que 
l'on  refuse  de  nommer;  —  M.  Humbert  fait  entrevoir 
Tagrandissement  de  la  Ville  et  dit  que  Ton  ne  comprend 
pas  ([ue  ceux,  cpii  devraient  favoriser  «  son  embellisse- 
ment, son  lustre  et  son  repos,  puissent  s'opposer  à  ce  qui 
lui  est  si  nécessaire  et  si  utile.  »  11  ajoute  qu'il  attend  une 
réponse  à  tous  ces  chefs  et  ciu'il  souhaite  pour  eux  (pi'elle 
soit  conforme  aux  intenti(ms  de  S.  A.  R  ;  —  acenseuient 
d'un  petit  terrain  situé  entre  la  tour  Montbéliard  et  le 
jardinde  l'abbesse  du  chapitre  Saint-Goëry,  à  chargedecens 
et  d'abandonner  ce  terrain  quand  la  Ville  en  aura  besoin. 

i)  novembre.  Permission  aux  Minimes  de  construire  un 
bâtiment  sur  la  rue  Derrière,  près  de  leur  couvent,  à 
charge  d'y  loger  un  contribuable;  —  quittance  de  3,000' 
livres  versées  par  Jean-Baptiste  Perrier,  pour  l'onice  de 
conseiller  de  THôtel-de-Ville  ;  —  Lettres-Patentes  données 
à  Lunéville  le  17,  par  lesquelles  Claude  Charpillet,  avo- 
cat, est  pourvu  de  l'olïice  de  lieutenant  de  police  à  Épi- 
nal,  à  titre  d'hérédité.  Versement  de  4.000  livres  pour 
ledit  ollice;  —  déclaration  de  S.  A.  R  du  24  au  sujet 
des  olïices  de  THôtel-de-Ville  ;  -  reçu  de  ï],000  livres 
de  Maurice  Gegout,  pour  son  ofllce  de  secrétaire  grelTier 
de  rHôtel-de-Ville  d'Épinal  ;  —  Provision  en  faveur  du 
sieur  Poincarré  ii  un  oflice  de  conseiller  de  THùtel-de- 
Ville.  Il  verse  3,000  livres;  —  déclaration  de  S.  A.  R. 
du  23  décembre,  portant  prorogation  des  octrois  accordés 
aux  villes  par  l'édil  du  3  septembre  1717  et  les  déclara- 
tions des  26  janvier  et  28  juin  17 18. 
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Leitres-Palentes  du  30  décembre,  par  desquelles  Jean 
Leclerc  et  Dominique  Yiriol  sont  pourvus  d'un  office  de 
conseiller  à  THôtel-de-Ville. 

Lettre  de  .M.  de  Mahuet,  ordonnant  une  visite  de  la 
viande  de  porc  chez  tous  les  bouchers  et  charcutiers  afin 
de  reconnaître  celle  venant  de  porcs  atteints  de  la  maladie 
que  «  Ton  nomme  grain  de  leppre  ou  ladre  ».  Cession 
aux  jésuites  d'un  terrain  et  de  240  pièces  de  bois  pour 
construire  leur  église. 

Lettres-Patentes  du  27  janvier  1724,  par  lesquelles 
Dominique-François  Yiard,  est  nommé  valet  de  chambre 
de  S.  A. 

Requête  adressée  à  S.  A.  R.  par  Patrice  Morphy,  irlan- 
dais de  nation,  ayant  servi  32  ans  comme  ofTicier,  tant  en 
Irlande  qu'en  France.  Il  expose  :  qu"il  a  toujours  ambi- 
tionné de  devenir  le  sujet  d'un  Prince  qui  fait  l'admira- 
tion de  l'Europe  et  lui  demande  sa  protection  ;  qu'il  est 
né  gentilhomme,  mais  que  les  malheurs  des  guerres  et 
les  persécutions  suscitées  aux  Irlandais  dans  les  dernières 
révolutions  d'Angleterre,  le  mettent  presque  dans  l'im- 
possibilité de  se  procurer  des  titres  sulïisants  pour  justifier 
sa  noblesse  ;  qu'il  ne  possède  qu'un  certificat  du  hérault 
d'armes  de  Jacques  III,  roi  d'Angleterre  et  le  présente  à 
la  Chambre  des  Comptes,  en  supppliant  S.  A.  R.  de  le 
recevoir  dans  ses  Etats  comme  un  de  ses  plus  zélés  sujets, 
et  que  c'est  à  Épinal  qu'il  se  propose  de  faire  sa  résidence. 
Le  Conseil  lui  accorde  le  droit  de  résidence  avec  exemp- 
tion des  charges  et  impositions  pendant  6  mois,  à  charge 
de  justifier  de  sa  noblesse. 

Au  bout  de  quatre  mois,  Jacques  de  Morphy,  son  gen- 
dre, présente  une  nouvelle  requête  dans  laquelle  il  dit  : 
que  lui,  sa  famille  et  son  beau-père,  Patrice  de  Morphy, 
sont  venus  s'installer  ;•.  Épinal  le  23  février  1724,  et 
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qu'actuellement  on  cherche  à  lui  faire  de  la  peine  et  à  le 
confondre  avec  la  populace.  Un  nouveau  délai  de  six  mois 
lui  est  accordé  pour  prouver  sa  qualité  de  noble  ;  — 
remontrance  des  bourgeois  ijui  bâtissent  dans  la  nou- 
velle Ville  appelée  Léopold-Bourg,  au  sujet  des  bois  de 
devis. 

7  mars  1725  La  Cour  de  Lorraine  autorise  Patrice  de 
Morphy  à  jouir  de  ses  litres  de  noblesse,  à  Épinal.  Morphy 
déclare  à  S.  A.  qu'il  s'est  adressé  à  S.  M.  Britani(jue  pour 
appuyer  ses  pièces,  retrouver  sa  généalogie  et  ses  armes. 
Mais  que  dans  la  conjoncture  où  se  trouvent  tous  ceux 
qui,  depuis  1688,  ont  suivi  la  fortune  de  Jac(iues  II,  il  est 
bien  dillîcile  de  fournir  une  preuve  de  noblesse  plus  au- 
thentique ;  exiger  qu'elle  soit  soutenue  d'extraits  baptis- 
taires,  de  contrats  de  mariage  ou  autres  actes,  serait 
vouloir  l'impossible,  car  celte  grâce  n'est  pas  réservée  'i 
ceux  dont  la  religion  et  le  zèle  pour  leur  Roi  ont  bannis 
de  leur  patrie. 

Lettre  du  25  juin  1725,  du  sieur  Labbé,  au  sieur  Char- 
pillet,  par  laquelle  il  l'informe  que  S.  A.  R.  approuve  que 
l'on  conduise  de  temps  en  temps  des  blés  sur  le  marché, 
pour  êtrevendusaux  plus  nécessiteux,  mais  h  la  condition 
que  le  produit  sera  employé  h  en  acheter  d'autres.  Leltres- 
Palentes,  données  â  Lunéville  le  18  août  1724,  par  Léo- 
pold,  duc  de  Lorraine,  portant  (prililaire  Mengin  est 
nommé  médecin-direcicur  des  eaux  minérales  de  Bains, 
en  remplacement  deNicolas-LouisUlrion,  démissionnaire. 

Lettres  de  provision  données  par  le  même  prince,  en 
faveur  de  Mathieu  Saulnier,  de  Nancy,  nommé  inspecteur 
général  des  magasins  à  blés  de  Lorraine  ;  —  ordonnance  du 
2  janvier  1726,  portant  suppression  des  compagnies  d'ar- 
quebusiers. 

Permission  donnée  à  Mathias  Etienne,  procureur,  de 
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construire  une  grange  sur  un  terrain  de  la  Ville,  situé  à 
l'extréniitê  du  faubourg  Saint-Goëry  (ce  terrain  ne  con- 
siste qu'en  rocher  et  cailloux.)  —  Perrier  demande  l'auto- 
risation de  prendre  dans  le  «  béai  »  du  moulin  de  la 
Petite  Ville,  2  pieds  et  demi  d'eau,  pour  le  conduire  à  son 
usine,  dans  un  canal  ouvert  au  petit  gravot. 

Arrêt  de  S.  A.  R.  du  li  mai  1726,  au  sujet  de  la 
demande  dudit  Perrier. 

Création  d'une  poste  aux  chevaux  à  Epinal,  le  7  juin 
17:26,  au  profil  de  Jean-François  Guinard,  à  la  condition 
qu'il  se  pourvoira  de  chevaux  et  de  voitures  pour  faire  le 
service. 

Lettre  du  sieur  Labbé  aux  officiers  de  l'Hôtel-de-Ville, 
informant  que  le  Duc  se  charge  du  paiement  des  gages 
des  baillis  à  partir  du  l'^'  juillet  1726;  —  alignement 
pour  construire  une  maison  au  faubourg  du  Grand- 
Moulin. 

l*^'  octobre.  Visite  d'une  masure  située  près  de  la  fon- 
taine de  la  Rochotte,  appartenant  à  Jean  Malin. 

27  décembre.  La  veuve  Leclerc  présente  son  beau- 
frère  pour  remplacer  son  mari,  dans  les  fonctions  de 
conseiller  de  l'Hôtel-de-Ville. 

•  28  février  1727.  Antoine  de  Reling,  provincial  des  Ca- 
pucins de  Lorraine,  dé.savoue  la  requête  présentée  au 
conseil  de  l'Hôtel-de-Ville  d'Épinal  par  le  père  Âmé  de 
Saint-Amé,  tendant  à  l'augmentation  de  la  rétribution 
des  sermons. 

25  juin.  S.  A.  R.  dispense  de  la  subvention  les  sieurs 
Lachandel,  dit  Lajoye,  caporal  au  régiment  de  Lyon,  et 
Nicolas  Lhuillier,  concierge  aux  tours  N.-D.  de  Nancy; 
—  exemption  de  la  subvention  au  profit  de  Antoine  Mai- 
changuet,  médecin  ordinaire  de  S  A.  R.,  à  la  condition 
qu'il  soignera  les  pauvres  de  la  Ville. 
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14  mai  1728.  Pierre-Adrian  Roussel,  chapelain  île  l'hô- 
pital Sainle-Marlhe  d'Épinal,  est  exempt  de  la  suhveiition 
ensuite  d'un  arrêt  du  19  novembre  1727. 

19  février  1728.  Erict  Viriot  remplace,  comme  conseil- 
ler à  vie  de  l'Hôtel-de-Ville,  Dominiqne  Viriot.  Lettres  de 
noblesse  accordées  le  12  mai  1728  à  Nicolas  Perrin,  né  à 
Thaon,  ensuite  des  bons  services  qu  il  a  rendus  comme 
curateur  en  lilre  au  bailliage  d'Épiiial.  Les  armes  .suivan- 
tes lui  sont  assignées  :  «  d'azur  à  la  face  d'argent,  char- 
gée d'une  croix  patlée  d'azur  accompagnée  de  trois 
abeilles  volantes  montantes  d'or,  deux  en  chef  et  une  en 
pointe,  et  pour  cimier  une  abeille  de  l'écu,  issante  d'un 
armel  morné,  orné  de  son  bourlet  et  lambrequin  aux 
métaux  et  couleurs  de  l'écu.  » 

Le  14  mars  1729,  permi.ssi(m  à  Sylvestre  Lemoine  de 
construire  une  maison  au-dessous  des  Capucins,  à  charge 
d'entretenir  le  canal  qui  conduit  les  eaux  venant  du  che- 
min de  Fontenoy  et  des  ruelles. 

Lettres  de  cachet  du  13  avril  1729,  données  par  Elisa- 
beth, Charlotte  de  Lorraine,  (jui  enjoint  à  la  Chambre  des 
Comptes  de  contraindre  les  oiïiciersdesHôtels-deA'ille,  à 
lui  adresser  leurs  conq^tes  des  deniers  patrimoniaux  et 
d'octrois. 

Le  19,  permission  à  Jean  Colin,  de  construire  une 
mai>oii,  près  du  pont  de  riiùpital. 

9  décembre.  Traité  entre  la  Ville  et  le  sieur  Magister, 
jardinier,  pour  la  plantation  de  mûriers  dans  la  prairie 
du  Poux  :  —  ordre  de  S.  A.  R.  du  4  avril  1730,  dépaver 
au  comte  de  Viermes,  bailli  d'Épinal,  une  somme 
annuelle  de  800  livres  pour  ses  gages  ;  —  exemption  de 
la  subvention  au  prolit  de  Domini([ue  Crandjean,  pour 
avoir  jeté  à  bas  le  Papegai;  —  ordonnance  de  S.  A.  R., 
du  10  novembre  1730,  portant  défen.seaux  ingénieurs  de 
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faire  passer  le  nouveau  chemin  (VÉpinal  à  la  Vierge  dans 
le  pié  de  M.  de  Champagne,  et  ordonne  qu'il  suivra  Tan- 
cien  ;  —  lettres  de  Léopold ,  duc  de  Lorraine ,  du 
20  novembre,  par  lesquelles  Dominique  et  Jean-Claude 
Rozières,  marchands  à  Xancy,  sont  décorés  du  titre  de 
gentilshommes  avec  la  faculté  d'ajouter  à  leur  nom  la 
particule  de,  en  considération  des  services  que  leurs 
ancêtres  ont  rendus  à  la  Lorraine  pendant  les  guerres 
que  le  duc  René  soutint  contre  Charles  le  Hardy,  duc  de 
Bourgogne.  Ces  Lettres  rappellent  qu'en  1476,  le  duc 
René  accorda  à  tous  les  habitants  de  Laveline-devant- 
Bruyères  la  qualité  de  «  gentilshommes  de  Leauveline  », 
avec  des  privilèges  et  franchises  qui  les  distinguaient  des 
autres  sujets.  Les  Rozières  étant  originaires  de  cette 
commune  sont  reconnus  comme  nobles  avec  le  droit  de 
prendre  les  armes  assignées  aux  gentilshommes  de  Leau- 
veline, qui  sont  :  «  d'azur  à  deux  épées  d'argent  emman- 
chées d'or,  mises  en  sautoir,  une  aigle  d'argent  éployée 
mise  en  chef,  et  pour  cimier,  l'aigle  de  l'écu  issant  de  son 
armet  grillé  et  contourné,  orné  de  son  bourlet  et  lafVi- 
brequin  aux  métaux  et  couleurs  de  l'écu.  » 

22  juillet.  Scipion  Gérûme,  évêque  et  comte  de 
Toul,  autorise  la  réunion  à  l'hôpital  d'Épinal,  du  bénéfice 
de  la  chapelle  de  la  .Magdelaine,  à  charge  au  chapelain  : 
de  résider  audit  hôpital  ;  d'y  célébrer  la  înesse  les  diman- 
ches et  jours  de  fêtes  ainsi  que  celles  de  fondation  ;  d'ins- 
truire et  consoler  les  pauvres  malades  et  leur  administrer 
les  derniers  Sacrements  ;  —  arrêts  portant  exemption  de 
la  subvention,  en  faveur  de  Mathias  Payen,  Catherine 
Doridant,  veuve  du  sieur  Lefèvre,  médecin  stipendié,  de 
Barbe  Lancelot,  veuve  de  Joseph  Sauvage,  etc. 

30  janvier  1731.  Mathias  Etienne,  procureur  de  S.  A.  R. 
est  autorisé,  lui  ou  ses  fermiers,  à  former  un  troupeau  à 
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part ,   attendu    que    la   ferme    qu'il  possède   près    de 
riiuilerie  de  Saint-Michel,  est  trop  éloi.frnée  de  la  Ville. 

9  mai.  Ordre  aux  olTiciers  de  rHôtel-de-Ville  de  donner 
un  logement  au  sieur  Malcuit,  ancien  clievau-lèger  de 
S.  A.  R.  ;  —  épreuve  pour  connaître  les  chevaux  mor- 
veux ;  —  poudre  et  remèdes  pour  diverses  maladies  des 
chevaux,  le  scorbut,  les  gourmes,  les  tranchées,  le  feu, 
la  morve,  etc.  ;  —  remède  pour  les  bêtes  à  cornes,  pour 
la  maladie  de  la  langue,  dont  la  province  de  Gannat  a  été 
affligée  en  1731. 

Lettres  de  noblesse  données  à  Lunéville,  le  10  février 
1724,  à  Charles  Joseph  Sauvage,  avocat  au  bailliage  d'É- 
pinal,  les  armes  suivantes  lui  sont  assignées  :  «  d'azur  à 
lin  huchel  d'or  surmonté  de  la  pointe  d'un  dard  d'argent 
mis  en  bas,  au  chef  d'or,  pour  cimier,  un  sauvage  au 
naturel  tenant  un  dard  d'argent  en  penne  de  même, 
emmanché  d'azur,  i;,sant  d'un  armet  morné  orné  de  son 
bourlet  et  lambrequin  aux  métaux  et  couleurs  de  l'écu.  » 
—  Quittances  de  sommes  versées  par  la  Ville  à  la  compa- 
gnie de  Noailles,  garde  du  corps  de  Louis  XV.  —  Noms 
des  nouveaux  entrants  qui  ont  fourni  des  seaux  en  cuir 
ou  en  osier. 

BB.  11.  (Hegistrc.)  —  lu-folio,   il  feuillets,  papier. 

l'SSO-i'?^^.  —  «  Rk(;istre  des  I'vésolutions  et 
Enhecistuements  de  l'Hotel-de-Ville  d'Épinal.  » 

20  janvier  17'20.  Ordre  aux  bourgeois  de  balayer  les 
rues  pour  midi,  les  mercredis  et  samedis,  ainsi  que  les 
veilles  de  fêtes,  sous  peine  de  5  francs  d'amende. 

8  février.  Défense  aux  «  fabricants  d'eau-de-vie  »  d'en 
entrer  ou  sortir  de  leur  cave  sans  en  avoir  fait  la  déclara- 
tion, sous  peine  de  50  fr.  d'amende  et  de  confiscation  ; 
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—  amende  de  10  fr.  contre  le  sieur  Chabay,  boucher, 
pour  avoir  voulu  peser,  avec  une  langue,  un  morceau  de 
jarret. 

Le  21,  en  raison  du  prix  exorbitant  de  la  viande,  elle 
est  taxée  ainsi  qu'il  suit  :  le  meilleur  bœuf  à  3  sols  6  de- 
niers la  livre  et  les  autres  morceaux  à  3  sols  3  deniers  ; 
la  meilleure  vache  à  3  sols  et  les  autres  morceaux  à  2  sols 
6  deniers  :  les  meilleurs  morceaux  de  veau  à  3  sols  et  les 
autres  à  2  sols  G  deniers,  avec  défense  d'en  tuer  qui  au- 
raient moins  de  lo  jours,  sous  peine  de  50  fr.  d'amende 
et  de  confiscation. 

5  avril.  La  livre  de  pain  blanc  est  taxée  à  2  sols,  le 
pain  bis  à  1  sol  1/2  ou  18  deniers,  avec  ordre  aux  bou- 
langers d'en  avoir  toujours  du  cuit,  sous  peine  de  100  fr. 
d'amende. 

Le  6,  la  viande  de  bœuf  est  taxée  à  4  sols  6  deniers, 
celle  de  vache  à  4  sols,  de  veau  à  3  sols,  de  mouton  à 
5  sols  et  celle  de  brebis  à  4  sols. 

6  juillet.  Défense  de  porter  des  enfants  à  l'église  et  d'y 
conduire  des  chiens,  sous  peine  de  2  fr.  d'amende  ;  — 
ordre  de  S.  A.  R.,  du  16  octobre,  de  conduire  les  bêtes 
les  jours  de  foire,  au  Poux  ou  sur  les  Forts. 

Le  26,  ensuite  des  plaintes  des  bouchers,  défense  aux 
sieurs  Mirlot,  frères,  de  vendre  de  la  viande  en  hiver, 
attendu  qu'ils  n'en  vendent  point  en  été. 

3  janvier  1721.  Défense  aux  cabareliers  de  laisser  met- 
tre ou  vendre  aucun  grain  devant  leur  maison,  à  partir 
de  trois  heures  après-midi,  la  veille  des  jours  de  foire  et 
le  jour  de  foire  en  entier,  sous  peine  de  100  fr.  d'amende. 

Le  10,  la  viande  de  porc  est  taxée  ainsi  qu'il  suit  :  le 
lard  gras  h  8  sols  la  livre  et  le  maigre  à  7  sois  ;  le  porc 
frais  à  6  sols,  le  saindoux  à  9  sols  et  les  saucisses  à  8  sols. 

9  février.  Ordre  de  S.  A  R.  interdisant  de  rôder  par 
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les  rues  et  places  publiques  pendant  la  nuit  avec  des 
mascjues  et  de  jeter  des  boules  de  neige,  sous  peine  de 
200  fi'.  d'amende  et  de  prison  ;  —  plaintes  des  forestiers 
contre  ceux  qui  coupent  du  bois  vert  et  le  conduisent 
sur  des  «  glisses  »  ou  des  petits  chariots.  La  Chambre  or- 
donne que  tous  ceux  qui  commettront  ces  délits  seront 
passibles  de  punition  corporelle  et  de  200  fr.  d'amende. 

Le  21,  défense  à  ceux  qui  tiennent  des  pensionnaires 
de  leur  vendre  du  vin  et  autres  hqueurs  sujettes  à  l'oc- 
troi, sans  qu'ils  aient  été  taxés  ;  —  le  même  jour,  défense 
aux  marchands  de  se  servir  de  poids  ou  mesures,  sans 
qu'ils  n'aient  été  vérifiés  et  marqués  par  l'ajusteur  nommé 
à  cet  effet,  sous  peine  de  200  fr.  d'amende. 

10  avril.  La  viande  est  taxée  savoir  :  les  meilleurs 
morceaux  de  bœuf  à  o  sols  la  livre  et  les  autres  à  4  sols 
6  deniers  ;  les  meilleurs  morceaux  de  vache  à  4  sols  6  de- 
niers et  les  autres  à  4  sols  ;  les  meilleurs  morceaux  de 
veau,  à  ï  sols  et  les  autres  à  ei  sols  6  deniers  ;  le  mouton 
à  S  sols  et  la  brebis  à  4  sols  6  deniers,  avec  défense  aux 
bouchers  de  vendre  au-dessus  de  cette  taxe,  sous  peine  de 
100  fr  d'amende.  Ce  règlement  leur  enjoint  ensuite  :  de 
tenir  Jeurs  élaux  bien  garnis  et  de  les  diviser  en  deux 
avec  une  planchette,  pour  mettre  d'un  côté  la  viande  de 
bœuf  et  celle  de  mouton,  et  de  l'autre  la  viande  de  vache 
et  celle  de  brebis,  de  manière  à  ne  pas  faire  prendre  l'une 
pour  l'autre  ;  d'avoir  des  balances  et  poids  vériliés  ;  de  te- 
nir les  viandes  propres  et  d'avoir  des  baguettes  pour 
rindi([uer.  On  leur  défend,  en  outre,  de  vendre  de  la 
viande  à  la  main  ou  au  hasard  et  d'en  cacher,  de  donner 
des  os  détachés  pour  faire  le  poids,  de  crier  ou  d'insul- 
ter les  acheteurs,  d'aller  aux  portes  et  avenues  de  la 
Ville  acheter  des  veaux  et  autres  bestiaux,  destinés  à  être 
amenés  aux  marchés,  etc. 
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Le  25,  renouvellement  des  ordonnances  de  police  sui- 
vantes : 

1°  Défense  aux  boulangers,  bouchers  et  aubergistes  de 
vendre  au-dessus  de  la  taxe,  sous  peine  de  oO  fr.  d'a- 
mende ; 

S''  Défense  aux  bouchers  de  vendre  de  la  viande  sans 
taxe  et  sans  que  les  bêtes  aient  été  visitées  en  vie  ;  de 
vendre  de  la  vache  pour  du  bœuf,  de  la  brebis,  de  la 
chèvre  ou  du  bouc  pour  du  mouton,  sous  peine  de  50  fr. 
d'amende  ; 

y*  Ordre  aux  mêmes  de  tuer  le  gros  bétail  à  la  tuerie 
de  la  Ville,  sous  peine  de  50  francs  d'amende  ; 

4°  Défense  aux  cabareliers  de  vendre  leur  vin  sans 
taxe,  de  le  mélanger  et  d'en  débiter  d'une  qualité  pour 
une  autre,  sous  peine  de  oO  fr.  d'amende  ; 

5°  Défense  aux  leveurs  de  grains  d'en  acheter  avant 
neuf  heures  du  matin,  de  la  Saint-Remy  à  Pâques,  et  à 
huit  heures,  de  cette  époque  à  la  Saint-Remy,  sous  peine 
de  oO  fr.  d'amende  ; 

0°  Défense  aux  bourgeois  de  donner  des  arrhes  pour 
empêclier  la  vente  des  grains,  sous  peine  de  50  fr.  d'a- 
mende ; 

7°  Défense  aux  coquetiers  d'acheter  du  beurre,  du  fro- 
mage, des  volailles,  du  gibier  et  autres  denrées  avant  les 
heures  indiquées  ci-dessus,  et  d'en  acheter  ailleurs  que 
sur  le  marché,  sons  peine  de  30  fr.  d'amende  ; 

8"  Aux  revendeurs,  d'acheter  aucune  denrée  ni  fruit, 
avant  la  fourniture  des  bourgeois  et  au  moins  quatre 
heures  d'exposition  sur  le  marché,  ni  de  faire  aucune 
convention,  sous  peine  de  20  fr.  d'amende  ; 

9°  Au  public,  d'acheter  aucune  denrée  sur  les  che- 
mins, dans  les  rues  et  hors  la  Ville,  sous  peine  de  5  fr. 
d'amende  ; 
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10°  Aux  aubergistes,  taverniers  et  autres  revendeurs, 
(Vacheler  aucune  denrée  avant  les  heures,  sous  peine  de 
5  fr.  d'amende; 

1 1  "  Aux  taverniers,  aubergistes  et  autres,  de  donner  à 
boire  ou  à  jouer  pendant  le  service  divin,  les  dimanches 
et  jours  de  fêtes,  et  à  toutes  personnes  de  fréquenter  ces 
établissements,  sous  peine  de  25  francs  d'amende  ; 

12°  Aux  mômes,  de  donner  îi  boire  aux  écoliers,  aux 
fils  de  famille,  aux  compagnons  de  boutique  et  autres 
jeunes  gens,  en  tous  temps,  sous  peine  de  40  fr.  d'a- 
mende contre  le  maître  de  rétablissement  et  autant  con- 
tre les  jeunes  gens  <lont  les  parents  et  maîtres  sont  res- 
ponsables ; 

13°  Ordre  à  tous  les  marchands  de  fermer  leurs  ma- 
gasins ou  boutiques  les  dimanches  et  jours  de  fêtes,  sous 
peine  de  1o  fr.  d'amende  ; 

15°  Défense  de  jeter  du  fumier,  du  «  repoux  »  et  au- 
tres immondices  dans  les  ruisseaux  et  d'en  laisser  séjour- 
ner sur  les  places  ;  d'embarrasser  les  rues  par  des  voitu- 
res, bois  et  autres  matériaux  ;  de  laisser  les  trappes  de 
caves  ouvertes,  sous  peine  de  25  fr.  d'amende  ; 

1(3"  De  curer  des  pots,  vaisselle,  etc.,  et  de  laver  dans 
les  fontaines  publiques  ;  de  laisser  roder  dans  les  rues  les 
porcs,  les  oies,  les  canards,  etc.,  bOus  peine  de  12  fr. 
d'amende  ; 

17°  De  se  promener  et  faire  du  bruit  pendant  la  nuit, 
de  manière  à  troubler  le  repos  public,  sous  peine  de  25  fr. 
d'amende  ; 

18°  De  faire  des  troupeaux  à  part,  sous  la  môme  peine  ; 

19°  De  «  fourrager  les  meix  et  jardins  »  sous  peine  de 
200  fr.  d'amende  et  8  jours  de  prison  pour  la  première  fois 
et  plus  en  cas  de  récidive. 

Le  pain  blanc  est  taxé  à  2  sols  3  deniers  la  livre  et  le 
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bis  à  1  sol  6  deniers,  avec  ordre  aux.  i)oulangers  de  le 
bien  «  panacher  »  et  cuire,  d'en  avoir  toujours  sur  Tétai 
et  de  n'en  refuser  à  personne,  sous  peine  de  confiscation 
et  100  fr.  d'amende,  et.  en  cas  de  récidive,  de  punitions 
exemplaires  ;  —  ensuite  d'une  remontrance  faite  par  les 
marchands  de  dentelles,  les  ouvrières  sont  invitées  à  faire 
les  pièces  de  13  aunes  avec  du  fil  de  bonne  quahté,  sous 
peine  de  oO  fr.  d'amende  et  de  confiscation. 

18  mai.  Ordre  aux  habitants  qui  se  sont  établis  à  Épi- 
nal  depuis  le  mois  de  janvier  1710,  et  qui  s'y  établiront 
dans  la  suite,  de  se  présenter  à  l'Hôtel  de-Yille  avec  leurs 
papiers  et  une  caution  pour  le  payement  de  la  subvention 
et  autres  charges  publiques,  sous  peine  de  2o  francs  d'a- 
mende contre  les  nouveaux  entrants  et  autant  contre  ceux 
qui  les  logeront. 

Le  30,  le  pot  de  vin  de  Mâcon  est  taxé  à  16  sols,  celui 
de  la  «  terre  de  Dôle  >  à  12  sols  et  celui  de  pays  à  9  sols, 
avec  ordre  aux  cabaretiers  de  s'y  conformer,  sous  peine 
de  10  fr.  d'amende. 

29  août.  Ordre  aux  propriétaires  de  chiens  de  les  tenir 
à  l'attache  pendant  40  jours,  parce  qu'un  chien  enragé  a 
traversé  la  Ville  et  a  mordu  plusieurs  personnes.  Le  maî- 
tre des  hautes  œuvres  est  chargé  de  tuer  ceux  qu'il  trou- 
vera dans  la  rue  et  recevra  5  fr.  de  chaque  propriétaire  ; 
—  renouvellement  de  l'ordonnance  contre  les  écoliers,  les 
«  courtauds  »  de  boulique,  les  compagnons  et  les  fils  de 
famille,  qui  rôdent  pendant  la  nuit  et  causent  du  scandale 
en  sortant  des  cabarets  où  ils  boivent  souvent  hors  de  rai- 
son. On  fait  défense  aux  susdits  de  sortir  de  chez  eux  sans 
lumière  après  la  retraite  sonnée  et  aux  cabaretiers  de  leur 
donner  à  boire  après  la  même  heure,  sous  peine  de  50  fr. 
d'amende  ;  défense  aux  bouchers  de  tuer  aucun  mouton 
ni  brebis  sans  qu'ils  aient  été  visités  sur  pied,  vu  qu'il 
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existe  une  maladie  sur  la  race  ovine,  dans  les  environs 
de  Charmes  et  de  Mirecourt.  Aussitôt  tués,  le  visiteur  met 
un  cachet  qui  doit  y  rester  jusrju'au  dernier  morceau, 
sous  peine  de  200  fr.  d'amende,  un  mois  de  prison  et 
l'interdiction  du  «  couteau  ». 

12  septembre.  Ordre  aux  habitants  de  tenir  propres 
les  rues,  places,  et  l'intérieur  des  maisons;  aux  boulan- 
gers, d'avoir  leurs  étaux  bien  garnis  de  pain  blanc  et  bis; 
aux  cabaretiers,  aubergistes  ou  autres,  de  ne  loger  aucun 
étranger,  sans  en  avertir  les  magistrats  de  la  Ville  ;  ordre 
aux  bouchers,  de  ne  débiter  aucune  viande  sans  qu'elle 
ait  été  visitée  ;  à  tous  ceux  qui  n'ont  pas  encore  fait  d'oflfres 
pour  la  subsistance  des  pauvres,  de  le  déclarer  au  grefîe, 
sous  peine  d'être  taxés  et  même  condamnés  à  une  amende 
au  [)rofit  des  dits  pauvres. 

10  octobre.  Défense  de  jeter  dans  la  rivière  aucune  bête 
morte  et  principalement  des  moutons  et  brebis,  et  d'a- 
masser des  glands  et  de  la  faîne  dans  les  bois. 

l  \  noveml)re.  Défense  <le  tirer  du  sable  près  des  grands 
chemins,  surtout  au-dessous  de  St-Antoine. 

19  décembre.  Les  meilleurs  morceaux  de  bœuf  sont 
taxés  à  4  sols  la  livre  et  les  autres  à  3  sols  6  deniers  ;  la 
bonne  vache  à  3  sols,  le  veau  à  4  sols  et  à  3  sols  6  de- 
niers, le  mouton  à  3  sols  G  deniers,  la  brel)is  à  3  .sols,  le 
lard  gras  à  G  sols  et  le  maigre  à  o  sols,  le  porc  frais  à  4 
sols  fi  deniers,  la  livre  de  saucisse  à  9  sols  et  le  saindoux 
'i  8  sols  ;  le  pot  de  vin  de  .MAcon  à  18  sols,  celui  de  Beaune 
à  16  sols,  celui  de  Dole  <i  12  sols  et  celui  de  pays  à  10  sols. 

16  janvier  1722.  Le  [)aiu  blanc  est  taxé  à  1  sol  6  de- 
niers la  livre,  ei  le  pain  bis.\  1  .sol,  avec  ordre  aux  boulan- 
gers de  tenir  leurs  étaux  bien  garnis  de  pain  blanc  et  bis, 
«  bien  cuit,  bien  panaché  et  conditionné  pur  froment.  » 

3  avril.  La  livre  de  bœuf  est  taxée  à  3  sols  6  deniers 


-  140  — 

et  3  sols  les  moindres  morceaux,  la  vache  à  2  sols  6  de- 
niers, le  veau  à  3  sois  et  2  sols  6  deniers  les  moindres 
morceaux,  le  mouton  à  3  sols,  la  brebis  à  2  sols  6  deniers, 
avec  défense  aux  bouchers  d'excéder  cette  taxe,  sous 
peine  de  100  fr.  d'amende  pour  la  première  fois,  200  fr. 
la  seconde  et  de  punition  exemplaire,  la  troisième.  Défense 
aux.  acheteurs  de  quelle  condition  et  qualité  ils  puissent 
être  de  l'acheter  directement  ou  indirectement  au-dessus 
de  la  dite  taxe,  sous  peine  de  25  fr.  d'amende.  Ils  pour- 
ront prendre  la  viande  exposée  ou  dans  la  boutique,  quand 
même  le  boucher  dirait  qu'elle  est  vendue  à  d'autres,  etc. 

M  juillet.  La  livre  de  bœuf  est  taxée  à  2  sols  6  de- 
niers et  les  moindres  morceaux  à  2  sols,  la  bonne  vache 
grasse  à  2  sols,  le  veau  à  2  sols  9  deniers  et  2  sols  3  de- 
niers les  moindres  morceaux,  le  mouton  h  2  sols  6  de- 
niers, la  brebis  à  2  sols  ;  la  livre  de  pain  blanc  à  1  sol  el 
celle  de  pain  bis  à  6  deniers. 

25  septembre.  Défense  de  vendre  du  cidre  nouveau 
avant  la  St-Marlin,  à  cause  de  la  dysenterie  et  autres  ma- 
ladies qui  en  résulteraient. 

29  octobre.  Défense  de  faire  fondre  de  la  graisse  de 
chariot  dans  les  cuisines,  à  cause  du  danger  d'incendie. 

Le  30,  la  viande  de  bœuf  est  taxée  à  5  sols  la  livre  et 
à  4  sols  6  deniers  les  moindres  morceaux. 

20  novembre.  Vu  la  grande  quantité  de  voitures  de 
vin  et  autres  denrées  qui  arrivent  sur  la  place,  les  mar- 
chands de  fruits  et  légumes  sont  mis  sur  la  place  de  l'Atre. 

19  décembre.  Défense  de  tirer  avec  des  armes  h  feu  à 
moins  de  300  mètres  des  maisons,  sous  peine  de  oO  fr. 
d'amende  et  de  confiscation  des  aruies. 

Le  2'i,  ensuite  d'un  ordre  de  S.  A.  R.  tous  les  habi- 
tants sont  convoqués  le  20  décembre,  pour  nommer  lo 
notables  charf^és  des  fonctions  de  conseillers.  Ordre  à 
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tous  les  bourgeois  et  notables  de  voter  ou  de  se  faire 
excuser,  sinon  ils  seront  condamnés  à  une  amende  de 
10  fr. 

17  janvier  1723.  Défense  d'enlever  des  matériaux  pro- 
venant de  la  démolition  du  château. 

22  juin.  Ensuite  d'une  plainte  présentée  par  les  Jésui- 
tes, disant  que  depuis  quelques  jours  une  partie  des  élè- 
ves de  philosophie  (mt  abandonné  la  classe,  sous  prétexte 
qu'ils  ne  veulent  point  se  soumettre  à  la  pénitence  impo- 
sée à  quelques-uns  d'entre  eux,  et  que  ces  mêmes  élèves 
s'attroupent  devant  le  collège  d'en  le  but  d'en  entraîner 
d'autres,  la  Chambre  de  l'Hùtel-de-VilIe  fait  défense  à 
tous  ceux  qui  logent  des  collégiens  de  leur  donner  à 
manger  24  heures  après  qu'ils  auront  quitté  la  classe  et 
qu'ils  en  auront  connaissance,  sous  peine  de  oO  fr.  d'a- 
mende et  de  la  perte  de  la  pension. 

17  juillet.  Défense  aux  propriétaires  de  vaches,  mou- 
tons et  autres  bestiaux,  ({ui  ont  été  mordus  par  le  loup 
que  l'on  suppose  atteint  de  rage,  de  les  lâcher  au  trou- 
peau communal  avant  40  jours.  Une  jeune  fille  a  été  mor- 
due par  ce  loup  que  l'on  a  tué  dans  les  bois  de  la  Ville. 

24  août.  Défense  de  lâcher  les  chiens  pendant  un  mois, 
sous  peine  de  50  fr.  d'amende. 

3  janvier  1724,  Renouvellement  de  cette  défense,  at- 
tendu qu'un  autre  chien  enragé  a  traversé  la  Ville  et  en 
a  mordu  plusieurs. 

Le  25,  nouvelle  défense  de  lâcher  les  chiens. 

14  avril.  Défense  à  ceux  à  qui  on  aacensé  des  terrains 
dans  la  rue  du  nouveau  pont  et  dans  celle  du  gravot,  de 
construire  autrement  qu'il  ne  leur  a  été  indiqué,  sous 
peine  de  200  fr.  d'amende,  d'un  mois  de  prison  et  de  la 
démolition  des  murs.  Les  entrepreneurs  sont  passibles 
d'un  mois  de  prison. 
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Le  21 ,  la  Chambre  ordonne  aux  propriétaires  riverains 
du  canal  d'Ambrail  de  le  curer.  Pour  faciliter  ce  travail, 
on  détourne,  pendant  huit  jours,  les  eaux  à  la  porte 
(rArnbrail. 

26  mai.  Ordre  à  tous  ceux  qui  ont  des  trappes  de  caves 
dans  la  rue,  d'y  mettre  des  volets. 

23  septembre.  Le  conseil  règle  le  pas  aux  processions, 
afin  d'éviter  un  conflit- comme  celui  qui  a  eu  lieu  le  jour 
de  la  fête  de  saint  Goëry,  entre  les  pâtissiers-boulangers, 
les  maréchaux  et  les  cordonniers,  qui  prétendaient  tous 
avoir  le  pas  les  uns  sur  les  autres.  Cette  assemblée  dé- 
clare que  les  maréchaux  et  cordonniers  auront  le  pas  sur 
les  pâtissiers-boulangers. 

3  novembre.  Ordre  aux  bouchers  de  tuer  les  grosses 
bêtes  les  \endredis,  de  midi  à  une  heure,  afin  qu'on 
puisse  les  visiter  en  vie.  Celles  tuées  en  autre  temps  se- 
ront regardées  comme  de  la  viande  su.specte  et  jetées  à  la 
voirie. 

Le  24,  ordre  d'enfermer  les  chiens  pendant  40  jours, 
ensuite  des  morsures  d'un  chien  enragé  tué  en  Ville. 

o  janvier  1725.  Ordre  de  nettoyer  les  cheminées,  sous 
peine  de  23  fr.  d'amende. 

Le  13,  défense  aux  bouchers  et  charcutiers  d'acheter 
des  porcs,  les  jours  de  foire  et  de  marché,  dans  les  rues 
et  avenues  de  la  Ville  et  sur  le  champ  de  foire  avant  une 
heure  après  midi,  sous  peine  de  500  fr.  d'amende  et  de 
confiscation. 

3  février.  Ordre  de  conduire  les  «  repoux  »  au  grand 
gravot,  devant  les  bâtiments  en  construction,  sous  peine 
de  10  fr.  d'amende. 

Le  9,  la  Chambre  accepte  les  offres  de  trois  bouchers, 
pour  la  fourniture  de  la  viande  pendant  le  carême,  à  la 
condition  qu'ils  donneront  160  livres  de  viande  pour  les 
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pauvres  de  riiùpilal;  —  le  même  jour,  le  poisson  est  taxé 
de  la  manière  suivante  :  la  livre  de  tanclie  et  carpe  à  6 
sols,  de  «  carpillons  »  à  4  sols  1/2,  de  brochet  à  7  sols  1/2, 
de  poissons  blancs  à  4  sols,  de  barbeau  et  chiffe  à  A  sols  1/2, 
avec  défense  d'en  porter  vendre  de  maison  en  maison, 
sans  qu'il  ail  été  exposé  au  moins  deux  heures  sur  le 
marché  aux  poissons. 

Le  16,  pour  éluder  la  dite  taxe,  les  pécheurs  et  mar- 
chands de  poissons  n'en  exposent  plus  sur  le  marché,  ac- 
caparent tout  celui  des. étangs  et  le  vendent  sur  leurs 
viviers  ou  chez  eux  aux  cabaretiers  au  prix  qu'ils  veulent. 
On  leur  fait  défense  d'acheter  'es  poissons  tles  étangs  des 
environs  de  la  Ville  et  d'en  vendre  chez  eux,  sous  peine 
de  o  fr.  d'amende,  avec  ordre  de  le  vendre  sur  le  mar- 
ché à  la  taxe  fixée  le  9  février. 

13  juillet.  Ordre  à  tous  les  cabaretiers  et  logeurs  en 
garni  d'envoyer,  tous  les  soirs,  chez  le  lieutenant  de  po- 
lice, un  billet  portant  les  noms  et  prénoms  des  personnes 
qui  seront  arrivées  chez  eux. 

31  aoiit.  Défense  aux  leveurs  de  grains  et  autres  den- 
rées, de  paraître  sur  les  marchés  avant  l'enseigne  levée. 

\2  octobre.  Ensuite  des  plaintes  des  bourgeois  contre 
les  cabaretiers  et  aubergistes  qui  enlèvent  les  vins  aussi- 
tôt qu'ils  sont  arrivés  sur  la  place,  le  Conseil  leur  inter- 
dit de  se  trouver  sur  le  marché,  pour  y  acheter  des  vins, 
avant  dix  heures  du  matin,  sous  peine  de  23  fr.  d'amende. 

Le  19,  le  vin  de  .Mâcon  est  taxé  à  20  sols  le  pot,  celui 
de  Beaune  à  18  sols,  celui  de  Dole  à  lo  sols  et  celui  de 
pays  à  12  sols. 

24  décembre.  Le  pain  blanc  est  taxé  à  2  sols  9  deniers 
la  livre  et  le  pain  bis  à  2  sols;  avec  ordre  aux  boulangers 
d'avoir  leurs  étaux  garnis,  sous  peine  de  25  fr.  d'amende. 
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BB.  12.  (Registre.)  —  In-folio,  30  feuiilels,  papier. 

1936-l'9'30.  —  «  Registre  des  Résolutions  et 
Enregistreme.vts  de  l'Hotel-de-Yille  d'Épinal.  » 

18  janvier  1726.  La  viande  est  taxée,  savoir  :  les  meil- 
leurs morceaux  de  bœuf  à  3  sols  6  deniers  la  livre  et 
l'autre  à  3  sols  3  deniers,  la  vache  à  3  sols,  le  veau  à  2  et 
à  3  sols  selon  les  morceaux,  le  mouton  à  3  sols  et  la  bre- 
bis à  2  sols  6  deniers,  le  pain  blanc  à  2  sols  6  deniers  et 
le  pain  bis  à  2  sols. 

26  février.  Ordre  à  tous  ceux  dont  les  chiens  et  porcs 
ont  été  mordus  par  un  chien  enragé,  de  les  tuer  sans  dé- 
lai et  d'enfermer  pendant  40  jours  ceux  qui  sont  douteux, 
sous  peine  de  50  fr.  d'amende. 

14  septembre.  Ensuite  des  grandes  sécheresses,  ordre 
à  tous  les  bourgeois  de  tenir,  de  jour  et  de  nuit,  dans 
leurs  cours,  un  cuveau  plein  d'eau  et,  en  cas  d'incendie, 
de  le  porler  devant  leur  maison,  sous  peine  de  oO  fr. 
d'amende. 

5  février  1727.  Défen.se  de  laisser  courir  les  chiens 
pendant  40  jours,  afin  de  prévenir  les  accidents  qui  pour- 
raient arriver,  ensuite  du  pa.ssage  d'un  chien  enragé,  tué 
îi  Épinal. 

5  avril.  Ensuite  des  anticipations  commises  sur  les 
usuaires  de  Ville ,  la  Chambre  invite  tous  les  déten- 
teurs de  terrains  à  venir  les  déclarer,  sous  peine  de  200 
fr.  d'amende.  , 

30  mai.  Défense  d'exlraire  du  sable  au  Champ-du-Pin 
et  sur  les  usuaires,  sans  en  avoir  obtenu  la  permission  ; 
—  le  même  jour,  défense  de  mettre  des  fumiers  sur  la 
promenade  des  Forts  et  près  de  la  croix  de  mission. 

24  septembre.  A  k  nouvelle  de  l'heureuse  guérisondu 
Prince  Ro^al,  la  Chambre  ordonne  qu'à  l'issue  des  vé- 
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près,  on  chantera  un  Te  Deum,  que  Ton  fera  un  feu  de 
joie  sur  la  place  et  que  chaque  bourgeois  sera  tenu  de 
faire  un  petit  feu  devant  sa  résidence  et  de  mettre  des 
chandelles  aux  fenêtres  donnant  sur  les  rues  et  places, 
sous  peine  de  10  fr.  d'amende .- 

23  avril  1728.  Les  terrains  de  la  «  gauche  et  du  Poux  » 
étant  désignés  pour  la  vaine  pâture  des  chevaux  de  selle 
et  de  harnois  dont  on  peut  avoir  le  plus  besoin,  on  ne 
doit  pas  y  conduire  d'autre  bétail. 

2  juillet.  Défense  aux  bouchers  de  vendre  de  la  viande 
ailleurs  qu'à  la  boucherie  de  la  Ville,  sous  peine  de  10  fr. 
d'amende  et  de  confiscation  ;  —  le  même  jour,  on  aug- 
mente le  veau  de  6  deniers  la  livre. 

Le  17,  les  boulangers  disent  que  le  blé  s'est  vendu  jus- 
que 9  livres  le  resal,  ils  ne  peuvent  plus  donner  le  pain 
blanc  à  1  sol  3  deniers,  on  l'augmente  de  3  deniers. 

26  août.  Défense  de  vendre  et  d'acheter  du  cidre  et  du 
poiret  nouveau  avant  la  St-Martin,  sous  peine  de  100  fr. 
d'amende,  conformément  à  l'ordonnance  du  25  septem- 
bre 1722. 

22  octobre.  Le  bœuf  est  taxé  à  4  sols  et  les  moindres 
morceaux  à  3  sols  3  deniers,  le  veau  à  o  sols  et  4  sols  G 
deniers  les  moindres  morceaux,  le  mouton  à  3  sols,  la 
brebis  à  2  sols  9  deniers. 

19  novembre.  Le  vin  de  Mâcon  est  taxé  à  12  sols  le  pot, 
celui  de  Dôle  à  10  sols,  celui  de  pays  à  7  sols. 

3  décembre.  La  livre  de  lard  gras  est  taxée  à  5  sols,  le 
lard  maigre  à  4  sols  6  deniers,  le  porc  frais  à  4  .sols  3  de- 
niers, les  saucisses  à  6  sols  et  le  saindoux  à  7  sols  6 
deniers. 

13  avril  1729.  Ordre  à  tous  les  propriétaires  d'arbres, 
de  couper  et  brûler  les  nids  de  chenilles,  sous  peine  de 
5  fr.  d'amende  chaque  nid. 

10 
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22  juillet.  Défense  aux  propriétaires  de  détourner  l'eau 
du  ruisseau  de  la  rue  d'Arches  pour  la  conduire  dans 
leur  jardin. 

19  mai  1730.  Défense  aux  bouchers  et  charcutiers  de 
tuer  aucune  bête  ailleurs  qu'à  la  «  tuerie  de  la  Ville  », 
conformément  à  l'ordonnance  de  S.  A.  R.  du  11 
juin  1719. 

29  septembre.  Ordre  à  tous  ceux  qui  logent  des  étran- 
gers et  aux  dits  étrangers  de  se  déclarer  à  l'Hôtel-de- 
Ville,  sous  peine  d'une  amende  de  50  francs.  Même 
amende  contre  les  particuliers  qui  logent  des  filles  seules, 
s'ils  n'en  font  la  déclaration  dans  la  huitaine. 

10  décembre.  Défense  aux  bouchers  et  particuliers  de 
tuer  aucune  bête  chez  eux,  sous  peine  d'amende. 

BB.  13.  (Registre.)  —  In-folio,  20  feuillets,  papier. 

1931- 1939.  —  «  Registre  des  Résolutions  et 
Enregistremens  de  l'Hotel-de-Yille  d'Espinal.  » 

6  avril  1731.  Défense  d'envoyer  pâturer  le  bétail  dans 
les  propriétés  faisant  champs  et  prés^  tant  que  les  foins 
ne  seront  pas  coupés. 

Le  27,  défense  de  rompre  le  chanvre  et  le  lin  dans  la 
Ville  et  d'étendre  du  linge  sur  les  parapets  des  ponts. 

24  août.  Dominique  Grangey  ,  Joseph  Toussaint  et 
Claude  Richard  sont  nommés  pour  surveiller  les  pauvres 
et  les  empêcher  de  rôder  et  de  mendier.  Ils  doivent,  en 
outre,  surveiller  ceux  qui  fréquentent  les  cabarets. 

29  novembre.  Vu  la  maladie  qui  règne  sur  les  bes- 
tiaux, défense  aux  bouchers  et  chaixutiers  d'en  tuer  au- 
cun sans  qu'il  ait  été  visité. 

11  a\Til  1732.  La  livre  de  bœuf  est  taxée  à  4  sols  6 
deniers  et  4  sols  3  deniers  les  moindres  morceaux,  la 
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bonne  vaclie  h  3  sols  9  deniers,  le  veau  à  3  sols  et  2  sols 
9  deniers  les  moindres  morceaux  ;  le  pain  blanc  à  2  sols 
et  le  pain  bis  à  I  sol  6  deniers. 

3  avril  1733.  Le  vin  de  Beaune  est  taxée  à  20  sols  le 
pot,  celui  de  Dôle  à  12  sols  et  celui  de  pays  à  10  sols. 

9  juillet  1731.  Défense  aux  bourgeois  d'aller  moudre 
ailleurs  qu'aux  moulins  de  la  Ville. 

Le  10,  on  lixe  à  deux  liards  par  personne,  le  pas- 
sage de  la  rivière  sur  les  nacelles  des  pêcbeurs. 

12  novembre.  La  Chambre  réitère  ses  ordonnances 
contre  les  cabaretiers  et  aubergistes  qui  achètent  du  vin 
ailleurs  que  sur  le  marché  et  avant  les  heures  indiquées, 
ainsi  que  contre  ceux  qui  laissent  vendre  et  délivrer  des 
grains  chez  eux. 

30  décembre.  Défense  de  faire  aucun  crédit  aux  cava- 
liers en  quartier  à  Épinal. 

25  janvier  1735.  Ordre  aux  forestiers  de  faire  la  re- 
connaissance des  arbres  déracinés  par  le  vent  dans  les 
bois  communaux  et  défense  aux  particuliers  d'en  enlever 
aucun. 

20  mai.  Charles  Trecher,  Nicolas  Pillegrain,  Claude 
Brediot,  Dominique  Graingez  et  Claude  Laniouretle  sont 
nommés  pour  surveiller  la  fréquentation  des  cabarets. 

27  mai.  La  viande  de  bœuf  est  taxée  à  5  sols  et  4  sols 
9  deniers  les  moindres  morceaux,  la  bonne  vache  à  4 
sols  6  deniers,  le  veau  à  5  sols  (>  deniers,  le  mouton  à 
5  sols  et  la  brebis  à  4  sols  G  deniers. 

11  novembre.  Ordre  à  tous  ceux  qui  ont  des  écuries, 
de  les  tenir  propres  pour  le  jour  de  l'arrivée  de  la 
cavalerie. 

30  mars  ildi).  Ordre  à  tous  les  charpentiers,  maijons, 
charretiers,  laboureurs  et  manœuvres,  de  partir  au  pre- 
mier son  de  la  cloche  lorsque  le  feu  se  déclare  dans  les 
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bois,  sous   peine  de  25  francs  d'amende  et  même  de 
prison. 

11  mai.  Le  pain  blanc  est  taxé  à  2  sols  la  livre  et  le 
pain  bis  à  1  sol  6  deniers  ;  la  livre  de  bœuf  4  sols  et  3 
sols  9  deniers,  la  vache  à  3  sols  9  deniers,  le  veau  à  5  sols. 

2  novembre  17.37.  Défense  aux  cabaretiers  et  auber- 
gistes de  donner  h  boire  aux  dragons  après  la  retraite 
sonnée;  —  taxe  du  pain,  du  vin  et  de  la  viande. 

BB.  14.  (Registre.)  —  In-folio,  101  feuillets,  papier. 

I'9â9-1934:.  —  «  Registre  des  Résolutions  et 
Enregistrement  de  l'Hotel-de- Ville.  —  Adjudications.  » 

14  mars  1732.  La  Chambre  accorde  100  fr.  de  gratifi- 
cation au  marguillier  de  la  paroisse,  en  raison  du  grand 
nombre  d'enterrements  gratuits  qu'il  a  fait  en  1731. 

12  avril.  Visite  de  la- maison  située  près  du  petit  pont. 
Le  29,  alignement  donné  au  sieur  Poincarré,  pour  re- 
construire sa  mai.son,  située  dans  la  rue  de  l'Église. 

2  mai.  Alignement  donné  au  sieur  Etienne,  procureur 
de  S.  A.  R.,  pour  construire  une  muraille  entre  sa  pro- 
priété et  celle  achetée  par  la  Ville  de  l'Abbesse  du  Chapi- 
tre, près  de  la  porte  du  grand  moulin. 

Le  .30,  les  sieurs  Charpillel  et  Etienne  sont  désignés 
pour  faire  la  reconnaissance  desusuaires  de  ville.  Ensuite 
de  la  culture  des  dits  usuaires,  les  pâtres  disent  qu'ils  ne 
peuvent  plus  conduire  leurs  troupeaux. 

8  juin.  Nicolas-François  Colot  et  Jean-François  Viriot 
sont  nommés  collecteurs  pour  la  levée  de  la  subvention. 

Lettres  patentes,  données  à  Lunéville  le  3  avril  1732, 
par  François,  duc  de  Lorraine,  par  lesquelles  la  métairie 
de  la  Gosse,  diie  «  Montplaisir  »  ,  près  d'Épinal,  est  dé- 
clarée franche  et  exempte  de  tous  droits.  Cette  métairie 
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est  donnée  à  Thôpital  par  Joachim  de  Champagne,  con- 
seiller d'État  de  Lorraine,  ancien  colonel  de  cavalerie,  au 
service  de  la  République  de  Hollande  et  directeur  de 
l'hôpital  d'Épinal. 

20  juin.  Procès-verbal  adressé  h  M.  du  Hautoy,  grand 
sénéchal  de  Lorraine,  contre  Joseph  Debiay  «  bon  paysan  », 
qui  est  venu  se  réfugier  à  Épinal  depuis  peu,  où  il  a  un 
fils  et  un  gendre  qui  y  sont  tanneurs.  Debiay,  après  plu- 
sieurs ordres  de  THôlel-de-YiHe  de  se  trouver  sur  les  che- 
mins pour  y  travailler,  pu  quelqu'un  pour  lui,  refuse  sous 
prétexte  qu'il  est  trop  vieux  et  trop  pauvre  ;  il  est  em- 
prisonné. 

4  juillet.  Acensement  au  profit  de  Joseph  Jacquot,  d'un 
tenviin  de  28  pieds  de  long  sur  21  de  large,  près  de  son 
huilerie,  au  «  gravot  des  porcs  »,  moyennant  un  cens 
annuel  de  6  gros,  à  charge  que  dans  le  cas  où  la  Ville 
aurait  besoin  de  ce  terrain ,  elle  pourrait  le  reprendre 
sans  indemnité. 

1^'"  août.  La  Chambre  décide  que  l'on  fera  des  recher- 
ches dans  les  titres  de  la  Ville  au  sujet  du  droit  de  vente 
qui  appartient  au  Chapitre  Saint-Goëry.  D'après  un  extrait 
signé  de  Jolicorps,  vivant  prévôt  d'Épinal  et  du  Chapitre, 
le  droit  de  vente  sur  les  marchands  était  de  4  gros  pour 
la  vente  de  60  fr.  de  hautes  marcbandises  et  ne  devait 
être  perçu  que  sur  les  laines,  draps,  toiles,  fils,  aciers, 
rosette,  étain  et  cires.  Le  fermier  du  Chapitre  prétend 
percevoir  ce  droit  sur  les  eaux-de-vie,  le  verjus,  le  vinai- 
gre, le  fromage,  les  plumes,  les  vis,  les  sabots,  les  usten- 
siles en  bois,  le  poisson,  etc. 

Décret  de  la  Régente,  donné  à  Lunéville  le  27  mai,  par 
lequel  Henry  Vaklajol  est  nommé  apothicaire  stipendié, 
au  traitement  de  150  livres  par  an. 

Arrêt  du  lo  juillet,  constatant  que  la  ville  d'Épinal  est 
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redevable  à  riiùpital  de  11,316  fr.  7  gr.,  plus  400  livres 
provenant  du  sieur  de  Fontaine,  commandant  un  régi- 
ment de  dragons  en  quartier  à  Épinai,  en  1694. 

16  décembre.  Nomination  de  cinq  «  asseyeurs  »  pour  la 
subvention  ;  —  démission  du  sieur  Beaudoin,  chirurgien 
stipendié  d'Épinal,  en  faveur  de  Jean-Baptiste  Loyal, 
conformément  aux  statuts  de  chirurgie  de  1661  et  à  l'ar- 
rêt du  Conseil  d'État  de  S.  A.  R.  de  mai  1714;  —  re- 
quête présentée  à  S.  A.  R.  par  François  Guinard,  maître 
de  la  poste  aux  chevaux  à  Épinai,  disant  que  cet  emploi 
Importe  préjudice  et  qu'il  ne  peut  le  continuer,  vu:  1°  que 
comme  privilège  il  n'a  droit  qu'à  faire  entrer  en  fran- 
chise 60  mesures  de  vin  et  à  la  »  moulaison  »  de  20  sacs 
de  blé  ;  2''  qu'il  n'a  que  deux  mois  dans  l'année,  mai  et 
septembre,  où  il  a  des  courses  et  que  le  produit  de  ces 
deux  mois  ne  lui  procure  pas  de  quoi  entretenir  9  che- 
vaux de  poste  ;  3"  que  les  fourrages  sont  rares  à  Épinai  ; 
4"  que  rétablissement  du  coche  de  Nancy  à  Remiremont 
et  Plombières  lui  cause  un  dommage  très  important.  Pour 
continuer  ce  service,  il  demande  son  bois  de  chaufïage 
à  prendre  dans  les  forêts  de  la  Ville,  l'entrée  gratuite  de 
200  mesures  de  vin  et  le  «  moulage  »  de  30  reseaux  de 
blé.  Par  son  arrêt  du  24  avril  1732,  le  conseil  des  finan- 
ces lui  accorde  son  bois  et  le  déboute  pour  les  deux  autres 
demandes. 

11  décembre  1732.  Ordre  de  la  Régente  pour  faire  des 
traques,  aiin  de  détruire  les  bêtes  puantes  et  envoyer  du 
gibier  à  la  Cour  de  Lorraine  le  jour  des  Rois,  des  petits 
Rois  et  au  carnaval.  Dans  ces  traques  on  ne  doit  pas  tirer 
sur  le  cerf  et  la  biche,  mais  on  peut  tuer  le  sanglier,  le 
lièvre,  la  bécasse,  le  canard  sauvage,  quelques  che^Teuils 
et  peu  de  perdrix  ;  —  difiiculté  entre  le  curé  d'Épinal  et 
ie  sieur  Adrian,  chancelier  du  chapitre  St-Goëry,  au  su- 
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jet  des  diacres  et  sous-diacres  à  roffice,  les  dimanches  et 
jours  de  fôte. 

6  février  1733.  iM.  de  La  Salle,  curé,  fait  remarquer  à 
la  Chambre,  qu'ensuite  de  la  maladie  qui  règne  à  Épinal, 
où  il  y  a  plus  de  200  pauvres  alités,  il  est  impossible  au 
Bouillon  de  pouvoir  suiïire.  La  Chambre  vote  3oO  fr. 

Décrets  de  la  Régente  des  22  avril  1732  et  7  janvier 
1733,  au  sujet  des  commissaires  de  quartier  qui  doivent 
accompagner  les  gardes  des  tabacs  à  la  recherche  du  ta- 
bac de  contrebande.  Etienne  Rebourg  est  nommé  pour 
le  quartier  d'Arches;  Jean-Baptiste  Décatoire,  pour  le 
quartier  de  la  Place;  Joseph  Bertrand,  pour  le  quartier 
delà  Fontaine;  Charles  Colin,  pour  le  quartier  de  la 
Maix  ;  François  Mantin ,  pour  le  quartier  d'Ambrail  ; 
Jean-Claude  Durand ,  pour  le  quartier  des  Grands- 
iVloulins;  Charles  Petitjean,  pour  le  quartier  derrière  les 
Minimes,  Dominique-François  Viard,  pour  le  quartier  de 
Léopold-Bourg  et  le  faubourg  des  Capucins  et  Lèopold 
Gacoin,  pour  le  quartier  du  grand  Rualménil. 

24  avril.  M.  de  la  Salle,  curé  d'Épinal,  informe  la 
Chambre  que  Madame  Louise-Eugénie  de  Beauvau ,  ab- 
besse  du  Chapitre  St-Goëry,  s'est  emparée  des  clefs  de  la 
sacristie  au  moment  où  l'abbé  Conraux  allait  dire  sa 
messe.  Les  droits  honorifiques  de  l'abbesse  exigent  que 
les  nouveaux  prêtres  lui  soient  présentés.  Conraux,  nou- 
vellement nommé,  n'ayant  pas  fait  cette  démarche,  et 
l'abbesse,  voulant  conserver  ses  droits,  fit  fermer  l'ar- 
moire où  étaient  les  vases  sacrés. 

5  juin.  Le  Conseil  fait  assigner  le  fermier  du  sieur 
Aubry,  pour  avoir  clos  de  haies  l'usuaire  de  ville,  à  la 
croix  dite  Vaudechamps,  près  du  pont  et  au  bas  de  la 
côte  de  la  Vierge. 

Le  13,  Joseph  Bertrand,  est  exempt  pendant  un  an  de 
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la  subvention,  pour  avoir  jeté  à  bas  Foiseau  ou  «  pape-gay  », 
le  premier  dimanche  de  mai. 

Le  19,  en  raison  du  prix  des  denrées,  et  du  peu  d'élè- 
ves qui  fréquentent  l'école  de  la  Petite-Ville,  on  donne 
50  fr.  à  Claude  Chaufournier,  instituteur. 

19  juillet.  Plainte  des  particuliers  dont  les  maisons 
ont  été  inondées  par  le  déluge  arrivé  le  jeudi  16  cou- 
rant, et  qui  sont  en  aval  des  fossés  situés  entre  la  porte 
d'Ambrail  et  celle  d'Arches.  La  Chambre  ordonne  qu'il 
sera  mis  des  ouvriers  en  conséquence,  aux  frais  des  rive- 
rains, pour  curer  ledit  canal,  sauf  à  voir  si  on  doit  l'élar- 
gir. 

Le  24,  permission  à  Joseph  Carnet  de  construire  une 
maison  sur  le  canal,  en  aval  du  pont  Léopold-Bourg,  en 
laissant  un  terrain  de  5  pieds  pour  faire  un  escalier 
allant  au  dit  canal  ;  —  délimitation  d'un  terrain  de  8 
omées,  situé  à  l'extrémité  du  grand  gravot,  vers  la  cha- 
pelle de  la  Magdelaine,  laissé  à  titre  de  cens  à  Quirin 
Bégé  pour  y  construire  une  huilerie,  à  charge  de  laisser 
un  passage  sur  le  bord  de  la  Moselle  et  de  rendre  le  ter- 
rain, si  dans  la  suite  la  Ville  en  avait  besoin. 

4  décembre.  Frère  Isidore,  ermite,  est  autorisé  à  rési- 
der à  l'ermitage  de  Si-Antoine  avec  frère  Copret,  indis- 
posé depuis  quelque  temps. 

Le  12,  entérinement  portant  exemption  de  la  subven- 
tion en  faveur  de  Jean-Baptiste  Perrier,  comme  franc- 
nappier  de  Son  Altesse. 

27  mars  \  734.  La  Chambre  offre  100  livres  à  Jean- 
François  Grandemange,  d'Igney,pour  le  dédommager  de 
la  perte  d'un  cheval  qui  s'est  cassé  lajambe  dans  un  «  lavon  » 
du  pont  Léopold-Bourg. 

2  avril.  Nicolas  Conraud  et  Jean-Nicolas  Gilot,  de  Do- 
gneville,  sont  invités  à  se  rendre  à  l'Hôtel-de-Ville  d'Épi- 
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nal,  parce  qu'ils  ont  labouré  la  «  passée  »  qui  va  de  la 
Voivre  à  la  Tuilerie. 

9  juin.  Le  pâtre  des  vaches  déclare  qu'il  a  toujours 
fait  pâturer,  tant  les  bêtes  rouges  que  les  porcs,  dans  les 
terres  devant  et  denière  Failloux. 

Le  H  ,  Antoine  Claudot  s'adresse  à  la  Régente  pour 
remplacer  le  sieur  Barbier,  âgé  de  près  de  100  ans, 
comme  médecin  stipendié  de  la  Ville,  attendu,  dit-il,  que 
depuis  13  ans  il  aide  ledit  Barbier,  au  contement  du  curé 
et  de  la  comtesse  de  Hunolstein,  trésorière  de  la  bourse 
des  pauvres  et  dame  du  Chapitre  ;  —  arrêt  de  la  Cour  de 
Lorraine,  ordonnant  :  i°  de  construire  un  pont  sur  le 
canal,  à  l'endroit  du  guet  qui  va  de  l'avenue  de  Nancy  à 
la  place  de  Grève  ;  'i"  de  paver  celle  place  de  chaque 
côté,  sur  trois  toises  de  largeur,  moitié  aux  frais  des  pro- 
priétaires riverains  ;  3"  qu'un  pavé  de  la  même  largeur, 
en  forme  de  croix,  y  sera  fait  et  le  reste  garni  de  grève  ; 
que  l'on  y  édifiera  une  fontaine  au  milieu  et,  enfin  qu'il 
y  sera  établi  un  marché  pour  les  planches,  le  foin,  la 
paille,  le  bois,  le  charbon,  les  bestiaux,  etc. 

28  mai.  Transaction  entre  la  Ville  et  xM'"''  de  Manessy, 
de  Nancy,  au  sujet  d'un  terrain  qu'elle  cède  dans  son  jar- 
din, pour  l'établissement  du  canal  d'Ambrail. 

30  juin.  Les  bourgeois  se  plaignent  du  changement  de 
la  foire  aux  bestiaux,  transférée  sur  la  place  de  Léopold- 
Bourg. 

Arrêt  du  18  mai  1734,  par  lequel  S.  A.  R.,  voulant 
traiter  favorablement  les  Jésuites  d'Épinal,  leur  cède  et 
abandonne  riIôlel-de-Ville,  à  charge  par  eux  de  donner 
en  échange  la  maison  dite  la  Migenne,  située  dans  la 
Grande-Rue.  La  Ville  devra  faire  construire  dans  son 
nouveau  bâliment  un  logement  convenable  pour  les  séan- 
ces du  greffe  et  du  bailliage,  ainsi  que  des  prisons  civiles. 
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8  juillet.  Ensuite  du  débordement  des  eaux  qui  ont 
entraîné  le  grand  pont,  ruiné  les  vannes,  comblé  les  ca  - 
naux  des  moulins ,  on  fait  un  pont  sur  des  chevalets  et 
une  barque  pour  passer  les  voitures.  Ce  débordement,  ar- 
rivé le  G  juillet,  ayant  causé  de  grands  dommages,  tant  à 
la  Ville  qu'aux  bourgtiois,  la  Chambre  demande  à  S.A.  R.: 
10  l'exemption  du  paiement  du  dernier  quartier  de  la 
subvention  ;  2"  de  prendre  des  bois  dans  les  forêts  des 
communes  voisines  ;  3"  de  prélever  le  prix  des  tra- 
vaux du  pont  sur  les  deniers  destinés  à  la  construction 
des  ponts  et  chaussées  ;  4°  de  conserver  la  recette  prove- 
nant du  passage  des  barques,  etc.  ;  -  reconstruction  des 
vannes,  du  grand  pont.  Discussion  pour  remplacement  de 
ce  pont  ;  les  uns  veulent  le  mettre  au  gravot  du  Tripot  et 
les  autres  près  de  la  prairie  du  Poux.  Par  arrêt  de  la 
Régente,  on  doit  le  construire  au  Poux, 

2^   PARTIE   DU    REGISTRE 

Devis  des  travaux  à  faire  aux  Halles,  adjugés  le  2 
mars  1732  à  Jean  Raclot,  pour  la  somme  de  300  livres. 

14  avril.  Location  des  deux  maisons  situées  près  du 
petit  pont  ;  —  visite  des  ouvrages  à  faire  à  la  maison  de 
cure. 

Arrêt  de  la  Cour,  du  30  avril  1732,  autorisant  Joseph- 
Mathias  de  la  Salle  à  prendre  possession  du  temporel  de 
la  cure  d'Épinal,  ensuite  de  la  nomination  de  Charles- 
François  de  Tervenu  à  la  cure  de  St-Roch,  de  Nancy. 

2o  mai.  Adjudication  de  deux  maisons  à  construire  à  la 
porte  du  grand  Moulin,  dans  le  terrain  acheté  de  Tabbesse 
du  Chapitre,  pour  l'élargissement  de  la  rue  ;  —  état  des 
réparations  à  faire  à  l'école  de  la  Grande-Ville  el  à  l'église 
paroissiale. 

!'"'■  juin.  Adjuitications  :  des  deux  maisons  à  construire 
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dans  la  rne  de  Dogneville  ;  des  réparations  à  faire  à  la 
maison  d'école  de  la  Grande-Ville,  à  la  toiture  et  au  clo- 
cher de  l'église,  à  la  muraille  en  amont  et  en  aval  des 
moulins  de  la  Petite- Ville,  au  mur  de  soutènement  près 
de  la  route,  à  St-Antoine;  aux  vannes,  aux  moulins  et 
aux  piliers  du  grand  pont. 

24  août.  Devis  des  ouvrages  à  faire  à  la  fontaine  de  la 
Chatte  et  à  celle  de  l'Atre,  aux  murailles  du  Poux,  au 
charnier  du  cimetière,  à  la  construction  d'un  conduit  à 
travers  l'Hôlel-de-Ville,  pour  l'écoulement  des  eaux  de  la 
fontaine  dans  la  Moselle. 

12  septembre.  Joseph  Noël,  charpentier,  s'engage  à 
noircir  à  l'huile  le  petit  clocher  de  la  paroisse  qu'il  vient 
de  faire,  moyennant  la  somme  de  90  fr.  harrois. 

5  octobre.  Adjudication  des  réparations  à  faire  aux 
moulins  de  la  Petite-Ville  et  aux  piliers  du  pont  Léopold- 
Bourg. 

30  janvier  1733.  Remy  Gringeot,  jardinier,  traite  avec 
la  Ville,  pour  planter  des  piquets  et  mettre  des  épines  à 
tous  les  mûriers  blancs  qui  sont  au  Poux  et  à  la  Gauche  ; 
—  devis  des  ouvrages  à  faire  ci  la  boucherie  pour  la  trans- 
former en  halle. 

2  mars.  Location  des  deux  maisons  neuves  situées  près 
de  la  porte  du  grand  3Ioulin. 

28  juin.  Devis  pour  construire  deux  maisons  à  la  porte 
du  grand  Moulin  du  côté  du  canal,  sur  un  terrain  acheté 
du  sieur  Dordelus.  Adjudication  pour  la  construction  de 
ces  maisons,  le  12  juillet,  au  profit  de  Jean-Nicolas  Pon- 
tet, moyennant  la  somme  de  7,800  fr. 

2  août.  Adjudication  d'un  pont  au  bas  de  la  côte  de 
N.-D.  de  Consolation,  en  remplacement  de  celui  qui  a  été 
entraîné  le  30  juillet  17^33. 

Le  30,  élargissement  du  canal  d'Ambrail  ;  devis  des 
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ouvrages  à  y  faire  pour  éviter  une  nouvelle  inondation, 
comme  celle  du  16  juillet  1733. 

28  mars  1734.  Locations  :  d'une  maison  construite  par 
la  Ville,  située  entre  les  nouvelles  halles  et  les  boucheries 
neuves  de  la  Grande-Ville  ;  de  la  grange  de  la  Mayolle  ; 
des  étaux  dans  la  neuve  boucherie;  — *  le  même  jour,  ad- 
judication d'un  pont  eu  pierre  sur  le  canal  de  la  Petite- 
Ville  ;  il  a  82  pieds  de  longueur  et  3  arches. 

11  avril.  Réparation  à  la  toiture  des  chapelles  de 
St-Michel  et  de  N.-D.  de  la  paroisse  d'Épinal. 

Le  26,  construction  d'un  aqueduc  dans  la  rue  Léopold- 
Bourg,  pour  conduire  les  eaux  de  la  rue  Rualménil  et  de 
la  rue  Derrière. 

22  juin.  Pavage  de  la  place  du  faubourg  Léopold. 

25  juillet.  Construction  des  murs  du  canal  d'Ambrail, 
depuis  îa  porte  jusqu'à  la  Moselle,  conformément  au  dé- 
cret de  S.  A.  R.  du  20  du  courant  ;  le  même  jour,  adju- 
dication des  murailles  à  faire  des  deux  côtés  du  canal  de 
la  Petite-Ville,  le  long  du  faubourg  des  Capucins. 

9  août.  Adjudication  du  passage  de  la  barque  au  profit 
de  Louis  Fabry. 

BB.  15.  (Registre.)  —  In-folio,   il  feuillets,  papier. 

1934-193S.  —  «  Registre  des  Résolutio.ns  et 
Enregistremens  de  l'Hotel-de-Ville  d'Épi>al.  » 

Arrêt  de  S.  A.  R.  Madame  la  Régente,  du  17  août  1734, 
qui  ordonne  la  con.struclion  d'un  pont  volant  au  gravotdu 
Tripot,  en  attendant  la  reconstruction  du  grand  pont,  en- 
traîné par  les  eaux  le  16  juillet. 

Arrêt  du  12  septembre,  qui  abroge  le  premier  et  qui 
ordonne  qu'il  sera  fait  un  pont  en  bois  sur  l'emplacement 
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de  celui  qui  a  été  entraîné  et,  que  plus  lard,  ces  bois  servi- 
ront pour  faire  une  passerelle  au  gravot  du  Tripot.  Cet 
arrêt  enjoint,  en  outre,  de  curer  et  de  creuser  le  canal  de 
la  Petite-Ville,  de  faire  démolir  les  maisons  construites  le 
long  du  canal,  du  côté  du  faubourg,  et  de  refaire  la  vanne 
au-dessus  du  grand  pont. 

2  novembre.  Arrangement  entre  la  Ville  et  le  fermier 
des  moulins,  au  sujet  du  chaumage. 

Arrêt  du  24  octobre,  qui  exempte  le  prévôt  du  Chapi- 
tre d'Épinal  du  logement  des  gens  de  guerre. 

2  novembre.  Claude  Peuthon  fonde  une  messe  basse,  à 
11  heures,  dans  le  couvent  des  Minimes,  les  dimanches  et 
jours  de  fêtes,  afin  de  faciliter  aux  voyageurs  et  mar- 
chands l'assistance  au  sacrifice  de  la  messe. 

20  décembre.  Élection  de  cinq  «  asseyeurs  »  pour  impo- 
ser la  subvention  de  173o. 

Décret  du  9  janvier  1735,  qui  exempte  de  la  subven- 
tion, sur  sa  demande,  Marie  Alba,  religieuse  aux  Annon- 
ciades  célestes. 

Le  23,  Jean-Baptiste  Le  Pan^  ingénieur  de  S.  A.  R. 
arrive  à  Épinal,  pour  estimer  les  matériaux  des  maisons  à 
démolir  le  long  du  canal  de  la  Petite-Ville,  du  côté  du 
faubourg;  —  soumission  des  12  propriétaires  de  ces  mai- 
sons, qui  doivent  être  démolies  en  vertu  du  décret  du  12 
septembre  1734,  ^ 

20  mars.  Joachim  Gravier  dit,  pour  décharger  sa 
conscience,  que  pendant  le  temps  qu'il  a  cultivé  Tacen- 
sement  du  sieur  Bonhomme,  d  a  anticipé  sur  lusuaire  de 
Ville,  de  près  de  4  jours  de  terre  ;  le  même  jour,  Amé 
Legros,  Maurice  Poitresse  et  Nicolas  Paternotte,  sont  nom- 
més livreurs  jurés. 

1 7  juin.  Mathias  de  La  Salle,  curé  d'Épinal,  fait  à  ses 
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frais  des  travaux  au  chœur  de  l'église  et  une  grille  en 
fer  pour  la  table  de  communion. 

29  octobre  173o.  Création  d'une  direction  de  poste  aux 
lettres  à  Épinal,  par  Elisabeth-Charlotte  de  Lorraine, 
Régente  du  duché,  au  profit  de  Sébastien  Michel. 

Ordre  de  S.  A.  R.  du  4  octobre,  à  la  ville  d'Épinal,  de 
fournir  dans  les  magasins  du  roi,  à  Landau,  3,7o0  rations 
de  foin  de  la  dernière  récolte,  bottelées  à  deux  liens,  en 
bottes  de  18  livres,  représentant  une  ration.  Pour  cette 
fourniture,  on  traite  avec  le  sieur  Michelant,  de  Ramber- 
villers,  au  prix  de  69  livres  le  mille. 

Le  21,  Anne  Hilaire,  femme  Drouin,  adjudicataire  de 
l'écurie  à  construire  dans  la  ruelle  Saint-Goëry,  charge 
le  sieur  Raclot,  maître  maçon,  de  continuer  les  travaux 
de  cette  écurie,  attendu  que  son  époux  est  parti 

2o  novembre.  Nominations  des  sieurs  Gremillet,  Nico- 
las, et  Robin  Christophe,  comme  forestiers  des  bois  de  la 
Ville. 

Le  20  du  même  mois,  S.  A.  R,  permet  aux  officiers  de 
l'Hôtel-de-Ville,  de  prendre,  sur  le  produit  des  deniers 
patrimoniaux  et  d'octrois,  la  somme  nécessaire  au  paye- 
ment des  fourrages  fournis  à  Landau.  Cette  autorisation 
est  accordée  en  raison  des  dommages  causés  aux  habi- 
tants par  l'inondation  de  IT34  et  des  frais  que  la  Ville  a 
été  obligée  de  faire  pour  le  quartier  d'hiver  et  le  séjour 
de  la  maison  du  roi  à  Épinal. 

Ordre  de  M.  de  Villemont,  du  24  novembre,  de  faire 
des  battues  pendant  les  neiges,  pour  détruire  les  loups, 
renards  et  autres  bêtes  puantes,  avec  défense  de  tirer  sur 
les  lièvres  et  autre  gibier.  Cet  ordre  porte,  en  outre,  que 
M""^  la  Régente,  désirant  avoir  du  gibier  pour  la  fête  des 
Rois  et  au  carnaval,  on  pourra  tuer  du  sanglier,  du  lièvre, 
des  bécasses,  des  canards  sauvages,  des  perdrix  et  quel- 
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ques  chevreuils,  en  recommandant  de  ne  pas  tirer  sur  le 
cerf  et  la  biche. 

Brevet  de  franchises  accordé  par  M^"  la  Régente,  le  20 
décembre,  au  profil  de  Marguerite-Anne  et  Claudine 
Barbier. 

Lettres  patentes  du  10  décembre,  par  lesquelles  Jean- 
Baptiste  de  Montrouge  est  pourvu  de  TofTice  de  conseiller, 
pour  la  Noblesse,  à  THôtel-de-Ville  d'Épinal,  en  rempla- 
cement de  son  père,  décédé. 

17  février  1736.  La  Chambre  ordonne,  qu'à  Toccasion 
du  mariage  de  S.  A.  R.,  on  fera,  le  dimanche  suivant,  un 
feu  de  joie  sur  la  place  et  un  autre  sur  la  côte  de  la  jus- 
tice, où  Ton  tirera  le  canon  et  les  grosses  boîtes  ;  que 
chaque  bourgeois  allumera  un  petit  feu  devant  sa  maison 
et  mettra  des  chandelles  à  ses  fenêtres  ;  qu'un  repas  sera 
servi  à  rHûtel-de-Ville,  pour  les  officiers  sous  les  armes, 
et  que  les  bourgeois  en  armes  auront  chacun  une  pinte  de 
vin. 

Le  18,  Charles  de  Hourières,  comte  de  Viermes,  sei- 
gneur de  Domèvre  et  autres  lieux,  chambellan  et  con- 
seiller d'État  de  S.  A.  R.,  bailli  d'Épinal,  nomme  aux 
fonctions  de  porte-enseigne  (ou  drapeau),  de  la  compa- 
gnie des  bourgeois  d'Épinal,  Jean-François  Mourot,  pen- 
dant l'absence  de  Jacques  Morlet,  pourvu  de  cet  office. 

3  mars.  Entérinement  d'un  brevet  d'exemption  ac- 
cordé, le  20  septembre  1735,  aux  demoiselles  Margue- 
rite-Anne et  Claudine  Barbier. 

Copie  d'un  ordre  du  9  septembre  1734,  de  M.  Renaud, 
voyer  de  Lorraine,  sur  une  prétendue  requête  présentée 
àS.A.R.  Madame  la  Régente,  au  sujet  du  canal  de  la  Petite- 
Ville,  du  grand  pont  et  de  la  vanne  qui  se  trouvent  en 
amont.  Renaud  dit  :  que  pour  réparer  la  vanne,  il  faut  dé- 
tourner les  eaux  de  la  Moselle  dans  le  canal  de  la  Petite- 
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Ville,  mais  qu'avant  il  faut  le  vider,  attendu  qu'il  est  en- 
tièrement comblé,  depuis  son  embouchure  derrière  l'hô- 
pital, jusqu\iu  grand  gravot.  Pour  faire  ce  travail,  la  ville 
d'Épinal  doit  fournir  10  voituriers  et  30  manœuvres  par 
jour,  et  les  communes  de  DarnieuUes,  Deyvillers,  Dignon- 
ville,  Dogneviile,  Domèvre-sur-Avière,  Golbey,  Jeuxey 
et  Longchamp,  10  voituriers  et  60  manœuvres. 

Le  20  avril  1736,  les  conseillers  protestent  contre 
cet  ordre,  et  disent  qu'ils  n'ont  jamais  demandé  la  vi- 
dange de  ce  canal, que  c'est  le  sieur  Perrier  qui  a  adressé 
cette  demande,  parce  qu'il  y  est  intéressé,  et  déclarent 
qu'en  conscience,  on  ne  peut  permettre  que,  pour  l'inté- 
rêt unique  du  sieur  Perrier,  on  impose  la  bourgeoisie  de 
corvées  d'hommes  et  de  voitures,  pour  faire  un  travail 
aussi  pénible  qu'inutile  à  la  Ville. 

Le  21,  M.  Le  Pan,  ingénieur  de  S.  A.  R.,  arrive  à  Épi- 
nal,  pour  examiner  l'utilité  de  cet  ouvrage,  et  ordonne 
qu'une  partie  sera  faite  par  la  Ville  et  l'autre  par  les  Com- 
munautés ;  —  certificat  des  maîtres  et  officiers  des  arque- 
busiers d'Épinal,  constatant  que  Joseph  Bertrand  a  jeté 
à  bas  le  ^  Pape-gai  »,  le  1^'  mai,  le  jour  de  leur  fête. 

5  juin.  Ensuite  d'une  assignation  donnée  aux  officiers 
de  l'Hôtel-de-Ville  par  Pierre  Cuny,  capitaine,  prévôt  et 
gruyer  de  Dompaire,  au  sujet  d'une  demande  qu'il  a 
adressée  à  S.  A.  R.  Madame  la  Régente  pour  obtenir,  à 
titre  d'acensemenl,  un  terrain  de  300  arpents ,  le  Conseil 
conteste,  attendu  que  ce  terrain  est  le  seul  affecté  à  la 
vaine  pâture  pour  les  bestiaux  de  la  Petite- Ville.  Charpil- 
let  est  nommé  pour  défendre  les  droits  de  la  Ville. 

11  août.  Claude  et  Jean  Marchai,  fermiers  du  droit  de 
copel,  sont  assignés  en  trouble  pour,  contrairement  à 
l'usage,  lever  ce  droit,  même  sur  un  imal  de  grain,  avec 
des  mesures  faites  à  leur  fantaisie  et  sans  autorisation. 
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Copie  d'un  arrêt  de  la  Cour  de  Lorraine,  du  24  juil- 
let 173C,  qui  accorde,  à  titre  d'acensemeni,  h  Pierre  Re- 
tournard  et  Antoine  Olive,  marchands  à  Épinal,  un  ter- 
rain de  20  jours  170  verges,  situé  dans  la  colline  de 
Soba,  pour  y  construire  une  papeterie.  Les  officiers  de 
THôtel-de-Ville  et  les  bourgeois  réclament  contre  cet 
acensement.  La  Cour  désigne  M.  de  La  Marre,  prévôt 
d'Arches,  pour  faire  une  nouvelle  reconnaissance  de  ce 
terrain,  dresser  une  carte  topographique  et  rédiger  un 
procès-verbal.  Le  Duc,  sans  s'arrêter  à  la  délibération  du 
21  avril,  ni  à  l'opposition  des  officiers  de  l'Hôtel-de-Ville 
et  des  bourgeois  d'Épinal,  ordonne  que  le  canton  désigné 
sur  la  carte  et  mentionné  en  l'avis,  de  la  contenance  de 
20  jours  170  verges,  lieudit  au  canton  de  Soba,  sera -dis- 
tribué aux  ditsRetournard  et  Olive,  à  charge  de  laisser  les 
anciens  passages  libres,  d'y  construire  une  papeterie  et 
de  payer  un  cens  de  lo  francs.  Abornement  de  ce 
terrain. 

14  septembre.  Le  Conseil  déclare  que  l'on  ne  marquera 
plus  aucun  bois  de  bâtiment,  pour  les  particuliers,  dans 
les  bois  de  la  Mouche  et  de  la  Yoivre,  attendu  qu'ils  de- 
viennent rares  et  que  ceux  qui  y  sont  doivent  être  réser- 
vés pour  les  besoins  de  la  Ville. 

5  octobre.  Joseph  Piconot  se  plaint  de  l'aligneraenl  du 
mur  du  canal  des  moulins  de  la  Petite-Ville,  et  dit  que 
c'est  une  vexation  et  un  moyen  de  rendre  inutile  la  con- 
cession de  l'usine  qui  lui  a  été  accordée  par  arrêt  du 
Conseil  du  14  août  17.'Î6.  On  répond  que  cet  alignement 
a  été  tracé  avant  que  l'on  ne  parle  de  son  usine  et  que  le 
mur  sera  continué,  conformément  au  traité  de  1734. 

Le  14,  M™"  d'Obelslein,  doyenne,  et  la  baronne  d'EItz, 
chanoinesse,  demandent  un  filet  d'eau  dans  les  tuyaux  de 
la  fontaine  d'Arches  pour  conduire  dans  leurs  jardins,  si- 

tl 


—  162  — 

tués  près  da  fossé  d'Ambrail.  On  répond  qu'en  vertu  d'un 
traité  passé  le  12  juin  1701,  entre  la  Ville  et  les  religieu- 
ses Annonciades  célestes,  celles-ci  peuvent  prendre  la 
moitié  des  eaux  à  l'entrée  de  la  porte  d'Ambrail,  et  l'au- 
tre moitié  alimente  la  fontaine  de  la  rue  d"Arches  et  celle 
de  la  place  de  l'Atre. 

29  novembre.  François  Labbé,  chevalier,  comte  de 
Coussey,  conseiller,  secrétaire  d'État  et  chef  des  finances 
de  S.  A.  R.,  est  nommé,  par  la  Régente,  pour  examiner 
la  demande  des  dites  Dames.  Ledit  Labbé,  accompagné 
des  officiers  de  l'Hùtel-de-Ville,  du  sieur  Dordelu,  avocat 
des  religieuses  Annonciades  et  de  Richard,  fontainier, 
demem^ant  à  Lunéville,  se  transportent  près  de  la  source 
de  la  Pelle  ;  là,  ils  constatent  qu'à  environ  deux  toises 
existe  une  autre  source,  dont  les  eaux  peuvent  être  réu- 
nies à  celles  de  la  Pelle  aux  frais  des  Dames  du  Chapitre 
et,  à  cette  condition,  le  filet  demandé  peut  être  accordé. 

23  novembre.  Moscel,  prêtre  habitué  à  Épinal,  est 
nommé  titulaire  de  la  chapelle  de  St-Antoine,  en  rempla- 
cement de  Nicolas  Barbier,  décédé. 

11  janvier  1737.  Frère  François  Dudorney,  ermite  de 
la  congrégation  de  saint  Jean-Baptiste,  est  présenté  pour 
habiter  cette  chapelle. 

Le  même  jour,  la  Chambre  de  l'Hôtel-de- Ville,  repré- 
sentant les  anciens  gouverneurs,  confèrent  à  Charles- 
Xavier  Urion,  né  à  Épinal,  clerc  au  diocèse  de  Toul,  les 
trois  recommandises,  vulgairement  désignées  sous  les 
noms  de  Poirot  du  Ban,  Guillaume  Bogden  et  Guillaume 
Noblet. 

i"  octobre.  Elisabeth-Charlotte,  régente  du  duché  de 
Lorraine,  déclare,  que  voulant  augmenter  le  régiment  de 
ses  gardes,  il  est  nécessaire  de  lever  des  recrues  dans  ses 
Étals.  En  conséquence,  elle  ordonne  aux  prévôts,  maires 
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et  autres  officiers  de  recevoir  et  fournir  tout  ce  que  de- 
mandera le  sieur  de  Villeneuve,  lieutenant  au  dit  régi- 
ment. 

1"  avril.  La  Ciiambre  s'oppose  à  un  jugement  rendu 
le  26  mars  1737  par  M.  de  La  Salle,  lieutenant-général 
au  bailliage  d'Épinal,  par  lequel  le  sieur  Piconot  est  au- 
torisé à  construire  une  muraille  le  long  du  canal  de  fuite 
des  moulins  de  la  Petite-Ville,  jusfiu'à  Fusine  qu'il  veut 
construire  au  gravot.  Les  conseillers  disent  qu'ils  ne  peu- 
vent sacrifier  les  intérêts  de  tous  au  profit  de  Piconot,  qui 
a  surpris  la  religion  de  S.  A.  R.  en  établissant  un  simple 
battant  d'écorce  au  lieu  d'une  manufacture  de  cuir  doré. 

8  avril.  Vernier,  conseiller  de  l'Hôtel- de-Ville,  remon- 
tre à  la  Chambre  que  l'on  n'enfonce  pas  assez  profondé- 
ment les  pilols  du  pont  des  Qualre-Nations  et  que  les 
travaux  ne  sont  pas  exécutés  conformément  à  l'adjudication. 

Le  26,  Joseph  Thouvenin  permet  que  l'on  mette  dans 
son  pré,  situé  au-dessous  de  St-Anloine,  les  tuyaux  de  la 
fontaine  que  l'on  construit  au  faubourg  Léopold-Bourg. 

14  mai.  Alignement  donné  à  la  demoiselle  Poinsignon 
pour  reconstruire  sa  maison,  située  à  la  rue  d'Arches, 
prés  de  la  place  des  Dames.  (Celte  rue  n'avait  alors,  en 
sortant  de  la  place  des  Dames,  que  8  pieds  de  largeur. 
Par  cet  alignement,  elle  est  élargie  de  5  pieds.) 

10  août.  Lettres  patentes  données  par  Stanislas,  duc  de 
Lorraine,  etc.,  par  lesquelles  Antoine  Claudot,  chirur- 
gien à  Épinal,  remplace,  comme  médecin  stipendié,  le 
sieur  Barbier,  décédé  îi  l'âge  de  100  ans. 

13  septembre.  Conformément  aux  privilèges  de  la 
Ville,  confirmé  par  le  duc  Léopold,  il  est  permi  à  6  bour- 
geois, choisis  dans  12  présentés  par  la  Chambre  de 
l'Hôtel-de-Ville,  de  chasser  séparément  sur  le  territoire 
d'Épinal.  Sont  présentés- par  la  Chambre,  M.M.  de  La 
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Salle,  lieutenant  général,  Charles-François  Chevalier, 
prévôt;  Claude  Charpillet,  lieutenant  de  police;  Éric, 
Viriot  et  Jean-Franrois  Leclerc,  conseillers  de  THôtel-de- 
Ville  ;  Etienne,  procureur,  syndic  ;  Christophe  Gérard, 
avocat  ;  Joseph  Pimaillot,  Aimé  L'Huillier,  Charles  Petit - 
Jean,  Joseph-Marie  Puis  et  Thiébaut  Dondaine. 

Ordre  du  duc  de  Lorraine,  du  27  septembre,  au  régi- 
ment de  Mestre  de  camp  Général-Dragons,  de  quitter 
Charmes  le  2  octobre,  et  de  se  rendre  le  même  jour  à 
Épinal,  pour  y  séjourner  jusqu'à  nouvel  ordre,  où  il  de- 
vra vivre  en  bonne  discipline.  S.  M.  ordonne,  en  outre, 
aux  prévôt,  échevins  et  habitants  d'Épinal,  de  les  rece- 
voir, loger  et  donner  les  vivres  nécessaires  en  payant. 

8  octobre.  La  Chambre  arrête  que  Ton  fera  construire 
une  écurie  en  planches  au  milieu  de  la  place  Léopold- 
Bourg,  pour  loger  les  chevaux  des  16  compagnies  de 
dragons,  attendu  que  Ton  ne  peut  les  laisser  plus  long- 
temps chez  les  aubergistes. 

Le  15,  on  veut  construire  ces  écuries  dans  les  fossés  de 
la  Ville. 

23  novembre.  Noël  est  autorisé  à  construire  une  mai- 
son sur  la  fontaine  de  la  Chatte. 

BB.  16.  (Registre.)  —  In-folio,  30  feuillets,  papier. 

l'S'SS-l'S'^'l.  —  *  Registre  des  Résolutions  et 
Enregjstremens  de  l'Hotel-de-Yille  d'Épinal.  » 

10  janvier  1738.  Défense  de  loger  aucun  pauvre  étran- 
ger sous  peine  de  25  fr.  d'amende  ;  de  vendre  des  porcs 
ailleurs  que  vers  la  place  Léopold-Bourg,  sous  peine  de 
10  fr.  d'amende. 

14  février.  Ordre  de  faire  nettoyer  les  cheminées,  sous 
peine  de  25  fr  d'amende. 
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4  avril.  La  livre  de  bœuf  est  taxée  à  4  sols  3  deniers, 
de  vache  à  3  sols  9  deniers,  de  veau  à  3  sols  6  deniers, 
de  mouton  à  d  sols  6  deniers,  de  brebis  à  o  sols,  avec 
ordre  aux  bouchers  de  tenir  leurs  étaux  bien  garnis. 

10  juillet.  Léopold  Gacoin,  hôtelier,  pris  de  vin,  pour- 
suit sa  femme  à  coup  de  cailloux,  puis  avec  une  broche, 
et,  enfin,  avec  son  fusil,  cherchant  à  la  tuer.  La  Chambre 
dit  que  le  dit  Gacoin  est  un  ivrogne  qui  cause  souvent  du 
scandale  dans  la  rue  et  Finvite  à  se  présenter  devant  elle. 
Gacoin  répond  qu'il  faut  qu'il  aille  chercher  son  foin.  Il 
est  condamné  à  10  fr.  d'amende. 

i^'  août.  Le  pain  blanc  est  taxé  à  i  sol  6  deniers  la 
livre  et  le  pain  bis  à  1  sol  3  deniers,  le  pot  de  vin  de 
Màcon  et  de  Beaune  à  20  sols,  celui  de  Dôle  h  14  sols  et 
celui  de  pays  à  12  sols. 

18  décembre.  Le  Conseil  représente  que  plusieurs 
filles  se  seraient  laissées  séduire  par  les  soldats  et  fait  pa- 
raître en  différentes  fois  les  fruits  de  leurs  incontinences 
dans  des  circonstances  des  plus  honteuses  et  avec  la  der- 
nière effronterie.  Ordre  a  toutes  celles  qui  ont  entretenu 
des  commerces  scandaleux  et  tenu  une  conduite  libertine, 
de  même  que  ceux  et  celles  qui  les  ont  favorisées,  de  sortir 
de  la  jille  d'Épinal  et  de  son  territoire  dans  la  huitaine, 
sous  peine  d'en  être  chassés  honteusemenl  et  mis  sur  le 
cheval  de  bois.  Défense  aux  bourgeois  de  les  loger  après 
ledit  temps,  sous  peine  de  oO  fr.  d'amende. 

Ordre duRoi,  du  G  mai  1740,  aux  officiers  de  l'Hôtel- 
de-Ville,  portant  défense  aux  habitants  d'Épinal  de  tra- 
vailler et  d'ouvrir  les  magasins  le  7  mai,  jour  de  la  fête 
du  Roi. 

17  juin.  Défense  à  tous  ceux  qui  ne  font  pas  partie  du 
corps  des  boulangers  de  cuire  et  vendre  du  pain. 

4  novembre.  La  livre  de  bœuf  est  taxée  de  3  sols  9  de- 
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niers  et  à  4  sols,  la  vache  à  3  sols,  le  veau  à  S  sols,  le  mou- 
ton à  4  sols,  la  brebis  à  3  sols  6  deniers,  le  lard  de  7  à 
9  sols,  le  porc  frais  à  6  sols,  la  livre  de  saucisse  à  8  sols 
et  de  saindoux  à  10  sols.  Le  pot  de  vin  de  Dôle  à  18  sols 
et  celui  de  pays  à  12  sols,  la  livre  de  pain  blanc  à  2  sols 
6  deniers  et  le  pain  bis  à  2  sols. 

2  janvier  1741.  Défense  aux  boulangers  d'Épinal,  de 
faire  et  vendre  du  pain,  tant  qu'il  y  en  aura  de  celui 
que  Ton  a  fait  venir  de  Rambervillers,  dans  le  but  de 
prévenir  les  inconvénients  qui  pouvaient  arriver  lors  du 
débordement  des  16  et  17  octobre  1739.  Ceux  qui  en  fe- 
ront sont  passibles  d'une  amende  de  100  francs  et  de 
prison,  et,  en  cas  de  récidive,  de  la  démolition  de  leur 
four. 

20  février.  Les  bourgeois  sont  avertis  qu'au  commen- 
cement de  mars  on  percevra  l'aumône  publique  à  domi- 
cile pour  l'année  1741 ,  et  on  invite  à  la  faire  raisonna- 
ble, afin  de  ne  pas  s'exposer  à  la  taxe  forcée. 

21  juillet.  Ensuite  des  pluies,  le  canal  d'Ambrail  est 
comblé,  on  ordonne  aux  riverains  de  le  curer,  sous  peine 
d'être  responsables  des  dommages  qui  pourraient  être 
causés. 

12  octobre.  Les  cultivateurs  qui  ont  rentré  du  foin,  de 
la  paille  et  de  l'avoine,  doivent  en  faire  la  déclaration  à 
la  mairie,  sous  peine  d'amende. 

23  février  1742.  Le  pain  blanc  est  taxé  à  2  sols  6  de- 
niers et  le  pain  bis  à  2  sols,  le  pot  de  vin  de  Dùle  à  20 
sols,  celui  de  pays  à  16  sols,  le  blanc  d'Alsace  à  16  sols  et 
le  rouge  à  20  sols. 

26  octobre.  Défense  aux  aubergistes  d'acheter  ni  mar- 
chander du  vin  sur  la  place  avant  l'enseigne  levée. 

15  février  1743.  Rappel  de  l'ordonnance  qui  enjoint  aux 
habitants  de  balayer  devant  chez  eux  deux  fois  par  se- 
maine, les  mercredi  et  samedi. 
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13  mars.  Défense  d'acheter  aucun  effet  des  dragons  du 
régiment  de  Rose  qui  doit  arriver  en  garnison  à  Épinal, 
el  h  tous  les  cabaretiers  de  leur  vendre  à  crédit,  sous 
peine  de  10  fr.  d'amende  et  de  la  perte  de  ce  qui  leur 
est  dû. 

2  mai.  Les  oITiciers  de  THôtel- de-Vil  le  sont  autorisés  à 
laisser  le  droit  de  chasse  au  profit  de  la  Ville,  mais,  par 
politesse,  ils  ont  résolu  de  le  laisser  à  M.  de  La  Salle,  en 
reconnaissance  des  peines  et  des  soins  qu'il  prend  pour 
les  intérêts  de  la  Ville. 

Le  M,  Ignace  Bourdon,  prêtre,  est  nommé  chapelain 
de  l'hôpital  St-Maurice,  en  remplacement  de  Moscel,  dé- 
missionnaire. 

25  février  1744.  La  livre  de  brochet  et  de  perche  est 
taxée  à  10  sols,  de  truite  cà  IS  sols,  d'ombre  à  12  sols,  de 
grosses  carpes  à  7  sols  et  de  petites  à  o  sols,  le  barbeau, 
la  chitïe,  le  vilain  et  la  tanche  à  5  sols,  avec  défense  d'en 
vendre  ailleurs  ([ue  sur  la  place,  et  aux  cabaretiers  d'en 
acheter  avant  dix  heures,  sous  peine  de  20  fr.  d'amende. 

18  mars.  Ordre  du  Roi,  qui  enjoint  aux  cultivateurs  de 
conduire,  en  Alsace,  le  tiers  des  foins  et  de  la  paille  qui 
sont  aux  magasins  de  la  Ville.  Les  villages  voisins  condui- 
sent les  deux  autres  tiers  (il  y  avait  12,516  bottes  de 
paille). 

Autre  ordre  du  20  juillet,  pour  conduire  à  Schlestadt 
8,8oU  rations  de  foin,  à  raison  de  18  livres  l'une. 

Le  22,  arrive  un  autre  ordre  pour  conduire,  au  même 
lieu,  140  sacs  de  blé  de  202  livres  l'un. 

9  août.  S.  A.  R.  fait  défense  aux  bourgeois  d'acheter 
du  pain  ailleurs  que  chez  les  boulangers  et  aux  fourniers 
de  cuire  du  pain  bis,  tant  qu'il  y  en  aurait  de  celui  pré- 
paré pour  les  rations,  sous  peine  de  10  fr.  d'amende  et  de 
confiscation  du  pain. 
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21  septembre.  Autre  ordre,  portant  que  les  cultivateurs 
d'Épinal  devront  fournir  la  moitié  de  foin  qu'ils  ont 
fourni  Tannée  précédente,  et  qu'ils  devront  le  conduire, 
après  ravoir  botteié  en  bottes  de  18  livres.  Il  porte,  en 
outre,  que  tous  les  propriétaires  d'écuries  devront  les 
préparer  pour  le  jour  de  l'arrivée  des  troupes. 

BB.  17.  (Registre.)  —  In-folio,  38  feuillets,  papier. 

l'3'43-l'?4'ft.  —  «  Registre  des  Résolutions  et 
Enregistremens  de  l'Hotel-de-Ville  d'Épinal.  » 

3  juin  1743.  Nicolas  Fleurot,  pâtre  des  vaches  de  la 
Petite-Ville,  se  charge  de  fournir  le  taureau,  à  la  condi- 
tion qu'il  percevra  9  sols  par  vache. 

7  juin.  Réparations  aux  vannes. 

Le  14,  établissement  de  livreurs-jurés,  pour  mesurer  le 
bois  de  chauffage.  Sont  nommés  :  Pierre  3Iichel,  Domi- 
nique Bertrand,  dit  Tirquot,  et  Ignace  Lassus;  ils  perce- 
vront un  sou  parcordeduvendeur  et  autantde  l'acheteur. 

Le  21,  ensuite  du  départ  du  régiment  de  dragons  de 
Sugère,  on  fait  la  visite  du  corps  de  garde  et  des  écuries 
où  étaient  logés  leurs  chevaux.  On  refuse  le  certiticat  de 
«  bien  vivre  »  tant  que  les  dégradations  faites  à  la  grange 
de  la  MayoUe,  au  Poids,  au  corps  de  garde  et  chez  les 
bourgeois,  ne  seront  pas  réparées. 

Lettres  patentes  du  9  juin ,  données  par  Stanislas,  duc 
de  Lorraine,  par  lesquelles  Jean-François  Petitjean  est 
nommé  conseiller  de  l'Hôtel-de-Ville  d'Épinal,  en  rem- 
placement de  Dominique  Viriot ,  démissionnaire  en  sa 
faveur.  Dispense  d'âge  et  réception  dudit  Petitjean. 

Le  28,  Louis  Jeandon  et  Nicolas  Pèlerin  sont  choisis 
pour  collecteurs  du  second  quartier  de  la  subvention  et  à 
l'habillement  des  miliciens. 
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4  juillet.  La  Chambre  demande  que  Ton  désigne  un 
maçon  capable  pour  surveiller  les  travaux  de  Técusson  ; 
—  le  même  jour,  convention  entre  la  ville  d'Épinal  et 
celle  de  Plombières,  en  vertu  de  laquelle  les  habitants  de 
Plombières  sont  autorisés  h  acheter  et  vendre,  en  tout 
temps,  dans  la  ville  d'Épinal,  des  grains,  vins  et  toutes 
autres  denrées  et  marchandises,  à  condition  que  les  bour- 
geois d'Épinal  prendront  gratuitement  les  eaux  chaudes, 
savoneuses,  bains  et  étuves  de  Plombières,  et  qu'ils  pour- 
ront en  amener  à  Épinal  pour  leur  usage. 

13  juillet.  Monier,  conseiller,  représente  à  la  Chambre 
qu'Éloi  Perrin,  fermier  du  droit  de  vente,  appartenant  à 
rinsigne  Chapitre  d'Épinal,  prélève  sur  tous  les  mar- 
chands forains,  le  triple  de  ce  qu'il  devrait  percevoir 
selon  le  règlement  du  28  juillet  1527  ;  —  cession  par  la 
Ville  à  Joseph  Piconot,  marchand  tanneur  à  Épinal,  d'un 
terrain  contenant  un  jour,  situé  au  gravol  des  toiles,  en- 
tre son  huilerie  et  la  Moselle,  en  échange  de  trois  jardins 
qu'on  lui  a  pris  pour  l'établissement  de  la  chaussée  d'Épi- 
nal à  Nancy. 

Le  27,  réception  de  trois  meules  pour  les  moulins  ;  — 
copie  d'une  lettre  de  M.  de  la  Galaisière,  au  sujet  du  bois 
et  de  la  chandelle  à  fournir  aux  troupes 

14  septembre.  Communication  au  Conseil  et  aux  nota- 
bles d'un  mandement  du  chancelier  de  Lorraine,  portant 
que  la  ville  d'Épinal  doit  faire  conduire  à  Schlestadt, 
dans  30  jours,  17,701  rations  de  foin  de  18  livres  l'une, 
bottelées  en  bottes  de  3G  livres,  et  17,701  rations  de  paille 
à  10  livres  l'une.  Le  Conseil  déclare  qu'il  est  moralement 
impossible  de  fournir  cette  réquisition,  attendu  que  tout 
le  territoire  d'Épinal  produit  ;'i  peine  30millede  foin  et 
demande  au  chancelier  l'autorisation  de  traiter  avec  un 
entrepreneur   pour  cette   fourniture.    Nicolas-François 
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Rapin,  huissier  au  bailliage  d'Épinal,  s'engage  à  la  faire 
moyennant  31  sols  par  ration  de  foin  et  paille. 

12  décembre.  Visite  des  arbres  morts  ou  arrachés  sur 
les  chaussées. 

17  janvier  1744.  Reconnaissance  de  remplacement 
d'une  boutique  et  d'une  maison  situées  dans  la  rue  qui 
conduit  de  la  grande  place  à  celle  de  l'Atre  que  la  Ville 
a  acheté  en  1732,  pour  l'élargissement  de  la  rue. 

Le  21,  ensuite  des  trois  incendies  qui  ont  jeté  l'alarme 
depuis  huit  jours,  les  notables  remontrent  au  Conseil  que 
les  pompes  n'ont  pu  rendre  aucun  service,  parce  que  les 
«  boyeaux  »  sont  entièrement  pourris  ainsi  que  les  seaux 
en  cuir  ;  qu'il  n'existe  aucune  perche  ni  crochet  et  que 
les  échelles  n'ont  ni  anneaux  ni  cordes,  etc. 

4  mars.  Ordre  de  casser  les  glaces  dans  la  rue,  cha- 
cun devant  sa  maison,  afin  de  faciliter  l'écoulement  des 
eaux,  sous  peine  de  o  fr.  d'amende 

Le  23,  ensuite  des  ordres  du  Roi,  les  officiers  de  l'Hôtel- 
de- Ville  font  publier  et  afficher  qu'ils  invitent,  pour  la 
dernière  fois,  les  laboureurs  et  voituriers  d'Épinal  à  se 
trouver  samedi  dans  les  magasins  de  la  Ville,  pour  con- 
duire à  Fe.ssenheim  (Alsace),  2,000  rations  de  foin  et 
4,172  bottes  de  paille.  Pas  un  ne  s'y  trouve  ;  les  uns  di- 
sent qu'ils  ne  peuvent  pas  y  aller  avec  des  bœufs,  les  au- 
tres refusent.  Procès- verbal  de  ces  refus  est  adressé  au 
Roi,  afin  de  ne  pas  être  responsables  du  retard. 

10  avril.  Les  ofîîciers  de  l'Hôtel-de- Ville  remontrent  au 
Conseil  que  les  murs  de  la  caserne  ne  sont  pas  construits 
selon  le  traité  fait  avec  l'entrepreneur  ;  que  le  bâtiment 
qui  devait  être  fait  pour  le  mois  de  janvier  dernier  n'est 
encore  qu'au  tiers  de  sa  hauteur,  et  que,  dans  ce  moment, 
il  n'y  a  que  deux  ou  trois  ouvriers.  Ils  demandent  au 
chancelier  l'autorisation  de  poursuivre  l'entrepreneur  et 
au  besoin  de  mettre  des  ouvriers  à  ses  frais. 
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9  avril.  La  Chambre  décide  que  l'on  achètera  à  cha- 
cun des  valets  de  ville  un  habit,  une  veste,  une  culotte, 
une  paire  de  bas  de  laine,  une  paire  de  souliers,  un  cha- 
peau bordé  en  argent,  et  un  surtout  de  petite  étoffe,  pour 
conserver  leurs  habits. 

26  mai.  Le  sieur  Monier  représente  que  Piconot,  en- 
trepreneur des  casernes,  s'est  servi  des  échelles  de  là 
Ville  pour  échafaudage  et  qu'elles  sont  entièrement  pour- 
ries. Il  doit  en  faire  d'autres. 

Le  29,  le  sieur  Charpillet,  lieutenant  de  police  repré- 
sente à  la  Chambre  :  que  le  pont  du  faubourg  Léopold- 
Bourg,  dit  des  Quatre-Nations,  menace  ruine  ;  que  le  pi- 
lier du  petit  pont,  sur  le  même  canal,  est  »  déchaussé  ». 

19  juin.  Nomination  d'experts  pour  vérifier  les  travaux 
faits  à  l'écusson,  derrière  l'hôpital,  adjugés  au  sieur 
Gourdy,  maître  maçon.  Gourdy  refuse  d'en  nommer  un, 
attendu  qu'il  est  payé  et  que  les  travaux  ont  été  reçus  ; 
—  François  Laurent,  maître  d'école  et  chantre  de  la  pa- 
roisse, est  continué  dans  ses  fonctions  pour  dix  ans  ;  — 
le  sieur  Perrier  représente  à  la  Chambre  que  la  construc- 
tion des  casernes  prend  le  déchargeoir  de  l'usine  qui  lui 
a  été  accordé,  par  arrêt  du  Conseil  royal  des  finances  du 
18  avril  1727.  Pour  éviter  toutes  difficultés  avec  cet  in- 
dustriel, on  lui  cède  un  terrain  entre  son  usine  et  la 
Moselle,  et  50  écus  pour  faire  un  nouveau  déchargeoir. 

10  juillet.  Ordre  de  conduire  les  «  repoux  »  derrière 
l'hôpital,  sous  peine  de  20  francs  d'amende. 

Le  31,  dépôt  aux  archives  de  la  Ville  du  testament  de 
Jean  Viriot,  né  à  Épinal,  professeur  à  Milan,  en  date  du 
9  août  1596  ;  —  ordre  du  Roi  pour  faire  chasser  des  geli- 
nottes, des  coqs  de  bruyère,  du  chevreuil,  du  sanglier,  du 
lièvre,desperdreaux  et  des  cailles  et  les  envoyer  à  Nancy. 

7  août.  Les  officiers  de  l'Hôtel- de-Ville  répondent  aux 
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bourgeois  qu'ils  n'ont  aucun  compte  à  leur  rendre  au 
sujet  de  l'imposition  des  fourrages  et  des  frais  de  trans- 
port qu'ils  ont  occasionnés,  ni  de  l'emploi  de  la  somme 
accordée  par  le  Roi  sur  le  dernier  quartier  de  la  subven- 
tion de  1744,  pour  le  paiement  des  rations  de  foin.  Ces 
officiers  disent  que  c'est  un  paradoxe  insoutenable,  des 
prétentions  hasardées  et  dignes  du  mépris  de  la  Cham- 
bre, attendu  :  1°  qu'ils  ne  doivent  rendre  aucun  compte 
aux  bourgeois  ;  2°  que  s'ils  étaient  tenus  d'en  rendre,  ce 
ne  serait  pas  eux,  car  ils  n'ont  pas  de  raison  pour  les 
croire  capables  de  les  contrôler  ;  3°  que  pour  demander 
compte  de  leur  conduite  ,  il  faudrait  avoir  un  sujet 
légitime  ;  4°  qu'il  ne  peut  y  avoir  que  des  gens  mal  inten- 
tionnés, des  mutins  ou  des  révoltés,  pour  faire  éclore  de 
telles  prétentions.  Ils  ajoutent  que  la  demande  des  bour- 
geois doit  être  rejelée  comme  étant  sans  fondement,  et 
avec  d'autant  plus  d'indignation  qu'elle  tend  à  établir  à 
Épinal  «  une  vraye  aristo-démocratie.  »  Les  officiers  tien- 
nent leur  autorité  du  Roi,  c'est  à  lui  seul  qu'ils  doivent 
rendre  des  comptes  ;  ils  doivent  faire  observer  l'ordre  et 
la  discipline  d'une  police  exacte  et  rigoureuse,  en  y  main- 
tenant le  peuple  par  la  sévérité  et  en  réprimant  la  licence 
et  l'audace  des  «  infracteurs  »  ;  si  les  officiers  des  Hôtels- 
de-Yille,  ajoutent-ils,  dépendaient  de  leurs  administrés, 
où  serait  le  bon  ordre  ?  Ceux  qui  doivent  commander  se 
trouveraient  sous  la  dépendance  de  ceux  qui  doivent 
obéir?  Par  là,  ils  perdraient  leur  autorité,  ils  seraient 
dans  l'impossibilité  de  faire  exécuter  les  règlements  et  ne 
pourraient  arrêter  ceux  qui  n'attendent  que  l'occasion 
d'agir  (.<  avec  fiel  et  passion  » .  Le  désordre  et  la  confusion 
régneraient  dans  toutes  les  villes  et  il  ne  leur  resterait 
plus  qu'à  abandonner  un  fantôme  de  magistrature.  L'ex- 
périence a  démontré  que  chaque  fois  que  l'on  convoque 
les  notables  et  les  bourgeois  ce  sont  des  cohues  impossi- 
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blés,  (les  assemblées  tumultueuses,  vaines  et  souvent  dan- 
gereuses. C'est  tellement  reconnu,  que  par  un  arrêt  du 
Conseil  d'État  du  17  août  1734,  il  est  défendu  d'assem- 
bler les  bourgeois  par  convocation. 

28  août  1744.  Jean  Lambert,  père,  maître  charpen-      "    ' 
tier  à  Épinal,  remontre  au  Conseil  qu'il  ne  peut  trouver 
dans  les  forêts  de  la  Ville  et  des  communes  voisines,  des 
bois  assez  gros  ni  assez  longs  pour  faire  les  tirants  des         (^ 
fermes  de  la  toiture  des  casernes,  il  demande  l'autorisa-        P 
tion  de  les  faire  en  deux  pièces  en  les  assemblant  à  queue 
d'hirondelle. 

Ordre  du  Roi,  du  11  septembre,  aux  aubergistes,  caba- 
retiers  et  bourgeois,  qui  logent  des  étrangers,  d'en  faire 
l'état  et  de  le  porter  tous  les  jours  à  sept  heures  du  soir 
chez  M.  de  la  Salle,  lieutenant  général  et  subdéléguô, 
sous  peine  de  o  fr.  d'amende. 

BB.  18.  (Registre.)  —  In-folio,  41  feuillets,  papier. 

1944-1946.  —  «  Registre  des  Résolutions  et 
Enregistremens  de  l'Hotel-de- Ville  d'Épinal.  » 

3  octobre  1744.  Reçu  du  garde-magasin  des  fourrages 
du  Roi  à  Épinal,  de  4,980  rations  de  foin  à  18  livres,  et 
de  398  .sacs  d'avoine  de  12  boisseaux  l'un. 

Le  6,  ensuite  de  l'ordre  du  Chancelier  de  Lorraine, 
qui  enjoint  à  la  Ville  d'envoyer  40  pionniers  à  Vieux- 
Brisach,  le  Conseil  en  désigne  51  ;  —  inventaire  des  piè- 
ces justificatives  du  compte  à  rendre  à  la  Chambre  de 
police  par  les  ofliciers  do  l'Hùlel-de-Ville,  pour  la  régie 
des  fourrages  imposés  en  1743. 

17  novembre.  Nicolas  Gremillet  et  François  Parichot 
sont  nommés  forestiers  des  bois  de  la  Ville  ;  —  provi- 
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sion  de  l'office  de  curateur  en  titre,  au  bailliage  d'É- 
pinal,  en  faveur  de  Jean-Goëry  Bruges,  en  remplacement 
de  son  père  décédé. 

12  février  174o.  Jean  Claude,  chaufournier,  est  conti- 
nué dans  ses  fonctions  de  maître  d'école  de  la  Petite- 
Ville,  pour  6  ou  9  ans,  à  charge  d'enseigner  les  pauvres 
gratuitement,  de  conduire  les  enfants  à  la  messe  les  di- 
manches et  jours  de  fêtes  et  de  leur  apprendre  le  plain- 
chant,  etc. 

30  avril.  Nomination  d'un  troisième  sergent  de  ville 
qui  remplira  en  même  temps  les  fonctions  de  suisse  à 
l'église,  les  dimanches  et  jours  de  fêtes. 

29  mai.  Pierre  Pierron,  sergent  de  ville,  est  révoqué 
de  ses  fonctions  h  cause  de  son  ivrognerie  et  de  la  mau- 
vaise conduite  de  sa  fille  Madeleine,  qui  entretient  un 
commerce  scandaleux  avec  Christophe  Gegout. 

2  juillet.  Les  écuries  sont  mises  à  location  pour  le 
temps  que  la  Ville  n'en  aura  pas  besoin. 

Le  16,  Claude  Chanel,  fait  la  visite  du  mur  de  la 
Halle,  mitoyen  avec  Pierre  Retouraard. 

Le  30,  réception  de  François  Marguerite  à  l'office  de 
conseiller  de  l'Hôtel-de-Ville,  en  remplacement  de  Éric 
Viriot,  démissionnaire  en  sa  faveur. 

23  septembre.  Réparation  à  l'écusson. 

Le  25,  autorisation  aux  religieuses  de  la  Congrégation 
de  Notre-Dame,  de  prendre  quatre  lignes  d'eau  dans  la 
fontaine  St-Goëry,  pour  la  conduire  dans  leur  monastère, 
attendu  que  celle  qui  y  vient  actuellement  est  malsaine  et 
occasionne  des  «  grosses  gorges  ».  La  Ville  se  réserve  le 
droit  de  reprendre  cette  eau  dans  le  cas  où  elle  en  aurait 
besoin. 

22  octobre.  Le  prévôt  représente  à  la  Chambre  que  le 
Procureur  des  R.  P.  Jésuites,  d'Épinal,  refuse  de  prêcher 
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pendant  Tavent  et  le  carême,  si  on  ne  lui  présente  pas 
un  titre  qui  l'y  oblige. 

4  noveuabre.  Jean  Lambert,  adjudicataire  des  travaux, 
de  charpente  des  casernes,  expose  que,  conformément  aux 
plans,  on  devait  y  faire  un  fronton  pour  mettre  les  armoi- 
ries de  la  Ville,  mais  que  Piconot,  entrepreneur  desdits 
travaux,  n'en  fait  pas.  Lambert  avait  préparé  la  char- 
pente pour  ce  fronton  ;  Piconot  s'adresse  au  lieutenant- 
général  du  bailliage,  subdélégué  de  l'intendant,  pour  ne 
point  faire  de  lieux  d'aisance  dans  le  bâtiment  des  caser- 
nes, mais  sur  le  canal  des  moulins  de  la  Petite-Ville,  de- 
vant chaque  pavillon.  Il  demande,  en  même  temps,  que 
le  Chancelier  force  la  Ville  à  entreprendre  le  mur  de 
clôture,  le  long  dudit  canal.  Cette  requête  est  transmise 
aux  oflîciers  de  l'Hôtel-de  Ville  qui  répondent  ce  qui 
suit  :  Piconot,  par  ses  demandes,  n'a  que  deux  buts,  le 
premier,  de  reculer  les  travaux  et,  le  second,  de  deman- 
der des  augmentations.  A  l'entendre,  les  casernes  d'Épi- 
nal  doivent  être  construites  dilTéremment  de  celles  des 
autres  villes,  il  fait  plaindre  à  l'avance  les  soldats  de  la 
mauvaise  odeur  des  lieux  ijui  seront  faits  dans  les  caser- 
nes, comme  si  dans  toutes  les  maisons  des  bourgeois  et 
même  des  religieuses,  il  n'y  en  avait  pas,  etc.  Quant  au 
mur  de  clôture,  que  Piconot  dit  devoir  être  fait,  les  offi- 
ciers lui  répondent  de  ne  pas  s'en  inquiéter  et  qu'il  tâche 
d'activer  les  travaux  des  casernes. 

24  octobre.  Piconot  dit  qu'il  a  déjà  adressé  une  requête 
à  l'intendant,  dans  lafiuelle  il  expose  que  les  casernes  lui 
ont  été  adjugées  pour  la  somme  de  76,000  livres  et 
qu'elles  lui  en  coûteront  plus  de  106,000  ;  mais  que, 
malgré  cette  perte,  les  travaux  louchent  à  leur  Un.  Les 
oflîciers  de  THôtel-de-Ville  répondent  que  la  conduite 
de  Piconot  et  la  manière  dont  il  fait  travailler,  justifient 
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qu'il  ne  cherche  qu'à  éluder  son  traité  du  17  octobre  1740, 
en  vertu  duquel  il  doit  rendre  les  clefe  des  casernes  ;  que 
l'on  est  à  l'entrée  de  l'hiver  et  que  le  tiers  de  la  toiture, 
beaucoup  de  voûtes,  d'écuries  et  les  planchers  ne  sont 
pas  encore  faits,  etc.  Il  est  menacé  de  prison,  s'il  ne  ter- 
mine pas  le  plus  promptement  possible. 

Arrêt  de  la  Chambre  des  comptes,  rendu  le  3  février 
174o,  contre  Gérard  Burlol,  fermier  du  magasin  à  sel, 
de  Vomécourt ,  pour  en  avoir  vendu  au  poids  et  refusé 
d'en  vendre  au  «  pot,  pinte  et  chopine  ».  Il  est  condamné 
à  lOOfr.  d'amende  au  profit  des  pauvres  de  Vomécourt, 
2o  fr.  de  dommages  et  intérêts  envers  Jean  Gérard,  qui 
lui  a  intenté  l'action,  et  100  fr.  de  «  réparation  de 
palais  ».  Cet  arrêt  ordonne,  en  outre,  à  tous  les  distri- 
buteurs de  sel,  de  se  munir  de  mesures  et  d'une  «  étrille  » 
en  bronze  de  deux  Ugnes  d'épaisseur. 

30  novembre  1745.  M.  de  la  Galaisière  autorise  la 
Ville  à  acheter  la  nouvelle  histoire  de  Lorraine  qui  s'im- 
prime à  Nancy,  chez  Le  Seure,  à  condition  qu'elle  restera 
à  l'Hôtel-de-Ville  ;  —  ordre  de  M.  de  la  Galaisière  de  re. 
cevoir  et  faire  loger  quatre  compagnies  et  l'état-major  du 
régiment  de  cavalerie  de  Rosen,  qui  doit  prendre  son 
quartier  d'hiver  à  Épinal. 

15  janvier  1746.  Un  grand  nombre  de  personnes  se 
plaignent  de  Jean  Thou venin,  fermier  du  magasin  à  sel 
d'Épinal,  qui  prétend  peser  et  non  livrer. 

30  décembre  1745.  Les  officiers  de  l'Hôtel  de-Ville  se 
plaignent  au  chancelier  de  Lorraine  du  prévôt  d'Épinal 
qui,  de  son  autorité  change  les  billets  de  logements  qui 
ont  été  distribués  aux  troupes.  Il  en  prend  souvent  dans 
de  bonnes  maisons  pour  les  envoyer  chez  des  malheu- 
reux. M.  de  la  Galaisière,  par  sa  lettre  du  3  janvier,  in- 
forme que  c'est  le  maire  et  les  officiers  de  l'Hôtel-de- 
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Ville  qui  doivent  faire  les  billets  de  logemenl,  que  le  rôle 
doit  être  dressé  avec  la  plus  grande  imparlialilô. 

25  janvier  1746.  Ordre  du  Roi  aux  olïiciers  de  rHùlel- 
de- Ville  de  prendre  12  lits  montés,  chez  les  aubergistes, 
pour  les  placer  à  riiùpilal;  en  cas  de  refus,  ils  devront 
employer  la  force  ;  —  le  même  jour,  la  Chambre  or- 
donne à  15  bourgeois  de  conduire  lesdits  lits. 

12  février.  Ordre  d'en  placer  4  en  plus. 

Le  15,  TofTicier  major  du  régiment  d'Artois  dit  que  .ses 
soldats  souffrent  du  froid  au  corps  de  garde  et  demande 
qu'on  augmente  d'un  tiers  la  quantité  de  bois  pendant  le 
temps  des  grands  froids. 

Extrait  de  l'ordonnance  du  Chancelier,  du  18  février 
1746,  mi.se  en  marge  d'un  placet  présenté  par  Joseph 
Piconot,  le  8  février  précédent,  par  lequel  il  est  (ht  : 
a  Vu  l'avis,  le  suppléant  se  pourvoira  si  bon  lui  semble 
s  par  devant  les  juges  d'appel.  Et  cependant  luy  ordon- 
«  nous  de  satisfaire  à  son  adjudication  concernant  la 
«  construction  des  dictes  casernes,  à  peine  de  prison. 
«  Mandons  au  sieur  de  La  Salle  d'y  tenir  la  main.  »  ;  — 
copie  d'une  requête  présentée  au  Chancelier  de  Lorraine, 
par  Gabrielle  de  Spada,  abbesse  de  l'illustre  Chapitre 
Sl-Goëry,  au  sujet  d'une  chopine  de  crème  et  2  petits 
fromages  que  le  fermier  de  Lanfraumont  donne  chaiiue 
année ,  le  jour  de  la  Trinité ,  h  la  compagnie  des 
«  Aublotiers  »  d'Épinal.  Quand  c'est  le  fermier  qui  porte 
cette  redevance,  il  est  invité  au  repas;  si  c'est  son  domes- 
tique, il  reçoit  une  chopine  de  vin  et  du  pain,  et,  .si  c'est 
la  servante,  elle  reçoit  trois  gros  pour  des  épingles.  Le 
fermier  paye  cette  redevance  à  la  compagnie  des  arbalé- 
triers, pour  qu'en  cas  d'incendie  ils  lui  portent  secours. 
L'abbessc  refuse  de  la  payer,  attendu  (jue  ces  compagnies 
sont  supprimées  depuis  1744. 
12  avril.  Le  Chancelier  enjoint  au  sieur  Piconot,   en- 
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trepreneiir  des  casernes:  de  fournir  les  bois,  planches  et 
clous  nécessaires,  pour  la  toiture  des  casernes,  à  Jean 
Lambert ,  maître  charpentier  ;  de  se  conformer  aux 
conditions  du  devis  pour  ce  qui  concerne  les  voûtes  des 
écuries  qui  doivent  être  faites  en  briques  et  non  en 
pierres;  de  prendre  les  ouvriers  nécessaires  pour 
mettre  ces  bâtiments  en  état  de  réception  pour  le  24  juin, 
sous  peine  d'y  être  contraint  par  toutes  voies,  même  par 
Temprisonnement. 

20  mai.  Perrier  se  plaint  dudit  Piconot,  qui  s'empare 
des  pierres  de  la  muraille  du  canal  du  faubourg  des 
Capucins. 

P.B.  19.  (Registre.)  —  In-folio,  .3:2  feuilllets,  papier. 

IV-^^-l'ïaO.  —  «  Registre  des  Résolutions  et 
Enregistre-ments  de  l'Hotel-de-Ville  d'Épinal.  » 

6  novembre  1744.   La  Chambre  renouvelle  Tordon 
nance  portant  défense  de  loger  les  mendiants,  sous  peine 
de  100  fr.  d'amende. 

23  février  1745.  Visite  des  fours  et  cheminées. 

IG  avril.  Le  bœuf  est  taxé  à  G  sols  la  livre,  la  vache  à 
4  sols  G  deniers,  le  veau  à  5  sols  et  le  mouton  à  6  sols. 

8  octobre.  En  raison  de  la  maladie  qui  règne  sur  le 
bétail,  il  est  fait  défense  d'en  amener  en  Ville  les  jours 
de  foire  et  de  marché. 

10  décembre.  Le  pain  blanc  est  taxé  à  2  sols  la  livre 
et  le  pain  bis  à  7  liards. 

Le  31,  ordre  du  Roi,  portant  défense  à  tous  les  bour- 
geois de  sortir  sans  lumière  après  la  retraite  sonnée,  sous 
peine  de  10  fr.  d'amende,  moitié  pour  la  patrouille  et 
l'autre  pour  l'hôpital. 

Défen.se  aux  cabareliers  de  donner  à  boire  après  la  re- 
traite, sous  la  même  peine. 
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15  juillet  1746.  Défense  aux  élrangers,  cracheter  avant 
10  heures  du  matin,  les  foins  que  Ton  conduit  li  Épinal> 
sous  peine  de  25  fr.  d'amende. 

Le  29,  en  suite  de  la  maladie  des  bêles  à  cornes,  qui 
règne  à  Dompaire  et  en  Bourgogne,  il  est  fait  défense 
d'en  amener  à  Épinal,  et  aux  cabaretiers  de  les  loger, 
sous  peine  de  lûû  fr.  d'amende. 

9  septembre.  La  Chambre  informe  les  bourgeois  qu'elle 
vient  de  traiter  avec  Pierre  Chapelain,  pour  le  ramonage 
des  cheminées,  à  raison  de  4  et  o  sous  l'une. 

(i  décembre.  En  suite  d'un  ordre  du  Roi,  les  olTiciers 
de  rHôtel-de-Yille  doivent  s'assembler  les  l""  et  lo  de 
chaque  mois ,  au  sujet  de  la  taxe  du  pain  el  de  la 
viande. 

La  9,  la  livre  de  bœuf  est  taxée  à  6  sols,  la  vache  à  4 
sols,  le  veau  à  5  et  6  sols,  le  mouton  à  4  sols  6  deniers, 
le  porc  frais  à  6  sols,  le  pain  blanc  à  2  sols  9  deniers,  le 
pain  bis  à  2  sols  3  deniers,  le  vin  de  Bourgogne  à  24 
sols  le  pot,  celui  de  Dùle  à  18  sols  et  celui  de  pays  de  12 
à  16  sols. 

3  février  1747.  Ordre  à  tous  les  nouveaux  entrants  et 
nouveaux  mariés  pendant  les  années  1745  et  46,  d'ap- 
porter à  l'Hôlel-de-Ville,  chacun  un  seau  en  osier,  garni 
de  cuir,  dont  le  prix  est  de  4  livres  10  sols. 

10  mars.  Défense  aux  cultivateurs,  cabaretiers  et  autres, 
de  laisser  passer  la  nuit  devant  chez  eux,  aucune  voilure 
de  paille,  du  chanvre  et  autres  matières  combustibles. 

10  janvier  1748.  En  suite  des  morsures  d'un  chien 
soupçonné  de  rage,  ordre  de  tenir  les  chiens  attachés  pen- 
dant 10  jours,  sous  peine  de  oO  francs  d'amende. 

Le  19,  renouvellement  de  l'ordonnance   portant  dé- 
fense aux  bouchers  el  autres,  de  tuer  des  bêtes  ailleurs 
qu'à  la  boucherie,  sous  peine  d'amende  et  de  confiscation. 
10  avril.  Le  bœuf  est  taxé  à  o  sols  0  deniers,  la  vache 
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à  o  sols,  le  veau  à  4  sols,  le  mouton  à  6  sols  6  deniers,  la 
brebis  à  5  sols,  le  pain  blanc  à  3  sols  et  le  pain  bis  à  2 
sols  6  deniers,  le  pot  de  vin  de  Dôle  à  14  sols,  le  vin  de 
Mâcon  à  28  sols,  et  le  vin  de  pays  à  12  sols. 

10  juin  1749.  Défense  de  vendre  du  grain  aux  étran- 
gers et  d'en  faire  sortir  de  la  Ville,  sous  peine  de  400  fr. 
d'amende  et  de  confiscation. 

Le  13,  la  Chambre  ordonne  à  tous  les  bourgeois  de  se 
pourvoir  de  grains  pour  leur  subsistance  jusqu'à  la  mois- 
son. On  rappelle  qu'il  est  défendu  d'en  sortir  de  la  Ville, 
sous  peine  de  oOO  francs  d'amende  pendant  le  jour  et 
1,500  fr.  pendant  la  nuit. 

Le  U,  défense  aux  pâtissiers  de  faire  de  la  pâtisserie, 
attendu  qu'en  temps  de  disette,  la  farine  ne  doit  servir 
qu'à  faire  du  pain. 

4  juillet.  Le  pain  blanc  est  taxé  à  4  sols  6  deniers  la 
livre,  le  pain  bis  à  4  sols,  le  pain  de  seigle  à  3  sols. 

Le  M,  défen.se  de  couper  les  Ijranches  et  de  peler  les 
arbres  de  la  prairie  du  Poux  et  de  la  promenade  des 
Forts,  sous  peine  de  50  fr.  d'amende. 

2  août.  Le  pain  blanc  est  taxé  à  3  sols  3  deniers  la  livre, 
le  pain  bis  à  2  sols  9  deniers,  le  bœuf  à  5  sols,  le  veau 
à  5  sols,  la  vache  à  4  sols,  le  mouton  à  5  sols. 

Le  14,  le  pain  blanc  est  taxé  à  2  sols  9  deniers,  et  le  bis 
à  2  sols  3  deniers. 

26  septembre.  Défense  aux  pécheurs  et  aux  marchands 
de  poissons  d'en  vendre  ailleurs  que  sur  la  place  publi- 
que, sous  peine  de  2o  fr.  d'amende. 

5  octobre.  Défense  de  laisser  du  fumier  dans  les  rues 
pendant  plus  de  24  heures,  sinon  le  boueur  pourra  l'en- 
lever. 

12 janvier  17o0.  La  femme  Bontemps  se  plaint  delà 
femme  Presse  dite  Maudeu  et  de  sa  lille,  qui  entretien- 
nent toutes  les  nuits  des  soldats  et  autres  jeunes  gens,  et 
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disent  «  qu'elles  se  moquent  du  curé  et  des  officiers  de 
THôtel-de-Ville  ^  et  qu'elles  feront  tuer  par  des  dragons 
tous  ceux  qui  parleront  d'elles. 

Le  26,  trois  sergents  de  ville  vont  chez  ladite  Presse  et 
n'ayant  trouvé  que  la  fdle,  celle-ci  leur  a  répondu  par  des 
injures,  B.  et  F.,  «  qu'elle  se  soucie  peu  de  faire  déserter 
un  honune  pour  faire  un  mauvais  coup,  et  qu'elle  se 
pourvoirait  à  la  chancellerie.  »  Elle  ajoute  «  qu'elle  se 
soucie  peu  d'être  pendue  et  de  faire  un  mauvais  coup, 
pourvu  qu'elle  soit  contente,  etc.  « 

BB.  20.  (Registre.)  —  In-folio,  41  feuillets,  papier. 

1946-1  V&O.  —  «  Registre  des  Résolutio.ns  et 
Enregistrements  DE  l'Hotel-de- Ville  d'Épi.n.xl.  » 

13  juin  1746.  Cession  d'un  terrain  à  bâtir,  situé  au 
faubourg  des  Capucins,  au  profit  de  Nicolas  Thiéry  ;  — 
copie  d'un  acte  du  20  mars  1720,  par  lequel  Marie-Joseph 
d'Autel,  secrète  à  l'église  collégiale  et  séculière  St-Goëry, 
«  pleinement  convaincue  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  juste  et 
«  de  plus  raisonnable  que  de  contribuer  à  faire  travailler 
«  pour  le  salut  des  âmes,  et  connaissant  les  grands  fruits 
«  qui  se  font  par  les  missions  des  RR.  PP.  Jésuites,  dési- 
«  rant  procurer  ce  grand  bonlieur  dans  la  paroisse  d'Épi- 
«  nal,  elle  y  établit  une  mission  pendant  trois  semaines 
«  consécutives,  de  quatre  ans  en  quatre  ans.  »  Pour 
cette  fondation,  elle  donne  4,200  fr.  de  Lorraine,  qui 
font  en  monnaie  de  France  1,800  livres;  — -  visite  des 
réparations  à  faire  aux  trois  moulins  de  la  Ville. 

Ordre  du  Roi,  donné  à  Fontainebleau  le  29  octobre 
1746,  portant  ([uc  le  régiment  de  Dragoiis-Daubigné  doit 
séjourner  à  Cliarmes  le  9  novembre,  loger  le  10  à  Clià- 
lel,  le  11  àÉpinal,  le  12  à  Plombières  et  le  13  à  Luxeuil, 


—  182  — 

où  il  recevra  les  ordres  du  sieur  Randan,  commandant 
pour  le  service  du  Roi  au  Comté. 

23  décembre.  Jean-Nicolas  Yiry  est  nommé  pour  jau- 
ger les  vins  et  eaux-de-vie;  —  permission  à  Jean-Mcolas 
Valot,  libraire  à  Épinal,  de  prendre  la  qualité  d'impri  - 
meur  de  la  Ville,  en  remplacement  du  sieur  Guéry, 
décédé. 

3  mars  1747.  La  Chambre  demande  rautorisalion  de 
vendre  des  bois  dans  les  forêts  de  la  Ville  (contenant  alors 
de  14  à  1,500  arpents),  pour  le  produit  être  employé  au 
payement  des  casernes  et  à  leur  ameublement  :  aux  ré- 
parations du  bâtiment  du  bailliage  et  ci  la  reconstruction 
des  vannes,  des  moulins  et  des  canaux,  gravement  en- 
dommagés par  rinondation  de  février  1747. 

Ordre  du  Roi,  du  21  mars,  qui  enjoint  aux  soldats  des 
régiments  Royal-Lorraine  et  Royal-Barrois,  et  aux  mili- 
ciens des  régiments  de  Polignac,  Tliianclie  et  Montreux, 
qui  sont  en  congé,  de  partir  sur-le-champ  pour  rejoindre 
leurs  régiments: 

Commission  de  lieutenant  de  chasse,  donnée  par  Sta- 
nislas, duc  de  Lorraine,  le  3  avril  1747,  à  Antoine  Vos- 
gien,  avocat  à  la  Cour,  résidant  à  Épinal. 

Arrêt  de  la  Cour  souveraine  de  Lorraine,  du  13  a^Tii, 
ordonnant  la  publication  d'un  mandement  de  Tévêque  de 
Toul,  au  sujet  de  la  reine  de  Pologne.  Ce  mandement  in- 
vite les  magistrats  et  officiers  municipaux  à  faire  sonner 
pendant  40  jours,  dans  toutes  les  églises,  à  six  heures  du 
matin,  à  midi  et  à  six  heures  du  soir,  chaque  fois  pen- 
dant une  demi  heure. 

17  juin  .Autorisation  à  Jean  Colin,  de  clore  un  terrain 
de  deux  jours,  dans  une  pièce  contenant  huit  jours,  si- 
tuée près  du  jardin  des  Capucins,  aboutissant  d'une  part 
sur  la  route  de  Remiremont  et  de  l'autre  sur  le  chemin 
de  Bourgogne,  à  charge  de  donner  900  livres  à  l'hôpital. 
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Brevet  de  maître  de  poste  aux  chevaux,  accordé  par 
Stanislas,  duc  de  Lorraine,  le  5  juin,  à  Antoine  Guéry, 
pour  résider  à  Épinal. 

13  août.  La  Chambre  prévient  les  sonneurs  qu'ils  pour- 
ront sonner  les  cloches  qui  seront  demandées  pour  les 
enterrements,  sans  s'occuper  de  Tabbesse  du  Chapitre,  at- 
tendu que  les  cloches  appartiennent  à  la  Ville. 

État  des  pièces  produites  le  21  aoii-t,  par  Joseph  Pico- 
not,  au  sujet  de  la  constniction  des  casernes;  —  ensuite 
d'une  remontrance  adressée  au  chancelier  de  Lorraine 
par  les  RR.  PP.  3Iiniraes,  d'Épinal,  au  sujet  de  la  rétri- 
bution (ju'ils  perçoivent  pour  les  stations  de  carême  et  de 
Pavent,  les  officiers  de  PHôtei-de-Ville  répondent,  qu'en 
effet,  il  y  a  h  Épinal,  chaque  année,  une  station  pendant 
Pavent  et  une  pendant  le  carême,  la  première  est  à  la 
charge  de  Pabbesse  du  Chapitre  et  la  seconde  à  la  charge 
de  la  Ville  ;  que  dans  chacune  des  stations  on  prêche 
trois  fois  par  semaine,  les  dimanche,  lundi  et  mardi,  et, 
en  plus,  le  lendemain  de  Noël  et  de  Pâques.  La  rétribu- 
lion  des  Minimes  est  portée  de  150  à  200  livres. 

30  septembre.  Les  forestiers  de  la  Gruerie  et  de  la 
Ville  déclarent  que  les  cantons  de  la  Voivre,  la  Grande- 
Chenaux,  le  Chamoyot,  leBontely  et  la  Tête  de-la-grande- 
Chenaux  sont  bons,  ceux  du  Ban,  Maisonfaing ,  les 
Vieilles-Coupes,  Cliambonloux.  Parimonl,  Vioconnelot, 
Margelle,  le  Ro.sé ,  Chauvecùie,  la  Racine  et  Marcouin 
sont  passables;  ceux  de  la  Petite  et  de  la  grande  Mouche, 
le  Sénol,  Bénifontaine,  les  Côleaux-de-Sainle-Barbe,  le 
Grand-Plain  et  le  Void  des-Roches  ne  contiennent  pres- 
que point  de  bois. 

16  octobre.  Adjudication  au  profit  de  Jean  Maruclj 
fondeur  à  Remircmont,  d'une  grosse  pompe  à  incendie, 
moyennant  la  somme  de  050  livres. 

25  octobre.  En  visitant  les  casernes,  M.  de  la  Salle 
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aperçoit  beaucoup  de  gouttières.  Il  fait  venir  Lambert 
père,  qui  dit,  que  tant  que  l'on  ne  mettra  pas  de  noues  en 
fer  blanc,  il  y  en  aura.  Ordre  de  mettre  ces  noues  avant 
l'arrivée  des  soldats. 

9  novembre.  Le  Chancelier  informe  les  officiers  de 
THôtel-de-Ville,  qu'ils  n'ont  pas  à  fournir  de  lumière  aux 
casernes,  mais  qu'ils  doivent  donner  un  lit  par  deux  ca- 
valiers et  changer  les  draps  tous  les  vingt  jours.  Comme 
chauffage,  chaque  compagnie  de  35  hommes  a  droit  à  une 
corde  deux  tiers  de  bois  par  mois  ;  —  construction  de 
147  couchettes  pour  loger  les  cavaliers  qui  doivent  arri- 
ver en  garnison  le  14  novembre. 

12  novembre.  Les  bourgeois  sont  invités  à  porter  dans 
les  chambres  de  la  caserne  les  fournitures  et  ustensiles 
qu'ils  fourniraient  chez  eux,  s'ils  logeaient  les  soldats. 

Ensuite  d'un  ordre  donné  le  12  décembre,  par  M.  de 
La  Salle,  trois  maçons  vont  visiter  l'angle  de  la  caserne 
qui  menace  ruine. 

19  décembre.  Les  sieurs  Thouvenot  et  Joseph  Brocard 
sont  nommés  asseyeurs  pour  la  première  classe,  Joseph 
Bernard  et  Jacques  Villemin  pour  la  seconde,  et  George 
Coponet  pour  la  troisième. 

25  août  1747.  Charles  Lebon  est  nommé  piéton,  pour 
le  service  d'Épinal  à  Plombières. 

20  décembre.  Nicolas  Hennequin  et  Pierre  Gerberon 
sont  nommés  collecteurs  pour  la  subvention  du  premier 
quartier,  pour  l'année  1748  ;  —  Joseph-Goëry  Ébrehard 
est  nommé  brigadier  des  chasses  dans  le  bailliage 
d'Épinal. 

Lettres  d'amortissement,  données  par  Stanislas,  duc  de 
Lorraine,  le  24  septembre  1746,  au  protit  de  la  ville 
d'Épinal,  pour  une  maison  achetée  de  l'hôpital  et  un  jar- 
din acheté  du  sieur  Dordelu. 

19  janvier  1748.  Traité  avec  la  veuve  Christophe  Robin 
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pour  ensevelir  les  morts,  au  tarif  suivant  :  7  fr.  pour  ceux 
qui  feront  sonner  la  grosse  cloche,  4  fr.  pour  ceux  (jui  feront 
sonner  la  messe,  et  2  fr.  pour  ceux,  qui  auront  les  petites 
cloches.  Les  pauvres  seront  ensevelis  gratuitement  ;  — 
François  Gingeot  est  continué  dans  ses  fonctions  de 
«  réveillié  ». 

\rrôt  du  Conseil  d'État  de  Louis  XVI,  du  2.3  juin  1689, 
au  sujet  des  réparations  à  faire  au  clocher,  au  pod'tail, 
aux  lambris,  étaux,  et  aux  vitraux  de  Téghse  St-Goëry. 


BB.  -IL  (Registre.)  —  In-folio,  40  feuillets,  papier. 

l'SJIS-l'S'Jl».  —  «  Registre  des  Résolutions  et 
Enregistremens  de  l'Hotel-de-Ville  d'Épinal.  » 

27  mars  1748.  Visite  des  râteliers,  bancs,  tables  et 
couchettes  des  casernes. 

Le  31,  on  décide  que  la  boucherie  de  la  Petite-Ville 
sera  transportée  dans  la  grange  du  sieur  Tucquaine,  située 
au  Pertuis-Aubert. 

12  avril.  Le  Conseil  vote  la  vente  de  la  grange  de  la 
MayoUe,  pour  le  produit  être  employé  à  la  construction 
de  THùtel-de-Ville  ;  —  Jean-Baptiste  Perrier  porte  plainte 
contre  l'entrepreneur  des  casernes  qui  tire  du  sable,  dans 
la  Moselle,  parce  qu'au  premier  débordement  ces  tiavaux 
peuvent  causer  la  ruine  de  son  usine. 

Le  29,  Jean  de  Gournay,  bourgeois  d'Épinal,  demande 
à  louer  la  maison  dans  laquelle  il  réside  ;  —  lettre  de 
M.  de  La  Galaisière,  au  sujet  du  règlement  des  bois,  que 
les  conseillers  ont  fait  sans  son  autorisation  ;  —  le  fermier 
du  magasin  à  sel  est  invité  à  livrer  au  pot,  à  la  pinte  et  à 
la  chopine,  conformément  au  bail  général. 

30  mai.  Visite  et  recomiais.sance  des  murs  et  voûtes 
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anciennes  du  cloître  près  de  la  maison  de  Mesdames  Le 
Bâcle,  de  Reinach  et  de  Montmorillon. 

21  juin.  La  Ciiambre  arrête  que  le  lundi  suivant,  on 
procédera  à  l'adjudication  des  réparations  à  faire  aux. 
moulins,  à  la  fontaine  de  la  Chatte  et  à  la  confection  de 
paillasses  pour  les  casernes. 

Lettre  de  M.  de  La  Galaisière,  du  14  juin,  au  sujet  du 
quart  en  réserve. 

2  août.  Jean-Goëry  Bruge,  officier  du  Chapitre  Saint- 
Goëry,  remontre  que  la  voûte  du  cloître,  près  de  la  mai- 
son canoniale  de  Madame  Le  Bâcle  menace  ruine,  et  que 
le  grillage,  qui  est  à  l'entrée  de  la  chapelle  StJoseph,  est 
en  mauvais  état. 

Le  5,  visite  de  la  toiture  des  casernes,  par  Joseph  et 
François  Aubert,  et  Joseph  Martin,  recouvreurs.  Ils  décla- 
rent que  les  tuiles  ont  été  «  tirées  trop  au  long  et  trop  au 
large  »  et  qu'il  en  manque  plus  de  30,000. 

Le  8,  ensuite  d'un  ordre  du  Roi,  M.  de  La  Salle  enjoint 
aux  bourgeois  d'Épinal  d'aller,  à  tour  de  rôle,  pour  com- 
bler le  derrière  du  mur  des  casernes. 

Le  17,  nomination  de  porteurs  des  morts  et  du  pain 
bénit. 

Le  30,  ordre  de  mettre  en  adjudication  les  travaux  res- 
tant à  faire  aux  casernes,  conformément  au  plan  dressé 
par  le  sieur  Baligand. 

Lettre  de  ^L  de  La  Galaisière.  du  11  septembre,  au  su- 
jet de  l'établissement,  à  Épinal,  d'un  magasin  d'habille- 
ment, d'équipement  et  d'armement,  pour  un  bataillon 
composé  d'une  compagnie  de  grenadiers  royaux  de  ôO 
hommes,  d'une  de  grenadiers  postiches  de  60  hommes, 
et  huit  de  fusiliers  de  7o  hommes  chacune.  Mémoire 
pour  l'in.stallation  de  ce  magasin. 

4  octobre.    Le  Procureur   dit  qu'il  faut  proliter  des 


—  187  — 

basses  eaux  pour  faire  arracher  les  saules  qui  sont  dans  le 
lit  de  la  rivière,  en  face  des  casernes. 

27  novembre.  Plainte  de  la  veuve  Vilpert,  contre 
Taide-major  du  régiment  de  Nassau,  en  garnison  à  Épi- 
nal,  qui  a  forcé  la  porte  d'une  de  ses  chambres  pour  s'y 
loger  sans  billet  de  rH(Mel-de-Ville.  Le  Conseil  se  plaint 
de  ce  procédé  violent  à  M.  de  Limes,  commandant  ce 
régiment  ;  —  provision  de  rofïice  de  receveur  des  de- 
niers patrimoniaux  et  d'octroi  de  la  ville  d'Epinal,  en  fa- 
veur de  Jean  Michel,  en  remplacement  de  C'aude-Adrian 
Roussel ,  démissionnaire  en  sa  faveur  ;  —  certiticats 
d'exemption  donnés  à  Mirecourt  par  M.  de  La  Galai- 
sière,  en  faveur  de  Didier  Chabay,  Jean  Félix,  François 
Beausire,  Léopold  Mathieu  et  Nicolas  Peutot,  comme 
ayant  servi  six  ans  dans  la  milice  pour  la  communauté 
d'Épinal. 

16  décembre.  George  Caponel,  adjudicataire  des  murs 
derrière  l'hôpital,  déclare  qu'il  a  laissé  16  arbres  dans  la 
forêt  sur  les  100  qui  ont  été  abattus  pour  servir  de 
pilotis;  —  congé  donné  à  Sébastien  Villemin,  dit  La 
Jeunesse,  né  à  Épinal. 

23  janvier  1749.  Charles-Ferdinand  Dordelu  demande 
l'autorisation  de  prendre  de  l'eau  dans  la  fontaine  de  la 
Rochotte,  pour  la  conduire  dans  son  jardin,  situé  rue  de 
la  Calandre  ;  —  congé  de  réforme  donné  à  François 
Gand,  dit  Argenlcourt,  soldat  de  la  compagnie  de  La 
Carrière,  au  régiment  Royal-Lorraine. 

17  février.  Le  Roi  fait  publier  que  les  «  calculeux  » 
(maladesatteintsdela  pierre) ,  seront  reçus  gratuitement  à 
l'hôpital  de  Lunéville  ;  —  congé  donné  à  Didier  Laurent, 
dit  La  Feuillade,  soldat  de  la  compagnie  de  Grautoy,  né 
à  Épinal. 

26  mars.  Ordre  de  préparer  des  logements  pour  le 
régiment  de  cavalerie  de  Nassau,  qui  doit  séjourner  à  Épi- 
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nal  du  13  au  16  avril  ;  —  congé  donné  à  Arnould  Vinot, 
dit  Argentcourt,  né  à  Épinal,  soldat  dans  la  compagnie  de 
Saint-Privé. 

31  mai.  M.  de  La  Galaisière  s'adresse  à  la  municipalité 
d'Épinal,  ensuite  d'une  demande  de  j\P  Piconot  et  de  ses 
cautions,  au  sujet  de  la  construction  des  casernes. 

13  juin.  Claude  Cornement,  de  Domèvre-sur-Avières, 
dit  qu'en  conduisant  15  muids  de  chaux  par  corvée  pour 
le  pont  de  Jarménil,  sa  voilure  s'est  cassée  au-dessous  du 
couvent  des  Capucins,  ensuite  de  Téboulement  du  mur  de 
soutènement  de  la  route  ;  il  demande  une  indemnité  ;  — 
congé  militaire,  donné  à  Jean  Mathieu,  comme  ayant  servi 
six  ans  dans  la  milice  pour  la  communauté  de  Dignonville. 

BB.  22.  (Registre.)  —  lu- folio,  ol  fuuillets,  papiur. 

l'3''4S-l'9'S»0.  —  «  Registre  des  Résolutions  et 
Enregistrements  de  l'Hotel-de-Ville  d'Épinal.  » 

27  août  1748.  Nicolas  Blot,  forestier,  déclare  au  grefTe 
de  la  Chambre  de  police,  qu'on  lui  a  volé  ses  poires  et 
ses  choux  dans  son  jardin,  situé  rue  de  la  Louvière.  En- 
suite de  cette  déclaration ,  la  Chambre  ordonne  à  Pierre 
Baudener  et  Quirin  Pierson,  sergents  de  ville,  d'accompa- 
gner ledit  Blot  chez  Philippe  Hayotte,  tisserant.  Là,  ils 
découvrent  des  poires,  des  choux  et  des  oignons,  La 
femme  de  Hayotte  dit  que,  depuis  plus  de  trois  mois,  son 
mari  sort  toutes  les  nuits  et  que  ce  qu'il  vole  dans  les 
jardins,  il  le  porte  chez  la  veuve  Lambolé,  revendeuse,  à 
la  porte  d'Ambrail. 

Le  31 ,  les  sergents  de  ville  déposent  un  gros  écu  et  im 
petit  provenant  d'arrhes  données  par  Nicolas  Brocard, 
hôtelier,  pour  une  voiture  de  grains  qu'il  a  achetée  à  la 
Halle,  avant  l'enseigne  levée.  Brocard  est  condamné  à 
10  francs  d'amende. 


\â 
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13  septembre.  Recherche  de  ceux  qui  ont  cassé  les 
carreaux  de  la  caserne. 

4  novembre.  Félix  Gillot,  homme  marié,  accusé  d'en- 
tretenir une  vie  libertine  avec  la  femme  Chauvin,  est 
trouvé  caché  dans  une  armoire,  chez  celle-ci  ;  ils  sont 
conduits  tous  les  deux  en  prison.  Ensuite  de  l'audition  de 
plusieurs  témoins,  Gillot  est  condamné  h  un  mois  de  pri- 
son, au  pain  et  à  Feau,  et  ladite  Chauvin  à  oU  fr.  d'a- 
mende et  à  quitter  la  Ville  dans  les  2i  heures. 

4  juillet  1749.  Ordre  de  vérifier  les  poids,  balances  et 
mesures,  de  Nicolas  Gillet,  fermier  du  magasin  à  sel. 

Ensuite  d'un  traité  passé  entre  la  ville  d'Épinal  et  celle 
de  Plombières,  le  5  juillet  1743,  les  bourgeois  d'Épinal 
ont  le  droit  de  prendre  gratuitement  les  eaux,  et  ceux  de 
Plombières  peuvent  acheter,  pour  leur  consommation,  des 
blés  et  autres  grains  sous  la  halle  d'Épinal. 

20  aoiît  1749.  Le  Conseil  déclare  que  ce  traité  est  oné- 
reux pour  les  bourgeois,  attendu  que  peu  protltent  des 
eaux  de  Plombières  et  que  les  habitants  de  cette  ville 
viennent,  tous  les  jours  de  foire  et  de  marché  acheter  des 
blés,  ce  qui  cause  souvent  des  hausses.  Ensuite  de  ces 
considérations,  le  Conseil  annule  ce  traité  et  fait  défense 
aux  habitants  de  Plombières  d'acheter  du  blé  et  autres 
denrées  avant  l'enseigne  levée. 

3  septembre.  La  veuve  Dominique  Mourol,  vivant  se- 
crétaire de  la  Chambre  de  Ville,  présente  le  compte  de 
son  mari,  comme  administrateur  des  fondations  pieuses 
de  Messire  Antoine  Hurault. 

Le  7,  lettre  de  M.  de  La  Galaisière  qui  exprime  sa  sa- 
tisfaction de  voir  que  les  casernes  d'Épinal  peuvent  con- 
tenir, non  seulement  tout  le  régiment  qui  doit  y  arriver, 
mais  encore  les  olïicier.s.  Il  recommande  aux  bourgeois 
de  se  hâter  de  meubler  les  chambres  de  ceux-ci. 

Le  17,  traité  avec  Thiébaut  Dondaine,  pour  la  fourni- 


—  190  — 

ture  dès  foins  et  avoines  à  fournir  au  régiment  de  la 
Reine-Dragons,  en  quartier  ?)  Épinal. 

Le  29,  rappel  de  Tordonnance  qui  défend  aux  fdles  de 
rester  seules  en  chambre  h  Épinal  et  aux  propriétaires  de 
les  loger,  sous  peine  d'amende. 

4  octobre.  Visite  des  bois  pour  «  la  giandée  et  la  grosse 
pâture.  » 

Le  5,  une  femme  de  Chavelot  est  condamnée  à  4  fr.  6 
gros  d'amende,  pour  avoir  acheté  4  livres  de  beurre,  sur 
le  marché  d'Épinal,  avant  l'enseigne  levée. 

Le  28,  M.  de  La  Galaisière  informe  les  oiïiciers  de 
l'Hùlelde-Ville  que,  si  l'octroi  ne  suflît  pas  pour  payer 
les  fournitures  et  ustensiles  des  casernes,  on  imposera  les 
contribuables.  Le  concierge,  chargé  du  mobilier,  doit 
être  payé  par  la  Ville. 

7  novembre.  Joseph  Biaise  est  nommé  organiste,  au 
gage  de  300  livres  tournois,  en  remplacement  de  Claude 
Renneson  ;  —  état  des  fournitures  et  ustensiles  néces- 
saires aux  troupes,  pour  la  mise  en  adjudication.  D'après 
cet  état,  le  lit  d'un  otïîcier  est  composé  d'un  matelas 
contenant  50  livres  de  bonne  laine,  non  compris  la 
toile  (le  bois  de  lit  ayant  G  pieds  de  long  sur  3  pieds 
8  pouces  de  large,  le  matelas  aura  les  mêmes  dimen- 
sions); un  traversin  de  coutil,  garni  de  cinq  livTes  de 
bonne  plume  ;  une  couverture  blanche  de  bonne  qualité, 
et  de  deux  paires  de  draps  de  toile  de  chanvre,  de  9  pieds 
de  long  sur  6  de  large.  L'  «  ustensile  »  de  chaque  offi- 
cier est  de  6  serviettes  de  toile  de  chanvre,  5  chaises  de 
paille  pour  les  capitaines  et  3  pour  les  lieutenants,  sous- 
lieutenants  ou  cornettes  ;  un  tapis  de  serge  verte,  un  pot 
à  eau,  un  vase  de  nuit  en  faïence,  une  paire  de  pelle  et 
pincettes  et  un  chandelier  en  cuivre.  Le  lit  du  soldat  est 
composé  d'un  matelas  et  «  un  chevet  »  de  bonne  laine 
bien  cardée,  pesant  35  li\Tes  non  compris  la  toile  ;  une 
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couverture  de  laine  blanche,  de  8  pieds  G  pouces  de  long 
sur  6  pieds  4  pouces  de  large  ;  deux  paires  de  draps  de 
toile  de  chanvre,  de  8  pieds  G  pouces  de  long  sur  G  pieds 
4  pouces  de  large. 

24  novembre.  Adjudication  des  dites  fournitures  et  us- 
tensiles au  profit  de  la  veuve  Thomas,  née  Thiéry,  mar- 
chande à  Nancy,  pour  31,G0O  livres  [2G0  lits  de  soldats, 
40  lits  d'olliciers,  et  les  ustensiles  pour  15  capitaines  et 
25  autres  officiers  )  ;  —  nomination  de  Joseph  Luc , 
comme  gardien  du  magasin  à  poudre  d'Épinal. 

25  décembre.  Nomination  de  cinq  asseyeurs  pour  la 
subvention  de  1750  ;  —  congé  de  réforme  donné  à  Jean 
Rousseau,  dit  Divertissant,  soldat  du  régiment  des  gardes 
de  Lorraine,  né  à  Rambervillers. 

Lettre  de  M.  de  La  (îalaisière ,  du  8  novembre,  dans 
laquelle  il  dit  (lue  Ion  ne  doit  accorder  ni  subvention 
ni  indemnité  aux  entrepreneurs  des  adjudications  faites 
au  rabais,  mais  que  cependant,  pour  Piconot,  on  lui  ac- 
cordera un  dédommagement  de  4,000  livres,  en  considé- 
ration de  l'augmentation  du  prix  des  journées  d'ouvriers 
et  des  transports  occasionnés  par  la  guerre. 

Extrait  du  Conseil  royal  des  Finances  et  Commerce,  du 
29  novembre  par  lequel  le  Roi  ordonne  l'imposition  sur 
les  bourgeois  d'une  somme  de  21,000  livres,  pour  le 
paiement  de  la  fourniture  des  ustensiles  de  la  caserne. 

13  février  1750.  Adjudication  de  la  fourniture  de  la 
viande  pendant  le  carême,  au  prix  de  5  sols  la  livre  de 
bœuf  et  4  sols  la  livre  de  vache  ;  —  lettres  patentes,  don- 
nées par  Stanislas,  duc  de  Lorraine,  par  lesquelles 
Léopold  Renard  est  p()ur\u  de  l'office  de  secrétaire- 
greffier  de  l'Hùlel  de-Villo,  ensuite  du  décès  de  Domini- 
que Mourot  ;  —  enregistrement  des  lettres  de  maîtrises, 
dans  l'art  de  la  chirurgie,  données  à  Pierre-Victor  Ronch 
de  la  Bruyère,  né  à  Aubin,  province  de  Rouergue,  par 
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Guillaume  Deffarge,  conseiller,  premier  chirurgien  du 
Roi  ;  —  lettres  de  maître  apothicaire,  données  à  Jean- 
François  Lovai ,  conformément  aux  chartes  et  statuts 
donnés  par  Charles  VI  le  4  mai  1663. 

10  avril.  La  charge  de  «  réveillé  »  sera  laissée  à  qui 
moins,  à  condition  d'aller  dans  toutes  les  rues  et  fau- 
bourgs ;  —  édit  du  Roi,  donné  à  Lunéville  en  décem- 
bre 1749,  pour  rimposition  du  vingtième  sur  les  proprié- 
lés  et  revenus  des  Lorrains. 

28  avril  1750.  Ordre  aux  riverains  de  curer  le  canal 
d'Ambrail. 

7  mai.  Nicolas  Colin  est  nommé  pâtre  des  troupeaux 
de  la  Ville. 

Le  15,  nomination  d'experts  pour  reconnaître  les  lits 
et  ustensiles  de  la  caserne,  fournis  par  la  veuve  Thomas, 
de  Nancy.  Procès-verbal  desdits  experts  qui  constatent  la 
mauvaise  qualité  des  fournitures,  et  le  droit  de  la  Ville 
de  poursuivre  ladite  Thomas. 

Le  18,  on  décide  que  le  «  réveillé  »  avertira  les  mardi 
et  samedi,  à  huit  heures  du  matin,  pour  inviter  les  do- 
mestiques à  balayer  devant  les  maisons  de  leurs  maî- 
tres. 

Ordre  du  Roi,  donné  à  Versailles  le  4  mai  'i7o0,  infor- 
mant qu'il  vient  de  nommer,  comme  commandant  d'Épi- 
nal,  M.  de  Saint-Remy,  lieutenant-colonel  du  régiment 
de  dragons  caserne  à  Épinal. 

Arrêt  du  même  Conseil,  du  2  mai  suivant,  portant  éta- 
blissement des  magasins  à  grains  dans  les  villes  de 
Nancy,  Rar,  Épinal  et  Élain.  Les  bâtiments  et  lepersonnel 
seront  à  la  charge  des  villes  et  le  prix  d'achat  des  blés  à 
la  charge  du  Roi  (15,000  livres  sont  nécessaires  pour  le 
magasin  d'Épinal)  :  —  lettre  de  M.  de  La  Galaisière,  in- 
formant les  otTiciers  de  l'Hôtel-de-Ville  qu'il  n'approuve 
pas  l'exemption  qu'ils  ont  accordée  à  la  veuve  de  Launoy  ; 
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—  extrait  d'un  placet  présenté  à  Tlntendanl  par  les  habi- 
tants de  Plombières,  au  sujet  de  la  convention  faite  entre 
eux  et  la  ville  d'Épinal  le  o  juillet  1745,  et  rapportée  par 
celle-ci  les  23  et  29  août  1749. 

BB.  23.  (Registre.)  —  In-folio,  li  fcuillcls,  papier. 

19&0.   —    «  Registre  des  Résolutions  et  Enre- 

GISTREMENS   DE   l'HoTEL-DE-VîLLE   D'ÉpINAL.   » 

l*""  juillet  17o0,  Le  fermier  des  eaux-de-vie,  cidre  et 
bière  se  plaint  du  sieur  Duplaisy,  dragon  du  régiment 
de  la  Reine,  qui  vend  du  cidre  et  de  la  bière  sans  en 
payer  les  droits. 

Le  3,  la  Chambre  se  fait  représenter  la  «  résolution  » 
par  elle  prise  le  14  juillet  1724,  ensuite  de  laquelle  la 
recommendise  de  la  Magdelaine  a  été  réunie  à  riiôpital, 
à  la  condition  que  lés  officiers  de  l'Hôtel-de-Ville  nom- 
meront le  prêtre  qui  sera  chargé  de  desservir  Thôpital 
ainsi  que  Termite  de  ladite  chapelle  ;  droit  que  les  direc- 
teurs de  l'hôpital  se  sont  arrogés  en  nommant  Bourdon, 
Louis-Ignace;  —  le  même  jour,  on  demande  l'autorisa- 
tion de  poursuivre  la  veuve  Thomas,  adjudicataire  des 
meubles  et  ustensiles  des  casernes  ;  —  traité  avec  Claude 
Durand,  entrepreneur,  pour  l'entretien  des  quatres  pom- 
pes à  incendie,  moyennant  un  gage  de  loO  fr.  ;  —  arrêt 
sur  une  requête  présentée  au  conseil  d'État,  par  Cathe- 
rine Skiddy,  lille  majeure  demeurant  à  Épinal  ;  selon 
cette  requête,  Nicolas  Skiddy,  son  père,  est  né  de  parents 
catholiques  et  nobles,  à  Corck  (Irlande)  ;  celui-ci  vint  en 
France  sur  la  fin  du  XVII"  siècle,  pour  y  professer  libre- 
ment la  religion  catholique  et  y  a  exercé  les  fonctions  de 
médecin-major  dans  les  hôpitaux  de  Montlouis  et  autres  ; 
d  épousa  Catherine  Fabaris,  et  de  ce  mariage  est  née 
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ladite  Catherine  Skiddy  qui,  après  la  mort  de  son  père, 
vint  à  Épinal,  chez  sa  tante;  elle  demande  au  Conseil  que 
ses  litres  de  noblesse  lui  soient  conservés  sans  pièce  jus- 
tificative, attendu  qu'en  Angleterre  et  en  Irlande  on  a 
supprimé  les  titres  et  arbres  généalogiques  des  familles 
nobles  catholiques  ;  le  Duc,  par  lettres  patentes  du  18 
mai  1750,  confirme  la  noblesse  de  cette  famille  :  —  le 
concierge  fait  connaître  le  dommage  causé  aux  casernes 
par  forage  de  la  nuit  du  ^3  au  24  juillet  ;  —  commission 
de  lieutenant  des  chasses  d'Épinal  en  faveur  de  Grégoire 
Thiébaut  ;  —  location  des  chasses  sur  le  territoire  d'Épi- 
nal,  au  protit  de  M.  de  La  Salle,  lieutenant  général, 
moyennant  la  somme  de  12  livres  par  mois  ;  —  visite  du 
mobilier  et  des  fournitures  faites  aux  casernes  parla  veuve 
Thomas,  de  Nancy. 

Arrêt  du  6  mars  1750,  qui  déboute  les  marchands  d'É- 
pinal  de  leur  demande  en  cassation  d'un  arrêt,  rendu  en 
conseil  d'État  du  Roi  le  8  janvier  1747,  sur  une  instance 
entre  lesdits  marchands  et  les  Dames  du  Chapitre  Saint- 
Goëry,  au  sujet  du  droit  de  vente  qui  appartient  auxdites 
Dames.  Cet  arrêt  ordonne  de  refaire  le  règlement  sui- 
vant ;  tout  forain  qui  vend  ou  achète  des  marchandises 
ou  denrées,  paie  4  gros  par  60  fr.  et  à  proportion  quand 
la  somme  dépasse  ou  diminue  ;  si  le  vendeur  ou  l'ache- 
teur sont  forains,  ils  payent  chacun  4  gros  par  60  fr.  ; 
si  la  marchandise  est  vendue  plusieurs  fois  le  môme 
jour,  elle  paye  chaque  fois  le  droit  de  4  gros  par  60  fr.  ; 
néanmoins,  il  n"est  rien  dû  pour  un  achat  de  moins  de 
5  fr.  en  même  marchandise  ;  la  voiture,  chargée  de  fer, 
paye  1  gros  et  la  charrette  2  blancs  ;  la  voiture  de  pattes 
ou  drilles  (chiffons),  paye  1  gros  et  la  charrette  2  blancs  ; 
la  voiture  de  vin  paye  4  deniers  et  la  charrette  i  blancs  ; 
pour  un  cheval  vendu  6  deniers,  pour  une  jument  4  de- 
niers, pour  un  bœuf  1  blanc,  pour  une  vache  2  deniers, 
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pour  un  porc  1  denier,  pour  12  châtrons  ou  moutons  6 
deniers,  pour  une  brebis  ou  agneau  1  denier,  pour  un 
cuir  de  bœuf  2  deniers,  pour  un  cuir  de  vache  1  denier, 
pour  une  tonne  de  goûte,  de  saindoux,  d'iiuile,  de  ha- 
rengs, 10  deniers  ;  tous  ces  droits  sont  payés  par  le  ven- 
deur et  par  l'acheteur,  s'ils  sont  fournis  tous  les  deux  ;  — 
le  droit  de  vente  est  dû  pour  les  marchandises  ou  den- 
rées qui  sont  expédiées  d'Épinal  à  des  forains,  à  leurs 
frais  et  risques,  ainsi  que  pour  celles  que  les  forains 
adressent  à  Épinal  à  leurs  frais  ;  la  vente  en  l'un  et  l'au- 
tre cas  étant  supposée  faite  en  Ville.  Sont  exempts  de  ce 
droit  :  le  blé,  le  méteil,  le  seigle,  l'orge,  l'avoine,  la  na- 
vette, le  chenevis,  le  sarrasin,  les  pois,  les  fèves,  les  len- 
tilles, les  pommes  de  terre,  les  pommes  et  les  poires,  le 
bois  de  chauffage,  le  charbon,  les  fagots,  le  foin,  la 
paille,  la  chair  fraîche  de  boucherie,  le  veau,  le  pain,  la 
pâtisserie,  la  volaille,  le  gibier,  le  beurre,  le  poisson 
frais  apporté  dans  les  hottes  ou  paniers,  ainsi  que  les 
fruits  et  herbages  apportés  dans  des  paniers  ;  néanmoins, 
le  poisson  paye  quand  il  est  amené  par  voiture  ou  dans 
des  tonneaux  ;  il  en  est  de  même  pour  le  beurre,  quand 
il  est  amené  par  voiture  et  vendu  à  des  Ibrains  pour  une 
somme  supérieure  à  5  francs.  Les  ecclésiastiques  et  les 
nobles  sont  exempts  de  ce  droit. 

4  septembre.  Nomination  d'une  commission  pour  visi- 
ter l'état  des  casernes,  après  le  départ  du  régiment  de  la 
Reine-Dragons  ;  —  ordre  de  recevoir  dans  les  casernes 
le  régiment  de  cavalerie  de  Nassau,  qui  doit  arriver  à 
Épinal  le  8  ;  —  arrêt  de  la  Chambre  des  comptes,  qui  or- 
donne que  la  distribution  du  sel  se  fera  au  poids  et  non  à 
la  mesure,  comme  il  avait  été  ordonné  par  les  précédents 
arrêts. 

Le  30,  nomination  de  Charles  Leclerc,  pour  sonner 
une  cloche  dans  les  rues  et  faubourgs  d'Épinal,  tous  les 
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jours,  entre  onze  heures  et  minuit  et  donner  l'alarme  en 
cas  d'incendie  ;  —  ordre  à  tous  les  bourgeois  de  balayer 
devant  leurs  maisons  trois  fois  par  semaine,  les  mardi  et 
jeudi  à  huit  heures  du  matin  et  le  samedi  à  trois  heures 
après-midi,  sous  peine  de  5  fr.  d'amende.  Le  public  est 
averti  par  le  son  d'une  cloche  appelée  vulgairement 
«  la  Meuse  ». 

BB.  24.  (Registre.)  —  In-folio,  80  feuillets,  papier. 

l'9'oO-l'3'33.  -—    «  Registre  des  Résolutions  et 

E.NREGISTREME.NS   DE   l'HoTEL-DE-ViLLE   D'ÉpIXAL.    » 

21  octobre  1750.  Ensuite  des  ordres  du  Chancelier,  au 
sujet  du  logement  des  grains  de.stinés  à  la  provision  d'É- 
pinal  «  provenant  des  fonds  du  Roi  »,  le  conseil  décide 
que  Ton  établira  ces  greniers  dans  la  grange  de  la 
Mayolle,  située  rue  d'Ambrail. 

20  novembre.  Les  RR.  PP.  Capucins  sont  autorisés  à 
prendre  de  l'eau  dans  les  tuyaux  des  fontaines  de  la 
Ville,  au  pied  de  leur  escalier,  sous  la  réserve  de  repren 
dre  cette  autorisation  si  on  le  juge  à  propos  ;  —  état  des 
meubles  fournis  pour  le  logement  du  commandant  dans 
une  maison  de  la  Ville,  située  au  faubourg  du  Grand- 
Moulin  ;  —  commission  du  greffier  de  la  maréchaussée, 
donnée  par  Stanislas,  duc  de  Lorraine,  en  faveur  de 
Pierre  Pelletier,  ensuite  du  décès  de  Charles  Simonin  ;  — 
bail  des  fermes  du  domaine  du  bailliage  d'Épinal,  au 
profit  de  Thiébaut  Dondaine,  marchand  en  cette  ville. 

7  septembre.  Le  comte  de  Lignéville,  grand  veneur  de 
Lorraine,  nomme  Jean  Petitjean,  comme  brigadier  des 
chasses  d'Épinal,  Sercœm',  Villoncourt,  Archettes,  Mos- 
soux,  La  Baffe,  etc.,  avec  permission  de  porter  la  ban- 
doulière. 

28  novembre.  François  Parichot  est  nommé   garde 
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chasse  ;  —  Jacques  Crampe,  concierge  des  casernes  s'a- 
dresse au  chancelier  de  Lorraine  au  sujet  de  la  mauvaise 
quaUté  des  fournitures  faites  par  la  veuve  Thomas  de 
Nancy  ;  —  ensuite  de  la  suppression  des  ollices  de  grands 
gruyers  et  autres  offices  des  grueries  de  Lorraine  et  de 
Bar,  il  a  été  créé  15  Maîtrises  particulières.  François 
Calot  est  nommé  huissier-audiencier  pour  celle  d'Épinal  ; 
—  réclamation  adressée  au  chancelier  de  Lorraine,  par 
Jacques  Lamartinel,  dit  Francœur,  ancien  brigadier  du 
régiment  de  Mestre  de  camp  général-dragons,  au  sujet  de 
l'exemption  dont  il  doit  jouir  à  Épinal,  en  vertu  d'un 
congé  qui  lui  a  été  donné  par  M.  de  Ségur. 

19  février  1751.  Adjudication  pour  la  fourniture  de  la 
viande  pendant  le  carême  ;  —  nomination  par  Stanislas, 
duc  de  Lorraine,  du  sieur  Thiébaut  comme  lieutenant  de 
cavalerie,  après  dix  années  de  bons  services  dans  la  com- 
pagnie de  Remiremont;  —  congés  absolus  donnés  à 
Nicolas  Lefebvre,  Nicolas  Thomas,  François  Grammonl, 
Jean  Durand  et  autres,  qui  ont  servi  dans  le  bataillon  de 
Mirecourt;  —  lettres  patentes,  données  par  Stanislas, 
par  lesquelles  Joseph-Victor  Arvy,  dit  La  Rivière,  est 
pourvu  d'une  place  de  barbier-perruquier-baigneur-étu- 
viste  à  la  résidence  d'Épinal,  pour  en  jouir  conformément 
à  l'Édit  de  création  de  juillet  1710. 

Autres  lettres  patentes,  données  h  Lunéville,  le  22  jan- 
vier 1711,  par  Léopold,  confirmant  celles  de  1476,  don- 
nées par  René  II,  en  récompense  des  services  rendus  par 
les  habitants  de  Laveline,  dans  la  défense  des  château  et 
ville  de  Bruyères,  et  par  lesquelles  ils  sont  tous  nommés 
«  gentils-hommes  de  Leauveline  » . 

Les  lettres  patentes  de  1476,  ont  été  confirmées  par  de 
nouvelles,  les  12  janvier  1590,  17  mars  1591,  13  décem- 
bre 1597,  17  mai  1603,  13  février  1627,  30  décem- 
bre 1661 ,  26  avril  1667, 14  juillet  et  9  septembre  1698  ; 
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par  cette  dernière  confirmation,  les  sieurs  Dominique, 
Jacques-Joseph- Jean-Claude,  Claude  et  Léopold  de  Roziè- 
res,  fils  de  Jean-Joseph  de  Rozières,  gentilhommes  de 
Laveline,  sont  conservés  dans  leurs  droits  de  noblesse  et 
les  armes  suivantes  leur  sont  assignées  :  «  de  gueules  à 
deux  épées  d'argent  emmanchées  d'or  ;  un  râteau  d'ar- 
gent pendant  vers  la  pointe  mis  en  pal,  lié  d'un  cordon 
d'or  ;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  d'une  levrette  d'argent 
colletée  d'or  ;  le  tout  couvert  d'un  armet  d'argent  orné  de 
son  bourrelet  et  lambrequin  aux  métaux  et  couleurs  de 
l'écu  ;  pour  cimier  une  épée  de  l'écu.  » 

19  mars  1751.  Les  RR.  PP.  Minimes  de  Noti'e-Dame  de 
Consolation,  demandent  la  permission  de  prendre  du  bois 
de  chauffage  dans  les  forêts  de  la  Ville. 

23  avril.  Alignement,  donné  à  Pierre  Robinet,  pour 
construire  une  maison  sur  les  Forts. 

Le  30,  Joseph  Barroué  et  Dominique  Parisot,  sont 
autorisés  à  construire,  chacun  une  petite  cabane,  derrière 
leur  maison,  sur  le  gravot  du  Tripot,  à  charge  de  les 
démolir  quand  la  Ville  le  jugera  à  propos,  soit  pour  l'uti- 
lité, soit  pour  la  banté. 

18  juin.  Acensement  au  profit  de  Sébastien  Demarne, 
de  7  pieds  de  terrain,  près  de  ceux  acensés  à  Demenge 
Jacquot,  les  31  décembre  1679,  je-- juin  1696, 13 août  1697, 
20  octobre  1717  et  4  juillet  1732,  situé  au  gravot  du  Tri- 
pot, sur  le  canal  des  moulins  de  la  Grande-Ville,  où  le 
dit  Jacquot  a  fait  construire  une  huilerie. 

9  juillet.  Acensement  au  profit  de  Martin  Guerycolas, 
et  Anne  Dubois,  sa  femme,  d'un  terrain  de  12  pieds  de 
large  longeant  sa  propriété,  située  au  bout  du  petit  pont 
Léopold-Bourg,  pour  y  construire  une  maison,  à  charge 
d'un  cens  annuel  de  un  franc  baiTois  et  de  démolir,  si 
dans  la  suite  la  Ville  en  avait  besoin. 

4  octobre  1751.  Le  sieur  Michel  reconnaît,  que  si  on  a 
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fait  boucher  les  deux  arcades  dans  son  mur  mitoyen, 
c'est,  sans  préjudice  des  droits  de  la  Ville ,  qui  les  réta- 
blira si  elle  le  juge  à  propos. 

28  décembre.  Nomination  de  Joseph  Tarillon  comme 
secrétaire-grefller  de  THôtel-de-Ville,  en  remplacement 
de  Léopold  Renard  absent  depuis  plusieurs  semaines  et 
sans  que  Ton  sache  où  il  est  ;  --  Claude  Charpillet  est 
nommé  lieutenant  de  police  ensuite  de  la  démission  de 
son  père. 

Arrêt  de  la  cour  souveraine  de  Lorraine  et  Bar,  du 
3  décembre  1751,  qui  nomme  le  sieur  de  Bruges,  avocat, 
comme  curateur  en  titre  pour  les  absents  et  les  successions 
vacantes,  à  charge,  d'exercer  ces  fondions,  conformément 
à  l'ordonnance  de  1707;  —  commission  de  directeur  de 
la  poste  aux  lettres  du  bureau  d^Épinal,  au  profit  de 
François  Loyal,  en  remplacement  de  Jean-Baptiste  Loyal, 
son  frère  démissionnaire  ;  —  Léopold  Renard  rentre 
comme  secrétaire-greffier  de  THôlel-de-Ville  ;  —  Joseph 
Febvrel,  marchand  en  gros  à  Épinal,  prête  serment  devant 
les  officiers  de  rHôtel-de-Ville,  de  bien  et  fidèlement 
remplir  les  fonctions  de  receveur  de  la  régie,  pour  les 
cartes  fabriquées  à  Épinal  ;  —  nomination  de  François 
Lorrain,  pour  recevoir  les  ballots  et  paquets  pour  la  poste  ; 
—  lettres  patentes  données  par  Stanislas,  par  lesquelles 
Jean-Claude  Haussetète  est  nommé  secrétaire-greffier  de 
rilôtel- de- Ville  d'Épinal,  en  remplacement  de  Léopold 
Renard,  démissionnaire  en  sa  faveur  ;  —  réception  de 
François  Girardelet,  comme  chirurgien  à  Épinal. 

25  février  1752.  Alignement  donné  pour  reconstruire 
une  maison,  située  dans  la  grande  rue,  appartenant  à 
Antoine  Perriot,  à  charge  de  démolir  l'arcade  ;  —  acen- 
sement  au  profit  d'Antoine  Goëry,  dit  Ferdinand,  maître 
de  la  poste  aux  chevaux,  d'un  terrain  pour  y  bâtir,  situé 
sur  la  grande  route  de  la  Magdeleine,  près  de  la  Ville, 
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entre  Goërycolas  d'une  part  et  Tancien  chemin  d'autre,  à 
charge  d'un  cens  de  8  sols  6  deniers. 

25  février.  Permission  donnée  à  Pierre  Pelletier,  grefïier 
de  la  maréchaussée  d'Épinal,  d'avancer  son  bâtiment  de 
deux  pieds  sur  le  gravot  du  Tripot. 

27  mars.  Traité  avec  Jean-Claude  Mouchet,  Maurice 
Martin  et  Joseph  Carra,  originaires  de  Savoie,  pour  net- 
toyer les  cheminées  de  la  Ville,  deux  fois  par  année, 
moyennant  quatre  et  cinq  sous  par  cheminée. 

14  avril.  Nomination  de  Ignace  Bourdon,  prêtre  habi- 
tué à  Épinal,  comme  chapelain  de  la  chapelle  de  Saint- 
Antoine,  en  remplacement  de  Jean-Charles  Moscel,  dé- 
cédé, à  charge  de  l'entretenir  ainsi  que  la  fontaine  ;  — 
Joseph  Bonta  plante  91  tilleuls  à  la  promenade  du  Poux, 
dit  le  Cours,  moyennant  100  francs. 

26  mai.  Antoine  André,  dit  frère  Antoine,  ermite  de  la 
congrégation  de  Saint-Antoine,  est  nommé  gardien  de  la 
chapelle  de  la  Magdeleine,  en  remplacement  de  frère 
Maurice,  décédé,  à  charge  de  ne  point  mendier  et  de  ne 
recevoir  personne  avec  lui,  sans  la  permission  de  la 
Ville. 

2  juin.  Permission  donnée  à  Nicolas Pellerin,  marchand 
Cartier  à  Épinal,  de  faire  un  avant-toit  sur  sa  boutique  ; 
—  ensuite  de  l'augmentation  du  prix  du  blé,  le  pain 
blanc  est  taxé  à  2  sous  6  deniers  la  livre,  le  pain  bis-blanc 
à  2  sous  3  deniers  et  le  pain  bis  à  2  sous. 

30  juin.  Louis  Laurent  est  nommé  bedeau  de  la  paroisse, 
en  remplacement  de  Joseph  Ébrehard  ;  —  acensementau 
profit  de  Etienne  Thiriet,  pâtissier,  d'un  terrain  contenant 
deux  jours,  situé  près  de  Notre-Dame  de  Consolation, 
entre  Nicolas  Perrin,  d'une  part,  et  la  passée  du  troupeau, 
vers  la  croix  des  enfants  morts-nés,  d'autre  part. 

11  aoîit.  Permission  à  frère  Antoine  Jourdain,  de  la 
congrégation  de  St- Jean-Baptiste,  ermite  de  la  chapelle  de 
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St-Antoine,  de  prendre  comme  compagnon  frère  Paul 
Mougeon,  à  charge  d'y  vivre  religieusement  ;  —  permis- 
sion donnée  à  M.  de  La  Salle  de  tenir  en  réserve,  pour 
lui  seul,  le  pré  dit  le  «  Prey  Figaine  i>  comme  il  se  con- 
tient, la  passée  à  l'Orient,  la  rivière  de  Moselle  d'une 
part,  la  foret  de  la  Mouche  d'un  bout  et  les  héritiers  Ser- 
quand  de  l'autre  bout,  à  condition  :  1"  que  ceux  qui  ha- 
biteront la  maison  construite  dans  ledit  pré  n'embarasse- 
ront  point  la  passée  ;  2"  que  ce  pré  sera  clos  de  manière 
que  les  bêtes  ne  puissent  y  pénétrer;  3°  que  ledit  de  La 
Salle  versera  600  fr.  pour  être  employés  à  la  réparation 
des  vitraux  de  l'église  et  à  l'élargissement  de  la  rue  qui 
conduit  de  la  paroisse  au  cimetière. 

3  novembre.  Ensuite  d'une  requête  présentée  par  les 
marguilliers  de  la  paroisse,  la  Chambre  déclare  s'en  rap- 
porter au  règlement  du  26  mars  1729.  Nouveau  règle- 
ment pour  les  droits  des  marguilliers,  haut-sonneurs  et 
ensevelisseuses  de  la  ville  d'Épinal. 

«  Art.  l'^'".  Les  marguilliers  de  la  paroisse  percevront  par 
chacun  enterrement  pour  lequel  les  grosses  cloches  seront 
sonnées,  décoration  d'autel  et  sonnerie  qui  les  regarde, 
4  fr.  pour  toutes  choses. 

«  Art.  2.  Lesdits  marguilliers  ne  pourront  percevoir 
par  chacun  enterrement  pour  lequel  les  grosses  cloches 
ne  seront  point  sonnées,  que  2  fr.,  y  compris  la  sonnerie 
et  la  décoration  de  l'autel. 

«  Art.  3.  Iceux  percevront  pour  la  sonnerie  d'une  ago- 
nie 4  sols  6  deniers ,  comme  d'ancienneté,  à  charge 
d'assister  le  célébrant. 

«  Art.  4.  Par  chacun  mariage  percevront  20  sols,  pour 
assistance  à  un  baptême  2  sols  6  deniers,  autant  pour  un 
relevage  ;  4  sols  6  deniers  pour  un  enterrement  d'enfant 
pour  lequel  on  sonnera  la  petite  cloche. 

«  Art.  5.  Lorsque  lesdits  marguilliers  sonneront  deux 
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cloches  pour  un  enterrement  cV enfant,  ils  percevront  pour 
chacun  1  fr.  et  1  fr.  6  gros  quand  ils  sonneront  d'avan- 
tage. 

«  Art.  6.  Les  marguilliers  ne  pourront  prétendre  ni 
tirer  au-delà  de  2  francs  pour  chaque  anniversaire,  soit 
qu'on  sonne  les  grosses  cloches  ou  non  et  sous  quel  pré- 
texte que  ce  puisse  être. 

«  Art.  7.  Pour  prévenir  aussi  que  lesdits  marguilliers 
et  haut-sonneurs  ne  tirent  au-delà  de  l'intention  de  cette 
chambre,  icelle  ordonne  qu'en  ce  qui  concerne  lesdits 
marguilliers,  ces  derniers  ne  pourront  prétendre  au-delà 
de  2  fr,  par  chacune  confrairie,  tant  pour  la  décoration 
de  l'autel,  sonnerie,  assistance  aux  vêpres  de  la  veille  de 
la  fête,  service  du  jour  et  du  lendemain.  Ladite  Chambre 
ne  prétendant  point  déroger  par  les  présentes  aux  con- 
ventions et  règlements  particuliers  que  lesdites  confréries 
ont  avec  les  marguilliers  au-dessous  de  la  présente  taxe. 

«  Art.  8.  Les  haut-sonneurs  percevront  1  fr.  6  gros, 
par  chacune  sonnerie  composée  des  trois  coups,  pour  rai- 
son des  enterrements  et  pour  ce  qui  concerne  les  con- 
frairies,  ladite  chambre  ordonne  qu'ils  ne  pourront  tirer 
que  3  fr.  de  chacune ,  pour  toutes  choses,  avec  défense 
auxdils  marguilliers  de  comprendre  dans  leur  état  lesdits 
haut-sonneurs,  qui  tireront  leurs  droits  séparément ,  à 
l'effet  de  quoi  les  uns  et  les  autres  donneront  leur  mé- 
moire, relativement  au  présent  règlement. 

«  Art.  9.  La  Chambre  enjoint  auxdits  haut-sonneurs  et 
marguilliers  d'être  exacts  à  sonner  pour  les  nuées,  à 
peine  contre  les  uns  et  les  autres  de  25  fr.  d'amende, 
faute  par  eux,  à  la  première  vue  et  apparence  de  nuée, 
de  sonner  au  droit  soy. 

«  Art.  10.  Lesdits  haut-sonneurs  et  marguilliers  seront 
attenus,  comme  d'ancienneté,  de  sonner  sans  rétribution, 
pour  les  processions  et  services  de  la  paroisse. 
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«  Art.  11.  Les  ensevelisseurs  en  se  conformant  aux 
anciens  droits  à  eux  attribués  ne  pourront  percevoir  par 
chacun  mort,  pour  lequel  on  sonnera  les  grosses  cloches, 
que  7  fr. ,  4  fr.  quand  on  sonnera  les  cloches  dites 
«  Meuses  »,  et  2  fr.  quand  on  sonnera  les  autres  cloches, 
avec  moitié  des  droits  ci-dessus  par  chacun  anniversaire, 
avec  défense  auxdits  ensevelisseurs  d'exiger  aucune  dé- 
pouille du  défunt,  aucun  repas  des  héritiers,  ni  rien  au- 
delà  de  ce  qu'à  eux  attribué  par  le  présent  règlement, 
sous  quel  prétexte  se  puisse  être. 

t  Art.  12.  Pour  d'autant  plus  empêcher  et  prévenir 
que  lesdits  marguilliers  n'exigent  rien  au-delà  de  ce  qui 
leur  est  attribué,  ce  qu'ils  pourroient  néanmoins  faire 
dans  la  recette  qu'ils  font  des  droits  advenant  à  leurs 
curés  et  prêtres  officiant  et  assistant,  ladite  Chambre,  pour 
ôter  tous  les  prétextes  auxdits  marguilliers  et  autres  re- 
ceveurs desdits  droits,  ordonne  que  lesdits  marguilliers  ne 
pourront  percevoir  leurs  droits  sur  les  mémoires  qu'ils  en 
donneront,  qu'au  préalable  ils  n'ayent  été  visés  par  le 
curé  de  la  paroisse  à  la  participation  duquel  le  présent 
règlement  a  été  fait.  ' 

«  Art.  13.  Ladite  Chambre  leur  fait  défense  à  tous  de 
contrevenir  à  la  taxe  portée  au  présent  règlement  et  ne 
rien  exiger  au-delà,  à  peine  contre  tous,  non  seulement 
d'être  cassés,  mais  encore  d'être  punis  comme  faits 
d'exaction,  ayant  été  pourvu  d'ailleurs  à  l'indemnité  des 
dits  marguilliers  et  haut-sonneurs  pour  les  corvées  qu'ils 
font  et  qu'ils  continueront  de  faire  comme  d'ancienneté, 
de  même  que  pour  les  fournitures  journalières  auxquels 
ils  sont  tenus,  suivant  les  anciens  règlements,  et  no- 
tamment par  celui  du  3  du  courant.  Les  officiers  de 
l'Hôtel-de- Ville  leur  ont  assigné  des  gages  à  courrir  dès  le 
l*""  janvier  prochain,  sauf  dans  la  suite  à  augmenter  ou 
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diminuer  la  taxe  portée  au  présent  règlement,  suivant  les 
occurances,  » 

11  décembre  i7o2.  Permission  à  Nicolas  Yatol,  libraire, 
de  construire  un  avant  toit  au-dessus  de  son  magasin,  si- 
tué dans  la  rue  du  Pont. 

Le  22,  ensuite  d'une  réclamation  de  l'abbesse  du  Cha- 
pitre St-Goëry,  la  Chambre  déclare  qu'en  faisant  le  règle- 
ment des  marguilliers  et  haut-sonneurs  de  la  paroisse, 
elle  n'a  nullement  l'intention  de  déroger  aux  droits  et 
usages  du  Chapitre. 

4  janvier  1753.  Défense  de  laver  et  de  curer  les  pots 
dans  les  fontaines,  sous  peine  de  25  fr.  d'amende. 

Le  23,  rétablissement  de  la  patrouille  et  nomination  de 
4  bourgeois,  pour  parcourir  les  rues  pendant  la  nuit,  afin 
de  réprimer  le  vacarme  et  le  vagabondage  des  jeunes 
gens. 

31  janvier.  Traité  avec  Louis  Jeandon,  boucher,  pour 
la  fourniture  de  la  viande  pendant  le  carême. 

BB.  25.  (Registre.)  —  lu-folio,  111  feuillets,  papier. 

l'S'&S-l'ï&G.  —  «  Registre  des  Résolutions  et 
Enrégistremens  de  l'Hôtel-de-Ville  d'Épinal.  ï 

1753.  Nomination  de  Joseph  Morizol,  des  Ableuvenettes, 
comme  licencié  en  médecine.  François  Chicoyneau,  con- 
seiller royal,  médecin  et  professeur  à  l'Université  de  Mont- 
pellier, porte  à  la  connaissance  de  tous  que  ledit  Morizot 
a,  du  consentement  de  l'Université,  atteint  la  hauteur  de 
son  art  et  qu'il  a  d(mné  des  témoignages  irrécusables  de 
son  érudition  dans  ses  examens. 

9  février  1753.  La  Chambre  délègue  le  sieur  Charpillet, 
lieutenant  de  police,  pour  aller  à  Nancy,  s'informer  du 
procès  entre  la  Ville  et  la  commanderie  de  Robécourt,  au 
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sujet  de  certains  usuaires  de  Ville,  et  aller  à  Lunéville, 
faire  activer  rentérinement  du  droit  que  la  Ville  a  d'en- 
voyer pâturer  ses  troupeaux  dans  les  forêts  du  ban 
d'Uxeguey. 

Le  \  i,  la  Chambre  décide  que  le  nombre  des  gardes 
nocturnes  sera  de  sept  au  lieu  de  quatre. 

2  mars.  La  même  assemblée  déclare,  que  Ton  ne  don- 
nera point  de  bois  de  chauffage  aux  religieux  Minimes 
de  N.-D.  de  Consolation,  attendu  que,  dans  leur  demande, 
ils  exposent  qu'il  y  a  proinesse  de  la  part  des  officiers  de 
leur  en  donner  tous  les  ans,  ce  qui  est  contraire  à  ce  qui 
s'est  toujours  pratiqué,  vu  que  c'est  à  titre  d'aumône  ;  — 
le  même  jour,  la  Ville  est  divisée  en  neuf  quartiers,  avec 
chacun  un  ou  plusieurs  commissaires,  pour  veiller  au 
maintien  de  la  police  et  à  l'exécution  des  ordonnances. 

8  mars.  M.  de  La  Galaisière  permet  aux  bourgeois  de  la 
ville  d'Épinal,  de  continuer  à  envoyer  vain-pâlurer  leurs 
bestiaux  dans  le  bois  Le-Duc. 

Le  10,  la  truite  de  Moselle  est  taxée  à  16  sols  la  livre 
et  celle  d'étang  à  14  sous,  l'ombre  à  14  sous,  le  brochet 
et  la  perche  à  12  sous,  la  carpe  et  autres  poissons  blancs 
à  6  et  7  sous,  avec  défense  aux  marchands  de  poissons  et 
pêcheurs  d'en  vendre  ailleurs  (jue  sur  la  place,  sous  peine 
de  25  fr.  d'amende  ;  —  ordonnance  pour  l'échenillage. 

13  avril.  Permission  à  Jean-Claude  de  Rozières,  de 
construire  un  pont  derrière  sa  maison,  sur  le  canal  des 
moulins  de  la  Grande-Ville  ;  — François  Desfeux,  de- 
mande, à  titre  de  cens,  un  terrain  qu'il  occupe,  situé  sur 
la  côte  de  Lanfromont. 

Le  27,  un  grand  nombre  de  propriétaires  sont  con- 
damnés chacun  h  un  franc  d'amende,  pour  n'avoir  point 
exécuté  l'ordonnance  pour  l'échenillage  ;  —  déclarations 
faites  par  Claude  Lamoise,  qui  occupe  un  terrain  de  deux 
omées  et  demie,  situé  à  Lanfromont;  François  Mise,  un  de 
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deux  ornées  et  un  autre  de  un  jour  ;  Antoine  Jeandidier, 
un  de  41  ornées  et,  Jean  Thomas,  un  de  9  ornées. 

23  avril.  Lettre  de  M.  de  La  Galaisiêre,  au  sujet  de  la 
franchise  des  officiers  des  tribunaux  pour  les  contées  éta- 
blies par  redit  de  juin  1751  ;  —  déclaration  de  jouissance 
de  terrains  usuaires,  situés  sur  la  côte  de  Lanfromont, 
savoir  :  Joseph  Bontad,  6  ornées  12  verges  ;  Jacques 
Gérard,  6  ornées  12  verges  ;  veuve  Brice,  5  ornées  ;  Joseph 
Colé,  8  ornées  ;  François  Parichol,  o  ornées  ;  Nicolas 
Baland,  5  ornées,  et  la  veuve  Gailliard,  5  ornées. 

28  avril.  Acensement  au  profit  de  Léonard  de  Rozières, 
conseiller  du  Roi ,  lieutenant  particulier  des  eaux  et 
forêts  de  la  maîtrise  d'Épinal,  d'un  terrain  vague  et 
impraticable  situé  au-dessus  de  son  jardin,  à  la  porte  des 
Grand s-Mou lins.  La  Ville  se  réserve  le  droit  de  reprendre 
ce  terrain  et  la  source  qui  s'y  trouve  quand  elle  le  jugera 
à  propos,  et  sans  aucune  indemnité. 

25  mai.  Le  chancelier  de  Lorraine  fait  défense  aux 
sœurs  de  l'hôpital,  de  donner  des  soins  aux  bourgeois  de 
la  Ville  et  de  leur  vendre  des  drogues,  sous  peine  d'être 
chassées  de  cet  établissement.  Cette  défense  est  faite 
ensuite  des  plaintes  des  médecins  et  pharmaciens  d'Épinal. 

6  juillet.  Autorisation  donnée  à  Bastien  Michel,  notaire, 
de  reconstruire  une  maison  dans  son  jardin,  situé  au 
faubourg  Saint-Michel,  entre  le  chemin  de  Deyvillers  et 
celui  de  la  Baudenotte,  l'usaaire  de  Ville  d'un  bout  et 
plusieurs  jardins  d'autre  et  aboutissant  à  la  croix  ;  — 
permission  donnée  à  Nicolas  Laurent  de  couper  l'herbe 
du  cimetière,  à  la  condition  qu'il  entretiendra  la  porte 
«  par  où  l'on  passe  les  morts  »,  afin  que  les  bestiaux  ne 
puissent  y  pénétrer. 

Le  16,  Jean  Albert  est  autorisé  à  reconstruire  une 
maison  située  devant  le  portail  de  l'église  Saint-Maurice, 
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conformément  à  raiignement  qui  a  été  donné  par  la  déli- 
bération du  21  juin  1737. 

Le  21,  acensemenl  au  profit  de  Pierre  Guyot,  de  la 
Roche,  d'un  terrain  situé  devant  sa  maison,  à  charge  de 
payer  6  gros  de  cens  et  de  faire  et  entretenir  un  pont  sur 
le  fossé,  en  laissant  47  pieds  pour  le  chemin  ;  —  lettre  de 
chirurgie,  donnée  par  Guillaume  Deffarge,  conseiller,  pre- 
mier chirurgien  du  Roi,  chef  des  privilèges  de  la  chirur- 
gie, à  Charles-Gabriel  Didelot,  né  à  Mirecourt,  pour  faire 
sa  résidence  à  Épinal  ;  —  mémoire  présenté  par  les  offi- 
ciers et  bourgeois  d'Épinal  à  MM.  de  Rassompierre  et  de 
Choiseul  au  sujet  de  Tarrétdu  13  mars  1753,  concernant 
le  droit  de  copel.  Ce  mémoire  a  pour  but  de  faire  rap- 
porter les  articles  4,  o,  7,  8  et  9  du  susdit  arrêt  et  qu'il 
soit  ordonné  que  conformément  à  la  lettre  de  concession 
du  13  novembre  1223,  la  Ville  continue  de  prendre  le 
tiers  des  amendes  prononcées  contre  tous  les  contreve- 
nants. Ces  amendes  qui  ont  été  réglées  en  1223,  à  60 
sols  toullois  valent  alors  plus  de  100  fr.  Le  premier  article 
du  règlement  concerne  les  8  livreurs  jurés  qui  sont  payés 
par  les  marquis  de  Rassompierre  et  de  Choiseul ,  ils  doi- 
vent fournir  leuis  mesures.  L'article  4  concerne  la  vente 
des  grains  et  présente  de  nombreuses  difïicultés  aux  ache- 
teurs et  pour  la  liberté  du  commerce.  L'article  5  est  rela- 
tif aux  amendes  encourues  réglées  à  60  sols  et  portées  à 
100  fr.,  le  tiers  au  domaine,  le  deuxième  tiers  à  la  Ville 
et  le  troisième  au  rapporteur.  Les  articles  7  et  8  concer- 
nent l'exemption  aux  bourgeois  de  la  Ville  du  droit  de 
copel,  pour  les  grains  de  leurs  crus  vendus  dans  leurs 
maisons.  L'article  9  ordonne  la  déclaration  du  produit  des 
récoltes  et  «  canons  des  gagnages  »,  Cet  article  impose 
une  servitude  nouvelle  et  onéreuse  aux  bourgeois  et  qui 
semblent  inutile  aux  marquis. 

4  janvier  1754.  Nomination  de  commissaires  de  quar- 
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tiers,  chargés  de  dresser  le  rôle  de  tous  les  habitants  ;  ils 
ont  le  droit  de  commander,  non  seulement  les  bourgeois, 
mais  encore  les  sergents  de  ville  et  les  archers  du  guet, 
pour  faire  exécuter  les  ordonnances  de  police  ;  —  per- 
mission donnée  à  Jean-Baptiste  de  Montrouge,  conseiller 
d'épée,  de  prendre  de  l'eau  dans  la  fontaine  de  la  Ville  et 
de  la  conduire  dans  son  jardin,  situé  près  de  la  maison 
qu'il  a  construit  au  faubourg  d'Ambrail  ;  —  état  de  la 
dépense  occasionnée  pour  la  reconstruction  du  mur  de 
revêtement  du  canal  d'Ambrail. 

Le  25,  Edme  André  est  nommé  facteur,  en  remplace- 
ment de  Maurice  Guinard  ;  —  la  viande  de  bœuf  est 
taxée  à  4  sols  6  deniers,  le  veau  à  4  sols,  le  lard  à  5  sols 
9  deniers,  le  porc  frais  à  5  sols  6  deniers,  le  saindoux  à 
8  sols,  les  saucisses  à  7  sols,  avec  ordre  à  tous  les  bou- 
chers et  charcutiers  de  se  conformer  à  cette  taxe,  et 
d'avoir  en  tous  temps  leurs  élaux  bien  garnis  de  toutes 
espèces  de  viande,  sous  peine  de  100  fr.  d'amende. 

4  février.  Vu  la  misère  causée  par  la  grande  quantité 
de  neige  et  les  grands  froids,  le  conseil  fait  distribuer  du 
bois  aux  pauvres  ;  —  Dominique  Valdajol  est  nommé 
lieutenant  de  chasse  par  le  duc  de  Lorraine,  en  rempla- 
cement de  Grégoire  Thiébaut. 

13  mars.  Jean-Baptiste  Boyer,  fabricant  de  chandelles, 
est  condamné  à  5  fr.  d'amende  pour  avoir  fondu  du  suif 
chez  lui,  malgré  la  défense  qui  lui  en  avait  été  faite  par 
le  conseil  ;  on  l'informe  que  s'il  recommence,  il  sera  con- 
damné à  la  prison  ;  —  cession  au  profit  de  Claude- Joseph 
Jacquot,  orfèvre  à  Épinal,  d'un  terrain  situé  près  de  sa 
maison,  rue  du  Pont,  à  charge  de  construire  à  l'aligne- 
ment du  garde-fou  du  grand  pont  ;  —  nomination  d'un 
quatrième  sergent  de  ville  ;  —  requête  des  Dames  Annon- 
ciades  au  sujet  du  droit  d'eau  qu'elles  ont  dans  la  fon- 
taine de  La  Pelle  ;  —  traité  pour  la  fourniture  des  étapes 
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de  la  place  d'Épinal  et  dépendances,  avec  Claude  François 
Déblaye  ;  la  ration  d'un  fantassin  est  de  9  sols  6  deniers, 
la  ration  de  bouche  d'un  garde  du  corps,  gendarmes, 
chevau-légers  et  grenadiers  à  cheval  22  sols,  la  ration 
de  bouche  de  cavalerie  17  sols  1  denier,  les  dragons  12 
sols  3  deniers  ;  —  lettres  patentes  par  lesquelles  Henry- 
Antoine  Regnard  est  pourvu  de  TofTice  de  conseiller,  che- 
valier d'honneur  au  bureau  des  finances  de  la  Généralité 
de  Metz,  en  remplacement  de  François  Dumarle, 

20  septembre.  Nicolas  Petot  est  nommé  taxateur  des  vins, 
bière,  cidres  et  eaux-de-vie  et  visiteur  des  bêtes  tuées  à 
l'abattoir,  en  remplacement  de  Charles  Petitjean  ;  ■—  ré- 
ception des  travaux  faits  aux  casernes,  adjugés  le  8  juil- 
let 1754. 

31  octobre.  La  livre  de  bœuf  est  taxée  à  5  sols,  celle  de 
vache  à  3  sols  1/2,  de  veau  à  5  sols,  de  mouton  à  3  sols 
6  deniers  et  de  brebis  à  3  sols,  avec  injonction  à  tous  les 
bouchei's  d'avoir  toujours  leurs  étaux  bien  garnis  de  tou- 
tes sortes  de  viande,  sous  peine  de  50  fr.  d'amende.  On 
leur  défend  en  outre  de  laisser  dans  leurs  boucheries 
des  têtes  de  bœufs,  des  pieds  et  de  la  fressure,  qui  doivent 
être  vendus  dans  un  endroit  spécial. 

Copie  de  Vlnstitut  de  la  Compagnie  de  Messieurs  les  Com- 
pagnons prêtres  de  la  ville  d'Ëpinal. 

a  Au  nom  du  père,  du  fils  et  du  Saint-Esprit,  de  la 
glorieuse  Vierge  Marie  et  de  tous  les  saints  et  saintes  du 
Paradis.  Amen. 

«  Nous  soubscrit  tous  d'un  commun  accord  pour  Ten- 
tretennement  et  augmentation  du  saint  service  de  notre 
mère  la  sainte  Église  et  afin  de  nourir  paix  et  concorde, 
amitié,  dilection  et  bonne  fraternité  l'un  avec  l'autre  en 
rejetions  et  abattans  toute  haine,  rancunes,  querelles  et 
inimitié  en  suivant  les  anciennes  et  bonnes  coutumes  de 
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nos  prédécesseurs,  voulants  en  suivre  les  bonne  mœurs 
diceux  et  après  avoir  fait  la  foy  les  uns  aux  autres,  vou- 
lons, ordonnons  et  constituons  ce  que  sensuit  estre  tenu 
ferme  et  stable  pour  nous  et  ceux  qui  après  nous  vien- 
dront pour  y  demeurer  retenant  pouvoir  et  puissance  d'y 
augmenter  on  diminuer  selon  que  le  temps  le  requiera  et 
par  bon  conseil. 

«  Premier.  Tous  les  enfans  étant  baptisés  sur  les  fonds 
en  Tégiise  d'Épinal  ou  autres  églises  par  temps  de  peste, 
venant  à  être  prêtre  faisant  sa  demeurance  et  résidance  en 
la  ditte  ville  d'Épinal,  en  donnant  pour  sa  bien  venue  et 
pour  aumône  à  la  compagnie  des  sieurs  prêtres,  pour 
une  fois,  la  somme  de  trois  frans.  Auront  et  prendront 
distribution  ez  anniversaires  comme  d'ancienneté  et  leur 
part  en  tous  les  biens  de  la  compagnie. 

«  Item.  Tous  clercs,  prêtres,  curés,  chanoines,  d'autres 
lieux  ayant  autel,  chapelle,  cure  ou  chanoinerie  en  la 
ditte  ville  en  donnant  pour  leur  bien  venu  et  pour 
aumône  à  la  compagnie  des  dits  sieurs  prêtres,  pour  une 
fois,  cinq  frans,  auront  et  prendront  leurs  parts  aux  dis- 
tributions anniversaires  et  autres  biens  de  la  dite  compa- 
gnie, comme  d'ancienneté,  quand  leur  nom  et  surnom 
sera  inscrit  et  mis  au  rôle  en  la  table  des  messes. 

«  Item.  Le  doyen  de  la  chrétienneté  d'Épinal,  soit 
enfant  de  la  ville  ou  nom,  étant  manant  et  résidant  dans 
laditte  ville,  aura  distribution  simple  et  sa  part  comme 
dessus  est  dit. 

i  Item.  Tous  prêtres  de  la  ditte  compagnie,  de  quelle 
qualité  qu'ils  soient  faisans  leur  demeurance  comme  dessus 
est  dit,  ne  pourront  ou  ne  devront  faire  n'y  prendre  laix 
ou  admodiation  quelconque  d'autre  prêtre  de  forains 
ayant  bénéfice  en  l'église  et  ville  d'Épinal  pour  leurs  par- 
ticuliers que  premièrement  ils  n'en  aient  fait  présentation 
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à  la  compagnie  pour  le  prix  qu'ils  en  voudront  prendre 
pour  eux  sans  fraude  ou  d'exception  aucune. 

«  Item.  Tous  ceux  qui  au  commencement  du  second 
nocturne  des  vigiles  ne  seront  présents  au  lieu  accoutumé 
pour  aider  et  faire  leur  devoir  à  psalmodier  avec  les 
autres,  sans  residive  ny  enquettes  seront  privés  et  frustrés 
de  la  distribution  des  dittes  vigiles,  celui  qui  dit  messe 
parmy  les  vigiles  et  celui  qui  est  malade  doivent  avoir 
leur  rétribution.  Le  maître  d'école  aussi  quand  il  est  à 
l'école  faisant  son  devoir  après  ses  clercs,  les  clercs  de  l'é- 
glise ont  chacun  demie  distribution  et  celuy  qui  est 
semainier  doit  être  auprès  du  grand  autel  durant  les  vigi- 
les, et  le  procureur  de  la  ditte  compagnie  le  peut  envoyer 
quérir  argent  de  ceux  qui  doivent  pour  l'anniversaire 
qu'on  fait.  Le  curé  ou  vicaire  ait  quatre  distributions,  le 
procureur  en  ait  deux,  le  marlier  en  ait  deux.  Le  procu- 
reur de  laditte  compagnie  doit  et  est  tenu  de  distribuer 
double  aux  anniversaires  qui  passent  et  valent  trente 
gros  ou  plus  et  y  marquer  une  vérité 

«  Item.  Tous  lesdits  sieurs  compagnons  prêtres,  l'un 
après  l'autre,  par  semaine,  sont  et  seront  tenus  de  dire  et 
chanter  les  antiphons  des  dittes  vigiles  et  tenir  cœur  de 
l'autre  ;  par  contre,  le  curé,  vicaire  ou  y  commettre  autre 
pour  luy  et  recevra  les  distributions  des  défaillants  et  en 
fera  sa  décharge. 

«  Item.  Quand  un  prêtre,  soit  natif  de  la  ville  ou  non, 
comme  dessus  est  écrit,  veut  que  sou  nom  soit  mis  au  rolle 
et  table  de  la  compagnie  pour  dire  les  messes  qui  sont,  le 
procureur  ou  commis  pour  luy  doit  prendre  le  serment  et 
promesse  diceluy  entrant  pour  tenir  ferme  et  stable  les 
droits  status  et  bonne  coutume  de  ladite  compagnie  et 
même  le  contenu  du  présent  et  pour  endurer  sans  contre- 
dit les  peines  ci-devant  escrites. 

«  Item.  Celuy  qui  par  sa  faute  délaisse  fi  dire  une 
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messe  de  la  compagnie  à  jom*  et  heure  qu'elle  est  fondée 
et  ordonné  de  dire  après  être  assez  avertis  et  commandé 
le  jour  précédent  par  celuy  qui  esl  h  roUe  devant  luy,  il 
doit  être  frustré  de  salaire  de  la  ditte  messe  et  de  la  dis- 
tribution des  vigiles  à  la  discrétion  de  la  compagnie. 

«  Item.  Le  ponctier  ou  autre  pour  luy  doit  bonnement 
et  dhuement  tous  les  jours  mettre  et  ordonner  les  billets 
ou  marques  que  sont  à  la  table  selon  les  fondations  des 
jours,  ceux  qui  sont  du  nombre  des  chantres  pour  aider 
k  chanter  la  messe  du  Saint-Sacrement  fondée  et  établie 
par  nos  prédécesseurs  et  augmentée  par  nous  doivent  être 
tous  prêts  et  présents,  revêtus  de  leurs  surplis  avant  les 
kyries,  les  deux  premiers  à  la  table  ou  rolle,  après  les 
billiets  doivent  être  diacre  et  sous  diacre  ou  commettre 
autre  de  ceux  qui  sont  en  Tordre  pour  eux.  S'il  y  vene- 
nait  faute  ou  trouble,  celuy  qui  en  sera  cause  sera  frustré 
et  n'y  a  celuy  de  ceux  qui  sont  en  l'ordre  qui  puisse  soit 
pour  son  compagnon  s'il  ne  dit  messe  ou  qu'il  soit 
malade  s'il  n'y  a  personne  pour  le  malade  soit  en  sa  place 
se  aura-t-il  sa  distribution. 

«  Item.  Si  quelqu'un  a  dit  des  injures  ou  fait  tort  à  son 
compagnon,  ils  ne  le  peuvent  ny  mettre  en  justice  quel- 
conque avant  de  savoir  comparu  et  présenté  et  mis  leurs 
causes  et  différents  pardevant  la  compagnie  pour  les 
pacifier  et  mettre  d'accord  si  possible  et  selon  raison,  droit 
et  équité. 

«  Item.  Semblablemenî  si  aucun  de  la  compagnie  fasse 
scandai  public,  comme  sédition,  batterie,  jurements, 
injures  ou  autrement,  principalement  en  l'église,  il  doit 
être  frustré  et  sera  frustré  des  biens  de  la  compagnie  à  la 
volonté  de  la  dite  compagnie. 

«  Et  aftin  que  tous  les  articles  et  choses  dessus  dittes  et 
chacune  d'icelle  soient  tenues,  maintenues  et  entretenues 
de  point  en  point  par  nous,  nos  successeurs  prêtres  demeu- 
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rant  en  la  dite  ville  d'Épinal  étants  de  la  compagnie, 
nous  soubscrit  avons  accordés  et  accordons  tous  les  articles 
cy  dessus  escrits  et  passés. 

«  Fait  et  passé  par  nous  et  d'un  commun  accord  au  lieu 
dudit  Épinal  le  18  febvrier  l'an  de  grâce  Notre  Seigneur 
1568  avant  Pâques,  ont  signé  à  la  minute  en  parchemin 
tous  les  membres  au  nombre  de  30.  » 

Le  2o  juin  1729,  Charles  de  Gournay,  vicaire  général 
du  temporel  de  Tévêché  de  Toul  ordonne  ce  qui  suit  au 
sujet  dudit  règlement. 

€  Sçavoir  que  visitant  personnellement  Téglise  d'Épinal 
sur  ce  que  nous  avons  trouvé  avoir  besoin  de  règlement 
pour  la  compagnie  des  prêtres  dudit  lieu  nous  avons  fait 
les  ordonnances  suivantes  :  Ordonnons  aux  12  prêtres  fai- 
sant la  compagnie  qu'ils  nomment  la  Compagnie  des  prê- 
tres d'être  plus  diligents  à  l'assistance  qu'ils  doivent  à  la 
célébration  des  anniversaires  fondés  en  ladite  église  et  en 
cas  qu'ils  s'en  absenteraient  pour  autre  chose  que  pour 
infirmité  corporelle,  ordonnons  que  la  distribution  des 
douze  deniers  par  jour  qui  ont  appartenus  aux  absents, 
appartiennent  et  soient  donnés  aux  autres  prêtres  rési- 
dants au  dit  Épinal  qui  ne  seront  de  la  compagnie, 
lesquels  auronts  assistés  aux  dits  anniversaires,  sans  que 
néanmoins  ils  puissent  rien  prétendre  aux  dites  distribu- 
tions sinon  en  cas  d'absence  d'un  ou  plusieurs  des  12 
prêtres  de  la  compagnie.  Ordonnons  qu'à  l'avenir  quelque 
place  venant  à  vaquer  dans  ladilte  compagnie,  les  prêtres 
originaires  d'Épinal  soient  préférés  aux  étrangers  et  les 
plus  anciens  et  résidance  aux  derniers  venus  pourveu 
qu'ils  sachent  mieux  oflîcier  et  chanter,  autrement  leur 
sera  loisible  de  choisir  celuy  quils  jugeront  le  plus  capable. 

«  Fait  au  dit  Épinal,  en  notre  visite,  le  25  juin  1720. 

«  Signé  :  de  Gournay.  » 
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•  Le  premier  février  1734  Scipion  Gérôme,  ajoute  ce  qui 
suit  au  dit  règlement  : 

«  Qu'en  considération  de  ce  que  les  dites  fondations  et 
anniversaires  ont  été  faites  pour  être  acquittées  dans  l'é- 
glise paroissiale  d'Épinal,  le  sieur  de  La  Salle,  curé 
d'Épinal  et  ses  successeurs  curés  dudil  lieu  seront  et 
demeureront  chef  de  la  dite  compagnie  des  dits  prêtres 
établie  pour  l'acquit  des  anniversaires,  et  qu'en  consé- 
quence ils  présideront  et  auront  la  préséance  dans  toutes 
les  assemblées  des  dits  compagnons  prêtres. 

«  Que  ce  sera  audit  sieur  de  La  Salle  curé  et  aux  autres 
curés  ses  successeurs  à  convoquer  les  dites  assemblées  et 
y  reveiller  les  voix  et  y  conclure  toujours  à  la  pluralité, 
sans  que  ledit  sieur  de  La  Salle  et  ses  successeurs  curés 
puissent  prétendre  d'y  avoir  plus  d'une  voix,  ny  que  leur 
voix  en  cas  de  partage  puissent  être  prépondérante, 

«  Que  toutes  les  assemblées,  tant  ordinaires  qu'ex- 
traordinaires des  dits  compagnons  prêtres  se  feront  dans 
la  sacristie  de  ladite  église  d'Épinal,  à  moins  que  dans 
quelques  occasions  particulières  et  extraordinaires,  il  ne 
soit  convenu  et  arrêté  unanimement  entre  eux  de  s'as- 
sembler en  quelque  autre  endroit  convenable. 

«  Que  leur  compte  des  revenus  de  fonds  lèg-uès  pour  les- 
dits  anniversaires  seront  rendus  exactement  tous  les  ans 
dans  laditte  sacristie  ou  autre  lieux  convenu  unanimement 
et  au  jour  qui  aura  été  fixé  et  convenu  au  moins  huit 
jours  auparavant  dans  une  assemblée  précédente. 

a  Qu'au  cas  d'absence  ou  autre  légitime  empêchement 
dudit  sieur  de  La  Salle  et  de  ses  successeurs,  les  ditas 
assemblées  seront  convoquées  par  les  plus  anciens  desdits 
compagnons  prêtres,  lesquels  auront  pour  lors  toute  préfé- 
rence et  présidence  dans  les  assemblées  concernant  les 
affaires  de  la  compagnie. 

«  Que  pour  la  conservation  des  titres  et  papiers  concer- 
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nant  ladite  fondation  et  revenus  légués,  ils  seront  enfer- 
més dans  un  coffre  fait  à  cet  effet  lequel  sera  fermé  sous 
trois  clefs  dont  Tune  demeurera  es  mains  dudit  sieur  de 
La  Salle  et  de  ses  successeurs  curés  dudit  Épinal,  une 
entre  les  mains  du  plus  ancien  des  dits  compagnons,  et 
l'autre  entre  les  mains  de  celuy  d'entre  eux  qui  sera  leur 
procureur  sindic,  ou  si  bon  leur  semble  du  receveur  quils 
auront  choisis. 

«  Que  toutes  les  messes,  services  et  anniversaires  fon- 
dés et  dont  les  compagnons  prêtres  sont  chargés  seront 
par  eulx  exactement  dittes,  célébrées  et  acquittées,  sous 
la  rétribution  de  2  fr.  pour  le  célébrant,  9  gros  pour  le 
diacre  et  de  pareille  somme  pour  le  sous-diacre,  et  de  7 
gros  pour  chacun  des  prêtres  qui  y  assisteront. 

«  Que  toutes  les  messes  seront  célébrées  à  huit  heures 
du  matin  comme  il  s'est  pratiqué  jusqu'à  présent  avec  le 
missel  el  autres  livres  de  chant  à  l'usage  de  ce  diocèse. 
Deffendons  très  expressément  à  tous  lesdits  compagnons 
prêtres  de  s'en  servir  d'autre  à  cet  égard. 

«  Seront  tenus  lesdits  prêtres  de  chanter  lesdites  mes- 
ses chacun  à  leur  tour,  sans  que  ledit  sieur  de  La  Salle, 
ou  ses  successeurs  curés ,  puissent  en  être  dispensé , 
pourra  néanmoins  ledit  sieur  de  La  Salle  et  les  autres 
compagnons  prêtres  en  cas  d'absence  pour  cause  légitime 
ou  autre  empêchement  de  droit,  les  faire  chanter  par  les 
autres  prêtres  qu'ils  estimeront  convenables  et  néanmoins 
que  cas  qu'aucun  d'eux  s'absente  plus  de  trois  mois  soit 
de  suite  ou  en  différentes  fois  dans  le  cours  d'une 
même  année,  ils  n'auront  pendant  le  cours  de  laditte  ab- 
sence ,  aucune  part  aux  distributions  sans  que  pour 
cela  leur  part  puisse  accroître  aux  autres ,  mais  elles 
seront  employées  ;i  améliorer  les  fonds  de  la  compagnie. 

«  Seront  pareillement  lesdits  compagnons  prêtres  tenus 
de  faire  tour  à  tour  diacre  et  sous-diacre  esdittes  grandes 
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messes  à  rexception  néanmoins  dudit  siem'  de  La  Salle 
et  de  ses  successeurs  curés  qui  en  demanderont  dispense 
ainsi  de  Tassistance  auxdittes  messes  quand  il  ne  sera  pas 
en  tour  pour  les  célébrer,  eu  égard  aux  autres  fonctions 
dont  ils  sont  chargés  en  qualité  de  curé  dudit  Épinal. 

a  Ordonnons  très  expressément  auxdits  compagnons 
prêtres  d'assister  exactement  à  la  célébration  des  susdit- 
tes  grandes  messes  et  d'y  chanter  selon  leur  pouvoir, 
leur  defifendant  de  s'y  trouver  qu'en  habit  ecclésiastique, 
en  soutane  et  en  surplis  avec  la  modestie  convenable  à 
leur  état. 

«  Lesdittes  messes  hautes  seront  chantées  pausement  et 
une  seule  dans  un  jour,  à  l'effet  de  quoy  il  sera  fait  cha- 
que année  une  table  en  laquelle  seront  marqué  le  jour  où 
chacune  desdittes  grandes  messes  sera  célébrée,  et  cette  ta- 
ble demeurera  exposée  pendant  toute  l'année  à  la  sacristie. 

a  D'autant  que  lesdits  compagnons  prêtres  ne  sont  char- 
gés en  cette  qualité  que  de  célébrer  les  messes  de  fonda- 
tion les  jours  convenables,  nous  leur  ordonnons  d'assister 
en  laditte  église  tous  les  dimanches  et  fettes  à  la  grande 
messe  et  aux  vespres  de  la  paroisse,  en  soutane  et  en 
surplis,  et  leur  deffendons  sous  peine  de  seiquence  de 
paraître  dans  la  ville  autrement  qu'en  soutane,  laquelle 
est  le  véritable  habit  d'un  prêtre  et  d'un  ecclésiastique,  si 
ce  n'est  qu'il  aille  en  voyage  au  quel  cas  ils  doivent  estre 
au  moins  en  soutane  noir  et  collet,  et  doivent  estre  vêtus 
d'ailleurs  avec  la  modestie  convenable  ^i  leur  état. 

«  Connaissant  combien  il  est  nécessaire  que  le  sieur 
curé  ait  un  vicaire  pour  l'aider  dans  les  fonctions  de  pas- 
teur du  peuple  nombreux  dont  il  est  chargé,  et  qu'il  est 
juste  que  ce  vicaire  en  cette  qualité  soit  regardé  comme 
un  prêtre  de  laditte  paroisse,  ordonnons  conformément  à 
ce  qui  a  déjà  été  statué  par  M.  de  Gournay,  évêque  de 
Sitic,  alors  vicaire  général  de  ce  diocèse  ,  ledit  sieur  vi- 
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caire  quant  même  il  ne  seroitpas  originaire  d'Épinal,  soit 
reçu  et  admis  au  nombre  desdits  compagnons  prêtres  en 
la  place  de  celuy  desdits  prêtres  qui  quittera  le  premier, 
soit  par  mort,  abandon  ou  autrement  et  qui  en  consé- 
quence il  participe  comme  les  autres  aux  charges  et  aux 
revenus  en  dépendant,  au  moyen  de  quoy  et  de  ce  que 
nous  avons  statué  cy  dessus,  le  sieur  curé  ne  pourra  pré- 
tendre plus  d'une  part  dans  les  honoraires  et  distributions 
ny  pour  le  passé  ny  pour  l'avenir. 

«  Faisons  deffence  aux  dits  compagnons  prêtres  de 
faire  par  des  résultats  ou  autres  actes  aucune  réduction 
du  nombre  des  prêtres  qui  doivent  composer  leur  com- 
pagnie, sauf  à  eux  en  cas  de  besoin  a  se  retirer  par  de- 
vers nous  pour  y  être  pourvu  avec  connaissance  de  cause 
ainsi  qu'il  appartiendra. 

a  Sera  notre  présente  ordonnance  lue  à  l'assemblée  des 
compagnons  prêtres  d'Épinal  qui  sera  convoqué  inces- 
samment à  cet  effet  et  inscrite  sur  le  registre  de  leur  acte 
et  délibération  pour  être  exécuté  à  l'avenir  selon  sa  forme 
et  teneur. 

«  Donnée  à  Toul  en  noire  Palais  Épiscopal  le  premier 
février  1734. 

«  Signé  :  J.  Scipion  Gérôme.  » 

9  décembre  1754.  Les  officiers  municipaux  s'adressent 
au  chancelier  de  Lorraine  pour  obtenir  des  bois  d'affouage. 

Lettres  patentes  données  par  Stanislas,  duc  de  Lor- 
raine, le  24  janvier  \  755,  par  lesquelles  Claude-Thomas 
de  Launoy,  maître  particulier  en  la  Maîtrise  des  eaux  et 
forêts  d'Épinal,  et  Jean-Nicolas  de  Launoy,  chevalier  de 
Sl-Louis,  capitaine  d'infanterie  au  régiment  de  l'Ile  de 
France,  sont  maintenus  dans  leur  noblesse,  comme  des- 
cendants qualifié  d'écuyer  en  1495.  Leurs  armes  sont  : 
«  au  premier,  face  de  gueules  et  d'argent  de  8  pièces  ;  au 
«  second  de  gueules  et  d'or  de  8  pièces,  le  toul  porté  d'un 
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«  armet  ouvert  avec  ses  lambrequins  aux  métal  et  cou- 
«  leurs  de  Técu.  »  ;  —  démolition  de  Tarcade  de  la  mai- 
son Déjardin,  sur  la  place  du  Poiron. 

Arrêt  de  la  Cour  de  Lorraine,  du  9  janvier  17oo,  con- 
tre Charles  Claudel,  boucher  à  St-Dié,  accusé  d'avoir,  le 
lundi  15  juillet  17S4,  vers  dix  heures  du  matin,  fait  con- 
duire une  «  âne  bâlé  »  devant  la  maison  d'Alexis  Voirin, 
lequel  s'est  mis  sur  Fane  pour  être  conduit  dans  les  rues 
de  la  ville  de  StDié,  pour  n'avoir  prêté  secours  à  son  voi- 
sin et  avoir  souffert  que  sa  femme  Tait  battu  le  jour  pré- 
cédent ;  —  visite  de  la  maison  du  sieur  Rolle,  située  dans 
la  rue  du  Pont. 

16  mai.  Le  pain  blanc  est  taxé  à  2  sols  3  deniers  la  li- 
vre, le  pain  bis  blanc  à  2  sols  et  le  pain  bis  à  1  sol  9 
deniers. 

Le  23,  le  bœuf  est  taxé  à  o  sols,  ainsi  que  le  veau  et 
le  mouton,  à  charge  aux  bouchers  de  tuer  les  bonnes 
bêtes,  de  tenir  leurs  étaux  bien  garnis,  sous  peine  de  100 
fr.  d'amende. 

30  juin.  La  Ville  traite  avec  Joseph  Biaise  pour  faire 
les  fonctions  d'organiste. 

24  juillet.  Continuation  de  la  reconnaissance  desusuai- 
res  de  Ville,  conformément  à  l'arrêt  du  conseil  du  Roi  du 
10  mars  17o3.  On  constate  que  Jean  Dorin  a  usurpé  trois 
jours  de  terre  au-dessus  de  sa  maison,  près  de  l'ancien 
chemin  de  Dogneville,  et  4  jours  5  omées  au  Rang-Con- 
drane  :  Nicolas  Lallemand,  tuilier,  possède  3  omées 
d'u.suaire  sur  lesquelles  il  a  construit  une  maison  ;  Jean- 
Baptiste  Perrier,  conseiller  de  l'Hôtel-de-Ville  et  Domi- 
nique Ster  ont  fait  construire  deux  fours  à  chaux  sur 
l'usuaire,  au  canton  dit  le  Chaufour  ;  Sébastien  Demar- 
gne  a  ensemencé  6  omées  de  Fusuaire,  près  du  pré  le 
Curé  ;  au  canton  de  la  Justice,  la  Ville  se  réserve  le  droit 
de  faire  des  recherches  sur  les  nombreuses  anticipations 
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faites  dans  ce  lieu  où  la  demoiselle  Aubry  possède  18 
jours  12  verges,  au  canton  dit  de  Bellefontaine  et,  d'après 
son  titre,  elle  ne  doit  avoir  que  4  jours  ;  Etienne  Thiriet 
a  défriché  8  ornées  10  verges  à  la  Patte-de-Cliattes  ;  Hu- 
bert Arnoulx  a  enfermé  dans  son  pré  11  omées  d'usuaire, 
entre  le  pré  de  la  censé  Aubry  et  le  chemin  ;  Hubert 
Jeandel  a  enfermé  dans  son  pré,  situé  près  de  la  même 
censé,  1  jour  7  verges  d'usuaire  ;  les  usurpations  recon- 
nues sur  le  penchant  de  la  côte  de  Lanfromont,  au-dessus 
des  jardins,  près  du  chemin  qui  va  à  la  Vierge,  à  partir 
de  la  Basse-Mougin,  sont  :  François  Parichot,  4  omées  17 
verges  ;  Joseph  Bontad,  7  omées  13  verges;  Jacques  Gé- 
rard, 8  omées  15  verges  ;  la  veuve  Charles  Brice,  4  omées 
23  verges;  Joseph  Colé,  9  omées;  Nicolas  Baland,  5 
omées  ;  Jean  Thomas ,  1 1  omées  ;  François  Mise,  18 
omées  ;  Antoine-Jean  Didier,  14  omées  ;  la  veuve  Ponté- 
caille,  6  omées  ;  Joseph  Lamoise,  2  omées  ;  Claude  Vau- 
trin, 3  omées  ;  Claude  Poirot,  G  omées,  etc.  A  Basimont, 
Pierre  Robinet  possède  2  jours  8  omées  d'usuaire,  au- 
dessus  du  champ  Masson;  la  veuve  Joseph  Adam  a  enfermé 
dans  sa  propriété  6  omées  7  verges  de  Tusuaire,  près 
du  sentier  qui  va  de  la  métairie  de  Lanfromont  à  Sainte- 
Barbe  ;  —  défense  d'étendre  du  linge  dans  le  cimetière. 

20  septembre.  Le  pain  blanc  est  taxé  à  6  liards  la  li- 
vre, le  pain  bis  blanc  à  5  liards  et  le  pain  bis  à  1  sol. 

15  novembre.  Le  comte  de  Lignéville,  grand  veneur, 
nomme  un  brigadier  de  chasse,  un  garde  à  cheval  et  trois 
gardes  forestiers,  pour  surveiller  les  bois  communaux. 

Le  14,  la  livre  de  lard  frais  est  taxée  h  6  sols,  de  porc 
frais  à  5  sols  6  deniers,  de  saucisse  à  7  sols  6  deniers  et 
de  saindoux  à  3  sols. 

Lettres  patentes,  données  par  Stanislas  le  16  novembre, 
par  lesquelles  Nicolas  Monsey  est  nommé  conseiller  de 
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THôtel-dH-Ville  Id'Épinal,  en  remplacement  de  François 
Petitjean,  démissionnaire  en  faveur  dudit  Monsey. 

19  janvier  1756.  Les  sieurs  Jean  Merciol  et  Nicolas  Vi- 
vier sont  condamnés  chacun  à  100  fr.  d'amende  pour, 
contrairement  aux  ordonnances,  avoir  reçu  chez  eux  deux 
femmes,  venant  Tune  de  Gérardmer  et  l'autre  d'Urimé- 
nil,  sans  en  avoir  fait  la  déclaration  à  THôtel-de-Ville;  ces 
fournies  sont  renvoyées  chacune  chez  elle  ;  —  remon- 
trance des  fermiers  au  sujet  du  mauvais  état  des  murs  du 
moulin  de  la  Grande-Yille  et  du  battant  de  la  Petite- 
Ville  ;  —  requête  des  religieuses  de  la  congrégation  de 
Notre-Dame  au  sujet  de  la  somme  de  3,828  fr.  que  la 
Ville  leur  doit,  et  qui,  en  vertu  du  règlement  du  4  fé- 
vrier 1722,  qui  règle  le  payement  des  dettes  de  la  Ville, 
doit  être  payée  à  son  tour. 

5  mars.  Le  poisson  est  taxé  comme  il  suit  :  la  truite 
d'étang  à  12  sols  la  livre  et  celle  de  rivière  à  14  sols. 

Le  12,  ensuite  de  la  réclamation  des  pêcheurs,  la  livre 
de  truite  de  rivière  est  taxée  à  16  sols,  celle  d'étang  h  14 
sols,  le  brochet  de  rivière  à  14  sols  et  celui  d'étang  à  12 
sols,  la  livre  de  grosse  carpe  à  8  sols  et  les  petites  à  6 
sols,  l'ombre  et  la  perche  à  14  sols. 

Le  14,  le  Conseil  nomme  maître  Gharpillet,  avocat, 
pour  rechercher  les  litres  et  défendre  les  bourgeois  dans 
le  procès  que  le  fermier  du  domaine  veut  intenter  à  la 
Ville,  au  sujet  du  droit  de  pêche  dans  la  Moselle.  Ce  droit 
a  été  concédé  aux  spinaliens  par  les  évêques  de  Metz, 
conservé  par  Jean  II,  duc  de  Lorraine,  confirmé  par  tous 
ses  successeurs  et,  enfin,  par  l'acte  de  cession  de  la  Lor- 
raine, en  1736. 

Par  contrat  passé  à  Nancy,  le  24  avril  1756,  Stanislas, 
dans  le  but  de  secourir  les  pauvres  honteux  de  ses  États, 
ajoute  à  ces  fondations,  une  rente  de  10,000  fr. 

La  ville  d'Épinal  est  comprise  pour  une  rente  annuelle 
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de  200  fr.  Copie  de  la  lettre  lue  à  la  Cour  de  Lorraine  par 
François  de  Vigneron,  avocat  général,  au  sujet  de  la  sus- 
dite fondation  : 

«  Messieurs, 

«  Nous  venons  vous  apporter  un  contract  passé  au  nom 
«  du  Roy,  pour  assurer  10,000  livres  de  rente  perpétuelle 
«  aux  pauvres  honteux  des  villes  de  ses  États  et  les  Lettres 
«  patentes  qui  vous  sont  adressées  à  ce  sujet. 

«  Vous  reconnaissez,  Messieurs,  dans  cet  établissement 
«  rhumanité  qui  forme  si  particulièrement  le  caractère 
«r  du  Roy,  ce  sentiment  naturel  à  son  cœur  perfectionné 
«  par  la  religion  qui  luy  fait  craindre  qu'un  genre  de 
«  besoin  ne  luy  échappe  et  qui  ne  se  trouve  des  infortunés 
«  à  qui  il  n'ait  tendu  une  main  secourable. 

«  L'histoire  du  monde  présente  telle  aucun  règne  dans 
«  le  cours  du  quel  les  bienfaits  aient  été  aussi  multipliés, 
«  pourrions  nous  les  envisager  comme  l'ouvrage  d'un 
«  seul  homme  si  nous  n'en  étions  pas  les  témoins.  C'est 
«  par  l'hommage  des  cœurs,  c'est  par  les  accents  de  la 
«  reconnaissance  qui  sera  transmis  à  la  postérité  la  plus 
«  éloignée,  le  souvenir  d'une  vie  dont  les  commencement 
«  annoncèrent  la  grandeur  du  héros  et  dont  la  suite 
«  montre  sur  le  trône  les  vertus  du  sage  et  du  chrétien. 

«  Qui  peut  être  plus  sensible  à  cette  gloire  que  le  pre- 
«  mier  tribunal  de  l'État,  toujours  occupé  du  service 
«  de  son  maitre  ou  du  bonheur  de  ses  peuples  ;  aussi, 
«  Messieurs,  chaque  fois  que  nous  vous  avons  demandé 
«  comme  aujourd'huy  de  mettre  la  dernière  toain  aux 
«  fondations  du  Roy  en  les  faisant  déposer  dans  vos 
t  registres,  notre  regret  a  été  de  ne  pouvoir  rendre  avec 
«  assez  de  force  et  vos  sentiments  et  les  nôtres. 

«  A  ces  causes  ils  ont  requis  qu'il  fut  ordonné  que  les 
«  Lettres  patentes  du  17  mai  dernier,  ensemble  le  con- 
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«  trat  passé  pardevant  Febvrel,  notaire  de  THôtel  du  Roy, 
«  le  24  avril  précédent,  qui  est  attaché  sous  le  contre  sel 
«  de  la  chancellerie,  seront  suivis  et  exécutés  selon  leur 
«  forme  et  teneur  et  registres  aux  greffes  pour  y  avoir 
«  recours  le  cas  échéant.  »  (Suit  le  contrat)  ;  —  condam- 
nation à  100  fr.  d'amende  prononcée  contre  le  corps  des 
bouchers,  pour  refus  de  vendre  la  viande  à  la  taxe  et  de 
laisser  leurs  étaux  dégarnis. 

22  novembre  1736.  Le  régiment  d'Alsace-Infanterie, 
arrive  à  Épinal  oîi  il  séjourne  deux  jours.  Ce  régiment  est 
composé  d'un  colonel  en  second,  un  lieutenant-colonel, 
un  major,  un  aide-major  sans  étape,  deux  commandants, 
deux  aides-major,  16  capitaines  en  second,  24  lieutenants 
en  pied,  8  seconds  lieutenants,  Il  enseignes,  7  sergents 
et  1,145  soldats  et  tambours. 

BB.  26.  (Registre.)  —  In-folio,  100  feuillets,  papier. 

l'3'&6-l'3'60.  —  «  Registre  des  Résolutions  et 
Enregistremens  de  l'Hotel-de-Ville  d'Épinal.  » 

1756.  Congésmilitaires  donnés  à  Barustin,dit  la  Jeunesse, 
et  à  Joseph  Garnier,  invalides,  pour  fixer  leur  résidence  à 
Épinal  ;  —  requête  présentée  au  chancelier  de  Lorraine, 
par  Joseph  François,  fermier  du  domaine  à  Dompaire,  et 
actuellement  chirurgien  à  Épinal,  au  sujet  d'une  somme 
de  100  fr.  réclamée  par  les  officiers  municipaux  d'Épinal, 
pour  droit  de  nouveaux  entrants. 

1"  janvier  1757.  Firmin  Malard,  maître  du  carosse 
de  Nancy  à  Remiremont,  déclare  qu'il  accepte  Nicolas- 
François  Lorrain,  pour  son  commis  à  Épinal,  à  charge  à 
lui  de  tenir  le  registre  nécessaire;  —  commission  de 
garde  magasin  des  poudres  et  salpêtres  de  la  ville  d'Épi- 
nal, en  faveur  du  sieur  Perrier  ;  —  expertise  des  travaux 
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faits  à  la  toiture  de  l'église  et  au  cloître  ;  —  congé  donné 
à  Franrois  Vatrin,  officier  invalide,  pour  résider  à  Épinal; 

—  Didier  Charles  s'engage  à  fournir  les  vivres  aux  troupes 
qui  passeront  et  qui  séjourneront  à  Épinal,  Remiremont, 
Bussang  et  Plombières,  pendant  trois  ans,  conformément 
aux  règlements  et  ordonnances  des  13  juillet  1727, 
30  juin  1 737  et  autres,  à  raison  de  7  sols  4  deniers  pour 
la  ration  de  bouche  d'un  fantassin,  9  sols  2  deniers  pour 
celle  d'un  dragon,  12  sols  10  deniers  pour  celle  d'un 
cavalier  et  16  sols  6  deniers  pour  celle  d'un  garde  du 
corps,  gendarme,  chevau-léger,  gi^enadier  à-  cheval , 
mousquetaire,  etc. 

28  août.  La  Ville  offre  les  magasins  de  la  ruelle  saint 
Goëry  pour  y  mettre  les  fourrages  et  avoines  destinés  aux 
troupes  ;  —  requête  présentée  par  Henry- Antoine  Regnard 
conseiller,  chevalier  d'honneur,  pour  faire  reconnaître 
les  jours  de  deux  vieilles  maisons  qu'il  se  propose  de 
démolir  et  de  reconstruire,  prés  du  moulin  du  Gaucheux; 

—  commission  de  garde-chasse  en  faveur  de  Charles 
Lhuillier,  en  remplacement  du  sieur  Durand  ;  —  acquisi- 
tion d'une  maison  située  au  faubourg  du  Grand-Moulin, 
pour  y  loger  Mathias  Vasse,  maître  des  hautes-œuvres  à 
Épinal  ;  —  expertise  du  battant  construit  près  du  moulin 
de  la  Petite-Ville,  adjugé  le  24  juillet  1757. 

Lettre  de  M.  de  La  Galaisiére,  datée  de  Lunéville  le 
12  janvier  1758,  au  sujet  de  la  tenue  du  registre  du  hal- 
lage et  des  marchés  ;  —  passage  des  régiments  de  Poitou 
et  Royal-Roussillion. 

4  avril.  Nicolas  Champreux,  teinturier,  est  autorisé  à 
placer  une  chaudière  entre  le  moulin  de  la  Petite-Ville  et 
le  foulant. 

Déclaration  de  Stanislas,  du  15  mai  1758,  portant  pro- 
rogation pour  neuf  ans  des  octrois  établis  dans  ses  États, 
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pour  en  jouir  conformément  aux  règlements  et  Édits  de 
décembre  1717,  26  janvier,  19  juin  1718,  et  11  juin 
1719  ;  —  mandement  portant  que  la  Ville  versera  entre 
les  mains  du  fermier  du  domaine,  la  somme  de  62  francs 
1 1  gros,  pour  tous  les  cens  dus  par  ladite  Ville  depuis  le 
il  juin  1734  ;  ceux  dont  elle  était  chargée  auparavant 
restent  à  la  charge  des  Jésuites,  suivant  le  contrat  passé 
par  devant  maître  Michel,  le  11  juin  1734. 

Ordonnance  de  l'Intendant,  du  l^'-  juillet  1758,  portant 
qu'ensuite  de  la  sécheresse  extraordinaire  il  y  a  lieu  de 
craindre  pour  le  rendement  des  fourrages  ;  la  moitié  des 
prairies  et  pâquis  de  chaque  village  sera  mise  en  réserve 
pour  y  faire  du  regain. 

3  octobre.  George  Durand  s'engage  chez  le  fermier  du 
domaine,  pour  régir  le  droit  de  la  caphouse  d'Épi nal  ;  — 
lettre  de  M.  de  La  Salle,  au  sujet  du  casernement  des 
gendarmes  qui  doivent  venir  en  quartier  à  Épinal  ;  ils 
sont  contents  qu'il  y  ait  des  écuries  pour  les  chevaux, 
mais  il  n'en  est  pas  de  même  pour  le  casernement  des 
hommes  dont  plusieurs  préfèrent  être  logés  chez  les 
bourgeois  ;  —  passage  de  la  compagnie  de  gendarmes 
d'Orléans  et  des  gendarmes  Dauphin  qui  se  rendent  à 
Landau  ;  —  bail  d'un  terrain  contenant  9  jours,  situé  à 
la  Magdelaine. 

8  décembre.  Léopold  Peutot  laisse,  à  titre  de  bail, 
à  Joseph  Goëry,  la  métairie  de  La  Roche,  située  au  dessus 
d'Épinal  ;  —  le  Roi,  informé  de  la  fidélité  de  Nicolas 
Goëry,  le  nomme,  sur  la  présentation  de  Chiroux  de 
Montregard,  intendant  général  des  postes,  maître  de  poste 
à  Épinal,  en  remplacement  d'Antoine  Goëry,  son  père. 

Arrêt  du  Conseil  des  Finances,  du  30  décembre,  con- 
cernant l'abonnement  du  vingtième  ;  —  Claude-Anselm 
Dumoulin,  imprimeur-libraire  à  Épinal,  représente  que 
dans  son  emploi  d'imprimeur  du  collège  et  d'autres  ser- 
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vices  publics,  il  lui  est  indispensable  d'avoir  avec  lui 
plusieurs  ouvriers,  il  est  autorisé  à  conserver  son  premier 
ouvrier,  qui  sera  exempt  de  la  milice  ;  —  brevet  de  mé- 
decin ordinaire  du  Roi,  délivré  à  Ignace  Pierrot,  docteur 
en  médecine  à  Épinal. 

Bail  de  9  années,  passé  au  profit  du  siour  Laloi,  le 
21  juin  1758,  par-devant  maître  D'bomécourt,  tabellion  à 
Épinal,  des  terres,  prés  et  champs  dépendant  de  la  .com- 
manderie  de  Saint-Jean,  dont  la  chapelle  est  bâtie  au  fau- 
bourg de  la  Fontaine,  et  les  terres  disséminées  sur  les 
territoires  d'Épinal,  Jeuxey,  Dignonville,  Yaxoncourt, 
Igney  et  autres  lieux,  moyennant  un  canon  de  700  livres, 
de  l'entretien  de  la  chapelle  et  de  Tacquittement  de 
S2  messes  dans  ladite  chapelle. 

Lettres  patentes  du  18  juin  \  669,  données  par  Charles  IV, 
duc  de  Lorraine ,  par  lesquelles  les  sieurs  Claude  et 
Louis  Roussel  sont  conservés  dans  leurs  titres  de  noblesse, 
comme  étant  issus  de  parents  nobles, 

29  avril  1759.  L'Intendant  autorise  le  sieur  PeiTier  à 
faire  construire,  aux  Irais  de  la  Ville,  un  déchargeoir  en 
amont  de  son  usine  située  en  aval  des  casernes.  Perrier 
avait  obtenu  ce  terrain,  à  titre  d'acensement  les  2  jan- 
vier 1723  et  18  avril  1827;  —  dettes  laissées  par  la 
seconde  brigade  des  gendarmes  de  Flandre,  pendant  son 
séjour  à  Épinal,  savoir  :  à  Billot,  bourgeois,  90  livres, 
pour  avoine  ;  Lhuillier,  aubergiste,  227  livres  7  sols,  pour 
fourrage  ;  à  Mathieu  et  Jacquot,  237  livres,  pour  four- 
rage; à  Laurent  Petitdemenge,  42  livres  11  sous  6  deniers, 
pour  10  mille  de  paille  ;  à  Mathis,  marchand,  139  livres 
7  sols,  pour  40  reseaux  d'avoine  ;  à  Claude-Joseph  Bon- 
temps,  laboureur  à  Longchamp,  209  livres  11  sols 
5  deniers  pour  iï  mille  de  foin,  à  18  livres  le  mille,  et 
3  mille  de  paille  à  0  livres  ;  57  livres  i  sols  à  François, 
chirurgien,  pour  fourniture  de  foin  ;  185  livres  7  sols  à 
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M.  de  Crèvecœur,  pour  fourniture  de  foin,  etc.  ;  —  ali- 
gnement donné  à  Antoine  Michelant,  marchand  à  Épinal, 
pour  reconstruire  sa  maison,  située  sur  la  place  du  Poiron. 

Ordonnance  du  23  mai  1759,  portant  que  tous  ceux  qui 
voudront  atteler  des  vaches  devront  en  faire  la  déclaration 
à  rHôtel-de-Ville,  et  que  celles  déclarées  pourront  aller 
«  vain-pâturer  avec  les  autres  bêtes  tirantes  »  ;  —  devis 
des  bois  nécessaires  pour  la  construction  d'une  fontaine  à 
Notre-Dame  de  Consolation,  près  de  la  ville  d'Épinal,  pour 
Tusage  des  Minimes,  des  pèlerins  et  du  public  ;  le  conseil 
enjoint  aux  Minimes  de  mettre  un  coulant  près  de  la  cha- 
pelle pour  les  bourgeois.  Le  2o  octobre  suivant,  la  Ville 
autorise  les  dits  Minimes  à  prendre  8  lignes  d'eau,  dans 
le  moine  de  la  fontaine  près  de  leur  jardin,  pour  la  con- 
duire dans  leurs  bâtiments. 

Lettre  datée  de  Lunéville,  le  15  octobre  1759,  de 
M.  de  La  Galaisière,  intendant  de  Lorraine,  au  sujet  de 
l'enrôlement  de  la  milice,  pour  le  rétablissement  des  corps 
de  l'armée  ;  —  lettres  de  Louis  XV,  roi  de  France,  don- 
nées à  Versailles  le  22  décembre  1745,  au  sujet  de  la 
nomination  du  sieur  Périne,  comme  lieutenant  dans  le 
régiment  d'infanterie  allemande,  commandé  par  le  comte 
de  Lamarck  ;  —  commission  d'horloger  du  Roi,  donnée 
au  sieur  Waltrin,  horloger  à  Épinal  ;  —  Tarillon  est 
nommé  surnuméraire  à  la  surveillance  de  la  régie  des 
cartes,  au  bureau  d'Épinal. 

28  février  1760.  La  Ville  abandonne,  pour  12  ans,  à 
Guillaume  Porta,  carrieur  à  Épinal,  un  terrain  contenant 
236  toises,  situé  à  la  côte  de.  Rasimont,  entre  les  bois  et 
les  carrières  de  la  Ville  ;  —  lettre  de  l'intendant  de  Lor- 
raine, au  sujet  des  voitures  à  fournir  aux  troupes  de  pas- 
sage, afin  de  réprimer  les  abus. 

Enregistrement  des  lettres  de  noblesse  du  16  mars  1760, 
données  par  Stanislas,  duc  de  Lorraine,  à  Joseph  de  Lau- 
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noy,  conseiller  et  receveur  au  l)ureau  des  finances  à 
Épinal,  et  à  son  frère,  Pierre-Antoine  de  Liunoy  ;  —  ad- 
judication du  droit  de  chasse  sur  le  territoire  d'Épinal, 
au  profit  de  François  Etienne,  écuyer,  ancien  procureur 
du  Roi  au  bailliage  d'Épinal,  moyennant  un  louis  d'or  de 
31  livres  par  année;  le  dit  adjudicataire  doit  jouir  des 
mêmes  droits  que  les  chasseurs  qui  étaient  nommes  par 
les  ducs  de  Lorraine,  ^  la  réserve  du  canton  de  Lanfro- 
mont,  qui  appartient  à  Tabbesse  du  chapitre  d'Épinal  ;  — 
placet  présenté  à  l'intendant  de  Lorraine,  par  les  cultiva- 
teurs tendant  à  être  autorisés  à  conduire  pâturer  les 
vaches  tirantes  avec  les  chevaux  et  bœufs  ;  —  requête 
adressée  à  l'intendant  de  Lorraine  par  Jean-François 
Vincent,  fermier  du  domaine  à  Épinal,  au  sujet  d'une 
petite  maison  près  de  la  porte  du  Boudiou,  construite  par 
Joseph  Dondaine  en  1716,  dont  la  Ville  s'est  approprié  la 
location,  bien  que  cette  construction  appartienne  au 
domaine  du  Roi.  Suivant  un  acte  du  14  mai  1713,  passé 
entre  ledit  Dondaine  et  les  officiers  municipaux.,  il  est 
dit:  «  que  le  dit  Dondaine  rélargira  ladite  maison,  à  l'elïet 
«  de  quoy  il  abatera  la  muraille  de  la  Ville  qui  est  entre 
«  cette  maison  et  celle  bâtie  sur  le  petit  pont,  par  le  nommé 
«  Blondel.  La  maison  Dondaine  est  bâtie  dans  les  fossés  et 
«  sur  l'emplacement  des  murs  de  ville,  donc  elle  appar^ 
«  tient  au  domaine  du  Roy.  »  Le  fermier  ajoute  qu'il  y 
a  au  bout  du  grand  pont,  côté  de  la  Petite-Ville,  une 
petite  boutique  appartenant  à  Charles  Tarillon,  orfèvre, 
qui  paie  un  franc  de  cens  à  la  fabrique,  tandis  qu"d 
devrait  le  payer  au  domaine  ;  qu'au  bout  des-  moulins  de 
la  Grande- Ville,  à  l'extrémité  du  canal,  se  trouvent  deux 
huileries  qui  paient  annuellement  chacune  cinq  livres  de 
cens  h  la  fabrique,  et  qui  se  trouvent  dans  le  même  cas 
que  la  susdite  boutique.  L'intendant  déboute  ledit  fermier 
de  sa  demande. 
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6  janvier  1756.  La  Ville  est  autorisée  à  chasser  Marlin 
Gérard  et  sa  femme,  comme  mendiants  et  à  continuer 
l'ancien  usage  de  faire  payer  un  droit  d'entrée  de  100  fr., 
afin  de  diminuer  la  quantité  de  manœuvres  et  ouvriers 
qui  désertent  les  villages  pour  venir  à  Épinal  faire  le 
métier  de  fainéants,  où  ils  savent  que  les  charités  sont 
copieuses:  depuis  quelque  temps  la  Ville  est  le  refuge  de 
tous  les  gueux  des  environs,  disent  les  conseillers  de 
l'Hôtel-de-Ville  ;  —  placet  des  officiers  municipaux 
adressé  à  l'intendant,  en  réponse  aux  prétentions  de 
Vincent,  fermier  du  domaine,  au  sujet  des  réclamations 
suivantes  : 

1"  1 88  fr.  9  gros  pour  les  cens  de  3  ans  dont  la  Ville  est 
chargée,  outre  ceux  énoncés  au  contrat  du  11  juin  1734. 

Réponse.  Le  mandement  représenté  par  le  fermier,  le 
23  février  1759,  justifie  qu'on  ne  lui  a  fait  aucune  con- 
testation sur  ce  point. 

2°  90  fr.  1  gros  8  deniers  et  6  chapons  pour  la  taille  et 
le  cens  de  3  ans  que  la  Ville  payait  avant  le  11  juin  1734, 
sauf  recours  de  celle-ci  contre  le  collège. 

Réponse.  La  Ville  devait  au  domaine,  avant  1734,  tant 
pour  taille  que  pour  cens,  30  fr.  8  deniers  et  2  chapons. 
Par  l'acte  d'échange  du  11  juin  1734,  de  l'ancien  Hôtel- 
de-Ville  cédé  aux  Jésuites  contre  la  maison  où  on  a  cons- 
truit l'Hôtel-de-Ville  actuel,  le  collège  est  chargé  du 
payement  dudit  cens. 

3"  92  livres  19  sols  8  deniers  pour  le  tiers  des  cens  que 
perçoit  la  Ville. 

Réponse.  On  ne  conteste  rien. 

4°  57  livres  pour  le  tiers  de  19  jours  de  terre  compris 
dans  la  ferme  de  la  tuilerie. 

Réponse.  Par  l'arrêt  du  conseil  de  1742,  la  Ville  doit 
le  tiers  de  la  location  des  terres  comprises  dans  la  ferme 
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de  la  tuilerie  au  fermier  du  domaine,  mais  après  évalua- 
lion  par  experts. 

5°  Le  tiers  des  locations  de  deux  petits  jardins  près  de 
la  porte  du  Boudiou. 

Réponse.  Le  fermier  n'est  pas  fondé  dans  cette  récla- 
mation, parce  que  ces  deux  potagers,  quoique  voisins  de 
l'emplacement  des  fossés  n'en  font  point  partie,  ils  sont 
une  dépendance  de  l'ancien  logement  du  portier,  et  en 
vertu  de  l'arrêt  du  16  juin  1742,  confirmant  celui  3  dé- 
cembre 1740,  la  Ville  a  été  déchargée  de  payer  le  tiers 
denier  des  locations  de  maisons  et  de  leurs  dépendances 
qui  lui  appartiennent. 

6°  De  faire  rétablir  au  greffe  de  l'Hôtel-de-Ville  les  re- 
gistres d'acensements  et  autres  qui  ont  été  transférés  du 
dit  greffe  aux  archives,  pour  en  avoir  communication  et 
des  extraits  à  son  gré. 

Réponse.  Vincent  n'est  pas  fondé  dans  cette  réclama- 
tion. Il  n'en  est  pas  du  greffe  de  l'Hôlel-de-Ville  comme 
de  celui  d'une  juridiction,  les  officiers  ne  laissent  entre 
les  mains  de  leurs  secrétaires  que  ce  qu'ils  jugent  à  pro- 
pos pour  les  affaires  courantes.  Les  registres  originaux 
sont  transportés  aux  archives  pour  leur  conservation, 
avec  d'autant  plus  de  raison  que  les  greffiers  n'ont  jamais 
été  responsables  d'aucune  pièce  'par  inventaire,  les  clefs 
des  archives  sont  entre  les  mains  de  plusieurs  officiers. 
La  curiosité  et  la  vexation  sont  les  seuls  motifs  de  ce 
chef,  car  on  a  eu  la  complaisance  de  laisser  entre  les 
mains  du  greffier  les  comptes  de  recettes  et  dépenses 
depuis  plus  de  30  ans ,  et  Vincent  les  a  consultés  à  son 
plaisir. 

7°  Vincent  demande  la  faculté  de  rechercher  dans  les 
archives  de  la  Ville  gratuitement. 

Réponse.  On  fait  observer  que  les  communautés  doi- 
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vent  être  considérées  comme  des  familles,  et  qu'un  fermier 
du  domaine  n'est  pas  fondé  à  demander  les  titres  des  fa- 
milles. Dans  ces  dépôts  il  y  a  des  pièces  secrètes,  et  si 
Vincent  pouvait  y  entrer  à  son  gré,  il  abuserait  des 
connaissances  qu'il  pourrait  y  prendre  ;  les  officiers  qui 
ont  les  clefs  seraient  continuellement  vexés,  tourmen- 
tés, etc. 

Par  un  second  placet  présenté  à  la  cour  de  Lorraine, 
ledit  Vincent  réclame  encore  : 

1°  Le  prix  de  la  location  d'une  maison  située  près  de 
la  porte  du  Boudiou. 

Réponse.  Lors  de  la  reconnaissance  des  murs  de  Ville 
par  devant  Alba,  en  1748  et  1749,  cette  maison  fut  re- 
connue appartenir  à  la  Ville,  qui  l'a  fait  construire  pour  y 
mettre  le  portier. 

2"  1  franc  que  la  fabrique  perçoit  sur  une  petite  bouti- 
que, tenue  par  Tarillon,  orfèvre  au  bout  du  grand  pont, 
côté  de  la  Petite-Ville. 

Réponse.  Dans  cet  emplacement  était  jadis  une  tour, 
dite  la  tour  Oblat,  qui  a  été  démolie  pour  élargir  la  rue, 
le  lit  de  la  Moselle  et  le  canal  du  moulin,  le  reste  fut 
acensé  aux  auteurs  de  Tarillon.  En  1672,  la  Ville  étant 
dans  la  plus  grande  nécessité  a  vendu  par  devant  maî- 
tre Bernard,  une  maison  située  rue  de  la  Maix,  connue 
sous  le  nom  de  Corpus  Doniini. 

3°  10  livres  14  sols  que  les  huileries  de  Mathieu  et 
Demarne  payent  à  la  fabrique. 

Réponse.  Cette  redevance,  comme  la  précédente,  sont 
attribuées  à  la  fabrique,  depuis  le  31  décembre  1679,  en 
remplacement  de  la  maison  Corpus  Domini  vendue  par 
la  Ville. 
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BB.  -27.  (Registre.)  —  In-folio,  100  feuillets,  papier. 

1 956-1 9'61.  —  «  Registre  des  Résolutions  et 
Enregistremens  de  l'Hôtel-de-Ville  d'Épinal.  » 

22  novembre  1756.  Pierre  Laurent  est  nommé  forestier, 
en  remplacement  de  Sébastien  Droiiin,  démissionnaire. 

10  janvier  1757.  La  livre  de  pain  blanc  est  taxée  à 
2  sols,  le  pain  bis  blanc  à  1  sol  9  deniers  et  le  pain  bis  à 
1  sol  6  deniers. 

Le  28,  les  marchands  et  notables  assemblés  à  THôtel- 
de-Yille,  remontrent,  qu'en  vertu  de  l'article  IX  du  titre 
premier  de  la  coutume  homologuée  en  1606,  ils  sont 
autorisés  h  tenir  des  balances  dans  leurs  maisons,  pour  y 
peser  toutes  sortes  de  marchandises,  jusqu'à  cent  livres  et 
au-dessous.  Les  fermiers  du  domaine  prétendent  que 
le.urs  prédécesseurs  ont  obtenu  un  arrêt  du  Conseil  royal 
des  Finances,  sur  une  requête  par  eux  présentée  le 
15  avril  1733,  duquel  il  résulte,  que  les  bourgeois  sont 
obligés  d'aller  au  poids  public  pour  peser  toutes  sortes  de 
marchandises,  jusqu'aux  chiffons,  etc. 

21  mars.  Deux  escadrons  du  régiment  de  cavalerie  de 
Gondé  arrivent  à  Épinal,  pour  y  prendre  quartier  d'hiver. 
Ils  sont  logés  dans  les  casernes. 

l"  juillet.  Ordre  aux  bouchers  de  tuer  deux  fois  par 
semaine,  le  lundi  et  le  vendredi,  sous  peine  de  200  francs 
d'amende. 

Le  29,  permission  aux  riverains  du  canal  des  moulins 
de  la  Petite-Ville,  de  construire  à  leurs  frais,  un  mur  le 
long  dudit  canal  et  d'y  faire  des  escaliers,  à  charge  d'un 
cens  de  trente  sols. 

!«'■  août.  Défense  de  laver  dans  le  bas>in  de  la  fontaine 
de  La  Chatte,  sous  peine  de  25  francs  d'amende  ;  —  le 
même  jour,  ordre  aux  aubergistes,  cabareliers  et  logeurs. 
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de  donner  tous  les  jours  h  la  police  le  nom  de  ceux  qu'ils 
auront  logé  et  principalement  les  soldais,  sous  peine  de 
50  francs  d'amende. 

18  décembre.  Bail  de  la  maison  de  la  Ville,  située  au 
bout  du  petit  pont,  dit  le  pont  du  Boudiou. 

5  janvier  17o8.  Élections  d'assoyeurs,  de  collecteurs  et 
de  bangars. 

Le  14,  défense  à  Louis  Jeandon,  de  tuer  et  débiter 
aucune  viande  pendant  le  carême,  attendu  qu'il  s'est  mis 
sur  le  rôle  de  l'industrie  des  cabaretiers  et  qu'il  n'a  eu 
cette  prétention  que  lorsque  l'on  a  donné  la  permission  de 
faire  gras  pendant  le  carême.  Si  Jeandon  enfreint  celte 
défense,  sa  viande  sera  confisquée  au  profit  des  bouchers 
du  carême  et  condamné  à  50  francs  au  profit  du  bureau 
des  pauvres. 

14  avril.  Acensemenl  au  profit  de  Nicolas  Champreux, 
teinturier,  d'un  len-ain  entre  le  moulin  de  la  Petite-Ville 
et  le  foulant,  pour  y  placer  une  chaudière,  à  charge  de 
faire  un  mur  suffisant,  de  raser  sa  construction  au  premier 
ordre  de  la  Chambre  et  de  payer  un  cens  de  6  sols. 

Le  9,  visite  de  la  maison  du  Boudiou, 

Le  29,  adjudication  des  réparations  à  y  faire. 

23  mai.  Adjudication  de  ioO  toises  de  la  route  d'Épinal 
à  Plombières. 

30  juin.  La  livre  de  bœuf,  de  veau  et  mouton  est  taxée 
à  5  sous  et  celle  de  brebis  et  de  vache  à  4  sous,  avec 
ordre  aux  bouchers  d'avoir  leurs  étaux  bien  garnis  et  de 
tuer  deux  fois  par  semaine,  le  lundi  et  le  vendredi. 

28  juillet.  Le  pain  blanc  est  taxé  à  2  sous  3  deniers,  le 
pain  bis  blanc  à  2  sous  et  le  pain  bis  à  1  sou  9  deniers. 

11  août.  Sentence  de  la  Chambre  de  Police,  contre 
divers  individus  qui  étaient  venus  résider  à  Épinal,  sans 
en  avoir  fait  la  déclaration  à  l'Hôtel-de-Ville. 
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22  octobre.  Adjudication  pour  la  conduite  de  16  chênes, 
mise  à  la  charge  de  la  Ville,  pour  la  construction  du  pont 
de  Jarménil. 

23  octobre.  Le  pain  diminue  de  6  deniers  par  livre. 

8  novembre.  Pierre  Châtelain,  né  à  Feverge  en  Savoie, 
est  reçu  pour  6  ans  comme  ramoneur.  Il  doit  visiter  tou- 
tes les  cheminées  de  la  Ville  et  les  nettoyer  deux  fois  par 
année,  au  prix  de  5  sous  par  cheminée  du  rez-de-chaussée 
et  4  sous  pour  les  autres. 

19  janvier  1759.  Frère  Romualde,  ermite  de  la  Con- 
grégation de  Saint-Jean-Baptiste,  est  pourvu  au  bénéfice 
de  la  chapelle  de  Sainte-Barbe,  située  dans  les  bois  de  la 
Ville. 

2  mars.  La  livre  de  grosses  carpes  est  taxée  h  7  sous  et 
de  petites  à  6  sous,  la  truite  à  14  sous  et  le  poisson  blanc 
à  5  sous. 

10  avril.  Mathieu  Michel  est  nommé  forestier  des  bois 
communaux  en  remplacement  de  Pierre  Laurent,  à  charge 
de  se  faire  recevoir  par  les  ofliciers  de  la  maîtrise  d'Épinal. 

Le  13,  défense  aux  bouchers  de  tuer  et  de  prendre  de 
la  viande  ailleurs  qu'aux  boucheries,  sous  peine  de  con- 
fiscation et  d'amende. 

18  mai.  Le  pain  blanc  est  taxé  à  2  sous  la  livre,  le  pain 
bis  blanc  à  1  sou  9  deniers  et  le  pain  bis  à  1  sou 
6  deniers. 

22  juin.  Visite  et  reconnaissance  du  bâtiment  et  du 
mobilier  des  casernes. 

Le  30,  les  collecteurs  rendent  compte  de  leur  «  collecte  » 
tant  pour  la  subvention  des  ponts  et  chaussées,  montant 
à  la  somme  de  27,848  livres  1  sou,  que  pour  la  construc- 
tion et  l'entretien  des  chaussées. 

2  juillet.  La  Chambre  s'assemble  pour  se  pourvoir  en 
opposition  de  l'arrêt  du  Conseil  des  Finances,  du 
19  mai  1759,  qui  ordonne  la  mise  à  ferme  du  droit  de 
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pêche,  qui  appartient  aux  bourgeois  cVÉpinal.  Cet  arrêt 
porte  que  la  location  sera  faite  au  profit  de  la  Ville  et  à 
six  particuliers  seulement. 

Le  4,  on  visite  de  nouveau  la  caserne  dans  tous  ses 
détails. 

Le  5,  François  Lorrain,  cordonnier,  fatig-ué  de  battre 
et  de  coudre  la  semelle,  s'avise  de  se  mettre  maître  de 
danse,  et  refuse  de  payer  le  droit  d'entrant.  Il  est  con- 
damné à  verser  50  francs. 

4  août.  En  vertu  d'un  ordre  du  Roi,  qui  enjoint  aux 
officiers  de  l'Hôtel-de-Ville,  de  remettre  à  M  de  La  Salle, 
dans  la  huitaine,  un  état  contenant  :  le  nombre  des  bou- 
chers, la  quantité  de  reseaux  de  froment,  de  méteil,  de 
seigle,  d'orge,  d'avoine  et  autres  menus  grains,  de  légu- 
mes, de  foin,  de  paille  et  de  fruits,  produits  par  le  finage 
d'Épinal,  et  ce  qu'il  en  reste  des  récoltes  précédentes  ;  le 
nombre  de  chevaux,  de  bœufs  et  de  vaches  ;  le  prix  ordi- 
naire des  grains  et  autres  denrées. 

Le  31,  le  pain  augmente  de  3  deniers  la  li\Te. 

12  septembre.  Louis  Mairerichard,  prêtre  habitué  à 
Valleroy-le-Sec,  remontre  aux  officiers  de  l'Hôtel-de-Ville 
qu'il  est  sur  le  point  de  venir  fixer  sa  résidence  ^  Épinal, 
et  que  si  on  lui  permet,  il  se  chargera  volontiers  de 
l'office  de  sous-diacre  à  la  paroisse,  les  dimanches  et  jours 
de  fêles,  en  reconnaissance  de  sa  présentation  à  l'évêque 
de  Toul,  pour  la  collation  de  la  chapelle  des  Saints-Suf- 
frages, érigée  en  la  chapelle  des  morts.  La  Chambre  lui 
alloue  une  somme  annuelle  de  31  livres  pour  cet  office. 

4  octobre.  Nicolas  Brocard  s'engage  à  fournir  les  four- 
rages nécessaires,  pendant  8  jours,  au  détachement  de  la 
Colonel-Général  en  quartier  à  Épinal,  à  raison  de 
13  livres  10  sous  le  mille  de  foin  et  3  livres  7  sous  le  sac 
d'avoine,  mesure  de  Paris. 

14  décembre.  Mairerichard,  titulaire  de  la  chapelle  des 
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Saints-Suffrages,  indiqué  ci-dessus,  demande  aux  officiers 
municipaux  qui  en  ont  le  patronage,  de  bien  vouloir 
régler  sa  position. 

26  janvier  1760.  Défense  à  Guillaume  Porta  d'arracher 
des  pierres  dans  la  carrière  de  Rasimont,  vu  qu'elle  doit 
être  mise  en  location. 

5  février.  Expertise  de  la  chapelle  et  des  orne- 
ments, de  concert  avec  les  héritiers  du  sieur  Bruge,  der- 
nier titulaire  de  celte  chapelle. 

8  mars.  La  Chambre  arrête  que  les  collecteurs  de  la 
subvention  de  1758,  seront  poursuivis  conformément  à 
l'arrêt  du  8  février  1760,  parce  qu'ils  refusent  de  rendre 
leurs  comptes. 

4  avril.  La  livre  de  pain  blanc  est  taxée  à  2  sous 
9  deniers,  de  pain  bis  blanc  à  2  sous  6  deniers  et  le  pain 
bis  à  2  sous  3  deniers,  la  livre  de  bœuf  à  5  sous  3  deniers, 
le  veau  et  la  vache  à  4  sous. 

Le  21,  le  sieur  Firmin,  procureur-syndic,  se  fait  repré- 
senter l'arrêt  de  la  cour  souveraine  de  Lorraine  du  24 
janvier  1760 ,  qui  enjoint  aux  olhciers  de  THôtel-de- 
Ville  d'Épinal,  de  faire  rechercher  les  usurpateurs  des 
biens  communaux,  et  nomme  le  sieur  Poincarré  pour 
faire  les  recherches  ;  —  visite  de  3,000  losanges  à  mettre 
aux  vitreaux  de  l'église. 

7  juin.  Défense  à  la  veuve  Laurent  de  faire  aucun  com- 
merce de  fruits  et  même  de  les  toucher  sur  les  voitures, 
à  cause  d'un  mal  qu'elle  a  aux  gencives,  qui  parait  dégé- 
nérer en  chancre. 

Le  20,  visite  des  20  cuves,  20  imaux  et  20  étrilles  qui 
sont  à  la  halle. 

8  juillet.  Conformément  à  l'arrêt  du  Conseil  des  finan- 
ces du  20  décembre  1755,  les  officiers  municipaux  nom- 
ment les  sieurs  Firmin,  syndic,  "et  Chai'pillet,  lieutenant 
de  police,  pour  assister  à  l'abornement  des  bois  commu- 
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naux  qui  doit  se  faire  par  le  maître  particulier  de  la  maî- 
trise d'Épinal  ;  -—  le  même  jour,  Nicolas  Thomas  et  Jean 
Bailly  de  Bonvillet,  près  de  Darney,  traitent  avec  les 
officiers  municipaux  pour  le  transport  de  cinq  «  pierres- 
meules  »  de  La  Ferté-sousJouare,  moyennant  124  livres 
par  meule. 

i^^  août.  Le  pain  est  diminué  de  3  deniers  par  livre. 

Le  8,  le  bœuf,  le  veau  et  le  mouton  sont  taxés  à  S  sous 
la  livre,  la  vache  et  la  brebis  à  4  sous.  Le  22,  le  pain 
blanc  est  taxé  à  2  sous  6  deniers  et  le  pain  bis  à  2  sous, 
avec  défense  aux  boulangers  de  faire  du  pain  bis-blanc. 

Le  27,  Nicolas  Goëry,  boulanger,  dit  qu'il  a  une  mai- 
son voisine  de  celle  de  Joseph  Bontems,  aussi  boulanger 
dans  la  rue  Aubert,  au  derrière  de  laquelle  celui-ci  a 
planté  des  pilots  dans  le  lit  de  la  Moselle,  à  une  distance 
d'environ  18  pieds  du  mur  de  Ville  et  sur  lesquels  il  veut 
construire  une  maison.  Goëry  expose  que  cette  construc- 
tion arrêtera  les  eaux  de  la  rivière  et  lui  causera  un  dom- 
mage, attendu  que  la  sienne,  située  en  amont,  ne  dé- 
passe pas  le  mur  de  Ville. 

2  septembre.  Frère  Charles-François  Tacon,  du  tiers- 
ordre  de  saint  François,  est  nommé  gardien  de  la  chapelle 
de  la  Magdelaine,  à  condition  qu'il  n'ira  point  quêter  en 
Ville,  qu'il  se  comportera  en  honnête  homme  et  qu'il  en- 
tretiendra la  chapelle  en  «  état  de  décence  et  de  pro- 
preté. » 

24  octobre.  Défense  de  passer  à  l'église  St-Mauriceavec 
des  paniers,  sous  peine  de  2o  fr.  d'amende  et  de  confis- 
cation. 

18  novembre.  Nicolas  Contant  est  chargé  de  la  fourni- 
ture, pendant  15  jours,  du  foin  et  de  l'avoine  nécessaire 
aux  deux  compagnies  de  gendarmerie  qui  doivent  arriver 
à  Épinal. 

3  décembre.  Réception  des  travaux  faits  aux  moulins 
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de  la  Petite-Ville,  adjugés  aux  sieurs  François  Bourdot  et 
Paul  Pontet. 

Le  5,  défense  de  délourner  Teau  du  canal  dWmbrail 
dans  le  ruisseau  de  la  Ville,  hors  le  cas  de  feu. 

Le  19,  le  lard  est  taxé  à  7  sous  la  livre,  le  porc  frais 
à  6  sous  6  deniers,  la  grillade  de  foie  à  6  sous,  les  sau- 
cisses à  8  sous  6  deniers,  le  saindoux  à  9  sous  6  deniers, 
le  bœuf  à  4  sous  9  deniers,  le  veau  à  4  sous  6  deniers,  le 
-mouton  à  4  sous,  la  vache  et  la  brebis  à  3  sous  G  deniers. 

Le  23,  Pierrot,  Antoine-Ignace,  docteur  en  médecine, 
est  nommé  médecin  stipendié  de  la  ville  d'Êpinal,  aux 
gages  de  200  fr.,  en  remplacement  de  Louis  Urion,  dé- 
cédé ;  —  le  même  jour,  Sébastien  Drouin,  commis  secré- 
taire-greffier de  THôtel-de-Ville  est  nommé  secrétaire  du 
dit  hôtel,  en  remplacement  de  Jean-Claude  Haussetête, 
décédé. 

7  février  1761.  La  livre  de  carpe,  pesant  2  livres  et  au- 
dessus  est  taxée  à  8  sous  6  deniers,  celle  pesant  de  1  livre 
à2,  à  8  sous,  et  les  petites  à  7  sous,  la  truite  dépassant  le 
poids  d'une  livre,  à  18  sous  la  livre  et  les  petites  à  16 
sous  ;  le  brochet  pesant  2  livres  et  au-dessus,  à  15  sous  la 
livre  et  celui  au-dessous  à  14  sous,  Tombre  et  la  perche 
à  14  sous  la  livre,  le  gros  poisson  blanc,  dépassant  le 
poids  d'une  livre  à  7  sous  et  les  petits  à  6  sous.  Défense 
à  tous  les  marchands  de  poissons  et  pêcheurs  d'en  expo- 
ser en  vente,  ailleurs  que  sur  la  place  de  la  Grande- 
Ville,  sous  peine  de  25  fr.  d'amende  et  de  conliscation, 
et  aux  hôteliers,  aubergistes,  cabaretiers  et  marchands, 
d'en  marchander  avant  dix  heures  du  matin,  et  d'en 
acheter  dans  leurs  maisons,  sous  peine  de  25  fr.  d'amende 
et  de  confiscation. 

14  mars.  Les  maîtres  bouchers  refusent  de  tuer  si  la 
livre  de  hœuï  n'est  pas  taxée  à  6  sous.  La  Chambre  or- 
donne aux  bouchers  de  tuer  pour  la  consommation  des 
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bourgeois  de  la  Ville  et  des  environs,   sous  peine  de 
200  fr.  d'amende  et  de  prison. 

Le  20,  la  livre  de  bœuf  est  taxée  à  5  sous  6  deniers,  la 
vache  et  le  veau  à  4  sous  6  deniers,  avec  ordre  aux  bou- 
chers d'avoir  toujours  leurs  étaux  bien  garnis  de  viande 
de  première  qualité,  sous  peine  de  2o  fr.  d'amende.  A  la 
réception  de  cette  nouvelle  taxe,  les  bouchers  refusent 
encore  de  tuer  si  le  bœuf  n'est  pas  taxé  à  6  sous.  (Fran- 
çois Lanxotte  ne  veut  pas  être  compris  dans  la  révolte 
des  bouchers).  La  Chambre,  après  avoir  ouï  le  procureur- 
syndic,  condamne  lesdits  bouchers  à  8  jours  de  prison  et 
ordonne  que  tous  les  bestiaux  qu'ils  ont  chez  eux  soient 
saisis  sur-le-champ,  pour  être  tués  et  vendus,  après  visite, 
à  la  taxe  susdite.  On  leur  interdit  le  métier  de  boucher, 
sous  peine  de  confiscation  de  leur  viande  et  200  fr.  d'a- 
mende ;  —  le  même  jour,  on  rédige  un  cahier  des  char- 
ges pour  la  mise  en  adjudication  du  droit  de  tuer  et  dé- 
biter de  la  viande  à  Épinal.  Le  lendemain,  les  bouchers 
emprisonnés  demandent  à  aller  trouver  les  officiers  de 
THôtel-de-Ville  pour  leur  demander  pardon  et  promettent 
qu'à  l'avenir  ils  s'en  rapporteront  à  leur  prudence  et 
vendront  à  la  taxe  qui  leur  sera  imposée.  Ils  sont  acquit- 
tés à  cette  condition. 

27  mars.  Le  prix  du  pain  blanc  est  diminué  de  3  de- 
niers et  le  pain  bis  de  6  deniers  la  livre  ;  —  le  même 
jour,  nomination  d'experts  pour  reconnaître  l'étal  où  se 
trouve  le  porche  de  Joseph  Bontems,  avant  de  commen- 
cer la  pose  de  la  conduite  d'eau  de  la  fontaine  Pineau. 

3  avril.  Les  boulangers  se  plaignent  de  la  taxe  du 
pain,  le  bis  est  augmenté  de  3  deniers  la  livre. 

Le  17,  la  Chambre  nomme  comme  revendeuse,  Marie- 
Françoise  Holle,  veuve  de  Nicolas  Médar,  à  charge  de 
prêter  serment  et  de  se  conformer  aux  ordonnances  de 
ladite  Chambre. 
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En  vertu  'criin  ordre  de  l'intendant,  du  15  mars,  les 
conseillers  de  la  Clianibre-de-Ville  se  transportent  le  12 
juin  sur  la  route  de  Mirecourl,  pour  y  recevoir  la  portion 
de  chaussée  mise  à  la  charge  de  la  ville  d'Épinal. 

24  juillet.  Le  procureur-syndic  s'adresse  aux  officiers 
de  Ville  pour  faire  diminuer  le  prix  du  pain,  en  raison 
de  la  diminution  du  prix  du  blé.  11  propose  de  taxer  le 
pain  blanc  à  2  sous  la  livre  et  le  pain  bis  à  1  sous  G  de- 
niers. Ce  prix  est  admis. 

31  juillet.  Traité  avec  Humbert  Jeandel,  maître  sculp- 
teur à  Épinal,  pour  faire  une  petite  statue  représentant 
un  enfant  assis  sur  une  boule,  se  tirant  une  épine  du 
pied,  conforme  à  l'ancienne,  moyennant  24  livres. 

l*""  août.  Le  pain  blanc  est  taxé  à  2  sous  3  deniers  la 
livre  et  le  bis  blanc  à  1  sou  7  deniers  1/2. 

Le  7,  Etienne  Duchevet  est  nommé  livreur-juré  pour 
les  bois. 

Le  21,  adjudication  des  pavés  autour  de  l'église,  au 
proht  de  François  Bourdot,  maître  maçon. 

Le  27,  compte  des  collecteurs  de  Tannée  1758. 

Le  31,  Didier  Camberlin,  fils  d'Antoine  et  de  Catherine 
Jolycorps,  né  à  Épinal,  se  déclare  déserteur  du  régiment 
de  la  marine,  en  service  sur  mer  depuis  15  mois.  De 
«  Domkairq  »  il  passa  en  Hollande,  d'où  il  est  revenu 
pour  jouir  des  grâces  accordées  par  le  dernier  armistice; 
il  demande  à  être  incorporé  dans  n'importe  quel  régi- 
ment. 

23  septembre.  La  Chambre  ordonne  au  sieur  Mangin, 
curé  de  la  Ville,  de  faire  la  procession  avec  le  Saint- 
Sacrement  de  la  Confrérie  de  Saint-Maurice,  et  aux  bour- 
geois, d'orner  de  verdure  le  devant  de  leurs  maisons  dans 
les  rues  où  la  dite  procession  doit  passer.  Les  atroupe- 
ment  et  rassemblement  dans  les  rues  et  sur  les  places  sont 
défendus  ainsi  que  de  regarder  par  les  fenêtres. 
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BB.  28.  (Registre.)  —  In-folio,  105  feuillets,  papier. 

l'S'GO-l'S'G^.  —  «  Registre  des  Résolutions  et 
Enregistremens  de  l'Hôtel-de-Yille  d'Épinal.  » 

Par  sentence  du  22  août  1760,  Joseph  Boulay  est  con- 
damné à  quitter  la  Ville  ;  il  demande  à  y  rester  jusqu'à  la 
Saint-George  1761,  mais  l'intendant  lui  refuse. 

15  novembre.  Alexis^  Poirot  est  nommé  brigadier  de 
chasses  de  S.  A.  R.,  pour  les  cantons  d'Épinal,  Long- 
champ  et  Giremont  ;  —  ensuite  d'un  édit  établissant 
pour  6  ans,  un  don  gratuit  sur  les  villes  et  faubourgs  de 
la  Lorraine,  Épinal  est  taxé  à  la  somme  de  9,300  livres 
de  France.  Le  chancelier  de  Lorraine  invite  les  officiers 
de  l'Hôtel-de-VilIe  à  désigner  les  marchandises  qui  seront 
imposées  ;  —  lettre  d'association  du  sieur  Pierrot,  An- 
toine-Ignace, docteur  en  médecine  de  la  faculté  de  Besan- 
çon et  médecin  stipendié  d'Épinal,  au  collège  royal  des 
médecins  de  Nancy  ;  —  lettre  de  M.  de  La  Galaisière,  au 
sujet  du  recrutement  volontaire  de  la  milice  à  faire  par 
les  communes  ;  —  Simon  Parichot  est  nommé  garde 
chasse,  par  le  comte  de  Lignéville,  grand  venem^  de 
Lorraine  et  Barrois  :  —  copie  du  traité  fait  avec  les  bou- 
chers, pour  tuer  du  bétail  pendant  le  Carême,  pour  neuf 
années  à  partir  du  1*"^  mars  1754. 

Lettres  patentes  données  par  Stanislas,  duc  de  Lorraine, 
le  2  mars  1761,  par  lesquelles  Sébastien  Drouin  est 
nommé  à  l'office  de  secrétaire-greffier  de  l'Hùtel-de-Ville 
d'Épinal,  en  remplacement  de  Jean-Claude  Haussetête, 
décédé. 

Le  13,  remise  de  l'état  des  cens  dus  pai-  la  Ville,  au 
sieur  Jean-Michel,  fermier  du  domaine,  savoir  :  62  francs 
1  gros  pour  les  cens  depuis  le  11  juin  1734,  30  francs 
8. deniers  pour  les  cens  dus  avant  celte  époque,  7  francs 
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pour  deux  chapons  et  33  francs  4  gros  pour  l'ancien 
Hôtel-de-Ville,  avec  recours  contre  les  Jésuites,  16  livres 
13  sous  4  deniers  pour  le  tiers  de  la  location  de  la  car- 
rière de  Rasiuiont,  louée  à  Joseph  Robinet,  par  bail  du 
4  îéwiev  1760  ;  —  exemption  de  la  subvention,  en  faveur 
de  Nicolas  Steine,  ancien  lieutenant  au  régiment  de  Nas- 
sau. Entré  au  régiment  Dauphin-Étranger  en  1716,  maré- 
chal-des-logis  en  1734,  passé  dans  le  régiment  de  Nassau- 
Suarbruck,  comme  cornelte  en  1744,  où  il  a  passé  lieute- 
nant en  1745;  Steine  a  reçu  plusieurs  blessures,  notam- 
ment le  16  août  1734  à  Sladeck,  en  1742,  à  TalTaire  de 
Clauxent,  en  1743,  à  la  retraite  de  Prague,  à  celle  de 
Ralisbonne,  étant  aux  ordres  de  M.  de  Lutand,  à  la 
bataille  d'Hastembeck,  en  Hanovre,  etc. 

Lettre  de  Tintendant,  donnée  à  Paris  le  26  avTil,  adres- 
sée aux  officiers  municipaux,  au  sujet  de  Fentretien  des 
chaussées.  On  leur  fait  remarquer  qu'ils  négligent  de 
veiller  à  l'entretien  des  routes  mises  à  leur  charge,  vu 
qu'elles  sont  en  très  mauvais  étal  depuis  un  an,  etc.  ;  — 
ordres  de  passages  de  troupes,  donnés  par  Louis  de  Con- 
flans,  marquis  d'Armentiers,  lieutenant-général  des  armées 
du  roi,  commandant  dans  les  trois  évôchés  et  en  Lor- 
raine, des  bataillons  de  Verdun,  de  Metz,  de  Mazarin  et 
de  Saint-Dizier. 

Lettres  patentes  données  par  Stanislas,  duc  de  Lorraine, 
le  30  juin,  par  lesquelles,  Claude  Desjardins  est  pourvu 
de  l'office  de  procureur-syndic  de  THôlel-de-Ville  d'Épinal, 
en  remplacement  de  Joseph-Thomas  Firmin,  décédé,  et 
dont  la  veuve  a  fait  la  démission  en  faveur  dudit  Desjar- 
din, qui  en  jouira  comme  ses  prédécesseurs,  à  titre  d'hé- 
rédité, avec  les  honneurs,  privilèges,  franchises,  rang, 
revenus  et  émoluments  qui  en  dépendent. 

17  juillet.  Procès-verbal  à  Philippe  Martin,  fermier  de 
l'entrée  des  vins  ù  Épinal,  pour  propos  injurieux  et  hau- 

16 
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tins  proférés  contre  les  officiers  de  l'Hôtel-de-Ville , 
ensuite  d'un  rapport  qu'il  avait  fait  contre  Dominique 
Valdajol,  pour  avoir  entré  en  fraude  15  mesures  de  vin. 
Martin  prétendait  avoir  une  sentence  le  même  jour.  Le 
lendemain  il  va  faire  ses  excuses. 

9  septembre.  Expertise  des  feuilles  de  plomb  mises 
dans  les  cheneaux  autour  du  chœur  de  Téglise,  par  Georges 
Pidolot,  entrepreneur  ;  —  ensuite  d'un  rôle  approuvé  par 
l'intendant,  la  ville  d'Épinal  doit  payer  812  livres  3  sous 
4  deniers  pour  frais  de  la  levée  des  recrues  de  1760-1761  ; 
~  nominations  d'assoyeurs  pour  les  impositions. 

11  janvier  1762.  Les  officiers  municipaux  et  les  notables 
sont  convoqués  à  l'Hôtel-de-Vilie,  par  M.  de  La  Salle, 
pour  s'entendre  au  sujet  de  l'exploitation  de  la  coupe 
affouagère  marquée  dans  le  canton  de  Saint-Oger.  Divers 
modes  sont  mis  en  avant  et  aucun  n'est  accepté. 

29  janvier.  Antoine  Jourdin,  ermite  de  la  congrégation 
de  Saint-Jean-Bapliste ,  surnommé  frère  Gabriel,  est 
nommé  à  l'ermitage  de  la  chapelle  de  la  Magdelaine  ;  — 
élection  de  collecteurs  de  la  subvention  pour  l'an- 
née 1762. 

o  févTier.  François  Maigrot  est  nommé  second  visiteur 
à  la  Petite-Ville,  pour  taxer  les  vins. 

Sentence  du  bailliage  d'Épinal,  du  29  novembre  1761, 
portant  que  dans  le  délai  de  trois  mois,  toutes  les  déclara- 
lions  d'anticipation  sur  les  usuaires  de  ville  devront  être 
faites  ;  —  lettre  de  M.  de  La  Galaisière,  aux  officiers 
municipaux  d'Épinal,  relative  au  partage  de  la  somme  de 
220  livres,  entre  la  Ville  et  les  employés  chargés  de  la 
levée  des  recrues  volontaires.  Par  cette  lettre,  l'intendant 
déclare  que  le  roi  est  satisfait  de  la  levée  des  recrues 
volontaires,  ce  qui  le  dispense  d'opérer  par  le  tirage  au 
sort.  Cependant  il  ajoute  :  que  plusieurs  receveurs  et 
trésoriers  des  Hôtels-de-Ville,  peu  sensibles  au  bien  gêné- 
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rai  et  ne  consultant  que  leurs  intérêts  ou  leurs  afîections 
particulières,  refusent  les  avances  nécessaires  pour  le 
travail  des  recrues,  et  emploient  même  sans  rautorisation 
(les  officiers  municipaux,  les  fonds  de  leurs  caisses  à  des 
objets  moins  privilégiés,  et  même  à  leurs  affaires  person- 
nelles 

Lettre  du  même,  du  31  janvier,  par  laquelle  il  demande 
qu'on  lui  adresse  un  extrait  des  registres  de  chaque  hal- 
lage, en  y  portant  la  quantité  exacte  et  le  prix  de  chaque 
espèce  de  grains. 

26  février.  Expertise  d'un  terrain  appartenant  au  sieur 
Bled,  situé  au-dessus  du  faubourg  Saint-Michel,  entre  le 
chemin  de  Bruyères  d'une  part,  le  jardin  de  la  Ville 
d'autre  part,  le  ruisseau  de  Saint-Michel  d'un  bout  et  le 
grand  chemin  d'autre.  Ce  terrain  est  nécessaire  pour 
l'élargissement  du  chemin,  sur  une  longueur  de  16  toises  ; 

—  le  même  jour,  Jean-Ignace  Vaudré,  avocat,  est  autorisé 
à  refaire  ses  latrines  sur  le  ruisseau  de  la  fontaine  Saint- 
Goëry  :  —  plainte  présentée  à  M.  de  La  Salle,  lieutenant- 
général  et  subdélégué  au  bailliage  d'Épinal,  par  Jacques 
Crampe,  concierge  des  casernes,  demandant  que  la  toiture 
des  casernes  fîit  visitée. 

24  février  L'Intendant  se  plaint  des  abus  commis  par 
ceux  qui  sont  chargés  des  recrues  volontaires. 

2  avril.  La  Chambre  décide  que  Ton  ne  demandera  plus 
la  marque  des  affouages,  attendu  qu'ils  ne  peuvent  par- 
venir à  distribuer  celles  manjuées  les  années  précédentes. 

4  avril.  Election  de  bangards  pour  l'année  1762. 

Le  9,  la  livre  de  bœuf  est  taxée  à  5  sous  6  deniers,  le 
veau  à  5  sous  aux  grandes  boucheries  ;  la  vache  à  i  sous 
et  le  veau  tué  aux  petites  boucheries  4  sous  6  deniers  ; 

—  requête  présentée  à  l'Hùtel-de-Ville  par  les  religieuses 
de  l'Annonciade  Céleste  d'Épinal,  au  sujet  de  leur  fontaine, 
disant  :  ({ue  d'accord  avec  l'autorité  souveraine  et  la  Ville, 
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elles  firent  construire  à  leurs  frais,  en  1701,  rencliam- 
brement  des  sources  de  la  Pelle  et  les  amenèrent  en 
Ville,  à  condition  qu'elles  en  auraient  moitié  ;  que  les 
eaux  de  cette  fontaine  ont  été  réglées  par  arrêts  du  con- 
seil d'État  des  17  mars  1703  et  1736,  mais  que  depuis  ce 
temps  on  a  donné  beaucoup  d'eau  aux  particuliers,  et, 
qu'en  1759,  on  a  fait  une  fontaine  près  de  la  porte  d'Ar- 
ches, qui  dépense  une  grande  quantité  d'eau.  Ces  reli- 
gieuses demandent  la  quantité  d'eau  fixée  par  les  arrêts 
ci- dessus. 

Lettre  de  l'intendant,  du  l*""  avril  1762,  informant  que 
c'est  contre  la  décision  du  roi  du  mois  de  mars  1751,  que 
plusieurs  maîtres  et  directeurs  de  bureaux  de  postes  sont 
assujettis  aux  logements  de  gens  de  guerre. 

Le  17,  Nicolas  Bernard  donne  sa  démission  de  sergent 
de  ville,  après  12  ans  de  service. 

2  mai.  Frère  Jourdain  dépose  les  clefs  de  l'ermitage 
de  Saint-Antoine  au  greffe  de  l'Hôtel-de-Ville. 

Le  7,  elles  sont  remises  à  Bourdon,  prêtre  et  chape- 
lain de  ladite  chapelle  ;  —  ordre  aux  bouchers  de  tuerun 
bœuf  le  3  mai,  pour  fournir  de  la  viande  à  ceux  qui  en 
manquent,  sous  peine  de  punition  exemplaire  et  d'amende. 

Le  8,  procès  à  un  cosson  qui  achète  le  beurre  au  fur  et 
à  mesure  qu'il  passe,  près  du  pont  des  Quatre-Nations. 
On  lui  confisque  43  pains  d'une  livre  et  Jl  d'une  demi- 
livre,  qui  sont  vendus  sur  la  place  à  raison  de  8  sous  la 
livre  ;  il  est  condamné  à  14  fr.  d'amende  ;  —  le  même 
jour,  Dominique  Sterne,  fermier  de  la  tuilerie,  fait  un 
rapport  contre  François  Blot,  qui  prend  des  ten'es  dans 
l'usuaire  de  Ville,  pour  faire  des  briques  dans  un  hallier 
qu'il  a  construit  au  Saut-le-Cerf,  dans  un  champ  qu'il  a 
loué  de  Sébastien  Démarque  ;  —  requête  présentée  à 
l'intendant,  par  François  Vautrin,  propriétaire  de  la  ma- 
nufacture de  faïence  qu'il  a  établie  à  Épinal  en  1759. 
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Vautrin  dit  que  pour  travailler  dans  sa  manufacture,  il  a 
été  obligé  de  faire  venir  des  ouvriers  étrangers,  lesquels 
avaient  l'espérance  de  ne  pas  être  inquiétés  à  Épinal,  mais 
au  contraire,  on  les  poursuit  pour  leur  faire  payer  une 
somme  de  100  fr.  comme  droit  d'entrée,  somme  exhorbi- 
tante  pour  des  ouvriers  (jui  n'ont  que  leur  salaire  pour 
entretenir  leur  famille  ;  Vautrin  ajoute  qu'il  ne  les  consi- 
dère pas  comme  devant  habiter  définitivement  la  Ville, 
attendu  qu'ils  n'y  sont  que  pour  enseigner  ce  genre  de 
travail  aux  ouvriers  du  pays.  Il  demande  l'exemption  de 
ce  droit,  qui  appartient  à  la  Ville  pour  moitié  et  au  fer- 
mier du  domaine  pour  l'autre.  La  Chambre  fait  remise  de 
la  part  de  la  Ville,  à  condition  que  ledit  Vautrin  sera  res- 
ponsable des  cotes,  subventions  et  autres  impositions  aux- 
quelles lesdits  ouvriers  pourront  être  imposés. 

2  mai.  Le  pain  blanc  est  taxé  à  2  sous  la  livre  et  le 
pain  bis  à  1  sou  6  deniers;  —  le  même  jour,  ensuite 
d'une  plainte  faite  par  les  sieurs  Jeanmaire,  Dhomécourt, 
Vautrin,  Brocard  et  Martin,  propriétaires  de  jardins  au 
faubourg  Dogneville,  le  sieur  Perrier,  Jean-Baptiste,  con- 
seiller à  la  chambre  de  police,  se  transporte  dans  le  jar- 
din du  sieur  Grinaise,  on  les  susdits  prétendent  qu'il  doit 
se  trouver  un  passage  pour  l'écoulement  des  eaux.  Perrier 
(lit,  avec  la  Chambre,  que  les  plaignants  doivent  être  ren- 
voyés par-devant  le  bailliage. 

22  juin  Ensuite  de  la  maladie  qui  règne  sur  les  bêtes 
à  corne,  défen.se  au  sieur  Vasse,  maître  des  hautes-œuvres 
en  cotte  Ville,  de  ril'ller  aucune  bête  de  la  race  ovine. 

l"' juillet.  Les  collecteurs  de  la  subvention  reçoivent 
des  coups  de  poings  et  d'assiettes  de  Euslache  Deslouche 
et  M"«  Lebon,  sa  femme,  parce  que  lesdits  collecteurs 
veulent  lui  enlever  des  meubles,  pour  le  payement  du 
premier  quartier  de  la  subvention. 

Le  9,  François  Michel,  boucher,  locataire  de  la  maison 
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(le  la  Ville,  près  de  la  porte  du  Boudiou,  se  plaint  du 
mauvais  état  de  la  toiture  de  cette  maison  ;  —  le  même 
jour,  Dominique  Pierrot,  arpenteur,  se  plaint  de  la  femme 
Benoit  Sarasin,  boucher,  qui  a  refusé  de  couper  une  demi- 
livre  de  bœuf  dans  une  jambe,  bien  que  ce  soit  pour  une 
malade.  Elle  est  condamnée  à  3  fr.  d'amende;  —  visite 
de  la  maison  qui  appartient  à  la  Ville,  située  près  du 
Boudiou. 

Le  10,  rapport  contre  la  femme  Lamotte,  pour  avoir 
tué  et  vendu  à  la  grande  boucherie  une  vache  sans  l'avoir 
fait  visiter. 

5  août.  Expertise  des  maisons  de  Dominique  Morel  et 
Marie  Ferry,  veuve  iMarchal,  située  au-dessus  des  Noires- 
Halles,  dont  on  demande  la  démolition  pour  l'ouverture 
de  la  rue. 

Le  1,  Goëry  et  Mirlot,  bouchers,  sont  condamnés  cha- 
cun à  15  fr.  d'amende,  pour  avoir  tué  2  moutons  chez 
eux,  sans  en  faire  la  déclaration  au  fermier  de  la  bou- 
cherie. 

Le  9,  Dominique  Perroux,  Jacques  Durand,  Domini- 
que Marine,  Nicolas  Mougeot,  Augustin  Jacquot,  François 
Coupot,  Dominique  Houot,  Jacques  Defranoux,  Nicolas 
Boyé  et  Jean-Baptiste  Humbert,  sont  invités  à  passer  à  la 
Chambre  pour,  conformément  au  règlement  du  chance- 
lier du  30  décembre  1755,  se  faire  recevoir  bourgeois  et 
payer  le  droit  d'entrant  qui  est  de  100  fr. 
/■  Le  20,  le  pain  blanc  est  taxé  à  2  sous  la  livre,  le  bis 

blanc  à  1  sou  6  deniers  ;  la  livre  de  bœuf,  veau  et  mou- 
ton à  5  sous  aux  grandes  boucheries  et  à  sous  6  deniers 
aux  petites  boucheries. 

Le  21,  Joseph  Lhôte,  de  Dompaire,  est  condamné  à 
5  fr.  d'amende  envers  le  feimier  de  l'entrée  des  vins  et 
2  fr.  envers  celui  de  l'encavage,  pour  avoir  entrer  une 
pièce  de  vin  sans  en  avoir  payé  les  droits. 
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Lettres  patentes,  données  par  Stanislas,  le  29  mail  762, 
par  lesquelles  Louis  Mollet  de  Bregeol,  fils  d'une  mère 
noble,  est  autorisé  à  reprendre  ses  titres  de  noblesse  con- 
formément à  la  coutume  de  Sainl-Mihiel  (art.  2  et  3  du 
titre  PO-  Bregeot  est  né  à  Saint-Mihiel,  d'une  mère  noble, 
issue  de  Jean  Bregeot ,  vivant  capitaine  de  cavalerie  au 
régiment  de  Fourgny,  anobli  par  Charles  IV,  en  1663. 

Les  armes  suivantes  lui  sont  assignées  :  d'azur  à  tmo 
épée  d'argent  enmanchée  d'or,  accompagnée  de  trois 
étoiles  de  même  ;  timbré  d'un  destrochére  armé  de  l'épée 
de  Vécu  ;  le  tout  porté  d'un  armet  morné,  environné  de 
lambrequins  aux  mêmes  métaux  et  couleurs. 

Lettres  patentes,  données  par  le  même,  le  14  août  1762, 
par  lesquelles  Jean-François  Loyal  est  pourvu,  à  titre 
d'hérédité,  de  l'office  de  receveur  de  l'Hùtel-de-YiHe 
d'Épinal,  en  remplacement  de  Jean  Michel,  démission- 
naire en  sa  faveur. 

17  septembre.  Plainte  contre  Nicolas  Larue,  chamoi- 
seur,  qui  a  percé  le  mur  de  Ville  pour  y  placer  une  chau- 
dière ;  —  remontrance  de  François  Perrin,  conseiller  de 
l'Hôlel-de-Ville,  pour  faire  ajourner  la  reconstruction  du 
pont  des  Quatre-Nations  et  les  travaux  à  faire  à  la  fon- 
taine de  Quarante-Semaines. 

19  octol)re.  Deux  charpentiers  sont  nommés  experts 
des  travaux  qui  ont  été  faits  à  la  maison  près  du  Boudiou, 
adjugés  à  François  Barroué. 

Le  30,  Dominique  Ster  demande,  à  titre  d'acensement, 
un  terrain  contenant  4  ornées,  situé  au  Saul-le-Cerf,  sur 
lequel  il  a  construit  un  four  à  chaux  et  une  petite  mai- 
son ;  —  le  môme  jour,  George  Dorin  en  demande  un 
autre,  situé  au  môme  lieu  ;  —  François  Ballay,  concierge 
des  prisons,  est  nommé  sergent  de  ville  en  remplacement 
de  Nicolas  Bernard,  (pii  lui  remet  son  habit,  sa  veste  et 
son  chapeau  ;  —  la  livre  de  bœuf  est  ta^^ée  à  4  sous  6 
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deniers,  celle  de  mouton  à  4  sous  et  le  veau  à  5  sous  6 
deniers,  pour  la  grande  boucherie  ;  la  vache  à  3  sous  6 
deniers,  le  mouton  à  3  sous  6  deniers  el  le  veau  à  5  sous, 
dans  les  petites  boucheries  ;  —  demandes  d'acensements 
de  terrains  :  par  Etienne  Demarne  et  Nicolas  Blot,  d'une 
pièce  de  terre  contenant  6  ornées,  à  côté  du  chemin  de 
Dogneville,  près  du  pré  le  Curé,  et  4  omées  près  du 
Chaufour;  Joseph  Masson,  2  omées  à  la  côte  du  Saut-le- 
Cerf;  Claude  Martin,  6  omées  à  Laufromont  ;  Léopold 
Monchablon,  5  omées  aux  Corvées  ;  Jean-Nicolas  Bastien, 
7  omées  5  verges  ;  la  veuve  Gérard,  8  ornées;  Thomas 
Claudel,  Ijour  :  Joseph  Marchai,  11  ornées;  Nicolas  Ster, 
5  omées  2  verges  ;  Jean  Thomas,  1  jour,  Didier  Levoie, 
dit  la  Rose,  M  omées  ;  François  Mise,  1  jour  6  omées  ; 
Claude  Lamoise,  1  omée  13  verges  ;  Joseph  Vagney,  5 
omées  16  verges;  François  Mise,  1  omée  3  verges;  Jean- 
François  Desfeu,  1  jour;  Claude  Mise,  3  omées  2  verges; 
Christophe  Duchêne,  2  jours  ;  Joseph  Démange,  1  jour  ; 
François  Parichot,  4  omées  ;  François  Chrétien,  1  jour 
5  omées,  et  Pierre  Demargne,  1  jour  5  omées,  tous  ces 
terrains  situés  à  la  côte  de  Laufromont. 

3  novembre.  Ordre  de  conduire  tous  les  déblais  au 
pont  Saint-Michel  ;  —  rapport  fait  contre  Joseph  Lam- 
bert et  François  Cabas,  bouchers,  pour  avoir  tué  et  vendu, 
sans  la  faire  visiter,  une  vache  pleine,  ainsi  que  le  veau 
mort  né.  Audition  de  témoins. 

BB.  -29.  (Registre.)  —  lu-folio,  99  feuillets,  papier. 

196^-1905.  —  «  Registre  des  Résolutions  et 
Enregistremens  de  l'Hotel-de-Ville  d'Épinal.  » 

3  décembre  1762.  La  livre  de  lard  gras  est  taxée  à  5 
sous  9  deniers,  et  le  maigre  à  5  sous  3  deniers,  le  porc 
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frais  à  5  sous,  les  saucisses  à  8  sous,  et  le  saindoux  à  9 
sous,  avec  ordre  aux  charcutiers  d'avoir  leurs  étaux  bien 
garnis,  sous  peine  de  10  fr.  d'amende  pour  la  première 
fois,  et  du  double  pour  la  seconde. 

Le  11,  Joseph  Luc  traite  avec  la  Ville  pour  la  fourni- 
ture, pendant  8  jours,  du  régiment  de  Normandie  Royal- 
Cavalerie,  qui  doit  arriver  à  Épinal  le  19. 

31  janvier  1763.  On  traite  avec  Léopold  Gacoin,  Claude 
Laurent  et  Jean-Franrois  Roxard,  pêcheurs,  pour  passer 
la  Moselle  aux  bourgeois,  moyennant  G  deniers  par  per- 
sonne. Le  grand  pont  avait  été  enlevé  par  les  glaces. 

5  février.  La  Chambre  s'assemble  au  sujet  du  rétablis- 
sement de  ce  pont  et  demande  à  l'intendant  l'autorisation 
de  le  mettre  en  adjudication  dans  le  plus  bref  délai. 

Le  18,  soumission  des  bouchers  pour  fournir  les  vian- 
des pendant  le  carême  à  la  taxe  indiquée,  et  de  donner 
5d  livTcs  au  bureau  des  pauvres,  à  la  condition  qu'il  n'y 
aura  qu'un  seul  vivandier  aux  casernes  et  qu'il  ne  pourra 
vendre  aux  bourgeois.  Le  conseil  accepte  cette  soumission 
et  taxe  la  viande  de  toutes  espèces  à  5  sous  la  livre,  avec 
défense  aux  autres  bouchers  de  débiter  aucune  viande, 
excepté  le  sieur  Garnier,  cavalier  de  la  compagnie  de 
Monspey,  qui  pourra  tuer  aux  casernes  pour  débiter  aux 
troupes  seulement. 

18'  avril.  Ensuite  de  l'augmentation  du  bétail,  la  livre 
de  bœuf  est  taxée  à  5  sous  6  deniers,  et  le  veau  à  4  sous 
aux  grandes  boucheries  ;  le  veau  et  la  vache  à  4  sous  aux 
petites  boucheries. 

Le  29,  on  refuse  à  Jean-Nicolas  Poussot,  de  Deyvillers, 
la  permission  de  construire  une  maison  près  des  bois  de 
la  Ville,  dans  un  terrain  qu'il  a  acheté  de  Joseph  Jacquel 
le  12  juin  1762. 

Le  30,  expertise  de  la  maison  située  au  faubourg  des 
Grands-Moulins,  louée  à  Henry  Valiir,  cloutier. 
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6  mai.  La  Chambre  s'entend  avec  Nicolas  Jacquot  et 
Marie  Ferry,  sa  femme^  Nicolas  Temporé  et  Anne  Morel, 
sa  femme,  au  sujet  de  Findemnité  à  leur  donner  pour  la 
démolition  de  leurs  maisons,  situées  au-dessus  des  Noires- 
Halles. 

Le  8,  élection  de  4  bangards  pour  garder  le  finage 
d'Épinal. 

Le  9,  Alexis  Poirot  est  nommé  forestier  des  bois  com- 
munaux, en  remplacement  d'Alexis  Mathieu,  décédé. 

Le  10,  ordre  défendant  à  tous  les  bourgeois  de  laisser 
rôder  leurs  chiens  dans  les  rues  et  de  tuer  ceux  qui  ont 
été  mordus  par  un  chien  enragé,  sous  peine  de  25  francs 
d'amende. 

Le  30,  alignement  donné  à  Sébastien  Sansonnet,  huis- 
sier au  bailliage,  pour  reconstruire  sa  maison. 

4  juin.  Adjudication  de  la  façon  de  cent  cordes  de  bois 
à  Dominique  Ster,  fermier  de  la  tuilerie. 

Le  14,  ensuite  de  la  maladie  des  bêtes  à  cornes  qui 
règne  dans  les  environs  d'Épinal,  on  prescrit  aux  pâtres 
de  «  lâcher  »  leurs  troupeaux  à  6  heures  du  matin  et  de 
les  ramener  à  6  heures  du  soir,  afin  que  l'on  puisse  les 
visiter  au  moins  deux  fois  par  jour.  Les  bêtes  malades 
sont  mises  dans  des  écuries  séparées  et  soignées  confor- 
mément aux  ordres  de  l'Intendant.  Pour  éviter  les  incon- 
vénients au  sujet  de  la  viande  de  boucherie,  trois  bour- 
geois sont  nommés  pour,  de  concert  avec  un  conseiller, 
faire  la  visite  de  toutes  les  bêtes  destinées  à  la  boucherie. 

Le  10,  Nicolas  Lambert,  charpentier,  est  nommé  pour  faire 
le  devis  des  travaux  nécessaires  aux  vannes  des  moulins. 

l^r  juillet.  Jean-Pierre  Morot,  menuisier,  est  nommé 
ajusteur  des  imaux  et  aunes  de  la  Ville,  en  remplacement 
de  Jean-Baptiste  Busiot. 

l^""  août.  Réception  des  cordes  d'alTouage. 
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30  septembre.  Le  pain  blanc  est  taxé  à  2  sous  la  livre, 
et  le  bis  à  1  sou  6  deniers. 

16  novembre.  Procès-verbal  de  réception  des  cordes 
d'affouage. 

24  décembre.  ^Madame  Monier  prête  son  logement  à  la 
Ville  pour  loger  le  comte  de  Cliabot,  maréchal  des  camps 
et  années  du  Roy,  qui  doit  arriver  à  Épinal  le  même 
jour,  en  vertu  d'une  commission  de  la  Cour,  pour  affaire 
qui  concerne  le  régiment  Royal-Normandie. 

Le  31,  la  Ville  résilie  le  traité  fait  le  18  janvier  1755, 
avec  le  sieur  Mansuy,  comme  régent  de  la  langue  latine; 
—  le  même  jour,  on  avertit  Claude  Vattin,  chirurgien 
stipendié  de  la  Ville,  que  son  traité  du  7  octobre  1746 
sera  résilié  à  partir  du  30  juin  1764,  et  Charles-François 
André,  maître  d'école  de  la  Petite-Ville,  qu'il  ait  à  se 
procurer  un  logement  pour  le  30  mars  1764. 

7  janvier  1764.  Élection  de  cinq  asseyeurs  de  la  sub- 
vention. 

Le  27,  la  livre  de  bœuf  est  taxée  h  5  sous  et  le  veau  à 
4  sous  6  deniers  à  la  grande  boucherie,  la  vache  à  3  sous 
9  deniers  et  le  veau  à  4  sous  à  la  petite  boucherie. 

3  février.  Le  lard  gras  est  taxé  à  7  sous  la  livre,  le 
maigre  et  le  porc  gras  à  6  sous  6  deniers,  le  saindoux  à 
9  sous  6  deniers  et  les  saucisses  à  8  sous. 

Le  9,  nomination  d'experts  pour  les  travaux  du  canal, 
derrière  les  casernes,  servant  de  déchargeoir  au  moulin 
de  la  Petite-Ville,  adjugé  à  Nicolas  Lambert,  maître  char- 
pentier. 

Le  22,  la  Ciiambre  arrête  que  l'on  donnera  des  billets 
de  logement  chez  les  bourgeois  poiu'  loger  80  chevaux  de 
remonte,  vu  qu'il  n'y  a  plus  de  place  dans  les  écuries  de 
la  caserne. 

Le  27,  défense  aux  habitants  des  deux  sexes  de  s'ha- 
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biller  en  masque  et  d'aller  par  les  rues,  de  jour  ou  de 
nuit,  sous  peine  d'amende  et  de  prison. 

10  mars.  Visite  des  réparations  à  faire  aux  casernes. 
Le  12,  procès-verbal  sur  ladite  visite. 

11  mai.  Le  pain  blanc  est  taxé  à  2  sous  la  livre  et  le 
pain  bis  blanc  à  1  sou  9  deniers. 

IS  juin.  Réception  des  bois  d'affouage  montant  à 
2,404  cordes  ;  --  tirage  au  sort  entre  les  bouchers  pour 
tuer  deux  fois  par  semaine. 

Le  23,  procès-verbal  des  foins  qui  restent  dans  les 
magasins,  situés  sur  la  place  Léopold-Bourg,  occupés  par 
le  régiment  Royal-Normandie. 

Le  25,  l'écolement  des  objets  laissés  dans  les  magasins 
de  la  Ville  par  ledit  régiment. 

Le  30,  le  Conseil  décide  que  les  travaux  à  faire  aux 
casernes  seront  exécutés  par  voie  économique. 

22  juillet.  L'Intendant  annonce  le  retour  à  Épinal,  du 
susdit  régiment,  on  commence  les  réparations  des  casernes. 

Le  26,  le  sieur  Perrier  représente  au  Conseil,  que 
la  femme  Jacquot  reconstruit  sur  les  anciennes  fondations 
sa  maison,  située  ;i  l'angle  de  la  rue  du  Chapitre  et  des 
Noires-Halles,  ce  qui  est  conire  la  coutume  et  l'arrêt  du 
Conseil  du  la  avril  1763,  qui  ordonne  que  la  dite  Jacquot 
et  ses  voisins  réédifieront  la  face  de  leur  maison  en  sui- 
vant l'alignement  donné  par  le  sieur  Mollet  de  Bregeot. 

Le  29,  Sébastien  Déblaye  s'engage  à  fournir  le  foin 
pendant  15  jours  au  régiment  Royal-Normandie,  à  raison 
de  22  livres  le  mille.  Joseph  Pierron-Pierre  offre  de  four- 
nir les  avoines  à  raison  de  6  livres  8  sous  le  resal. 

Le  31,  les  sieurs  de  Bregeot  et  Perrier  réclament  de 
nouveau  contre  l'alignement  des  maisons  de  la  rue  des 
Noires-Halles.  Copie  de  l'arrangement  fait  avec  Marie 
Ferry  pour  sa  maison  des  Noires-Halles. 

6  août.  Ensuite  de  la  demande  faite  par  François  La- 
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motte,  adjudicataire  de  l'entretien  des  chemins  à  la  charge 
de  la  Ville,  pour  3  années,  en  vertu  d'une  adjudication 
passée  le  4  mai  1760,  Louis  Mollet  de  Bregeot,  se  trans- 
porte avec  un  sergent  de  ville  sur  toutes  les  chaussées  et 
constate  qu'elles  sont  en  mauvais  étal. 

Le  27,  réception  des  ouvrages  faits  à  la  caserne,  adju- 
gés au  sieur  Crampe  les  15  et  20  juin  1760. 

5  et  27  septemhre.  Mollet  de  Bregeot  procède  à  la  ré- 
ception des  cordes  d'alï'ouage  dans  deux  coupes,  et  pro- 
pose la  mise  en  vente  des  cordes  de  chêne  de  la  troi- 
sième coupe. 

13  octohre.  François  Tirhandier  est  nommé  quartenier 
en  remplacement  de  Jean-François  Bled. 

2  novembre.  Le  conseil  ordonne  que  l'on  fera  6  nou- 
velles échelles  pour  remplacer  les  6  anciennes,  dont  3  de 
50  pieds,  2  de  40,  une  de  70,  et  150  seaux  à  raison  de  6 
livres  10  sous  l'un.  Pour  payer  ces  objets  on  impose  les 
nouveaux  entrants  et  nouveaux  mariés. 

7  décembre.  Le  conseil  propose  de  mettre  de  nouveau 
en  adjudication  la  tuilerie  de  la  Ville. 

18  janvier  1763.  Claude-Joseph  Mathieu  est  nommé 
cartenier  en  remplacement  de  Gabriel  Pellerin. 

23  février.  Nomination  d'experts  pour  la  réception  du 
canal  qui  conduit  les  eaux  de  la  fontaine  Saint-Goëry 
sous  les  roues  du  moulin  de  la  Grande-Ville,  adjugé  le 
24  décembre  1763  k  Pierre  Hiermette,  entrepreneur;  — 
le  même  jour,  la  livre  de  bœuf  est  taxée  à  5  sous  et  le 
veau  au  même  prix,  avec  injonction  aux  bouchers  d'avoir 
toujours  de  la  bonne  viande  sur  leurs  étaux,  sous  peine 
de  50  fr.  d'amende  à  la  moindre  plainte.  La  livre  de 
truite  est  taxée  à  15  sous,  le  brochet  et  l'ombre  à  14. sous, 
la  tanche  et  la  perche  à  10  sous,  la  carpe  de  2  livres  et 
au-dessus  à  8  sous  6  deniers  et  celle  au-dessous  à  7  sous 
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6  deniers,  le  poisson  blanc,  au-dessus  d'une  livre,  à  6  sou&, 
et  celui  au-dessous  à  S  sous. 

Le  23,  Christophe-Joachim  Gérard,  avocat  à  Épinal, 
offre  de  la  part  de  Léopold  Masson,  seigneur  de  Failloux, 
procureur  du  roi  au  bailliage  d'Épinal  et  directeur  de  la 
fabrique  de  l'église  Saint-Maurice,  300  fr.  pour  aider  à 
l'entretien  du  luminaire  nécessaire  pour  les  prières  du 
soir;  —  réception  du  canal  qui  conduit  les  eaux  delà 
fontaine  Saint-Goëry  sous  les  roues  du  moulin. 

5  mars.  Alignement  donné  à  Jean  Poussol  pour  recons- 
truire sa  maison,  située  rue  d'Arches. 

22  et  23  mai.  Réception  et  vente  des  bois  d'affouage. 

Le  30,  déli\Tance  de  50  cordes  de  bois  à  l'hôpital  ;  — 
ordre  pour  loger  M.  Des  Coulombre,  colonel  du  régiment 
Royal-Normandie  en  quartier  à  Épinal. 

14  juin.  Les  bouchers  tirent  au  sort  pour  tuer  deux 
fois  par  semaine. 

Le  28,  François-Léopold  Yosgien,  avocat  à  Épinal,  fait 
connaître,  en  sa  qualité  d'exécuteur  testamentaire  de 
François-Léopold  Masson,  seigneur  de  Failloux,  que  ce 
dernier  a  donné  à  la  fabrique  de  l'église,  une  somme  de 
1,500  fr.  pour  aider  à  faire  un  ornement  assortissanl  la 
chape  en  drap  d'or  qui  existe. 

29  août.  Expertise  de  la  tuilerie  de  la  Ville. 

6  septembre.  La  livre  de  pain  blanc  est  taxée  à  2  sous 
3  deniers  et  le  pain  bis  1  sou  7  deniers  1/2. 

12  octobre.  La  Chambre  décide  que  l'oratoire  de  Saint- 
Michel  sera  démoli  et  les  matériaux  employés  pour  faire 
un  aqueduc  sur  la  route  ;  —  le  même  jour,  visite  des 
casernes. 

9  novembre.  Le  conseil  demande  à  se  pourvoir  en  op  - 
position  contre  les  arrêts  obtenus  par  MM.  de  Bassom- 
pierre  et  de  Choiseul,  en  date  des  10  juillet  1761  et  23 
avril  1765,  signifiés  le  21  .septembre  de  la  même  année, 
au  sujet  du  droit  de  copel. 
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BB.  30.  (Registre.)  —  In-folio,  100  feuillets,  papier. 

1 761-1 966.  —  «  Registre  des  Résolutions  et 
Enregistrements  de  l'Hotel-de- Ville  d'Épinal.  » 

Arrêt  de  la  Chî.mbre  des  Comptes,  en  date  du  14  décem- 
bre 1761,  qui  abonne  Jacques  Crampe,  concierge  des 
casernes,  à  20  francs  par  an  pour  sa  subvention  ;  —  décret 
de  l'Intendant  de  Lorraine,  du  18  septembre  1743,  por- 
tant défense  à  Jean-Raptiste  Rourrion,  cultivateur  à  la 
Raudenotte,  de  construire  dans  un  pré  qui  lui  appartient, 
contenant  environ  15  faucliées,  situé  à  la  Tranchée-de- 
Docelles. 

30  novembre  17B2.  L'Intendant  s'adresse  aux  officiers 
municipaux  d'Épinal,  au  sujet  des  recrues  volontaires. 

10  décembre.  Dominique  Pierrot,  arpenteur  en  la  maî- 
trise des  eaux  et  forêts  d'Épinal,  el  Dominique  Parisot, 
huissier  en  la  même  maîtrise,  obtiennent  du  duc  de  Lor- 
raine, chacun  un  abonnement  pour  la  subvention. 

Arrêt  de  la  Cour  de  Lorraine,  en  date  du  7  novem- 
bre 17G2,  au  sujet  de  l'acquisition  faite  par  les  Dames  de 
la  congrégation  de  Notre-Dame  d'Épinal,  de  deux  maisons 
situées  à  la  rue  d'Arches. 

19  décembre.  Le  régiment  de  cavalerie  Royal-Norman- 
die arrive  à  Épinal.  Il  est  composé  :  d'un  colonel, 
2  majors,  2  aide-majors,  1  aumônier,  1  chirurgien-major, 
1  lieutenant  de  réforme,  8  capitaines,  10  lieutenants, 
8  cornettes,  IG  maréchaux  des  logis,  G14  cavaliers  et 
541  chevaux.  Les  ustensiles  à  fournir  aux  officiers  se 
composent  de  :  1  lit  garni,  1  tapisserie  commune,  2  ser- 
viettes par  semaine,  1  table  avec  un  tapis  de  serge,  1  fau- 
teuil de  paille,  4  chaises  de  paille,  1  miroir  pendant, 
1  pot  h  eau  en  faïence,  1  feu  composé  de  2  chenets, 
1  pelle  et  des  pincettes  en  fer,  et  1  chandelier  en  cuivre. 
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Pour  les  domestiques  :  1  lit  ou  couclielte,  2  bancs  de  bois 
ou  de  paille,  1  cruche  et  1  vase  de  nuit  ;  —  nomination 
de  Pierre  George,  laboureur,  comme  garde-chasse. 

7  février  1763.  Lettres  de  provision  données  par  Sta- 
nislas, de  roffice  de  conseiller  de  THôtel-de- Ville  pour  la 
noblesse,  en  faveur  de  Louis  Mollet  de  Bregeot,  en  rem- 
placement de  Jean-Baptiste  de  Montrouge,  démissionnaire 
en  faveur  du  dit  Mollet. 

Arrêt  de  la  Cour,  du  21  février  1763,  qui  permet  aux 
officiers  de  la  maîtrise  de  se  placer  dans  le  ban  au  chœur 
de  l'église,  en  face  celui  des  officiers  du  bailliage. 

2  mars.  Élection  de  domicile  de  Félix  Thiriot,  de  Ble- 
vaincourt,  en  qualité  de  maître  châtreur,  suivant  la  com- 
mission qui  lui  en  a  été  décernée  le  23  juillet  1762. 

Lettre  de  l'intendant,  du  6  mars,  par  laquelle  il 
informe  qu'il  vient  d'établir  trois  services  par  semaine 
pour  la  poste  aux  lettres,  au  lieu  de  deux,  sur  les  routes 
de  Nancy  à  Remiremont  et  à  Plombières.  En  raison  de 
cet  avantage,  la  Ville  doit  verser  tous  les  ans  une  somme 
de  200  livres  au  directeur  de  la  poste  à  Nancy. 

2  mars.  Ordre  de  Louis  XV,  portant  que  le  régiment  de 
cavalerie  de  Royal -Normandie,  en  quartier  en  Lorraine, 
doit  se  rassembler  à  Épinal  le  26,  pour  y  passer  une 
revue  de  l'inspecteur  général  ;  —  permission  à  Nicolas 
Jacquemin  de  construire  un  avanl-toit  devant  sa  boutique  ; 
—  ordre  de  route  du  sieur  André  Parmentier,  dit  La 
Valeur,  grenadier  au  régiment  de  Royal-Lorraine,  pour 
se  rendre  à  THôtel-des-In valides. 

30  avril.  Léopuld  de  Rozières,  écuyer,  conseiller  du 
Roi,  maître  particulier  des  eaux  et  forêts  de  la  maîtrise 
d'Épinal,  dresse  un  procès-verbal  contre  Jean-Nicolas 
Poussot,  tissier  à  Jeuxey,  pour  avoir  fait  une  demande  à 
la  Cour  de  Lorraine,  tendant  à  obtenir  la  permission  de 
construire  une  maison,  sur  un  terrain  qui  lui  appartient, 
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contenant  9  jours  3  ornées  0  verges,  lieudil  à  la  Faigne- 
Voiriménil,  territoire  de  Jeuxey,  à  proximité  des  forets 
d'Épinal.  Les  otïiciers  de  THôtel-de  ViHe  disent  qu'il  y  a 
déjà  trop  de  maisons  construites  près  des  forêts,  attendu 
que  c'est  aux  environs  de  ces  habitations  que  les  bois  sont 
le  plus  dégradés. 

15  avril.  Arrêt  qui  ordonne  aux  sieurs  Jacquot,  Nicolas, 
et  Anne  Ferry,  sa  femme,  Dominique  Morel,  Nicolas 
Temporé,  de  démolir  la  partie  de  leurs  maisons  qui 
avancent  sur  les  Noires-Halles,  pour  l'ouverture  de  cette 
rue  ;  —  alignement  donné  au  sieur  de  la  Bruignièro,  chi- 
rurgien à  Épinal,  pour  reconstruire  sa  maison,  située  en 
face  de  l'église  des  RR.  PP.  Jésuites,  à  charge  d'y  faire 
un  angle  coupé  de  cinq  pieds  ;  —  requête  adressée  au 
Roi,  par  le  sieur  Georges,  au  sujet  du  pré  Grenneveau  que 
la  Ville  a  coupé  pour  l'ouverture  du  chemin  d'Archettes  ; 
—  alignement  donné  à  François  Marguerite,  avocat  et 
conseiller  de  l'Hôtel-de-Ville,  pour  la  reconstruction  de 
deux  maisons  situées  de  chaque  côté  de  celle  du  sieur  de 
la  Bruignière,  en  face  de  l'église  des  Jésuites. 

12  août.  Ensuite  de  l'établissement  d'un  régiment  de 
recrues,  sous  le  nom  de  La  Ville  de  Nancy,  l'Intendant 
informe  les  olïiciersde  l'Hùtel-de-Ville,  qu'Épinal  est  dési- 
gné comme  chef-lieu  d'arrondissement  pour  l'enrôlement 
des  dites  recrues. 

23  décembre.  Ordre  à  tous  les  nouveaux  entrants,  nou- 
veaux mariés,  bâtissants  et  autres  (^ui  réclament  des 
exemptions,  de  venir  se  déclarer  à  riIôtel-de-Ville  ;  — 
sentence  condamnant  Jean  Vinot  et  François  Verdun,  car- 
riers, à  combler  les  carrières  ouvertes  par  eux  le  long  du 
chemin  du  Saut-le-Cerf  ;  —  commission  donnée  par  le 
directeur  général  des  fermes  de  Lorraine  et  Barrois, 
à  Madame  Périné,  de  Bonvillé,  pour  débiter  à  Épinal,  sur 
la  place  ou  à  la  Grande-Rue,  et  non  ailleurs,  du  tabac  ' 

17 
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«  vignette  bleu  et  dauphine  ».  Elle  doit  mettre  renseigne 
suivante  : 

De  PAR       ygj.^g  ^^  DlSTItlBlT10\  DE  TABAC        ^^^^^ 

LE   Roy  GENERALE 

27  février  1764.  Traité  avec  les  bouchers  pour  fournir 
la  viande  de  carême  pendant  six  ans  :  —  alignement 
donné  à  Louis  Jeandon,  pour  construire  au  faubourg  de 
la  Fontaine,  derrière  son  jardin,  dans  lequel  existait  jadis 
des  maisons. 

6  avril.  Permission  à  Jean-François  Rivot,  imprimeur, 
de  travailler  de  son  métier  à  Épinal. 

Extrait  du  dispositif  de  l'arrêt  de  la  Cour  souveraine  de 
Lorraine,  rendu  le  16  mars  1764,  au  sujet  des  jeux  de 
hasard,  conformément  à  Tédit  du  13  mars  1719;  — 
lettre  de  l'Intendant  relative  aux  invalides  retirés  dans 
leurs  paroisses,  pour  être  traités  et  soignés  dans  les  hôpi- 
taux et  maisons  de  charité  ;  —  Jean  Félix,  dit  Jean  Félix, 
Jean-Ignace  Mougeot,  dit  Lorrain,  Barthélémy  Chrétien, 
dit  la  Douceur,  André  Veber,  Laurent  Lhuillier,  dit  Des- 
roziers,  Didier  Roxard,  Thuillier,  lieutenant,  Nicolas 
Boucher,  dit  La  Rose,  et  Etienne  Aubert  demandent  et 
sont  autorisés  à  résider  à  Épinal,  conformément  à  l'ordon- 
nance du  26  février  176i  ;  —  congés  militaires  donnés 
aux  sieurs  Louis  Larcher,  Gabriel  Jacguot,  Nicolas  Gérard, 
Claude-Hubert  Poirot,  Jean-Baptiste  George,  Antoine 
Bonnet,  Nicolas  Demenge,  Dominique  Mandra,  et  Joseph 
Claudel,  dit  saint  Joseph. 

Extrait  du  dispositif  d'un  arrêt  rendu  par  la  Cour  sou- 
veraine de  Lorraine  et  Barrois,  le  19  novembre  1764,  au 
sujet  du  port  d'arme.  On  rappelle  l'ordonnance  qui  défend 
de  tirer  des  fusils,  pistolets,  boîtes  et  autres  armes,  sous 
prétexte  de  réjouissances,  mariages,  baptêmes,  etc.,  sans 
en  avoir  obtenu  l'autorisation,  sous  peine  de  SO  francs 
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LVaraende  ;  —  alignement  donné  à  Josepli  Carnet,  maré- 
chal-ferrant,  pour  reconstruire  sa  maison,  située  en  aval 
du  pont  des  Quatre-Nations  ;  —  requête  des  officiers  de 
l'Hôtel-de-Ville,  à  la  Chambre  des  Comptes,  par  laquelle 
ils  demandent  Texécution  du  mandement  de  la  dite 
Chambre,  qui  enjoint  à  tous  les  habitants  de  voter  pour 
nommer  les  assoyeui's  et  collecteurs  ;  —  arrêt  de  la  Cour 
souveraine  de  Lorraine,  du  27  avril  173o,  portant  règle- 
ment contre  la  fréquentation  des  cabarets  ;  —  nomination 
de  Déblaye,  François,  et  Jean-Dominique  Adrian,  comme 
forestiers  au  ban  d'Uxegney. 

;j  juillet  1705.  Les  officiers  municipaux  demandent 
l'autorisation  à  l'Intendant,  d'employer  au  soulagement 
des  pauvres,  la  somme  destinée  au  repas  de  la  Saint- 
Stanislas,  fête  du  Roi  ;  —  lettre  de  l'intendant  au  sujet 
des  réparations  à  faire  aux  casernes. 

Arrêt  du  Conseil  royal  des  Finances,  du  24  juin  1765, 
autorisant  Joseph  Colinet  de  La  Salle,  écuyer,  à  fermer 
un  terrain  stérile  et  très  rapide,  contenant  8  à  9  jours, 
lieu  dit  Figuenne,  longeant  le  chemin  d'Archeltes  ;  — 
lettre  de  l'Intendant,  au  s' jet  des  procès-verbaux  d'adjii- 
calions  passées  les  17  et  24  novembre,  des  octrois  et 
revenus  de  la  ville  d'Épinal,  qui  n'ont  pas  été  rédigés  con- 
formément à  l'article  2  de  la  déclaration  du 26  février  1727. 

30  novembre  1745.  M.  de  La  Galaisière  autorise  les 
officiers  de  l'Hôfel-de- Ville,  à  acheter  l'histoire  de  Lor- 
raine, qui  s'imprime  chez  Le  Seure,  à  Nancy,  à  condition 
qu'elle  sera  déposée  ;'>  rHôlel-de-Ville  et  ne  pourra  servir 
qu'aux  personnes  de  considération  ;  —  mémoire  présenté 
à  l'Intendant,  par  François  Loyal,  receveur  des  deniers 
patrimoniaux  et  d'octrois  de  la  ville  d'Épinal,  au  sujet 
des  saisies  des  deniers  communaux  que  l'on  fait  souvent 
entre  ses  mains  et  de  la  saisie  des  gages  de  forestiers, 
sergents  do  ville  et  autres.  Il  demande  ensuite  :  si  un  oOi- 
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cier  de  rHôtel-de-Yille  ou  un  particulier,  peut  le  forcer  à 
régler  par  quinzaine  ou  par  mois?  Dans  quel  délai  il  doit 
poursuivre  les  débiteurs  de  la  Ville  ?  Des  cent  francs,  pour 
la  décharge  des  acquits  à  caution  que  le  lieutenant  de 
police,  le  conseiller  pour  la  noblesse,  les  quatre  autres 
conseillers  et  le  procureur-syndic  se  partagent,  le  rece- 
veur ne  devrait-il  pas  prendre  la  même  part  que  le  con- 
seiller pour  la  noblesse  ?  et,  enfin,  quand  la  Ville  perd  un 
procès,  soit  à  la  Cour,  soit  à  la  Chambre  des  Comptes,  le 
receveur  doit-il  payer  les  exécutoires  sans  le  visa  de  l'In- 
tendant ? 

Adjudication  passée  à  Nancy,  le  13  juillet  1765,  au 
profit  de  Joseph  Guilgot,  aubergiste  au  Liond'Or,  pour 
six  années,  du  carrosse  royal  de  Nancy  à  Plombières, 
Remiremont,  Bains,  Thann,  Épinal,  Châtel-sur-Moselle, 
Charmes,  Bayon  et  retour  à  Nancy.  Conditions  de  ce  bail  ; 
—  congé  militaire  donné  à  Nicolas  Fourquet,  dit  Dubuis- 
son,  né  au  Void  de  Girancourt  ;  —  déclaration  du  fermier 
du  domaine  d'Épinal,  au  sujet  des  cens  que  la  Ville  doit 
au  domaine  :  —  lettres  de  Tlntendant  au  sujet  de  la  cons- 
truction des  casernes  de  recrues  à  construire  à  Rozières, 
pour  lesquelles  la  ville  d"Épinal  est  imposée  à  la  somme 
de  o,oOO  livres  ;  —  pensions  données  :  à  François  Thou- 
venot,  né  à  La  Haye,  élection  de  Vesoul  ;  à  François 
Gibert,  né  à  Bergougnon,  généralité  de  Montpellier  ; 
à  Nicolas  Chopin,  né  à  Trouville,  élection  de  Bar-le-Duc; 
à  Claude-François  Peclet,  natif  de  Doux,  élection  de  Pon- 
tarlier  ;  à  Jean  Armand,  né  à  Mouva,  élection  de  Stenay. 

Arrêt  de  la  Cour  du  23  février  1766,  au  sujet  de  la 
mort  de  Stanislas,  duc  de  Lorraine.  (C'est  à  partir  de  ce 
jour  que  la  Lorraine  a  été  réunie  définitivement  à  la 
France)  ;  —  lettre  de  docteur  en  médecine  pour  le  sieur 
Barthélémy  Â.llier,  de  la  Faculté  de  Montpellier.  Conmiis- 
sion  au  même  de  médecin  du  roi  ;  — -  extrait  des  délibé- 
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rations  de  Flnsigne  Chapitre  Saint-Goëry  trÉpinal,  qui 
nomme  Jean-George  Copat  comme  marguillier  et  bâton- 
nier de  la  paroisse,  en  remplacement  de  son  père  ;  — - 
requête  adressée  h  l'intendant,  par  les  religieuses  Annon- 
ciades,  au  sujet  de  leur  fontaine.  Elles  disent  ([ue  le  17 
mars  i703,  elles  obtinrent,  du  duc  Léopold,  le  droit  de 
prendre  de  Teau  dans  la  source  de  La  Pelle,  pour  alimen- 
ter leur  monastère  et  que  ce  droit  leur  est  conservé  par 
plusieurs  délibérations.  En  1746,  la  Ville  chercha  aies 
évincer,  mais  elle  fut  déboutée  par  jugement  du  21  dé- 
cembre. Ces  religieuses  ajoutent  que  M.  de  La  Salle,  sub- 
délégué, s'est  emparé  de  cette  source  et  leur  en  a  substi- 
tuée une  nouvelle,  appelée  Belle-fontaine;  que  ledit  de 
La  Salle  a  cherché  à  tromper  l'intendant  et  a  profité  de 
son  titre  pour  en  imposer.  Ces  Dames  n'ont  trouvé  aucun 
avocat  pour  les  défendre  ;  —  pension  de  54  livres  accor- 
dée à  Henry  Antoine,  né  à  Chassarougiènes,  élection  de 
Dôle  ;  —  requête  adressée  à  l'Hôtel-de- Ville  par  Silvestre 
Le  Bon,  lieutenant  au  grand  bailliage  de  la  principauté  de 
Satrn,  résidant  à  Senones,  et  Pierre-Joseph  Le  Bon,  avo- 
cat à  la  Cour,  résidant  à  Épinal ,  adjudicataires  de  la  ma- 
nufacture de  faïence  de  cette  ville,  tendant  à  obtenir 
l'autorisation  de  construire  un  bâtiment  sur  un  terrain 
qui  leur  appartient,  situé  devant  leur  usine,  entre  la  route 
de  Nancy  et  le  canal.  Les  bourgeois  remontrent  que 
cette  construction  nuirait  à  leur  propriété  et  pourrait  oc- 
casionner une  nouvelle  inondation,  comme  celle  de  1734, 
qui  a  entraînée  les  constructions  situées  en  aval  du  pont 
du  Boudiou  C'est  ensuite  de  cette  catastrophe,  que  la 
cour  de  Lorraine  a  défendu  de  reconstruire  le  long  de  ce 
canal  ;  —  lettre  du  sieur  Lechangeur.  secrétaire  à  l'in- 
tendance de  Nancy,  informant  que  le  roi  a  décidé  que 
les  soldats  qui  n'auront  pas  rejoint  leurs  corps,  à  l'ex- 
piration de  leur  congé  de  semestre,  ne  seront  plus  aver- 
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tis,  mais  mis  en  prison.  Des  ordres  sont  donnés  à  la 
maréchaussée,  aux  maires  et  syndic,  par  le  duc  de  Choi- 
seul,  pour  Texécution  de  cette  mesure. 

BB.  31.  (Registre.)—  la-folio,  loO  feuillets,  papier. 

1966-1969.  —  «  Registre  des  Résolutions  et 
Enregistremens  de  l'Hotel-de-Ville  d'Épixal.  » 

2  janvier  1766.  Remy  et  Dominique  Bardin,  fermiers 
des  moulins,  demandent  à  la  Chambre  de  Ville  que  Ton 
fasse  casser  les  glaces  du  canal  et  de  la  Moselle. 

Le  10,  élection  d'asseyeurs  et  de  collecteurs  de  la  sub- 
vention de  1766  ;  —  compte  des  collecteurs  de  celles 
de  1765. 

Le  2o,  permission  à  François  Bastien,  chirurgien  à 
Épinal,  de  construire  un  avant-toit  à  sa  maison,  située 
près  de  la  maison  d'école  de  la  Petite- Vaille. 

10  février.  Deux  sergents  de  ville  vont  s'informer  chez 
les  bourgeois  «  du  Léopold-Bourg  »,  s'ils  sont  contents  de 
leurs  bois  d'afTouage. 

Le  22,  les  fermiers  du  droit  de  copel  présentent  Pierre 
Méry,  ISicolas  Guyot,  Nicolas  Viriot  et  Jean  Vignon  pour 
livTeurs-jurés.  Prestation  de  serment  desdits  livreurs  ;  — 
visite  des  réparations  à  faire  aux  casernes. 

4  mars.  Les  officiers  municipaux  ont  résolu  de  pren- 
dre le  deuil,  avec  pleureuses,  pendant  six  semaines,  en- 
suite de  la  mort  de  Stanislas,  duc  de  Lorraine,  et  ont 
interdit  tous  les  jeux  publics,  sous  peine  de  prison. 

Le  8,  compte  des  collecteurs  des  chemins  pour  les 
années  1761  et  1762. 

Le  17,  visite  et  expertise  des  réparations  faites  aux 
moutons  des  cloches. 

Le  22,  le  sieur  Déblaye,  négociant,  informe  le  conseil 
qu'il  s'est   chargé    des  vivres  à  fournir  au  régiment 
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Dauphin  -  Dragons ,  qui  doit  arriver  à  Épinal  le  11 
avril  1766;  —  élection  de  quatre  bangards  pour  Tan- 
née 1766. 

19  avril.  La  viande  est  taxée  comme  il  suit  à  la  grande 
boucherie  :  le  bœuf  o  sous  la  livre,  les  meilleurs  mor- 
ceaux de  veau  4  sous  6  deniers,  et  les  autres  4  sous,  le 
mouton  6  sous  ;  à  la  petite  boucherie  :  la  vache  4  sous,  le 
veau  4  sous  et  3  sous  6  deniers. 

Le  26,  le  conseil  décide  que  l'on  fera  un  service  pour 
le  repos  de  l'âme  du  duc. 

24  mai.  Ordre  aux  bouchers  de  tuer  des  bœufs  deux 
fois  par  semaine,  les  lundi  et  vendredi.  Ceux-ci  tirent  au 
sort  pour  cette  fourniture. 

7  juin.  La  livre  de  pain  blanc  est  taxée  à  2  sous  6  deniers 
et  le  pain  bis  blanc  à  2  sous. 

13  juillet.  Visite  du  grand  pont. 

Le  19,  le  Conseil  demande  à  l'Intendant  la  remise  des 
corvées  imposées  aux  spinaliens  sur  la  roule  de  Châtel  ; 
—  le  même  jour,  la  livre  de  veau  est  taxée,  à  la  grande 
boucherie  :  à  5  sous  6  derniers,  le  mouton  à  5  sous 
6  deniers  et  le  bœuf  à  5  sous  :  à  la  petite  boucherie,  la 
vache  à  4  sous,  le  veau  et  le  mouton  à  5  sous  ;  —  aligne- 
ment donné  à  Claude  Pontet,  pour  construire  une  mai- 
son, au  faubourg  des  Capucins. 

2  août.  Unification  de  la  taxe  de  la  viande  de  bœuf, 
veau  et  mouton,  à  5  sous  3  deniers  la  livre. 

1 1  octobre.  —  Défense  à  Pierre  Hiermelte,  adjudica- 
taire des  réparations  à  faire  au  canal  du  faubourg,  d'enle- 
ver la  retenue  d'eau  qui  est  en  tête  dudit  canal,  avant  la 
réception  des  travaux. 

Le  31,  nomination  d'experts  pour  la  réception  du  pont 
du  Boudiou,  adjugé  à  Jean  Jacquel  ;  le  3  novembre,  on 
fait  l'expertise  ;  —  le  même  jour,  Nicolas  Bagard,  fontai- 
nier,  déclare  que  les  sources  de  Saint-Antoine  sont  assez 
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abondantes  pour  alimenter  toutes  les  fontaines  de  la 
Petite-Ville. 

Le  17,  visite  des  fondations  du  mur  pour  achever  la 
clôture  des  casernes. 

Le  29,  la  livre  de  pain  blanc  est  taxée  à  2  sous  9  deniers 
et  celle  de  pain  bis  à  2  sous  3  deniers. 

17  février  1767.  Visite  de  la  maison  de  cure  ensuite  de 
laquelle  le  mur  de  la  cour  est  reconnu  mitoyen. 

Le  24,  abornement  de  4  jours  de  terrain,  situé  au-des- 
sus du  Rang  de  Rasimont,  près  du  chemin  de  Docelles. 

22  juillet.  Procès-verbal  de  clôture  du  pré  de  la  Vigne, 
contenant  13  jours,  près  du  chemin  qui  descend  sur  la 
route  de  Mirecourt,  au  profit  de  Dominique  Mathieu,  pour 
en  user  conformément  à  Tédit  de  mars  1767. 

Le  28,  procès-verbaux  de  clôture  :  1°  d'un  pré,  conte- 
nant 12  fauchées,  situé  au  canton  de  la  Pelle  ;  —  2°  le 

6  août,  d'un  autre  pré,  contenant  3  fauchées,  situé  au 
Champ-du-Pin,  au  profil  de  M.  de  Rozières  ;  —  le  9  août, 
de  deux  prés,  le  premier  situé  devant  le  pré  de  la  Vigne, 
contenant  3  fauchées,  fusuaire  de  Ville  d'une  part  et  le 
grand  chemin  d'une  pointe,  et  le  second,  contenant 

7  fauchées,  près  du  grand  chemin  de  Mauvraie  et  du  ter- 
rain des  Jésuites  :  —  le  13,  d'un  pré,  contenant  2  jours 
1  omée,  situé  à  la  Loriquetle,  entre  la  roule  de  Mirecourt 
et  l'ancien  chemin  de  la  Camerelle  ;  —  o"  le  même  jour, 
d'un  pré,  contenant  o  fauchées,  situé  au  Grand-Gravot, 
le  chemin  du  Grand-Gravot  du  dessus,  et  le  sentier  du 
Grand-Rupl,  du  dessous  ;  —  6°  le  18,  du  pré  le  Curé, 
contenant  10  fauchées,  situé  au  bas  de  la  côte  du  Saut- 
le-Cerf,  près  de  la  Moselle  et  du  chemin  de  Dogneville  ; 
—  1"  le  même  jour,  d'un  pré,  contenant  2  fauchées, 
situé  à  la  Beaudenotte  et  d'un  terrain  formant  champ  et 
pré,  contenant  4  fauchées,  près  de  l'enclos  de  la  dile 
ferme  de  la  Beaudenotte  et  du  chemin  de  la  Tuilerie  ;  — 
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8"  le  20,  d'une  pièce  de  terre,  contenant  12  ornées,  lieu 
dit  à  Crotté  ;  —  9Me  22,  d'un  pré,  contenant  3  jours, 
situé  devant  Saint- Antoine. 

!«■■  octobre.  A  la  suite  d'une  délivrance  de  bois  d'af- 
fouage, le  sieur  Loyal,  huissier  au  bailliage,  insulte  les 
officiers  de  la  Chambre,  en  disant  qu'ils  «  étaient  tous 

«  des  f voleurs  et  fripons,  qu'ils  n'avaient  imposer  les 

«  trente  sols  par  tête  que  pour  les  aider  à  vivre,  que  ce 
«  n'était  qu'une  friponnerie  de  leur  part,  disant  aux 
«  autres  bourgeois,  iju'il  ne  fallait  pas  les  payer,  ce  qui  a 
«  causé  une  émeute  ». 

Le  30,  le  dit  Loyal  est  condamné  h  faire  des  excuses  à 
la  Chambre,  et  à  16  francs  d'amende. 

15  janvier  1768.  Le  lard  est  taxé  à  7  sols  9  deniers  Ja 
livre,  et  le  saindoux  à  12  sols. 

8  février.  Reconnaissance  du  mur  de  ville,  derrière  la 
maison  de  Hubert  Jeandel,  sculpteur,  donnant  sur  le 
canal  des  moulins  de  la  Grande-Ville. 

3  mars  Permission  au  sieur  Égal,  marchand,  de  faire 
un  avant-toit  à  sa  maison,  située  rue  du  Pont  ;  —  visite 
du  mur  de  ville,  derrière  la  maison  Claude  Hacquart, 
marchand  tanneur,  située  au  Pertuis  Auberl,  lequel 
demande  l'autorisation  de  construire  une  tannerie  près 
du  dit  mur. 

14  avril.  Réception  des  corps  de  fontaines  de  la  Petite- 
Ville. 

11  mai.  Autorisation  de  clore  un  terrain  contenant 
10  jours,  situé  au  haut  de  la  Justice. 

Le  16,  abornement  d'un  terrain  contenant  2  jours 
9  omées,  situé  à  la  côte  de  Laufromont,  au  profit  de 
Oger,  Jean-Baptiste. 

Le  17,  procès- verbal  de  visite  des  tuyaux  de  fontaines; 

4  juin.  Ensuite  des  ordres  de  l'Intendant,  on  expose  en 
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vente  43  reseaux  de  froment  provenant  des  magasins 
du  roi,  à  raison  de  21  livres  le  resal. 

Le  17,  vente  de  92  resaux  5  imaux  au  même  prix  ;  — 
le  même  jour,  autorisation  de  clore  un  pré  d'environ 
10  fauchées,  situé  au  dessus  des  sources  de  la  Pelle,  entre 
le  chemin  de  Docelles,  celui  de  Laufromont  et  le  pré  de 
la  Vouerie. 

Le  15,  expertise  de  la  vieille  «  tuerie  » ,  située  sur  le 
canal  des  grands  moulins. 

l^""  juillet.  Autorisation  de  clore  un  terrain  contenant 
environ  12  jours,  situé  à  Crotté,  entre  les  terres  de  l'hô- 
pital et  le  chemin  de  Crotté. 

Le  27,  acquisition  de  1 50  seaux  en  cuir  bouilli,  à  rai- 
son de  7  fr,  l'un. 

27  août.  Joseph  Guilgot  est  autorisé  à  clore  deux  piè- 
ces de  terre,  la  première  contenant  environ  22  fauchées, 
située  entre  la  route  de  Nancy  et  le  chemin  de  Domèvre, 
et  la  deuxième  contenant  6  jours  1/2,  située  au  même 
lieu,  donnant  sur  ledit  chemin. 

5  septembre.  Jean-François  Colin  est  autorisé  à  clore 
un  pré,  contenant  3  jours  3  omées,  situé  au  grand  gravot. 

Le  17,  acensements  de  terrains  à  Laufromont,  savoir  : 
12  jours  à  Jean-Baptiste  Oger,  1  jour  à  François  Desfeux, 
5  jours  à  Nicolas  Poignon,  o  jours  à  Dominique  Voyaux, 
4  jours  7  omées  à  Jacques  Margau,  4  jours  à  Pierre  De- 
marne,  2  jours  7  omées  à  François  Vautrin,  7  omées  à 
Nicolas  Parichot,  16  jours  à  Charles  Thiéry,  3  jours  3 
omées  à  Nicolas  Perrin,  3  jours  3  omées  à  Nicolas  Du- 
rand, 3  jours  3  omées  à  Joseph  Thouvenel,  5  jours  à 
Joseph  Monchablon,  3  jours  à  François  Hugues,  2  jours  à 
la  veuve  Hugues,  5  jours  à  Sébastien  Demarne,  2  jours  o 
omées  à  Jean-Ignace  Vaudré. 

22  septembre.  La  caisse  du  receveur  contient  des  piè- 
ces de  9  sous  3  deniers,  appelées  Masson,  pour  3  louis. 
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Ces  pièces  ont  été  supprimées  par  arrêt  du  Conseil,  en 
daledu21  juillet  1768. 

8  octobre.  Acensement  des  terrains  situés  entre  le  canal 
des  moulins  de  la  Petite-Ville  et  les  5  pieds  de  terrain  des 
Barbacanes  situés  derrière  les  maisons,  pour  y  construire 
un  mur  le  long  dudit  canal,  à  charge  aux  riverains  de 
l'entretenir. 

16  novembre.  Abornement  d'un  terrain  acensé  au  sieur 
Vaudré,  contenant  2  jours  5  ornées,  situé  à  Laufromont. 

Le  19,  acensements  de  terrains  à  Laufromont,  savoir  : 
2  jours  3  omées  à  François  Vautrin,  6  jours  I  omée  à 
Dominique  Voyaux,  S  jours  à  Nicolas  Aubry,  5  jours  à 
Dominique  Mamel. 

14  janvier  1769.  Défense  aux  aubergistes,  voiturierset 
autres,  délaisser  des  voitures  dans  les  rues  ni  aucun  autre 
embarras,  sous  peine  de  prison. 

16  mars.  Acensement  de  8  arpents  de  terrain,  usuaire 
de  Ville,  situés  sur  le  revers  de  la  côte  de  Bruyères,  au 
profil  de  M.  de  Rozières. 

Le  17,  acensement  au  profil  de  Grégoire  Vautrin, 
d'un  terrain  situé  à  Laufromont,  contenant  10  arpents,  à 
François-.Michel  Claude,  4  jours  2  omées  ;  Joseph  Thou- 
venin,  5  jours  ;  Jean-Charles  Mougeot,  o  jours  ;  Nicolas 
Demarne,  4  jours  1/2. 

17  avril.  Jean  Carer,  maître  de  la  poste  aux  chevaux, 
est  autorisé  à  clore  un  lerrain  qui  lui  appartient,  situé  sur 
la  côle  au-dessus  de  la  Colombière,  entre  le  chemin  de 
Rasimont  et  le  chemin  rural. 

21  avril.  Acensement  de  terrains  situés  à  Laufromont, 
savoir  :  4  jours  à  Joseph  Simon,  4  jours  4  omées  à  Jean- 
Charles  Théode,  4  jours  6  omées  à  Claude  Jacquot,  2 
jours  1/2  à  Joseph  Thouvenel,  2  jours  1/2  à  Joseph  iMar- 
qué,  1  jour  1/2  à  Nicolas  Stern,  6  jours  3  omées  à  Alexis 
Poirot. 
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28  avril.  Acensement  de  terrains  au  même  lieu,  5  jours 
à  Joseph  Gérard  et  o  jours  à  Nicolas  Richard. 

le""  juillet.  Joseph  Barroué  est  autorisé  à  clore  un  terrain 
contenant  6  jours,  situé  derrière  le  Château,  prés  du  sen- 
tier de  Failloux. 

Le  18,  Claude  Berger  et  autres  sont  autorisés  à  fermer 
un  terrain  situé  derrière  Crotté. 

14  août.  Jean-Baptiste  Bourdon  reçoit  la  même  autori- 
sation, pour  clore  une  pièce  de  terre,  située  au  Champ- 
du-Pin,  entre  la  grande  route  et  l'ancien  chemin  d'Uri- 
ménil. 

BB.  32.  (Registre.)  —  In-folio,  94  feuillets,  papier. 

1766-1 969.  —  «  Registre  des  Résolutions  et 
Enregistremems  de  l'Hotel-de-Ville  d'Épinal.  » 

19  août  1 766.  La  Chambre  ordonne  à  tous  les  corps 
réguliers  et  séculiers,  d'assister  au  service,  qui  sera  célé- 
bré le  25  août,  en  l'honneur  de  la  fête  du  Roi. 

Le  21,  les  officiers  de  l'Hôtel-de-Ville,  donnent  leurs 
avis  au  sujet  d'une  vente  de  bois  qui  a  produit  18,093 
livres  12  sous,  somme  destinée  à  la  construction  d'un 
moulin,  d'une  halle,  d'un  manège,  etc.  ;  —  ensuite  d'un 
résultat  en  forme  d'arrêt,  rendu  en  Conseil  d'État  du  Roi, 
pour  la  fourniture  de  l'étape  aux  troupes  en  garnison  et 
de  passage,  le  Conseil  transcrit  les  ordres  suivants  : 
1°  pour  mettre  le  sieur  Robin  et  ses  cautions  en  état  de 
faire  ce  service,  il  faut  qu'ils  aient  les  mêmes  droits  contre 
les  directeurs,  êtapiers  ou  autres  employés,  que  ceux  que 
l'Étal  a  contre  eux  ;  2''  que  les  êtapiers  soient  exempts  du 
logement  militaire,  conformément  aux  arrêts  des  20  mars 
1704,  24  août  1734  et  21  juin  1746  :  3°  que  les  viandes, 
boissons  et  denrées  nécessaires  aux  troupes  soient  exemp- 
tes du  droit  d'octroi,  conformément  à  l'arrêt  du  15  décem- 
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bre  1708,  etc.  ;  4°  que  les  officiers  municipaux  soient 
contraints  de  fournir  les  voitures  et  magasins  nécessaires 
pour  le  transport  et  la  conservation  des  denrées  ;  5"  que 
les  étapiers  aient  le  droit  de  tuer  les  bestiaux  nécessaires 
pour  la  fourniture  des  troupes,  avec  l'autorisation  de 
vendre  le  reste  aux  bourgeois,  etc. 

Copie  de  l'acensement,  passé  le  l'^'inars  IG90,  au  profit 
de  Pierre  Barrouel,  Georges  Lallemand  et  Cbarles  Robi- 
net, d'un  terrain  situé  dans  les  fossés  de  la  Ville,  à  la 
porte  d'Ambrail  et  à  celle  d'Arches,  au-dessus  tlu  jardin 
de  M.  de  La  Salle,  moyennant  un  cens  de  ^  francs  et  à 
charge  de  faire  des  murailles  des  deux  côtés  du  canal  et 
de  le  curer  chaque  fois  qu'il  sera  nécessaire  ;  —  copie  d'une 
lettre  de  M.  de  La  Galaisière,  au  sujet  de  la  construction 
d'un  magasin  à  paille  et  de  la  clôture  des  casernes  ;  — 
pensions  d'invalides  données  à  François  Verly,  dit  Fleury  ;  ' 
Pierre  Simon,  dit  Saint-Simon  ;  Pierre  Tresse,  dit  Tresse; 
et  Nicolas  Gril  lot,  dit  Belhumeur. 

Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes,  du  18  avril  1763, 
en  faveur  de  François  Vautrin,  propriétaire  de  la  manu- 
facture de  faïence  d'Épinal,  au  sujet  des  droits  et  franchi- 
ses qui  lui  sont  accordés. 

Par  un  autre  arrêt  du  8  novembre  1766,  les  dits  droits 
et  franchises  sont  confirmés.  Ces  droits  sont  :  l'exemption 
de  fourniture  et  de  logement  de  guerre,  du  guet,  des 
gardes,  des  corvées,  des  levées  et  répartitions  des  deniers 
publics  et  de  toutes  les  autres  charges  et  servitudes  per- 
sonnelles. 

En  1766,  cette  faïencerie  est  vendue  aux  sieurs  Pierre 
et  Sylvestre  Le  Bon,  pour  13,100  livres. 

3  avril  1766.  Lettres  de  chirurgien  juré,  en  faveur  de 
Louis-François  Bastion,  en  remplacement  de  Claude  Val- 
tin,  démissionnaire  ;  —  commission  de  forestier,  pour 
Nicolas   Boulay,    en    remplacement   de    Jeau-Sigebert 
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Thiéry  ;  —  alignemenl  donné  à  Henry-Antoine  Regnard, 
de  Gironcourt,  pour  construire  une  maison  à  la  porte 
d'Ambrail. 

25  décembre.  L'Intendant  rappelle  que  par  son  ordon- 
nance du  25  novembre,  le  Roi  ayant  supprimé  26  régi- 
ments derecrues,  erééspar  Tordonnancedu  I"  février  1763 
(six  régiments  sont  conservés),  les  préposés  aux  dites 
recrues  cesseront  leurs  opérations  à  partir  du  l-""  jan- 
vier 1767. 

28  janvier  1767.  I/Intendant  condamne  le  sieur  Des- 
granges, cantinier  au  régiment  de  Dragons-Dauphin,  en 
quartier  à  Épinal,  à  payer  le  droit  d'imposition  sur  les 
vins  vendus  en  détail  dans  sa  cantine. 

3  septembre.  Certificat  d'invalide  donné  à  Landau,  à 
Claude  Levai,  dit  LoiTain,  fourrier  de  la  compagnie  de 
Mongon,  du  régiment  de  la  Marine. 

Arrêt  d'exemption  de  la  subvention,  du  7  mars  1767, 
au  profit  de  Jean-Raptiste  Perrier,  conseiller  de  l'Hôtel - 
de-Ville,  et  de  Joseph  Perrier,  son  frère,  marchand 
à  Épinal,  comme  suisses  de  nation.  (La  fidélité  des  Suisses 
et  les  secours  qu'ils  ont  donnés  à  la  France,  leur  aprocuré 
de  la  part  des  souverains  français  des  franchises  immuni- 
tés et  privilèges  qui  ont  été  confirmés  par  Henri  IV, 
Louis  XIII  et  Louis  XIV). 

17  juin.  Même  arrêt  au  profit  de  Jean  Busy,  maître 
maçon  à  Épinal. 

4  août.  Permission  donnée  aux  sieurs  Le  Bon,  de  tirer 
des  pierres  de  sable,  dans  un  terrain  situé  au-dessus  de 
la  tuilerie,  moyennant  un  cens  de  6  sous  ;  —  congés  d'in- 
valides donnés  à  Pierre  Graet,  dit  Prinlems,  né  à  Roca- 
bason,  généralité  d'Aix,  et  à  Simon  Barbier,  dit  Saint- 
Thiéry,  province  de  Champagne  ;  —  exemption  et  fran- 
chises, en  faveur  de  Martin  Bironda,  né  à  Virico  (vallée 
de  Saint-Victor),  comme  suisse  de  nation. 
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29  novembre.  M.  de  La  Galaisière  invite  les  officiers  de 
rHôtel-de-Yille,  h.  rembourser  le  major  du  régiment 
Dragons-Dauphin,  des  avances  qu'il  a  faites  h  la  Ville.  Ils 
sont  autorisés  à  contracter  un  emprunt. 

Déclaration  du  Roi,  du  30  janvier  1708,  portant  conti- 
nuation et  prorogation  pour  9  ans,  des  deniers  d'octrois, 
en  faveur  des  villes  du  royaume. 

5  mars.  Alignement  donné  h  Yves  Roussel,  pour  cons- 
truire une  maison,  au  faubourg  d'Arches,  dans  la  rue  qui 
va  au  Cours,  près  des  murailles  de  la  Ville. 

30  avril.  Guilgot  père  est  autorisé  à  tenir  un  étalon 
avec  les  privilèges,  exemptions  et  avantages  suivants: 
1"  l'étalon  ne  peut  être  commandé  pour  aucune  corvée  ni 
aucun  service  militaire  ;  il  ne  peut  être  saisi  ni  confisqué 
pour  quelle  cause  que  ce  soit,  excepté  pour  son  prix  d'ac- 
quisition. 2"  Le  garde-étalon  est  exempt  de  toutes  corvées 
et  du  service  militaire,  il  ne  peut  être  nommé  collecteur, 
assoyeur,  fabricien,  bangard,  tuteur,  curateur,  etc.,  et 
reçoit  60  livres  pour  ses  gages. 

14  mai.  Alignement  donné  à  François  Villemain,  tein- 
turier, pour  reconstruire  une  maison  dans  la  rue  du 
Grand-Pont  (partie  de  la  Petite-Ville). 

Autre  alignement  donné  le  21,  à  François  Groscolas, 
tailleur  d'habits,  pour  reconstruire  une  maison  située  au 
faubourg  des  moulins  de  la  Grande-Ville. 

Lettre  de  llnlendant,  du  27  mai,  au  sujet  de  la  mise  en 
vente  des  blés  du  Roi,  déposés  dans  les  magasins  d'abon- 
dance, au  prix  de  20  et  21  livres  le  resal  ;  —  commission 
de  garde-chasse,  pour  Dominique  Brunotte,  du  Champ- 
du-Pin,  donnée  par  le  prince  de  Lamballe  ;  —  sursis  d'un 
an,  pour  la  subvention  de  Jean-Baptiste  Maillard,  de 
Fresne  (Franche-Comté),  résidant  à  Épinal,  en  attendant 
qu'il  fournira  ses  titres  de  noblesse,  qu'il  dit  avoir  été 
consumés  lors  de  l'incendie  de  Bourbonne,  en  1717;  — 
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défense  aux  boulangers  et  marchands  de  blés  de  paraître 
sous  la  halle,  avant  que  l'enseigne  soit  levée  ;  —  procès- 
verbaux  contre  les  bouchers  qui  ont  tué  chez  eux  des 
bêtes  de  mauvaise  qualité. 

24  septembre.  Le  pain  blanc  est  taxé  à  3  sols  la  livre) 
et  le  bis  blanc  à  2  sols  0  deniers. 

Le  25,  le  fermier  de  la  boucherie,  accompagné  d'un 
sergent  de  ville,  se  rendent  dans  une  maison  située  der- 
rière Saint-Antoine,  où  le  propriétaire  vendait  de  la 
viande  d'une  bête  qu'il  avait  tuée.  Confiscation  de  la 
viande;  —  copie  de  l'arrêt  du  17  mars  1703,  relatif  au 
partage  des  eaux  des  fontaines  de  la  Pelle,  entre  la  Ville 
et  les  Dames  Annonciades. 

30  décembre.  Nomination  de  Joseph  Febvrel,  pour 
visiter  les  mesures  et  balances  ;  —  arrêt  de  la  Cour  de 
Lorraine,  portant  règlement  pour  les  serviteurs  et  domes- 
tiques. On  y  trouve  :  1°  que  les  hommes  ou  femmes  ne 
pourront  être  reçus  en  service,  sans  présenter  des  papiers 
constatant  leur  naissance,  leur  vie  et  mœurs  ;  2°  que 
ceux  ou  celles  qui  retourneront  en  condition,  devront 
produire  une  attestation  en  bonne  forme,  de  leur  ancien 
maître,  sous  peine  de  100  francs  d'amende,  contre  ceux 
qui  les  loueront  ;  3°  que  les  domestiques  loués  à  temps  et 
à  prix  arrêté,  seront  tenus  de  faire  le  temps  convenu  s'il 
plaît  aux  maîtres  ;  4°  que  ceux  qui  suborneront,  débau- 
cheront et  attireront  les  domestiques  pour  les  faire  quitter 
et  aller  ailleurs,  seront  condamnés  à  une  amende  de 
100  francs  ;  5°  que  personne  ne  pourra  acheter  des  nipes 
ou  bardes  des  domestiques,  sous  peine  de  50  francs 
d'amende  ;  6°  que  ceux  qui  se  présenteront  sans  être 
munis  de  pièces  indiquées,  et  qui  auront  quitté  leurs 
maîtres  avant  le  temps  convenu,  seront  expulsés  de  la 
Ville,  etc. 

15  décembre.  Lettre  de  M.  de  La  Galaisière,  informant 
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les  officiers  municipaux  qu'ils  recevront  1,200  reseaux  de 
blé,  pour  les  mettre  dans  les  greniers  d'abondance. 

27  janvier  1769.  Brevet  de  maitre  de  poste  aux  che- 
vaux, à  Épinal,  en  faveur  de  Jean  Garer,  en  remplacement 
de  Goëry,  démissionnaire. 

22  juin  1768.  Abornemenl  du  pré  Lambert,  acensé  au 
sieur  Vosgien,  par  arrêt  du  conseil  d'État,  du  l"niarsl7f)8. 
Ce  pré  contient  27  arpents  8  ornées. 

13  mars  1769.  Alignement  donné  aux  Dames  Annon- 
ciades,  pour  construire  un  mur  à  leur  jardin,  situé  prés 
de  la  roule  de  Mirecourt,  lieu  dit  le  pré  de  la  Vigne. 

2  mars.  Arrêt  de  la  Cour  de  Lorraine,  concernant  les 
jeux  de  hasard.  L'édit  du  15  mars  1719,  avait  déjà 
prohibé  tous  ces  jeux,  mais  on  a  trouvé  le  moyen  d'en 
créer  d'autres  que  ceux  indiqués  dans  l'académie  des  jeux 
prohibés.  Ces  nouveaux  sont:  le  trente  et  quarante  et 
\evingt-et-un.  Par  l'arrêt  du  2  mars,  il  est  inlerdit  de 
jouer  ou  faire  jouer  aucun  jeu  de  hasard,  sous  peine  de 
3,000  francs  d'amende  et  de  confiscation  de  la  maison  où 
Ton  aura  joué.  Défense  aux  cafetiers  et  aubergistes  de 
laisser  jouer  aux  cartes,  aux  dés,  au  trictrac,  sous  peine 
de  oOO  francs  d'amende  et  de  la  privation  du  droit  d'en- 
seigne ;  —  copie  de  l'édit  du  lo  mars  1719,  qui  défend  les 
jeux  de  hasard.  Les  dés,  le  hoca,  la  bassette,  le  lansquenet, 
la  dupe,  sont  défendus  sous  peine  de  3,000  h'ancs 
d'amende  et  confiscation  de  la  maison  ;  la  blanque  et 
autres  jeux  semblables  sont  interdits  sous  peine  de  100  fr. 
d'amende,  confiscation  des  marchandises  et  oulils  servant 
aux  dits  jeux  ;  —  alignement  donné  à  François  Thiéry, 
boulanger,  pour  reconstruire  sa  maison  au  faubourg 
des  Capucins  ;  —  lettres  patentes  du  roi  de  France, 
le  1"  mars  1769,  par  lesquelles  Jean-Claude  Phulpin  est 
pourvu,  à  titre  iriiérédilé,  de  Tollice  de  conseiller  de 
l'Hôtel-de-Ville,  en  remplacement  de  Jeàn-Charles-Léo- 

18 
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pold  Monier  ;  —  ordonnance  du  30  mars,  portant  règle- 
ment pour  l'entretien  des  chaussées  et  l'application  des 
corvées.  L'article  1*^"'  règle  le  travail  des  corvéables,  l'ar- 
ticle 2  indique  le  nombre  des  laboureurs  et  manœuvres, 
etc.,  il  y  a  25  articles  ;  —  acensement  de  4  pieds  de  ter- 
rain au  sieur  Jeandel,  sur  le  derrière  de  sa  maison  donnant 
sur  la  Moselle  ;  —  permission  donnée  à  Léopold  Viriot, 
marchand  à  Épinal,  d'ouvrir  une  porte  près  du  grand 
escalier  de  la  halle,  moyennant  une  redevance  de  6  sols  ; 

—  la  Chambre  refuse  à  Vaudié,  avocat,  l'acensementd'un 
terrain  de  7  jours,  situé  à  Préfoisse,  vu  qu'il  doit  être 
conservé  pour  la  vaine  pâture  ;  —  certiticat  de  pension, 
donné  par  le  grand-duc  de  Toscane,  à  Angélique  Foresey, 
veuve  Palmarin,  constatant  qu'elle  est  portée  sur  l'état  des 
pensionnaires  de  la  Maison  de  Lorraine,  et  qu'en  cette 
qualité,  elle  doit  jouir  des  privilèges,  franchises  et  exemp- 
tions, portés  à  l'article  L5  du  traité  de  Vienne,  du 
28  août  1736  ;  —  certificat  d'invalide,  donné  à  Pierre 
Laliut,  dit  Saint-Laurent,  né  à  Chàtel,  blessé  à  Plaisance  ; 

—  reconstitution  de  la  compagnie  des  Eaubotey,  et 
règlement  pendant  les  incendies. 

14  octobre.  Alignement  donné  à  Dominique  Viard, 
pour  construire  une  maison,  dans  la  rue  de  la  Faïencerie, 
près  du  canal  de  la  Petite-Ville  ;  —  état  des  grains  du 
magasin  du  Roi  vendus  aux  habitants,  aux  marchés  des 
4,  il,  2o  juin  et  9  juillet,  à  raison  de  21  livres  le  resal. 

BB.  33.  (Registre.)  —  In-folio.  100  feuillets,  papier. 

19f»9-l'$'91.  —  «  Registre  des  Résolutions  et 
Enregistrements  de  i/Hotel-de-Ville  d'Épinal.  » 

27  novembre  1 769.  Les  collecteurs  de  la  subvention 
présentent  leurs  comptes  de  l'année. 
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15  février  1770.  acception  des  planchers  des  casernes 
réparés  par  ^Nicolas  Lambe.l  ;  --  Jean-Nicolas  Billet  est 
condamné  à  8  jours  de  prison,  pour  avoir  refusé  de  céder 
son  logement  à  Jean-Bapiisie  Mathieu,  salpètrier;  on  lui 
en  loue  un,  sur  la  place  de  Grève. 

6  mars.  ïi-aité  avec  Nicolas  Demarne,  pour  faire  une 
pompe  dans  le  pà(iuis  dn  cloître,  pareille  à  celle  (pii  est 
sur  la  place  de  Grève,  moyennant  3  louis. 
3  avril.  Visite  des  travaux  à  faire  à  la  tuilerie. 
12  mai.  Visite  des  poids  et  balances,  chez  les  bouchers 
et  boulano-ers.  Un  grand  nombre  de  poids  sont  reconnus 
trop  faibles  ou  fimx,  et  les  balances  pas  justes.  Le  procu- 
reur dit  qu'avant  de  conclure  sur  ces  contraventions,  il 
est  nécessaire  <renfendre  les  intéressés,  ils  sont  invités  à 
se  présenter  le  23.  Le  5  juin,  ils  sont  condamnés  à  des 
amendes  de  5  à  85  fr.,  avec  ordre  de  faire  ajuster  leurs 
poids  et  balances  par  Pierre  Thomas,  ajusteur  juré,  et 
ensuite  les  apporter  à  PHôtel-de-Ville  pour  y  être  véritiés 
et  contremarques  d'une  manjue  secrète,  avec  défense  de 
se  servir  d'autres,  sous  peine  de  100  francs  d'amende  et 
de  restitution. 

■^  juin.  Les  officiers  municipaux  représentent  à  l'Inten- 
''•■'l'I:  1"  que  les  halles  occupent  l'emplacement  d'une 
iiie  ;  (|ue  le  plancher  du  premier  est  supporté  par  deux 
ligues  de  piliers  en  pierre,  ce  (]ui  forme  un  vaste  gre- 
mer  servant  jadis  comme  grenier  d'abondance,  et  qui 
est  atfecté  aux  fourrages  des  troupes,  ce  qui  présente 
un  danger  pour  les  incendies;  2-  que  la  boucherie  et 
l.'<  luerie,  situées  en  bas  des  halles,  dans  la  lue  qui 
porte  le  nom  de  cette  boucherie,  ont  lio  pieds  de  lomr 
sur  W),  du  cùté  des  halles,  et  23,  dans  le  milieu  :  3»  <pie 
lesdites  boucherie  et  tuerie  sont  mal  placées,  au  milieu  de 
la  Ville,  où  il  n'y  a  qu'un  petit  niis.seau  venant  de  la  fon- 
lahieSaiiit-Goëry;4«queces  b.Mirlierie  el  lurrie  démo- 
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lies,  il  faut  en  construire  de  nouvelles  sur  remplacement 
où  elles  étaient  jadis,  dans  le  faubourg  du  Grand -Moulin, 
sur  le  canal  des  moulins  de  la  Grande  Ville  ;  5"  qu'il  est 
nécessaire  que  la  boucherie  soit  placée  au-dessus  de  la 
tuerie  ;  Q"  que  remplacement  destiné  au  magasin  à  four- 
rages, situé  entre  la  Moselle  et  le  canal  des  moulins  de  la 
Petite-Ville,  aura  100  pieds  de  long  sur  49  de  large,  dans 
lequel  on  établira  une  écurie  pour  t^Û  chevaux  et  de  rem- 
placement pour  loger  700,000  de  fourrage.  Pour  faire  ces 
constructions,  les  officiers  municipaux  proposent  la  vente 
de  la  maison  du  Boudiou  et  celle  de  Tangle  du  faubourg 
des  Grands-Moulins,  des  écuries  de  la  Mayolle  et  de  la 
ruelle  St-Goëry,  et  des  matériaux  et  terrains  provenant  de 
la  démolition  des  Halles  ;  —  vente  de  53  resaux  1/2  de 
blé,  par  imal,  aux  pauvres,  à  raison  de  2o  livres  le 
resal. 

Le  lo,  permission  donnée  à  François-Léopold  Vosgien, 
pour  clore  le  pré  Masson,  situé  à  la  Mouche,  le  bois  d'une 
part,  la  Moselle  d'autre,  l'usuaire  d'un  bout  et  le  sieur 
Adrian,  chanoine,  de  l'autre,  et  un  autre  pré,  situé  au 
Quecquement,  à  charge  de  laisser  un  passage. 

Le  Ifi,  vente  de  167  resaux  3  imaux  de  blé  des  gre- 
niers du  Roi ,  à  raison  de  24  livres  le  resal  ;  le  23,  les 
greniers  sont  ouverts  au  prix  de  1:28  livres  16  sols  le  re- 
sal ;  le  7  juillet,  il  vaut  30  livres  ;  le  M,  on  constate  qu'il 
n'existe  plus  que  100  resaux  de  blé  dans  ces  greniers, 
et  qu'il  est  nécessaire  d'en  acheter,  a  lin  de  prévenir  la 
famine  qui  commence  à  se  faire  sentir  ;  Marguerite  est 
délégué  pour  aller  en  acheter  à  Bassompierre  et  lieux 
voisins. 

Du  14  juillet  au  25  août,  le  blé  est  vendu  jusqu'à  36 
livres;  le  7  septembre,  il  diminue  de  3  livres;  le  10,  il  ne 
vaut  plus  (|n"nn  louis  et  on  vend  tout  ce  qui  est  en  ma- 
gasin . 
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4  septembre.  Permission  donnée  à  Nicolas  Petot,  de 
clore  un  pré  situé  au  haut  des  Épinettes,  près  du  sentier 
des  Pêcheurs. 

Le  18,  les  officiers  de  f  Hôtel-de-Ville  et  les  notables 
assemblés,  constatent  que  Félévation  des  vannes  présen- 
tent un  danger  d'inondation  pour  la  Petite-Ville,  et  pour 
prévenir  ces  dégâts,  ils  proposent  :  1"  de  supprimer  ces 
vannes;  2°  de  transférer  les  moulins  de  la  Grande-Ville  à 
rhuilerie  Piconot;  3"  de  placer  les  moulins  sur  le  canal 
de  la  Petite-Ville  ;  4"  et,  enlin,  si  on  n  accepte  pas  ces 
projets,  de  diminuer  les  dites  vannes  de  15  pouces  et  de 
les  faire  en  pointe. 

26  octobre.  Reconnaissance  des  terrains  situés  entre  la 
route  de  Remiremont  et  le  canal  de  la  Petite-Ville,  sur 
lesquels  les  riverains  ont  anticipé. 

'  9  janvier  1771.  Nomination  «  d'asseyeurs  »  de  la  sub- 
vention. 

27  avril.  Acenseraeni  de  52  jours  de  terrain  situés  à 
Laufromont,  à  M  propriétaires. 

2  mai.  Visite  des  réparations  à  faire  aux  casernes,  lors 
de  rentrée  de  Joseph  .Maurice,  comme  concierge;  inven- 
taire du  matériel  des  chambres  et  des  etlets  ;  —  le  18, 
réparation  du  pont  des  Juifs,  dégradé  par  les  eaux  du 
mois  de  juillet  1770. 

22  mai.  Défense  de  mettre  des  fumiers  sur  les  cliemms 
de  Dogneville,  de  la  Grande- Voie,  sur  la  promenade  du 
Cours,  etc.,  sous  peine  de  25  fr.  d'amende. 

4  juin.  Jean-Baptiste  Thomas  est  mis  en  possession  de 
roftice  de  lieutenant  de  police  à  Épinal. 

10  mai.  Mouture  de  blé  à  Ghàtel  et  à  Épinal,  pour 

s'a.ssurer  du  rendement  en  pain.  Celui  moulu  à  Épinal 

produit  17-i  livres  de  pain  et  celui  moulu  à  Châlel  en 

produit  220  livres. 

Le  24,  eji  raison  du  maintien  du  prix  tiu  blé,  attribué 
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aux  commerçants  et  aux  boulangers,  on  leur  fait  défense 
de  se  présenter  sous  les  halles  et  dans  les  environs 
avant  11  iieures,  sous  peine  de  oO  fr.  d'amende  et 
de  prison. 

2  juillet.  Visite  des  arcades  des  deux  maisons  donnant 
sur  la  place  et  dans  la  grande  rue. 

3  août.  Reconnaissance  dun  chemin  près  de  la  Voivre. 

Le  10,  vote  de  fonds  pour  habiller  h-s  quatre  sergents 

de  ville,  en  drap   rouge  mi-écarlate,  avec  parements 
bleus. 

Le  17,  M- de  Spj.da,  abbesse  du  Chapitre  d'Épinal 
est  autorisée  à  clore  un  terrain,  situé  au  ChaufiFour  •  - 
le  même  jour,  Charles-Emmanuel  Billot  fait  clore  le  pré 
de  la  Core,  lieu  dit  aux  Perriôres,  et  la  veuve  Bourion, 
née  André,  est  autorisée  à  clore  un  terrain  de  32  jours 
situé  au  canton  d'Haoïfosse,  entre  le  chemin  dePréfoisse' 
les  terres  de  l'abbesse  et  Tusuaire  de  ville.  ' 

^  Le  24,  Tabbesse  demande  aux  officiers  municipaux  de 
s'adresser  à  la  Chambre  des  comptes,  pour  obtenir  lou- 
verture  du  chemin  de  la  tuilerie,  qui  avait  été  compris 
dans  les  acensements  passés  au  profit  des  sieurs  Bourion 

et  Petot.  Le  26,  ces  derniers  consentent  à  rendre  ce  che- 
min, le  long  des  terres  de  TAvrinsarl. 
Le  26,  ordre  à  Curin  Leclerc,  de  démolir  dans  trois 

jours,  la  maison  située  sur  la  place,  faisant  angle  sur  la 

Grande-Rue,  conformément  au  procès-verbal  d'expertise 

du  2  juillet. 

21  septembre.  ïran.saction  entre  la  Ville  et  le  sieur 
Dordehi,  écuyer,  avocat,  au  sujet  de  la  démolition  de  sa 
maison  et  celle  du  sieur  Leclerc,  situées  sur  la  place  •  - 
compte-rendu  à  l'Intendant,  par  les  officiers  municipaux 
de  la  ville  d'Épinal,  de  l'emploi  des  blés  provenant  des 
magasins  du  Roi  :  1,115  resaux  ont  produit  209  02-3  livres 
de  pain,  vendu  de  3  sous  •.  4  sous  3  deniers  la  livre 
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27  janvier  1772.  Les  Dames  de  la  Congrégation  sont 
autorisées  à  acheter  riinilerie  et  le  terrain  en  dépendant, 
situés  près  du  faubourg  St-Goëry,  lieu  dit  à  la  Folie.  La 
Ville  consent  à  cette  acquisition,  parce  que  lesdites  Dames 
prendront  la  source  qui  se  trouve  dans  cette  huilerie  pour 
ramener  dans  leur  couvent,  et  par  là  abandonneront  à 
la  Ville  Peau  qu'elles  prennent  dans  la  fontaine  de 
St-.Michel  ;  —  état  des  blés  vendus  à  Épinal  en  1770  : 
1,300  resaux. 

iiii.  '.a.  (Hegistre.)  —  tu-folio,  100  feuillets,  papier. 

l'990-l'9"9S.  —  «  Registre  des  Résolutions  et 
Enregistrements  de  l'Hotel-de-Ville  d'Épinal.  » 

l^' janvier  1770.  L'Intendant  défend  aux  otTiciers  mu- 
nicipaux de  faire  occuper  l'écurie  de  Jean  Salsemann,  in- 
valide, aubergiste. 

Le  2,  certificat  donné  par  le  gouverneur  des  Invalides, 
à  Nicolas  Boucher,  dit  la  Rose,  né  à  Nogent-sur-Seine, 
soldat  au  régiment  de  Normandie,  blessé  en  Hanovre, 
pour  prendre  sa  résidence  à  Épinal. 

l'^'"  mars.  Nicolas  Gormand  est  autorisé  à  fermer  !e 
passage  près  de  chez  lui,  laissé  au  public  pour  aller  pui- 
ser de  l'eau  au  canal  de  la  Petite-Ville,  à  la  condition 
qu'il  y  aura  une  clef  à  la  Ville.  On  lui  permet  en  outre, 
de  faire  un  balcon  au  derrière  de  sa  maison  sur  ledit 
canal. 

7  avril.  Arrêt  d'exemption  de  la  subvention,  pour 
Antoine-Ignace  Pierrot,  médecin  stipendié,  en  remplace- 
ment du  sier.r  Urion,  décédé  ;  —  arrêt  de  la  Cour  souve- 
raine de  Lorraine,  au  sujet  des  émigrations  dans  la 
Lorraine  allemande  et  lieux  voisins.  On  ordonne  la  mise 
à  exécution  des  arrêts  du  l'"' juin  et  5  décembre  1760,  on 
y  ajoutant  :    1"  que  tous  les  sujets  du  Roi  ne  pourront 
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sortir  du  royaume  sans  la  permission  de  Sa  Majesté,  sous 
peine  de  désobéissance  et  poursuivis  extra  ordinairement, 
soit  que  leur  évasion  fut  consommée  ou  seulement  soup- 
çonnée ;  2»  que  les  ofTiciers  municipaux,  maires  et  agents 
de  justice,  ne  pourront  donner  aucun  certitîcat  ni  passe- 
port, sans  la  permission  du  Roi  ;  3°  que  tous  les  actes 
translatifs,  de  meubles  ou  de  propriétés,  seront  déclarés 
nuls,  et  les  notaires  qui  les  auront  passés  seront  condam- 
nés à  2^000  fr.  d'amende  pour  la  première  fois  ;  à  Tin- 
terdiction  el  confiscation  de  leurs  biens  pour  la  seconde 
fois.  Les  curés  ont  l'ordre  d'avertir  le  substitut  de  tous 
les  projets,  complots,  cal)ales,  assemblées  et  attroupement 
pour  fait  d'émigration. 

Lettres  de  marchand,  accordées  le  21  juillet  à  Joseph 
Pellet  père,  et  Jean-Joseph  Pellet  fils;  —  copie  du  congé 
donné  à  Nicolas  Laurent  de  Haillainville. 

28  avril  1770.  Permission  donnée  à  Jean  Lagarde,  fer- 
mier du  magasin  à  sel,  de  planter  des  pilots  au  pied  du 
mur  de  sa  maison,  située  sur  le  canal,  vis-à-vis  la  place 
de  Grève:  —  lettres  de  naturalisation,  données  par  le  roi 
de  France,  à  Jean-George  Anthus,  chirurgien  à  Épinal,  né 
d'une  famille  distinguée  à  Welbourg,  ancien  soldat  du 
régiment  de  Nassau-Sarbruck,  pendant  la  guerre  de  1744, 
baptisé  k  Remiremont  le  19  novembre  1753,  marié  à 
Épinal  à  une  femme  que  le  préjugé  avait  discréditée,  etc. 

1()  juin.  Alignement  pour  la  reconstruction  du  mur  du 
cimetière,  du  côté  du  Cours. 

Le  28,  Charles-Emmanuel  Billot  reçoit  rolïlce  de  con- 
seiller de  l'Hôtel-de-Ville,  en  remplacement  de  Nicolas 
Moussey. 

lo  .septembre.  Jacques  de  Choiseul,  lieutenant-général 
des  armées  du  Roi,  ordonne  aux  brigades  des  maréchaus- 
sées de  Mirecourt,  Darney,  Ramber\illers,  Bruyères, 
Saint-Dié,  Sainte-Marie-aux-.Miiies,  Raon-l'Étape,  Remire- 
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mont  e(  Bussang,  de  se  transporter  à  Épinal,  pour  y 
passer  la  revue  crinspection. 

29  septembre.  Arrêt  de  la  Cour,  concernant  les  «  achats 
et  enharements  «  des  grains  dont  la  clierté  est  attribuée 
au  monopole  des  acheteurs. 

i2  juin  1770.  Cession  de  8  jours  d'usuaire  de  ville, 
situés  devant  la  Voivre,  au  sieur  Loyal,  en  échange  d'un 
pré  qu'on  lui  prend,  pour  l'ouverture  de  la  route  de  Raïu- 
bervillers;  abornement  de  ce  terrain. 

5  octobre.  On  en  cède  un  de  3  jours,  voisin,  à  Jean- 
Francois  Bled,  en  échange  de  celui  qu'on  lui  prend  pour 
l'ouverture  de  la  même  route. 

20  décembre.  Ensuite  de  la  rareté  des  vins,  occasionnée 
par  les  mauvaises  récoltes  depuis  trois  ans,  et  pour  pré- 
venir toutes  falsifications,  il  est  permis  aux  étapiers  de 
fournir  indistinctement  aux:  troupes,  du  vin,  de  la  bière 
ou  du  cidre  ;  —  compte  des  deniers  et  des  blés  provenant 
de  la  fondation  du  roi  de  Pologne,  en  faveur  des  pauvres 
d'Épinal  ;  —  acensement,  au  profit  du  sieur  Billot,  d'un 
terrain  contenant  8  ornées,  situé  au  Saut-le-Cerf,  près  du 
chemin  de  Dogneville  ;  —  lettres  de  marchand,  accordées 
à  Dominique  Voiriii,  né  à  Saint-Dié. 

2i^  mai  1771.  Alignement  pour  reconstruire  les  murs 
du  jardin  de  Blaye,  situé  le  long  de  la  ruelle  des  Anes; 
—  lettres  patentes  du  24-  mars  1771,  (pii  autorisent  la 
ville  d'Épinal  à  vendre  une  maison  appelée  le  Boudiou, 
une  autre  h  l'angle  du  faubourg  de  la  Fontaine,  l'écurie 
appelée  la  grange  de  là  Mayolle  et  celle  de  la  ruelle 
Saint-Goëry  ;  les  matériaux  provenant  des  démolitions  de 
la  halle,  ainsi  (pie  le  terrain  inutile  à  l'ouverture  de  la 
rue;  le  produit  de  ces  ventes  doit  être  employé  à  la 
construction  du  magasin  à  fourrages. 

!2!j  avril.  Bèglemenl  de  la  Cour  de  Lorraine,  pour  la 
vente  des  grains,  dont  l'élévation  de  prix  est  attribué  à 
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la  cupidité  des  propriétaires  et  aux  mauvaises  manœuvres 
des  commerçants.  Il  est  défendu  d'acheter  du  blé  et  de  la 
farine,  ailleurs  que  sous  les  halles,  sous  peine  d'être 
poursuivi  judiciairement  :  —  circulaire  du  13  avril, 
relative  aux  convois  militaires.  —  Lettres  patentes,  par 
lesquelles  .Iean-!5aptistn  Thomas  est  pourvu  de  l'office  de 
conseiller  du  Roi  et  lieutenant  de  police  à  Épinal,  en 
remplacement  de  Claude-Louis  Charpillet,  démissionnaire 
en  sa  faveur  ;  —  Jean  Garer,  maître  de  poste  à  Épinal, 
ne  doit  pas  être  porté,  pour  ses  chevaux,  sur  les  rôles  de 
subvention  de  l'industrie  ;  —  vente  de  947  arpents  de 
(piart  en  réserve,  pour  36.820  livres  :  —  acensement  de 
terrains  :  à  Loyal, /jours  oomées  à  Razimont  et  6  arpents 
entre  la  passée  de  Failloux  et  celle  d'Épinal  ;  à  Jean  Thiaye, 
un  terrain  entre  sa  maison,  située  au  pied  de  la  côte  du 
Saut-le-Cerf,  à  condition  qu'il  ne  gênera  le  chemin,  ni  la 
passée  ;  Loyal  et  Georgel,  19  arpents  à  la  grande  Mouche, 
entre  lepré Marchand  et  la  Moselle;  à  Charotte  et  Laurent, 
un  terrain  entre  la  route  de  Charmes  et  la  Moselle  ;  — 
Nicolas  Claudel,  receveur  des  finances  de  S.  A.  R.,  est 
autorisé  à  démolir  l'arcade  qui  est  devant  sa  maison, 
située  dans  la  Grande-Rue:  pour  obtenir  cette  autorisation 
il  dit  :  «  la  Grande-Rue  est  sans  contredit,  la  plus 
«  belle,  la  plus  large,  et  la  mieux  située  de  la  ville,  le 
«  côté  oriental  est  composé  de  12  maisons,  la  première  au 
«  midi  est  sans  arcades,  les  trois  dernières  sont  de  même, 
«  les  huit  autres  en  ont  chacune,  sous  lesquelles  on 
«  passe,  les  propriétaires  profitant  du  dessus.  Ces  arcades 
«  présentent  plusieurs  inconvénients  au  public,  en  ce 
«  i|u'élant  irrégulières  et  de  difTérentes  formes,  elles 
«  diminuent  l'agrément  de  la  rue,  en  ce  que  la  nuit  elles 
«  favorisent  les  insultes  en  cachant  les  coupables  et  favo- 
«  risant  l'évasion.  Le  tout  est  d'une  face  informe  et  très- 
«  ancienne,    elles   rendent   les  habitations   inférieures 
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«  humides,  obscures  et  malsaines,  elc.  «  ;  —  Nicolas- 
Joseph  Guilgot  est  autorisé  à  tenir  un  étalon  de  race 
suisse,  poil  noir  ;  —  alignement  donné  à  Joseph  Janson, 
pour  construire  une  maison,  au  faubourg  de  la  Fontaine, 
rue  Saint  Jean  ;  —  bail  d'un  terrain  de  18  omées,  situé 
au-dessus  de  la  Loge-Blanche,  à  Charles  Tisserant,  adju- 
dicataire de  la  coupe  de  la  ville,  pour  y  établir  un  chantier 
et  un  magasin  de  bois. 

6  septembre  1771.  .M.  de  Rozières  reçoit  j8  arpents 
d'usuaires  de  ville  à  Haoïfosse,  pour  l'indemniser  du  ter- 
rain qu'on  lui  a  pris,  pour  l'ouverture  de  la  rue  de  la 
Grande-Voie;  croquis  du  terrain  d'Haoïfosse  ;  —  aligne- 
ment donné  à  Jean-Nicolas  Genay,  huissier,  et  à  Jean 
Bannier,  cavalier,  pour  construire  un  mai'  sur  le  ruisseau 
de  Saint-Michel  ;  —  lettres  de  marchand,  accordées  par 
le  juge  consulaire  de  Lorraine,  à  Nicolas- Joseph  Guilgot, 
né  à  Épinal. 

4  janvier  1 772.  Les  officiers  de  l'Hôtel-de-Ville,  deman- 
dent à  l'intendant  de  faire  curer  le  canal  d'Àfabrail,  aux 
frais  des  riverains  ;  —  copie  de  l'anvt  du  conseil  d'Elal, 
du  2  avril  171o,  (jui  permet  ^  François  Aubry,  conseiller 
au  bailliage  d'Épinal,  de  clore  un  pré  et  un  ancien  étang, 
situés  cà  Bénifontaine,  à  condition  qu'ils  seront  livrés  à  la 
vaine  pâture  après  les  foins  et  de  laisser  la  moitié  des 
eaux  à  la  ville  ;  —  la  Cour  de  Lorraine  interdit  aux  offi- 
ciers de  l'Hôtel-de-Ville,  de  faire  aucun  acensement  de 
lerre,  de  leur  propre  autorité. 

18  mars.  Abornement  d'un  terrain,  situé  au  canton  dit 
le  vieux  chemin  du  Cliamp-du-Pin,  cédé  à  plusieurs,  en 
échange  des  terres  qu'ils  ont  abandonnées  pour  l'élargis- 
sement de  la  route  de  Rerairemonl. 

Arrêt  de  la  Cour,  du  \  mai,  qui  autorise  les  officiers  de 
police  à  exercer  leurs  fonctions  jusqu'à  leur  remplace- 
ment, conformément  ;'i  Tédil  d'octobre  1771.  ipii  supprime 
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les  officiers  municipaux  ;  —  congé  donné  à  Francoix  Lex, 
dit  Brise-Bataille  ;  —  Charles  Petot,  de  la  Roche,  est 
autorisé  à  prendre  un  terrain,  sur  une  longueur  de  58 
verges  et  2  de  large,  sur  l'ancien  chemin,  situé  entre  son 
champ,  lieu  dit  aux  Champs-Piquants,  à  charge  de  faire 
un  pont  sur  le  fossé,  pour  aller  aux  terres  Saint-Jean. 

BB.  35.  (Registre.)  —  lu-folio,   1-27  feuillets,  papier. 

lî"S'l-l'3"5'4l.  —  ((  DÉLIBÉR.\TIONS,  RÉSOLUTIONS  ET 
DÉGISIONS,  DEPUIS  JANVIER  1771,  JUSQUAU  MOIS  DE  MaI 
1774,  TEMPS  AUnUEL  COMMENCE  LE  RÈGNE  DE  LoUIS  XVI.   » 

1771.  Requête  présentée  à  la  Chambre  des  Comptes  par  Jean- 
Baptiste  Perrier,  Jean-François  Marguerite,  Jean-Claude 
Phulpin,  Charles-Emmanuel  Billot,  conseillers  de  THôlel- 
de-Ville,  et  Sébastien  Drouin,  greffier,  par  laquelle  ils 
demandent  un  abonnement  pour  la  subvention  des  ponts- 
et-chaussées  :  —  Jean  Carer,  maître  de  poste,  demande  à 
tinlendanl,  Taulorisation  de  placer  ses  voitures  et  son 
fumier,  dans  le  terrain  situé  entre  la  rue  des  Petites- 
Boucheries  et  le  canal  ;  —  requête  présentée  à  l'intendant 
par  Jean-Baptiste  Thomas,  greffier  en  chef  du  bailliage, 
Jean-Nicolas  Guyot,  greffier  en  chef  de  la  maîtrise  des 
eaux  et  forêts,  les  notaires  et  les  procureurs  du  bailliage, 
pour  être  exemptés  des  corvées  ;  —  décision  des  otficiers 
municipaux,  sur  une  demande  présentée  par  Jean-Fran- 
çois Loyal,  apothicaire,  au  sujet  de  Parrôt  du  13  novem- 
bre 1770,  qui  lui  cède  8  jours  de  terrain,  en  échange  de 
celui  qu'on  lui  a  pris,  lors  de  l'ouverture  de  la  route  de 
Rambervillers  ;  —  abornement  de  deux  pièces  de  terre, 
l'une  contenant  9  jours,  enlre  le  sentier  et  le  chemin  de 
Dogneville,  appartenant  aux  héritiers  de  Jean-François 
Tihay,  et  l'autre  contenant  10  jours,  à  côté  de  la  précé- 
dente. Plans  de  ces  terrains. 
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le  juillet.  La  Chambre  de  police  décide  (jue  la  foire 
aux  bestiaux  se  tiendra  dans  la  prairie  du  Cours. 

6  septembre.  M.  <lc  Rozières  reçoit  8  arpents  d'usuaires, 
en  échange  Ju  terrain  qu'on  lui  a  pris  dans  son  jardin, 
pour  l'ouverture  de  la  rue  de  la  Grande-Yoie;  croquis  de 
ce  terrain,  situé  à  Haoïfosse,  le  long  du  chemin  :  — 
requête  des  boulangers  au  sujet  de  la  taxe  du  pain. 

Le  26  octobre,  le  bailliage  prend  jugement  au  sujet  de 
cette  taxe  ;  —  permission  donnée  h  Madame  la  marquise 
de  Spada,  abbesse  du  chapitre  d'Épinal,  de  clore  sa  terre 
de  TAvrinsart,  à  charge  de  laisser  un  chemin  :  —  copie 
(le  l'aoensement  du  10  mai  1752,  au  prolit  de  la  ville 
d'Épinal,  de  deux  tours  formant  l'ancienne  porte  du  Pont, 
et  un  bout  de  barbacanne  ;  location  du  logement  (pii 
se  trouve  dans  ces  tours. 

Extrait  de  la  vente  du  22  mars  1754,  à  Claude-Joseph 
Jacquot,  orfèvre,  d'un  terrain  situé  entre  sa  maison  et  la  porte 
du  Grand-Pont,  à  condition  ({u'il  reconstruira  à  la  moderne 
et  qu'il  abandonnera  trois  pieds  et  demi  de  terrain  pour 
l'élargissement  de  la  rue  ;  —  délibération  sur  une  demande 
des  bouchers  qui  disent  «  qu'en  tuant  et  en  débitant 
«  dans  une  même  boucherie  indistinctement  de  la  viande 
«  de  bœuf  avec  celle  de  vache,  c'est  une  occasion  mani- 
«  feste  pour  les  bouchers  de  tromper  continuellement  le 
«  public,  en  mêlant,  dans  le  débit,  la  viande  de  vache, 
«  dont  le  prix  et  la  qualité  sont  bien  dilïérents,  etc.  »  Ils 
disent,  que  pour  éviter  cette  fraude,  il  faut  mettre  les 
bouchers  qui  tuent  des  Ixeufs,  dans  les  boucheries  de  la 
Grande-Ville  et  ceux  qui  tuent  des  vaches  et  autres  bes- 
tiaux dans  les  boucheries  de  la  Petite-Ville. 

()  avril.  Réunion  de  la  Chambre,  au  sujet  du  rembour- 
sement des  places  des  anciennes  boucheries  démolies. 

Le  io,  la  même  Chambre  demande  à  rentrer  dans  les 
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terrains  que  la  Ville  a  acensés,  près  du  magasin  à  four- 
rages nouvellement  construit. 

1«'-  mai.  Apposition  des  scellés,  sur  les  archives  de  la 
Ville,  conformément  à  Tédit  d'octobre  1771,  qui  enjoint 
aux  officiers  municipaux  de  cesser  toutes  fonctions,  après 
trois  mois  du  jour  de  renregistremenl  diidit  édit.  Les 
conseillers  et  le  secrétaire  protestent. 

Le  3,  levée  des  dits  scellés  et  les  conseillers  conti- 
nuent leurs  fonctions;  —  état  de  Targenl  donné  aux 
pauvres  de  la  Ville,  du  13  juin  1771  au  29  mai  1772  ;  — 
François-Dominique  iJarroué,  prêtre,  est  nommé  à  Toffice 
d'évangéliste. 

5  juin.  Le  Conseil  demande  que  les  travaux  de  défense 
du  Champ-de-Mars  soient  commencés;  —  gratification 
d'un  louis  et  demi,  aux  cavaliers  de  la  maréchaussée,  pour 
leur  concours  au  maintien  de  l'ordre  sur  les  foires. 

20  février.  Nouveau  règlement  pour  la  fabrique  ;  — 
mémoire  au  sujet  de  la  demande  des  officiers  municipaux, 
tendant  à  réunir  au  domaine  de  la  Ville,  les  trois  terrains 
situés  à  coté  du  magasin  à  fourrages  qui  ont  été  acensés 
en  1688  :  —  refus  de  payer  Tamortissement  pour  la  porte 
du  Pont,  où  on  a  construit  un  corps  de  garde  et  une 
prison  :  —  extrait  de  la  reconnaissance  des  cens  dus  à  la 
Ville,  en  1706,  pour  les  jardins  donnant  sur  le  canal  des 
Moulins  de  la  Petite-Ville;—  copie  d'une  subrogation 
passée  le  17  septembre  1762,  au  profit  d'Antoine  Mercier 
contre  Antoine  Foron,  pour  un  petit  jardin,  situé  prés  des 
moulins  de  la  Petite-Ville. 

2  mai.  Le  Procureur  du  Roi  remontre,  aux  lieutenant 
général  et  conseillers  du  bailliage,  que  les  officiers  de 
THôtel-de-Ville  d'Épinal  ont  cessé  leurs  fondions  depuis 
un  jour  et  qu'il  est  indispensable  de  nommer  des  com- 
missaires. iMichel,  assesseur,  et  Dumont,  conseiller,  sont 
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nommés  administraleuis  provisoires,  avec  Drouin  comme 
secrétaire. 

2  septembre.  La  Chambre  décide  (jue  le  sieur  Baslien, 
cbirurgien-juré,  sera  envoyé  à  Neufchàteau,  pour  y  sui- 
vre les  cours  de  M'"*^  du  Coudray,  dans  l'art  des  accou- 
chements; —  Paul  Pontet  réclame  le  paiement  des  tra- 
vaux du  pont  des  Quatre-Nations  et  de  la  maison  de  cure, 
(|ui  lui  ont  été  adjufrés  le  4  novembre  1771. 

2',\  octobre.  Les  sieurs  Loyal,  Bombart,  Michelant  et 
liruillard,  nouveaux  officiers  municipaux,  se  réunissent  et 
représentent  qu'aussitôt  leur  entrée  en  fonction,  ils  se 
sonl  renseignés  sur  la  situation  financière  de  la  Ville, 
d'où  il  résulte  qu'elle  doit  55,597  livres  19  sols  10  de- 
niers, et  qu'il  est  impossible  de  payer  Paul  Pontet  :  — 
interrogatoire  de  la  nommée  Antoinette  Gérard,  âgée  de 
80  ans,  au  sujet  de  sa  vie  scandaleuse  et  libertine,  avec 
George  Baron  son  beau-frère  ;  —  procès-verbal  contre 
Claudel  de  Golbey,  pour  refus  de  décharger  deux  voitu- 
res de  seigle  qui  étaient  devant  la  halle,  et  qu'il  a  conduit 
dans  les  greniers  du  sieur  Villaume,  au  faubourg  des  Ca- 
pucins; —  remise  de  500  livres  à  Léopold  Viriot,  pour 
terrain  (ju'il  a  acheté  sur  l'emplacement  de^  balles  ;  — 
requête  des  bouchers  de  la  Petite-Ville,  au  sujet  de  la 
défense  de  tuer  des  bàuifs  dans  les  boucheries  de  la 
Petite-Ville,  et  à  la  nomination  d'un  visiteur.  Règlement 
pour  les  boucheries  ;  remontrance  des  bouchers  de  la 
Grande-Ville. 

BB.  36.  (Registre.)  —  In-folio,  100  feuillets,  [japier. 

l'*"93-I'î'3'4l.    —    «  Rkgistrk  des  Résolutions  et 

EnHKGISTREMKNS  de  l'HÙTEI,-DE-ViLLE    d'IÙ'INAL.     » 

1778.  Délibération autori.-^ant  le  paiement  de3, 33(5  liv.  à 
Paul  Pontet,  pour  les  travaux  faits  au  pont  des  Quatre- 
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Nations  et  à  la  maison  de  cure  ;  —  cession  de  2  jours 
1  ornée  de  terrain  â  la  passée  de  Jeuxey,  à  Nicolas  Petot 
du  même  lieu,  en  échange  de  celui  qu'on  lui  a  pris  à  la 
Roche,  pour  Touverture  de  la  roule  de  Rambervillers.  Nico- 
las Petot  d'Épinal,  reçoit  au  même  titre,  un  jour  dans  la 
dite  passée;  —  lilet  d'eau  accordé  à  M'"*"  la  baronne  de 
Zurhin,  Dame  Secrète  du  Chapitre  d'Épinal,  pour  con- 
duire dans  sa  maison  de  campagne,  à  la  Grande- Voie  :  — 
alignement  donné  à  Messieurs  Le  Bon,  sur  la  rue  der- 
rière leur  faïencerie  :  —  exemption  de  la  subvention,  en 
faveur  de  Jacques-Philippe  Parisot,  comme  sculpteur  du 
roi  de  France  ;  —  arrêt  concernant  les  olTices  des  Hôlels- 
de-Yille,  supprimés  par  TÉdit  d'octobre  1771  :  —  M'"*  de 
Gourey ,  chanoinesse,  est  autorisée  à  prendre  un  tilel 
d'eau  dans  les  tuyaux  de  la  fontaine  du  dessous  des  Ca- 
pucins, pour  conduire  dans  son  jardin ,  en  bas  de  la 
route  ;  —  IMathieu  Bonnet  reçoit  un  terrain  à  Haoïfosse, 
en  échange  de  celui  qu'on  lui  prend  pour  l'ouverture  de 
la  rue  de  la  Grande-Voie  :  —  permission  à  Jean-François 
Marguerite,  avocat,  de  prendre  un  tilet  d"eau  dans  la 
conduite  venant  de  St- Antoine;  —  alignement  donné  aux 
sieurs  Lebon,  pourconstruire  sur  le  chemin  des  Anes  ;  — 
congés  militaires,  donnés  à  Nicolas  Hugues,  dit  Sans- 
Chagrin,  et  à  Dominique  Pierre,  dit  Berri  ;  —  permission 
donnée  à  François  Dumont,  conseiller  au  bailliage  d'Épi - 
nal,  de  mettre  une  pompe  dans  la  fontaine  de  la  Chatte  ; 
—  acensement  d'un  terrain  situé  à  la  porte  d'Arches,  en- 
tre la  Moselle  et  la  vieille  muraille. 

Avis  d'un  arrêt  du  Conseil,  du  20  mars  1760,  par  le- 
quel les  sieurs  Joseph  et  Pierre-Antoine  de  Launoy,  sont 
relevés  du  défaut  de  suranation  des  lettres  de  réhabilita- 
tion accordées  à  leur  agent  ;  —  nomination  du  sieur  Vos- 
gien,  comme  procureur  du  Roi  de  la  maréchaussée  à 
Épinal  ;  Louis  Chapuis  est  nommé  assesseur  dudit  Vosgien. 
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Lettres  patentes  données  à  Versailles,  le  28  juin  1773, 
qui  nomme  la  nouvelle  municipalité  d'Épinal.  Elle  se 
trouve  ainsi  composée  : 

Maire  :  Perrin,  Jean-Baptiste. 

Premier  échevin  :  Bombard,  Nicolas. 

Second  échevin  :  Michelant,  Jean-Baptiste. 

Procureur  du  Roi  :  Bruillard,  Jean-François. 

Receveur  :  Loyal,  Jean-François. 

Secrélairegreffler  :  Drouin,  Sébastien. 
Prestation  de  serment  des  dits  ollîciers  ;  —  confirmation 
des  privilèges  accordés  au  sieur  Roussellois  pour  le  spec- 
tacle de  Nancy. 

Arrêt  de  la  Cliambre  des  comptes,  du  2  août  1773,  qui 
maintient  le  sieur  Charpillet  dans  ses  francbises  et 
exemptions  dont  il  jouissait  comme  lieutenant  de  police. 
4  septembre.  Procés-verbal  contre  les  particuliers  qui 
ont  arracbé  des  pierres  près  du  cbemin  de  Dogneville  ; 
—  certificats  de  sage-femme,  donnés  par  M™*  du  Coudray, 
à  Thérèse  Maître,  femme  Lai  loué,  et  à  Elisabeth  Michel, 
femme  Larcher  ;  —  traité  entre  l'adjudicataire  général 
des  étapes  et  Joseph  Pellet,  pour  l'entretien  des  troupes 
(le  passage  à  Épinal  ;  —  lettre  de  l'Intendant  au  sujet  des 
travaux  à  faire  à  la  caserne  de  la  maréchaussée;  —  vente 
à  M.  de  Launoy,  d'un  terrain  situé  le  long  du  chemin  de 
Jeuxey,  à  charge  de  l'entretien  du  dit  chemin ,  sur  27 
pieds  de  largeur. 

20  décembre  1772.  Arrêt  du  conseil  d'État,  qui  or- 
donne la  reconnaissance  des  usuaires  de  la  ville  d'Épi- 
nal  ;  —Dominique  Plaisance,  maître  d'école  à  la  Petite- 
Ville,  réclame  parce  qu'on  Ta  compris  sur  le  rôle  de  la 
subvention. 

29  mars  1773.  Arrêt  du  conseil  d'État  qui  met  à  la 
charge  des  villes  l'entretien  des  bâtiments  servant  à  l'ad- 

19 
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ministration  île  la  justice  ;  —  congé  militaire  donné  à 
Claude  Médard,  dit  Beau-Soleil. 

BB.  37.  (Registre.)—  la-folio,  118  feuillets,  papier. 

l'9'99-1990.  —  «  RÉSOLUTIONS  DES  Officiers  MUNI- 
CIPAUX d'Épinal.  » 

Nomination.s  de  collecteur.s  de  la  subvention  ;  élection 
d'asseyeurs;  —  remontrance  des  bouchers  au  sujet  des 
nouvelles  boucheries.  Ils  demandent  que  Ton  ne  tue  que 
des  bœufs  dans  les  boucheries  de  la  Grande-Ville,  et  des 
vaches  et  autres  bestiaux  dans  celles  de  la  Petite-Ville:  — 
le  Jour  de  la  fête  de  Saint-Louis,  on  fait  un  feu  de  joie,  la 
façade  de  rHùtel-de-Ville  est  illuminée,  le  canon  tonne; 
—  compte  des  collecteurs  de  la  subvention  pour  l'année 
1772;  —  règlement  des  droits  d'église,  marguilliers, 
sonneurs,  organiste,  chantres,  bedeaux,  suisses,  etc. 

16  juillet  1773  Les  échevins  et  conseillers  procèdent 
à  la  levée  des  scellés  apposés  sur  les  archives  par  Tan- 
cienne  administration.  A  la  fin  du  procès-verbal,  les 
échevins  disent  :  «  que  l'inventaire  desdites  archives  se- 
«  rait  de  trop  longue  alaine  et  d'une  dépense  très  consi- 
«  dérable  pour  le  moment.  » 

2  août.  Charles  Tihay  et  autres  sont  autorisés  à  clore 
un  pré  d'environ  15  arpents,  situé  au  canton  de  la  Mou- 
che, entre  le  l)ois  de  la  Ville  et  le  chemin  d'Archettes;  — 
compte  des  revenus  et  état  des  dettes  de  la  Ville,  qui 
montent  à  54,516  livres  8  sols  11  deniers;  —ensuite 
d'une  demande  de  l'Intendant,  les  ofïiciers  municipaux 
décident  que  le  sieur  Bastien,  chirurgien,  se  rendra  à 
Neufchâteau  pour  y  suivre  les  cours  de  M"*  du  Coudray, 
maîtresse  sage-femme. 

2  septembre.  Permission  de  clore  un  terrain,  contenant 
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9  jours,  situé  à  la  Loriquette,  près  du  chemin  de  la 
Camerelle. 

14  mai.  Des  échenilleurs  en  nombre  suffisant  sont  en- 
voyés sur  le  territoire  ;  —  défense  de  laisser  courir  les 
chiens,  pendant  la  nuit,  sous  peine  de  25  fr.  d'amende  et 
de  confiscation  du  chien  qui  sera  tué  par  le  maître  des 
basses-œuvres. 

30  juillet.  On  demande  au  sieur  Marguerite,  les  comp- 
tes des  deniers  provenant  de  la  fondation  Huraull  ;  — 
règlement  pour  les  échelles  à  incendie. 

10  octobre.  La  Ville  est  contrainte  à  payer  à  Jean 
Ferrier  de  Remiremont,  la  somme  de  3,333  livres  qui 
lui  reste  due  sur  la  construction  du  pont  du  Cours  ;  — 
Jean-Joseph  Bruillard  est  nommé  receveur  des  deniers 
patrimoniaux  et  d'ocirois  de  la  Ville,  en  remplacement 
lie  Jean-François  Loyal,  décédé. 

30  octobre.  Jean-Baptiste  Perrin  donne  sa  démission  de 
maire,  vu  qu'il  va  à  Joinville,  comme  procureur  du  Roi 
du  bailliage  ;  —  dépôt  aux  archives  de  la  Ville,  d'un 
arrêt  du  Conseil  d'Étal,  du  20  janvier  I7fil,  faisant 
règlement  pour  le  chapitre  Saint-Goëry. 

19  novembre  1774.  Les  sieurs  Le  Bon  demandent, 
pour  eux  et  leurs  ouvriers,  un  abonnement  pour  la  sub- 
vention. Les  officiers  refusent  parce  qu'ils  pourraient  en 
abuser. 

17  décembre.  Les  collecteurs  des  chemins  présentent 
leur  compte;  le  30,  ceux  de  la  subvention  présentent  le 
leur. 

7  janvier  1775.  On  demande  à  l'Intendant  l'autorisation 
de  poursuivre  le  procès  intenté  à  la  Ville,  au  sujet  du 
canal  de  la  rue  Entre-les-Deux-Porles. 

Le  8,  proposition  pour  la  vente  des  deux  tiers  du  quart 
en  réserve,  pour  payer  les  dettes  de  la  Ville  ;  —  les  héri- 
tiers Crampe  font  saisir  les  revenus  de  la  Ville  entre  les 
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mains  des  receveur  et  fermier,  pour  une  somme  de 
10,000  livres  ;  —  règlement  pour  les  potiers,  sur  la  place 
de  TAtre. 

12  avril  1775.  Délibération  pour  le  changement  des 
chemins  et  passées  au  fief  de  Failloux. 

Le  15,  création  d'un  impôt  de  3  livres,  sur  tous  les 
entrants  et  nouveaux  mariés,  pour  le  produit  être  em- 
ployé à  rachat  de  seaux  en  cuir  bouilli. 

Le  22,  les  ofïiciers  municipaux  exposent  à  l'Intendant, 
la  mauvaise  situation  financière  de  la  Ville,  causée  par  la 
construction  des  casernes  et  autres  établissements  ;  les 
revenus  étant  saisis  par  les  héritiers  Crampe,  ils  ne  peu- 
vent loger  les  officiers  aux  frais  de  la  Ville,  chez  les 
bourgeois  ;  —  autorisations  données  à  Nicolas  Bourion, 
pour  clore  une  pièce  de  terre,  contenant  2  jours  3  ornées, 
située  au  canton  dit  la  Tuilerie,  et  à  Sébastien  Déblaye, 
pour  un  terrain  situé  au  Haut-de-.Mauvray,  près  du  che- 
min. 

29  septembre.  Nomination  de  Joseph  Valentin,  comme 
gardien  de  la  chapelle  de  Saint-Antoine  ;  —  emprunt  de 
7,42o  livres,  dont  4,100  livres  du  bureau  des  pauvres  de 
Docelles  et  1,000  livres  des  cinq  confréries  du  même  lieu, 
l,oo0  livres  du  bureau  des  pauvres  duTholy  et  750  livres 
de  la  fabrique  de  Cheniménil  ;  —  règlement  des  droits  à 
payer  au  visiteur  des  bêtes  tuées  dans  les  boucheries. 

10  avril  1776.  Nomination  de  Joseph-François  Grand- 
colas,  comme  administrateur  spirituel  de  l'hôpital  Saint- 
Maurice,  en  remplacement  de  Georges  Grinaise,  décédé. 
Cette  nomination  faite  conformément  à  l'acte  du  14  juil- 
let 1724,  soulève  une  discussion  entre  les  directeurs  de 
l'hôpital  et  les  olficiers  municipaux. 

l^-"  août.  Autorisation  de  clôture  donnée  à  Claude 
Gérard,  pour  un  terrain  contenant  12  arpents,  situé  au 
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Grand-Gravot,  vis-à-vis  riniilerie  Bégé,  près  du  chemin 
de  Grandrupt. 

H  septembre.  Pierre-Ciiarles  Drouot  et  Jean-Joseph 
Bruillard,  prêtent  serment  entre  les  mains  de  M.  de 
Rozières,  le  premier  comme  maire  royal,  et  le  second 
comme  échevin-trésorier  ;  —  Alexis  Pierre,  ancien  bou- 
cher, est  nommé  visiteur  des  viandes  ;  —  Sébastien  Drouin, 
ancien  greffier  de  THôtel-de-Ville,  est  nommé  commis  de 
police,  conformément  à  rarticle'12  de  Tédit  d'octobre  1771 . 

5  juillet  1777.  Le  sieur  Gaillard,  commissaire  de  police, 
est  nommé  taxateur  des  vins  de  la  Petite-Ville,  en  rem- 
placement de  Michel  Bourdon  ;  —  visite  des  cheminées  ; 

—  compte  des  collecteurs  de  la  subvention  pour  Tan- 
née 1777. 

21  septembre  1778.  Reconnaissance  de  la  clôture  d'un 
terrain,  contenant  15  jours,  situé  devant  LaVoivre,  entre 
Fusuaire  de  ville  et  le  grand  chemin  des  carrières. 

24  septembre.  Ensuite  d'une  visite  faite  par  experts,  on  j 

décide  que  la  tour  d'Arches  sera  démolie  pour  l'élargisse-  / 

ment  de  la  rue. 

29  octobre.  Après  une  visite,  il  est  reconnu  que  les 
casernes  ne  sont  plus  habitables,  depuis  le  débordement  '/ 

du  25  octobre. 

20  février  1779.  Liste  des  notables  bourgeois  pour 
choisir  l'emplacement  des  moulins  :i  construire.  Cette 
liste  comprend  :  tous  les  officiers  du  bailliage,  de  la  maî- 
trise, de  la  maréchaussée  et  de  l'Hôlel-de- Ville,  le  clergé, 
les  nobles,  les  militaires,  les  privilégiés,  les  marchands  et 
les  ouvriers. 

24  avril  1779.  Création  d'un  impôt  de  45  sous  par 
corde  de  bois  d'affouage,  pour  le  produit  être  employé 
aux  réparations  des  désastres  occasionnés  par  l'inondation 
du  25  octobre  1778  ;  — nomination  de  Mathieu  Sabati, 
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comme  gardien  de  la  chapelle  de  Saint- Antoine,  confor- 
mément au  titre  de  fondation  du  29  septembre  1506. 

BB.  38.  (Registre.)  —    In-folio,  W)  feuillets,  papier. 

l'a"3f4l-t'a"S"S.  —  Registre  des  Enregistrements  du 
Greffe  de  l'Hôtei,-de-Ville  d'Épin.\l. 

177i.  LeUrede  M.  de  la  Galaisière,au  sujetde  la  nomina- 
tion du  sieur  Braillard ,  comme  receveur  de  THôtel-de-Ville, 
en  remplacement  du  sieur  Loyal,  décédé;  —  répon.se  des 
officiers  municipaux  au  sujet  d'une  lettre  de  M.  de  Stain- 
ville,  concernant  le  logement  des  troupes  et  des  officiers 
de  la  garnison,  et  d'une  autre  lettre  de  M.  de  la  Galaisière, 
relative  aux  poursuites  des  héritiers  Crampe  ;  —  permis- 
sion donnée  à  M.  de  Rozières,  de  prendre  un  filet  d'eau 
dans  la  conduite  des  Quarante-Semaines,  pour  le  conduire 
dans  sa  maison  située  à  la  Grande-Voie  ;  —  la  veuve 
Loyal  est  maintenue  à  la  direction  de  la  poste  aux  lettres, 
en  remplacement  de  son  mari  décédé  ;  —  nomination  du 
sieur  Drouot,  comme  greffier  de  la  maréchaussée  d'Épi- 
nal  ;  —  congés  militaires  donnés  à  François  tiuguenin, 
dit  Sans-Métier,  à  Nicolas  Noël,  à  Jean  Godé  et  à  Paul 
Bouchet  :  —  copie  de  Tarrêt  du  Conseil  du  i"  décem- 
bre 1753,  confirmant  le  droit  des  bourgeois  d'Épinal,  de 
faire  pâturer  leurs  bestiaux  dans  les  forêts  de  Bois-le-Duc. 
Ce  droit  avait  déjà  été  confirmé  par  un  autre  arrêt  du 
6  juillet  1618  ;  —  passeport  donné  par  le  Roi  de  France, 
à  Jacques  Mich'iut,  boulanger,  pour  aller  en  Allemagne  ; 
—  certificat  donné  par  le  maire  de  Nancy  h  Élophe 
Marcard,  pour  habiter  à  Épinal  ;  —  congés  militaires 
donnés  à  Edmond  Jaiinin,  à  Jean-Baptiste  Athénas,  et  à 
François  Colombier,  pour  résider  à  Épinal  ;  —  compte  et 
emploi  de  l'argent  provenant  des  fondations  faites  par 
Stanislas,  en  faveur  des  pauvres  d'Épinal. 
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10  février  1776,  Déclaration  du  Hoi,  en  interprétation 
de  l'édit  d'octobre  1771,  portant  création  des  nouveaux 
sièges  des  municipalités  et  de  police,  dans  la  Lorraine  et 
le  Barrois. 

13  mars.  Arrêt  de  la  Cour  du  Parlement,  portant 
défense  de  crier  ou  faire  crier,  de  donner  ou  faire  donner, 
de  jour  ou  de  nuit,  le  premier  dimanche  de  carême  ou 
autre  jour  de  la  semaine,  ce  qu'on  appelle  communément 
des  Valentim  ;  —  arrêt  qui  décharge  de  la  subvention,  le 
sieur  Gérard,  comme  adjudicataire  des  coches,  carrosses 
et  messageries  de  Remiremont  à  Nancy  ;  —  édit  donné  :• 
Versailles,  en  février  1776,  portant  suppression  des 
jurandes  et  des  communautés  de  commerce,  arts  et 
métiers  ;  —  traité  de  société  entre  Louis  Béné,  Claude 
Queninet  et  François  Duchasal,  fils  ;  —  commission  de 
piéton,  en  faveur  d'Antoine  Gremillet,  pour  faire  le  ser- 
vice des  postes,  3  fois  par  semaine,  d'Épinal  h  Charmes, 
par  Cliâlel  ;  il  perçoit  200  livres  de  gage  ;  —  commission 
de  maire  royal  de  la  ville  d'Épinal,  en  faveur  du  sieur 
Drouot  ;  —  déclaration  des  cens  dus  au  domaine,  en  exé- 
cution de  rairêl  du  26  avril  1776  ;  —  déclaration  du  Roi, 
concernant  les  inhumations  ;  —  commission  d'entreposeur 
des  sels  à  Épinal,  en  faveur  de  Léopold  Charotle  ;  — 
iellres  patentes  du  12  mars  1770,  qui  nomme  Sébastien 
Vautrin,  à  Tollice  de  secrétaire-greffier  de  l'Hotel-de- 
Ville,  en  remplacement  de  Sébastien  Drouin  ;  —  permis- 
sion aux  bouchers  de  la  Pelile-Ville,  de  tuer  des  vaches  et 
autres  bestiaux,  dans  une  grange  qu'ils  ont  louée  dans  la 
rue  des  Minimes. 

13  juin  1777.  Déclaration  du  Roi,  qui  ordonne  aux 
marchands  de  vin,  dont  les  conqtloirs  simt  revêtus  de 
lames  de  plomb,  aux  laitières,  qui  se  servent  de  vais- 
seaux de  cuivre,  et  aux  épiciers  et  marchands  de  tabac, 
dont  les  balances  sont  en  cuivre,  d'avoir  à  les  changer 
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dans  les  trois  mois,  en  raison  du  danger  qu'il  y  a  pour  la 
santé  publique;  —  lettres  patentes  conservant  le  titre 
de  chevalier  d'honneur,  au  bureau  des  linances  de 
Metz,  en  faveur  d'Alexis-Léopold  Regnard  de  Gironcourt  ; 

—  lettres  de  marchand,  données  par  le  juge  consulaire 
de  Nancy  à  François  Febvrel,  pour  s'associer  au  com- 
merce de  son  père. 

20  juin  1777.  Lettres  patentes  qui  accordent  aux  villes 
le  droit  de  percevoir  les  octrois  autorisés  par  la  déclara- 
tion du  5  décembre  1767  ;  —  aiTêt  de  la  Chambre  des 
comptes  de  Lorraine,  qui  ordonne  l'enregistrement  des  let- 
tres de  provision  de  l'oiïice  de  secrétaire-greffier  de  l'Hôtel- 
de-Ville,  en  faveur  de  Sébastien  Drouin  ;  —  lettre  de  M. 
de  la  Porte,  au  sujetde  lalibertédu  commerce  des  grains. 

Arrêt  de  la  cour  du  Parlement,  du  23  février  1 779, 
au  sujet  des  enfants  trouvés  envoyés  à  l'hôpital  de  Nancy  ; 

—  arrêt  de  la  Chambre  des  comptes  au  sujet  du  mur  de 
Ville,  acensé  le  3  mars  1731,  au  sieur  Yaltrin. 

Édit  de  mai  1779,  concernant  les  communautés  d'arts 
et  métiers  du  ressort  du  Parlement  de  Nancy.  État  de  ces 
communautés  qui  existent  en  Lorraine  et  tarifs  des  droits 
de  réception  dans  chacune  d'elles.  Règlement  général 
dans  les  villes  de  premier  et  de  second  ordre.  Parmi  les 
8  villes  du  premier  ordre,  quatre  font  partie  du  départe- 
ment des  Vosges;  ce  sont  :  Épinal,  Mirecourt,  Neufchâ- 
teau  et  St-Dié.  Parmi  les  34  de  second  ordre,  on  trouve  : 
Bruyères,  Charmes,  Châtel,  Darney,  Dompaire,  Raon- 
l'Étape  et  Rambervillers. 

Arrêt  du  conseil  d'État  du  29  septembre  1779 ,  qui 
concède,  pour  oO  ans,  à  Jean  Mangeot,  le  droit  exclusif 
de  la  fabrication  et  de  la  vente  de  la  bière  à  Épinal  et 
dans  la  banlieue,  à  charge  de  payer  une  redevance  an- 
nuelle de  300  livres  au  domaine  ;  —  partage  des  eaux 
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de  la  fontaine  de  la  Pelle,  entre  la  Ville  et  les  Dames 
Annonciades. 

3  octobre.  Commissions  :  de  maire  royal,  en  faveur  de 
M.  Douville,  ensuite  de  la  démission  de  Pierre-Charles 
Drouot  ;  de  1"  échevin,  en  faveur  de  Brouet  de  Choisy, 
en  remplacement  tlu  sieur  BomJjard  ;  de  2"  échevin  pour 
le  sieur  Billot,  en  remplacement  de  Jean-Baptiste  Miche- 
lant;  d'échevin-trésorier  pour  le  sieur  Jeandidier,  en 
remplacement  de  Jean-Baptiste  Bruillard,  et  de  procureur 
du  roi  pour  le  sieur  Miquel,  en  remplacement  de  Charles- 
François  Bruillard. 

2  novembre.  Permission  accordée  au  sieur  Bonnet, 
d'exercer  les  professions  de  mercier,  épicier,  quincaillier  ; 
—  alignement  donné  à  Charles  Mougeol,  pour  construire 
une  maison  au-dessus  du  faubourg  d'Ambrail,  lieudit 
Ez-Sources.  En  échange  du  terrain  qu'il  donne  pour  l'é- 
largissement du  chemin,  on  lui  en  cède  un  de  10  toises 
de  large  sur  le  derrière  de  sa  maison. 

20  janvier  1780.  Lettre  de  M.  Marcel,  au  sujet  de  la 
fréquentation  des  cabarets  ;  il  rappelle  l'édil  du  28  mai 
1723,  l'aiTêt  de  la  Cour  du  27  avril  173o  et  celui  du  23 
février  1765;  —  décret  de  l'Intendant  (jui  ordonne  que 
les  échelles  de  la  Ville  seront  enlevées  de  la  cour  du  col- 
lège et  placées  dans  un  endroit  commode  et  facile  pour  le 
service  du  public. 

•      BB.  39.  (Registre.)  —  In-folio,  12')  feuillets,  papier. 

I'3''99-1'9'S4.  —  «  Registrf,  des  Résolutions  et 
DélibératiOxNS  faites  par  mm.  les  Officiers  municipaux 
d'Épinal.  » 

15  juin  1779.  Les  nolables  de  la  Ville  sont  convoqués 
pour  examiner  et  choisir  l'emplacement  des  moulins  \\ 
construire.  Discussion  sur  Irois  emplacements. 
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4  juillet  Les  oHiciers  municipaux  rendent  compte  à 
rinlendant  de  la  situation  financière  de  la  Ville  et  des 
ressources  qu'ils  proposent  pour  acquitter  les  charges.  Ils 
exposent,  qu'ensuite  du  procès-verbal  des  pertes  causées 
à  la  Ville  par  l'inondation  du  25  octobre,  il  faut  250,000 
livres.  On  propose  :  la  vente  du  quart  en  réserve,  évaluée 
100,000  fr.;  l'établissement  d'un  impôt  de  45  sols  par 
corde  d'atïouage,  ce  qui  peut  produire  par  année  4,000 
livres;  l'augmentation  des  droits  sur  lesvins  et  la  bière,  etc. 

7  septembre.  Démission  des  sieurs  Drouet,  maire,  Mi- 
chelant,  second  échevin,  Jean-Joseph  Bruillard,  échevin- 
trésorier.  Compte  de  ce  dernier. 

2  octobre.  Nominations  de  MM.  Douville  comme  maire; 
Brouet  de  Choisy,  premier  échevin;  Billot,  second  éche- 
vin :  Jeandidier,  échevin-trésorier,  et  Niquel,  procureur 
du  roi.  lis  prêtent  serment  avant  d'entrer  en  fonction; 
—  on  demande  un  quatrième  tournant  au  moulin  de  la 
Grande-Ville. 

2  décembre.  Les  bourgeois  sont  autorisés  à  prendre  au 
cimetière,  les  croix  et  tombes  abandonnées,  pour  mettre 
derrière  leurs  maisons  le  long  de  la  Moselle,  entre  les 
deux  ponts  ;  —  les  sergents  de  ville  sont  rhabillés  à 
neuf;  —  arrêté  contre  la  fréquentation  des  cabarets,  par 
lequel  on  fait  défense  aux  aubergistes,  cabaretiers,  cafe- 
tiers et  taverniers,  de  donner  à  boire  ou  à  manger,  de 
jour  ou  de  nuit,  aux  habitants  de  la  Ville  et  principale- 
ment aux  cultivateurs,  manœuvres  et  artisants,  sous  peine 
de  ô  trancs  d'amende  contre  le  chef  de  maison  el  autant 
contre  chaque  consommateur  ;  —  ordre  au  meunier  de 
tenir  un  registre  pour  l'inscription  des  bourgeois  qui  met- 
tent des  blés  au  moulin  ;  —  visite  des  casernes  ;  —  répa- 
ration à  faire  à  l'écusson. 

17  juillet  1780.  Les  ofliciers  municipaux  répondent  au 
sieur  Chenin.  principal  du  collège,  au  sujet  de  la  cour. 
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entre  ledit  collège  et  la  maison  Bégel  ;  —  délibération 
tendant  à  faire  enlever  le  déversoire  établi  sur  le  grand 
bras  de  la  Moselle  ;  —  discussion  au  sujet  de  remplace- 
ment des  moulins. 

12  mai  1781.  Le  projet  de  reconstruction  en  pierre  du 
pont  du  Boudiou  n'est  pas  approuvé  pour  les  motifs  sui- 
vants :  i"  parce  que  les  piles  formeraient  un  obstacle  au 
cours  de  l'eau  ;  2°  parce  qu'exiger  la  construction  en 
pierre,  c'est  vouloir  forcer  une  ville,  accablée  sous  le  poids 
du  malheur,  à  ne  point  user  de  son  bien,  etc. 

4  août.  Le  conseil  décide  qu'un  service  solennel  sera 
célébré  le  jour  de  la  Saint-Louis  et  qu'à  l'issue  de  la  messe, 
600  livres  de  pain  seront  distribués  aux  pauvres  ;  —  no- 
mination de  la  femme  Mercier  pour  ensevelir  les  morts, 
au  tarif  suivant  :  7  fr.  barrois  pour  ceux  qui  auront  les 
grosses  cloches,  4  fr.  pour  les  classes  bourgeoises  et  2  fr. 
pour  les  petites.  Les  pauvres  ne  doivent  rien  payer. 

30  octobre.  En  réjouissance  de  la  naissance  du  Dau- 
phin, on  fait  une  dépense  de  1,240  fr.  pour  une  fête  pu- 
blitjue  ainsi  composée  :  1"  illumination  de  la  façade  de 
l'Hùtel-de-Ville  ;  2"  bal  dans  le  salon  du  l"  étage  pour 
les  ordres  distingués,  lequel  est  suivi  d'un  ambigu  pour 
200  personnes,  et  les  débris  abandonnés  au  peuple  qui  a 
la  satisfaction  de  danser  dans  les  salles  basses  ;  3°  pendant 
le  Te  Deum,  plusieurs  salves  d'artillerie  sont  tirées  ;  4" 
distribution  de  4  tonneaux  de  vin  et  de  300  livres  de  pain 
aux  pauvres;  —  poursuite  contre  le  sieur  Bardin,  fermier 
des  moulins,  pour  500  li\res  (pi'il  redoit  sur  son  canon. 

18  décembre.  M.  de  Bozière  dépose  sur  le  bureau  un 
arrêt  du  Conseil,  contenant  les  devis,  plans,  coupes,  étals 
estimatifs  desdits  moulins  et  de  la  vanne,  dressés  par 
M.  Le  Creulx.  pour  le  rétablissement  des  moulins. 

23  févriei-  1782.  Demande  à  l'Intendant  pour  être  auto- 
risé à  faire  relever  8,000  toises  de  pavés,  à  raison  de 
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S5  sous  la  toise  ;  —  reconstruction  du  mur  mitoyen  entre 
la  maison  d'école  de  la  Grande-Ville  et  celle  du  sieur 
Renaud,  traiteur. 

9  mars.  Joseph  Vautrin  est  nommé  haut-sonneur  et 
porteur  de  morts  ;  —  dépense  de  320  fr.  pour  un  orne- 
ment neuf  à  la  fabrique  de  Téglise  :  —  demande  pour 
travaux  non  portés  aux  devis  pour  la  construction  des 
moulins. 

15  février  1783.  Ensuite  de  la  demande  de  l'Intendant, 
les  officiers  municipaux  décident  qu'un  registre  spécial 
sera  destiné  à  l'inscription  de  toutes  les  affaires  secrètes 
de  la  municipalité  et  qu'il  ne  pourra  être  donné  en  com- 
munication. 

26  avril.  Le  conseil  décide  que  les  sergents  de  ville 
auront  chacun  un  surtout  pour  les  jours  ordinaires,  afin 
de  ménager  leurs  habits,  qui  doivent  durer  trois  ans. 

IG  mai.  Décision  portant  que  les  troupes  iront  manœu- 
vrer au  Champ-du-Pin  ;  —  ordonnance  de  police,  portant 
défense  aux  traiteurs,  cabaretiers,  taverniers,  pâtissiers, 
revendeurs,  coquetiers  et  autres  leveurs,  de  se  trouver 
sur  les  marchés,  avant  8  heures  du  matin  en  été  et 
9  heures  en  hiver,  sous  peine  de  2o  fr.  d'amende. 

17  mai.  Visite  des  réparations  à  faire  aux  casernes. 
Inventaire  des  effets  qui  s'y  trouvent  lors  de  la  remise  par 
la  veuve  Maurice,  concierge,  à  François-Augustin  Péclet, 
dit  La  Forge,  son  successeur 

15  mars  1784.  État  des  réparations  à  faire  au  canal  du 
faubourg  Saint-Michel  ;  —  échange  d'un  terrain  conte- 
nant 2  jours  6  ornées,  lieudit  Ez-Ecorcheux,  contre  un  de 
4  jours,  situé  au  canton  Devant-la-Voivre. 

26  juin.  Ensuite  de  la  pénurie  des  grains,  le  Conseil 
accorde  20  sous  par  resal  h  deux  marchands  de  blé,  bien 
famés  de  la  Ville,  pour  (ju'ils  exposent  sous  la  halle,  jus- 
(ju'à  lii  récolte,  les  jours  de  marchés,  100  raseaux  de  blé: 


—  301  - 

—  réparations  à  faire  à  la  chapelle  de  Saint-Antoine  ;  — 
Gage  de  100  fr.  au  nouveau  ramoneur  ;  —  nomination 
à  la  chapelle  de  Saint-Antoine,  en  faveur  de  Jean-Fran- 
çois Colin,  clerc  tonsuré,  en  remplacement  d'Ignace 
Bourdon. 

BB.   40.  (Registre.)  —  In-folio,  100  feuiUets,  papier. 

l'9S&-l'990.  —  «  Registre  des  Délibérations  et 
Résolutions  faites  par  les  Officiers  municipaux  de  la 
VILLE  d'Épinal.  » 

Le  17  avril,  réjouissance  publique,  au  sujet  de  l'heu- 
reux accouchement  de  la  Reine  et  de  la  naissance  du  duc 
de  Normandie  ;  —  traité  avec  Joseph-Sébastien  Poirson  et 
Guillaume  Louviot,  fondeurs  de  cloches  à  Nancy,  pour  la 
refonte  de  la  troisième  cloche. 

Le  19  juin,  descente  de  la  dite  cloche,  sur  laquelle  se 
trouve  l'exergue  suivant  : 

«  Je  fus  fondue  en  1507,  pesant  pour  lors  1,111  livres, 
«  estant  déjà  pour  lors  ornée  d'une  tom^  aux  armes  de  la 
«  Ville;  en  1718,  j'ai  été  refondue  et  augmentée  aux 
a  despens  de  la  Ville  ;  Gatherine-Éléonore  je  m'appelle, 
«  j'ai  eu  pour  parrain  messire  Charles-Erançois  de  Ter- 
«  venus,  docteur  en  théologie,  curé  d'Épinal,  et  pour 
«  marraine  haute  et  puissante  dame  Gatherine-Éléonore 
«  Le  Bâcle,-  comtesse  d'Argenteuil,  Dame  doyenne  du 
«  chapitre  d'Épinal.  Ayant  été  cassée  en  1729,  j'ai  été 
«  refondue  aux  dépens  de  la  Ville,  et  j'ai  eu  les  mêmes 
«  parrain  et  marraine.  » 

On  a  ensuite  ajouté  sur  la  nouvelle  : 

«  Gassée  en  1773,  les  ofliciers  municipaux  me  firent 
«  refondre  en  1785,  des  bienfaits  de  haute  et  puissante 
«  dame  Marie-Anne  Le  Bâcle,  comtesse  de  Moulin,  cha- 
«  noinesse  de  l'insigne  chapitre  d'Épinal,  etc.  » 
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Au-dessous  de  cette  inscription,  pour  constater  la  pro- 
priété de  la  Ville  il  a  été  mis  en  caractère  distingué  : 
«  J'appartiens  à  la  Ville  »  ;  —  réception  de  cette  cloche. 
—  Pierre  Vaivre,  dit  Damassé,  garçon  boucher  chez 
Germain,  fournisseurdelatroupe,  est  condamné  à  un  mois 
de  prison,  au  pain  et  à  Teau,  pour  avoir  insulté  le  maire 
et  la  police. 

29  novembre.  Le  Conseil  déclare  qu'il  soutiendra  le 
droit  que  la  Ville  a  pour  la  vaine  pâture,  dans  les  forêts 
dites  Bois-le-Duc. 

H  mars  1786.  Délibération  au  sujet  de  la  reconstruc- 
tion des  murailles  du  Cours,  le  long  de  la  Moselle  ;  — en 
raison  des  nombreux  délits  qui  se  commettent  dans  les 
bois  de  la  Ville,  on  nomme  de  nouveaux  sergents  de  ville, 
qui  feront  fonctions  de  forestiers. 

24  mai.  La  Chambre  décide  l'établissement  en  plan- 
ches, d'une  salle  de  théâtre,  dans  l'ancienne  halle  des 
moulins  ;  -  réjouissances  publiques  au  sujet  de  la  nais- 
sance d'une  princesse  de  France. 

26  août.  Les  officiers  municipaux  rejettent  la  demande 
des  sieurs  Le  Bon,  demandant  à  l'Intendant  d'être  main- 
tenus dans  le  droit  de  fouiller  les  terrains  usuaires  de 
ville  et  ceux  acensés  aux  particuliers,  pour  y  tirer  la  terre 
et  le  sable  nécessaires  à  leur  faïencerie  :  —  projet  pour 
conduire  les  eaux  de  la  fontaine  Saint-Goëry  au  quartier 
d'Arches,  réclamations  des  habitants  contre  ce  projet  ;  — 
M.  Miquel,  procureur  du  Roi,  est  délégué  pour  aller 
à  Nancy  et  à  Paris,  au  sujet  du  procès  des  cloches. 

27  mars  1787.  Proposition  pour  acheter  une  masure, 
appartenant  a  François  Grandjean,  pour  y  construire  une 
nouvelle  boucherie;  —  Joseph  Mairerichard,  curé  de 
Benney,  est  nommé  titulaire  de  la  chapelle  des  morts,  en 
remplacement  de  Louis  Mairerichard,  son  frère,  curé  de 
Voinémont. 
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3  juillet.  Le  chevalier  de  Bassompierre,  bailli  d'Épinal, 
prend  séance  au  bailliage,  on  lui  présente  le  vin  d'hon- 
neur ;  —  ensuite  d'une  réclamation  du  même  bailli,  il  est 
mis  en  jouissance  du  droit  des  langues  de  bœufs  et  de 
vaches  qui  avait  été  laissé  à  la  Ville  depuis  1738. 

6  novembre.  Les  sieurs  Sérigny,  Aubert  et  Simonet, 
directeurs  associés  de  la  comédie,  donnent  3o  représenta- 
tions à  Épinal  ;  en  reconnaissance,  ils  laissent  à  la  Ville, 
un  décor  pour  une  pièce  de  guerre  ;  —  mise  en  demeure 
des  bouchers  pour  fournir  la  viande  nécessaire  à  Talimen- 
tation  de  la  population,  conformément  au  règlement  de 
police,  du  13  octobre  1784  ;  —  délibérations  relatives  aux 
changements  à  faire  au  quartier  ;  —  mémoire  adressé  au 
Roi,  par  les  officiers  municipaux  et  notables  de  la  Ville, 
au  sujet  de  l'organisation  du  Tiers-État  et  du  projet  de 
rétablissement  des  États-Généraux  de  la  province  de  Lor- 
raine ;  ils  disent  que  le  Tiers-État  de  la  Lorraine  est 
alarmé  de  la  démarche  de  la  noblesse  pour  le  rétablisse- 
ment des  anciens  États  avec  privilèges  sans  le  Tiers-État; 
les  privilèges,  ajoutent-ils,  datent  du  temps  île  l'anarchie 
des  fiefs,  c'est  la  force  et  la  violence  qui  les  ont  créés  et 
ils  ne  peuvent  jamais  former  un  droit  légitime  ;  aucun 
ordre  n'a  montré  plus  de  zèle,  d'attachement,  d'amour  et 
de  fidélité  pour  le  Roi,  que  le  peuple,  et  l'humanité 
demande  qu'il  soit  ménagé  parce  qu'il  est  la  partie  souf- 
frante, et  que  c'est  lui  qui  fait  la  force  du  Prince,  etc.  ;  — 
règlement  de  police  concernant  le  commerce  des  grains, 
la  veille  des  jours  de  foire  et  de  marché. 

27  décembre  1788.  Les  officiers  municipaux  considé- 
rant l'état  désastreux  où  sont  réduits  les  pauvres,  tant  par 
la  pénurie  des  commeslibles  qu'à  la  suite  des  grands 
froids  et  de  l'abondance  extraordinaire  des  neiges,  déci- 
dent que  l'on  distribuera,  chaque  semaine,  le  pain  de  4 
resaux  de  conseigle,  8  cordes  de  bois,  des  couvertures,  et 
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([u'un  grand  feu  sera  entretenu  dans  une  salle  de  THôtel- 
de-Ville,  où  les  pauvres  auront  libre  accès;  —  une  partie 
du  grand  pont  et  de  la  vanne  sont  entraînés  par  la  débâ- 
cle des  glaces. 

21  janvier  1789.  Les  officiers  municipaux  décident  que 
les  paiements  de  la  caisse  municipale  seront  suspendus. 

28  février.  Convocation  des  notables  pour  donner 
leurs  doléances  aux  États  Généraux. 

3  mars.  Nomination  des  députés  chargés  de  représen- 
ter les  habitants  d'Épinal  à  l'assemblée  du  5  mars,  et  de 
proposer,  en  leurs  noms,  tout  ce  qui  concerne  les  besoins 
de  rÉtat,  la  réforme  des  abus,  l'établissement  d'un  ordre 
fixe  et  durable  dans  toute  l'administration,  la  prospérité 
générale  du  royaume.  Les  sieurs  Henry  Lardon  et  Jean- 
Baptiste  Cûttard  sont  nommés  députés  pour  la  Grande- 
Ville,  Nicolas-Joseph  Guilgot  et  Charles  Desjardin  pour  la 
Petite-Ville. 

Le  5,  les  députés  des  corporations  de  la  Ville  se  rassem- 
blent et  rédigent  leur  cahier  de  souhaits  et  doléances. 

Il  est  ainsi  conçu  : 

Article  premier 

Les  députés  du  Tiers  aux  États-Généraux  du  royaume 
feront  au  Roi  leurs  très-humbles  remerciements  de  la  jus- 
tice que  Sa  Majesté  a  rendu  à  ses  fidèles  sujets  du  Tiers- 
État,  en  l'admettant  en  nombre  égal  aux  deux  autres 
ordres  réunis  pour  la  tenue  des  États-Généraux. 

Art.  2 
Sa  Majesté  permettant  à  tous  ses  sujets  de  lui  proposer 
ses  doléances  et  souhaits,  les  réformes  à  faire  et  les  abus 
à  corriger,  les  députés  du  Tiers  aux  États-Généraux  du 
royaume,  délibéreront  séparément,  et  ce  qui  aura  été  con- 
senti et  arrêté  à  la  pluralité  des  voix  de  leur  ordre,  fera 
le  vœu  commun  du  Tiers-État. 
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Art.  3 

Les  Ktals-Généraux  prendront  les  précautions  néces- 
saires pour  qu'à  l'avenir  il  ne  soil  établi  aucun  nouvel 
impôt,  ni  fait  aucun  emprunt  au  nom  du  Roi,  sans  le 
consentement  de  la  nation. 

Ils  demanderont  (jue  les  États-Généraux  soient  renou- 
velés périodiquement  à  époques  fixes. 

Art.  4 

Le  grand  nombre  d'impôts  ijui  subsistent,  tels  que  la 
subvention,  l'industrie,  les  vin.utièmes,  les  gabelles,  trai- 
tes foraines,  et  quantité  d'autres  qui  se  lèvent  sur  les 
matières  premières,  dans  l'intérieur  du  royaume,  exigent 
de  grandes  dépenses,  mettent  des  entraves  dans  le  com- 
merce, donnent  lieu  à  beaucoup  de  dilïicullés  et  de  vexa- 
lions;  pourquoi  les  États-Généraux  demanderont  la  sup- 
pression de  toutes  ces  sortes  d'impôts  et  de  les  remplacer 
par  l'iuqiùt  territorial  et  la  capi talion. 

L'impôt  territorial  sera  levé  en  nature  et  avant  la 
dîme;  aucune  terre  n'en  sera  exempte.  Cet  impôt  sera 
allermé  pour  cbaque  comnuniauté  par  enchère,  au  plus 
haut  metteur,  par  les  juges  royaux  et  sans  frais,  à  bail  de 
neuf  ans.  Les  adjudicataires  verseront  leurs  canons  dans 
la  caisse  royale  du  département. 

La  capilation  fera  le  complément  des  imjiôts  nécessai- 
res au  besoin  du  royaume.  L'état  de  répartition  (pii  en 
sera  fait  sera  envoyé  dans  chaque  province,  pour  (pi'elles 
puissent  réclamer  en  cas  de  surtaxe. 

La  contribution  de  la  Lorraine  et  le  Barrois  sera  ré- 
partie par  les  États  provinciaux  dont  on  sollicite  le  réta- 
Idissement  entre  toutes  les  communautés  des  deux  duchés. 
La  cote-part  de  chacpie  communauté  sera  versée  directe- 
ment dans  la  caisse  du  département  ;  personne,  de  quel- 
(pie  condition  et  qualité  elle  soil,  ne  sera  exempt  de  la 

20    .- 
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capilalioii,  ijui  :3era  imposée  à  raison  des  facullés  person- 
nelles, sans  égard  aux  revenus  de  biens  fonds,  attendu 
rimpôt  territorial  auquel  ils  seront  altenus. 

Aux.  o 
Toutes  contributions  pécuniaires  seront  supportées  par 
les  trois  ordres  de  l'État,  sans  exception  de  personne,  de 
ville  et  de  communauté:  en  conséquence,  tous  privilèges 
et  exemptions  seront  abolis  à  cet  égard. 

Art.  g 
Les  Étals-Généraux  demanderont  que  les  dettes  de 
l'État  soient  liquidées  et  que  les  épO({ues  graduelles  de 
leur  paiement  soient  fixées:  pourquoi  il  sera  déterminé  la 
somme  qui  sera  levée  chaque  année  au-delà  de  celle  né- 
cessaire pour  les  besoins  ordinaires  de  l'État ,  jusqu'à 
extinction  des  dites  dettes. 

Art.  7 
Que  les  administraleurs  des  finances  .*>oient  tenus  de 
rendre  compte  de  leur  administration  et  (jue  ces  comptes 
soient  rendus  publics. 

Art.  8. 
Que  les  membres  du  Tiers-État,  soienl  admis  aux  digni- 
tés ecclésiastiiiues,  aux  grades  militaires,  aux  charges  de 
judicature,  dans  les  cours  souveraines,  le  mérite  person- 
nel ajant  droit  d"\  prétendre. 

Art.  9. 

Qu'à  l'avenii-,  les  It'ilres  de  cachet  ne  soient  accordée^ 
qu'ensuite  d'une  ordonnance  des  juges  ordinaires,  portant 
permission  île  les  impétrer,  pour  les  cas  qui  seront  spéci- 
fiés et  qui  auront  été  vérifiés  sans  frais. 

Sa  iMajesté  sera  suppliée  d'emplover  ces  moyens  de 
sagesse  pour  faire  tomber  le  préjugé,  qui  laciie  toute  une 
famille  du  crime  d'un  seul,  lequel  préjugé  est  cause  de 
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limpuiiité  (le  quantité  de  délits.  Un  des  moyens  pour 
p'n'v^'iiir  ;"i  rabolilion  de  ce  prtvjugé  funeste  à  la  société, 
serait  de  déclarer  les  parents  d'un  repris  de  justice,  capa- 
bles des  dignités  ecclésiastiques,  des  grades  militaires  et 
des  charges  de  magistratures. 

Ain.   10. 

(Jue  féilil  du  mois  de  lévrier  1771,  portant  création  des 
olliciei's  de  jurés-priseurs,  soit  supprimé,  ainsi  que  Tédit 
du  mois  de  juin,  même  année,  portant  création  desolïices 
de  conservateurs  des  hypothèques,  et  i'édil  du  mois  de 
mai  1779,  concernant  les  communautés  d'arts  et  métiers, 
et  remettre  les  choses  en  l'état  qu  elles  étaient  avant  ces 
lois,  dont  l'exécution  est  préjudiciable  au  peuple,  au 
mo^en  de  (|uoi  les  linances  seront  remlioursées. 
Aht.  11. 

Que  tous  les  receveurs  générau.x  et  particuliers  soient 
supprimés  et  leurs  tinances  remboursées. 

I^es  États-Provinciaux  établiront  un  seul  receveur  géné- 
ral et  des  receveurs  particuliers  dans  chaipie  bailliage, 
lesquels  seiont  aux  gages  de  la  province,  ce  qui  produira 
ime  épargne  considérable  à  l'État. 

A  HT.    12. 

Uue  les  hôpitaux  et  autres  établissements  de  charité 
puissent  prêter  à  intérêt,  attendu  le  besoin  journalier  que 
ces  sortes  d'établissements  ont  de  leurs  deniers. 
Art.  13. 

La  liberté  étant  l'âme  de  l'industrie  et  du  commerce,  il 
est  avantageux  pour  la  nation  d'aliolir  tous  les  droits 
locaux  établis  dans  le  royaume,  comme  les  péages,  hauts 
conduits,  traites  foraines,  etc.  Il  est  du  bien  public  d'exa- 
miner les  manufactures  de  toutes  espèces  dont  le  royaume 
est  susceptible  ;  pour  y  parvenir  enicacemenl,  il  tant  per- 
mettre l'exportation  à  l'étranger  des  marcliandisos  faliri- 
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quées  dans  le  royaume,  sans  payer  aucun  droit  de  sortie  : 
de  tirer  de  l'étranger  les  matières  premières,  sans  payer 
aucun  droit  d'entrée  :  défendre  Texportatiori  à  l'étranger 
(les  matières  premières  (lu  royaume  ;  défendre  aussi  Tin- 
troduclion  des  marchandises  fabriquées  chez  l'étranger  ; 
que  tons  les  privilèges  exclusifs  de  ventes  et  fabrications 
soient  supprimés. 

Art.  14. 

Demanderont  la  suppression  des  charges  militaires, 
telles  que  celles  des  gouverneurs  de  villes  non  fortifiées  et 
autres  charges  auxquelles  sont  attachés  des  appointements 
sans  rendre  aucun  service. 

Art.  15. 

Que  les  pensions  soient  modérées  en  Taison  des  services 
que  les  pensionnaires  ont  rendu  à  l'État,  attendu  l'épuise- 
ment des  finances. 

Art.  16. 

Demanderont  le  rétahlissemenl  des  États-Provinciaux 
de  la  Lorraine  et  Barrois,  dont  tous  les  membres  seront 
choisis  librement  dans  la  même  forme  ijue  celle  prescrite 
pour  les  États-Généraux,  sans  aucune  prépondérance  aux 
présidents  des  deux  premiers  ordres,  aux  quels  États- 
Provinciaux,  sera  attribué  la  connaissance  et  la  répartition 
de  tous  les  impôts,  contributions  et  autres  charges  publi- 
ques, telles  que  la  construction  et  l'entretien  des  ponts- 
et-chaussées,  la  milice,  l'administration  et  la  régie  des 
biens  et  revenus  des  villes  et  communautés,  et  toutes  leurs 
affaires  tant  pécuniaires  que  conteiitieuses. 

Demander  que  les  milices,  au  lieu  d'être  tirées  au  sort, 
soient  levées  par  engagement  sur  la  province,  suivant  la 
répartition  qui  en  sera  faite  par  les  États-Provinciaux. 
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Art.   17. 

Demandeiont  une  réforme  dans  radmini.stration  de  la 
justice  tant  civile  que  criminelle,  pour  faire  cesser  les  abus 
qui  résultent  de  l'état  actuel  des  choses. 

Art.  18. 

Que  la  vénalité  de  toutes  les  charges  de  magistrature 
soit  abolie,  au  moyen  de  quoi  les  finances  seront  rem- 
boursées ;  l'expérience  ayant  démontré  l'abus  qui  résulte 
de  donner  ces  places  à  ceux  qui  souvent  n'ont  (Vaulre 
mérite  que  leur  fortune  ;  que  Ion  choisira,  pour  remplir 
les  olfices  dans  les  bailliages,  les  avocats  les  plus  méri- 
tants qui  auront  exercé  au  moins  dix  ans,  et  dans  les 
cours  souveraines,  les  officiers  qui  auront  le  mieux  mérité 
cette  distinction  honorable. 

Art.  19. 

Le  prix  du  bois  est  plus  que  doublé  dans  la  Vosge,  le 
chêne  surtout  devienl  très  rare,  quoiijue  d'un  besoin 
général  ;  les  forêts  se  dépeuplent  sensiblement  par  les 
(-lélils  qu'on  \  commet,  parce  (jue  les  i)eines  prononcées 
par  l'ordonnance  de  Lorraine  de  1707,  sont  trop  modiques 
en  égard  a  la  valeur  actuelle  des  bois. 

Pour  remédier  aux  abus  qui  subsistent,  on  doit  notam- 
ment empêcher  de  sortir  aucun  merrain  de  la  province, 
le  commerce  ([ui  h'en  fait  dé[)euplanl  les  forêts  de  chênes  ; 
supprimer  les  usines  qu'on  a  établi  sans  permission,  et 
réduire  les  feux  des  forges,  verreries  et  autres  usines  au 
nombre  tixé  par  les  lettres  de  leurs  établissements  ;  don- 
ner des  gages  suffisants  aux  gardes  des  forêts  royales  et 
des  communautés  d'habitants  ;  augmenter  les  peines 
pécuniaires  prononcées  par  l'ordonnance  des  eaux  et 
forêts  de  1707,  et  autoriser  les  gardes  à  saisir  tes  arbres 
coupés  en  délit. 
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Art.  20. 

Demanderont  que  le  prix  du  sel,  en  Lorraine,  soit  au 
moins  modéré  à  i  sous  de  France  la  livre,  poids  de  marc, 
ce  qui  est  à  peu  près  son  tau\  brio-inaire;  cet  objet  inlé 
ressant  spécialement  Tagriculiure  en  Lorraine,  et  surtout 
dans  la  partie  des  Vosges;  que  la  vente  du  sel  de  Lorraine 
à  Tétranger  soit  défendue,  parce  que  la  fabrication  des 
sels  de  la  province  exige  une  très  grande  consommation 
de  bois,  et  que  Tépuisement  des  forêts  entraînerait  bientôt 
la  cbute  des  salines. 

Art.  21. 

Les  habitants  do  la  ville  et  du  bailliage  d'Épinai, 
demandent  à  être  conservés  dans  leurs  droits,  privilèges 
et  franchises,  en  cef[ui  ne  concerne  pas  leur  contribution 
aux  impôts  et  charges  publiques  de  la  province. 

Fait  et  rédigé  en  l'assemblée  générale  de  la  ville  d'Épi- 
nal,  comme  contenant  l'expression  -du  vœu  des  citoyens 
de  cet  ordre  (Tier.s-État),  et  clos  le  9  mars  1789,  sur  les 
quatre  heures  de  relevée 

(  Suivent  les  signatures.  ) 

Conformément  au  tlécret  du  6  octobre,  concernant  la 
contribution  patriotique,  on  dresse  la  liste  des  habitants 
de  la  Ville,  elle  est  ensuite  affichée  à  la  porte  de  l'église 
et,  par  un  cri  public,  on  invite  les  bourgeois  à  se  faire 
inscrire  pour  cette  contribution. 

2  janvier  1790.  Les  officiers  municipaux  d'Épinal  don- 
nent leur  préférence  à  la  ville  de  Nancy  comme  siège  de 
la  Cour  supérieure  de  Lorraine,  vu  que  cette  ville  est  plus 
au  centre  que  Metz,  ils  demandent  aussi  que  le  chef-lieu 
du  déparlemeni,  soit  à  Épinal  et  non  à  Mirecourl. 

'2:^  janrier.  Ensuite  de  !a  nouvelle  con.stitution  des  mu- 
nicipalités, on  fait  le  recensement  de  la  [)opulation  de  la 
ville  d'Épinal,  Hmincl  il  ivsulh,'  (prij  \  a  V),'y't\  habitants: 
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—  les  bourgeois  payant  une  contribution  directe  de  3  b- 
vres  et  au-dessus  sont  convoqués,  ceux  de  la  Grande- 
Ville  dans  Téglise  St-Maurice,  et  ceux  de  la  Petite-Ville 
dans  réglise  des  Minimes,  pour  choisir  les  neuf  membres 
qui  doivent  former  le  corps  luunicipal,  un  maire,  un  pro- 
cureur et  18  notables,  pour  former  le  conseil  général  de 
la  commune.  Ensuite  de  cette  élection,  Donat  Vosgien  est 
proclamé  maire.  Après  plusieurs  autres  élections  infruc- 
tueuses, Perrin  l'aîné  est  proclamé  procureur  de  la 
commune,  et  le  sieur  Boyé,  premier  élu  de  la  municipa- 
lilé.  Protestation  contre  l'élection  de  l'église  des  iMinimes. 

BR.  41.  (HegisUc.)  —  lii-folio,  119  feuiileU.  paiiiur 
l'Î^SÎ-i'SSO.      --      DkLIIîKUATIONS      AI-I'UOLVKKS      ue 

l'Intendant. 

Délibération  du  3  décembre  1779,  (jui  autorise  des  je- 
tées de  pierres  derrière  les  Imit  maisons  écroulées  au  fau- 
bourg des  Ca[)uciiis,  ensuite  de  Tinoiidation  ;  —  mémoire 
sur  le  droit  de  iiai.lk  ou  hallage,  dans  lequel  on  lit  :  «(ue 
la  ville  d'Épinal  formait  jadis  une  P»épublique.  tp^'elle 
a  soutenu  plusieurs  guerres  avec  ks  souverains  voisins, 
qu'elle  avait  sa  monnaie  particulière,  son  sceau  spécial, 
qu'elle  n'e.st  pas  passée  sous  la  domination  des  ducs  de 
Lorraine  par  la  force  des  armes,  mais  volontairement,  en 
se  réservant  ses  droits  et  privilèges;  par  ce  mémoiie,  on 
prouve  que  la  Vdle  peut  percevoir  le  droit  de  hal- 
lage sur  tous  les  blés  et  avoines  qui  entrent  ;!  Kpinal, 
même  sur  ceux  achetés  pour  le  service  du  Roi  ;  —  délibé- 
ration sur  !a  demande  du  sieur  Cheniu  ,  principal  du 
collège,  au  sujet  du  pa>sage  eiiliv  ledit  collège  et  la  mai- 
son Berge. 

Copie  de  lacté  d'échange,  du  il  juin  1731,  entre  la 
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Ville  et  les  Jésuites,  de  Tancien  Hôtei-de-Ville  contre  la 
maison  dite  la  Migeaine. 

17  juillet  1780.  Le  Conseil  demande  Tautorisalion  d'en- 
lever le  déversoir  qui  se  trouve  sur  la  .Moselle. 

2  novembre.  La  Ville  est  autorisée  à  prendre  dans  les 
afîouages,  les  bois  nécessaires  pour  le  chauffage  des  trou- 
pes ;  —  vérification  des  travaux  faits  aux  conduites  des 
fontaines. 

22  décembre.  Les  sieurs  Thuillier  père  et  fils,  et  Nico- 
las David,  font  3,000  toises  de  pavés  neufs  et  en  relévenl 
2,000,  au  prix  moyen  de  5o  sous  la  toise. 

25  février  1782.  Autorisation  pour  reconstruire  le  mur 
mitoyen  de  la  maison  d'école  de  la  Grande-Ville. 

2  mars.  Approbation  des  travaux  à  faire  pour  transpor- 
ter la  boulangerie  du  munitionnaire,  dans  les  moulins  de 
la  Petite-Ville  :  —  acquisition  de  40  couvertures  pour  la 
troupe  ;  — mémoire  au  sujet  des  droits  d'abattage,  du  mœu 
et  du  tonneu,  que  la  Ville  perçoit  depuisun  temps  immé- 
morial, et  que  le  fermier  du  domaine  conteste  ;  —  adju- 
dication pour  la  conduite  de  o,oOO  tombereaux  de  sable, 
pour  combler  les  excavations  faites  par  le  déluge  de  la 
Saint-Crépin  :  —  indemnités  aux  propriétaires  du  Champ- 
du-Pin,  dont  les  terrains  doivent  faire  partie  du  champ  de 
manœuvre  ;  —  réjouissance  publique  au  sujet  de  l'heu- 
reuse délivrance  de  la  Reine  et  de  la  naissance  du  Dau- 
phin; —  consultation  faite  à  Nancy,  le  23  juillet  1781, 
au  sujet  d'une  requête  présentée  par  le  sieur  Mathis,  fer- 
mier des  moulins  de  la  Ville,  prétendant  défendre  aux 
bourgeois  de  moudre  ailleurs,  et  aux  meuniers  des  envi- 
rons de  venir  à  Épinal,  y  chercher  des  blés  pour  moudre. 

2  septembre.  Ordre  aux  propriétaires  qui  ont  des  latri- 
nes sur  le  canal  des  moulins  de  la  Haute  Ville,  de  les 
enlever. 

24  mai  ITSfi.  Établissement  d'un  théâtre  en  planches, 
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dans  la  halle  des  moulins  de  la  Grande-Ville  ;  —  quit- 
tance de  2,575  livres  lo  sols  9  deniers  donnée  par  le  Iré- 
sorier  général,  au  sujet  du  marc  d'or  pour  les  lettres  pa- 
tentes, qui  autorisent  la  continuation  de  la  perception  des 
octrois,  conformément  h  Fédit  de  1770  ;  —  visite  des  mou- 
lins et  de  la  digne  du  Cours. 

10  février  1787.  On  décide  d'urgence  plusieurs  répara- 
tions à  faire  au  pont  de  la  Vierge,  à  Rasimont  et  à  la  côte 
de  Bruyère. 

20  juin  1788.  Les  officiers  municipaux  votent  une  pcn- 
ion  de  loO  livres  à  la  veuve  de  Vernier,  conducteur  des 
ponls  et  chaussées  et  architecte  de  la  Ville,  noyé  en  sur- 
veillant les  travaux  des  moulins,  et  une  autre  pension  de 
100  livres  à  lavHuvedeThiery,dont  le  mai'i  est  mort  dans 
les  travaux  du  Cours. 

18  janvier  1789.  Autorisation  pour  reconstruire  le  pont 
et  la  vanne,  enlevés  par  la  débâcle  des  glaces. 

BI?.  4-2.  (Rc^gislre.)  —  In-folio,  1G<S  fiMiillcs  rchées.  papier. 

IG&O-l'S'OCI.  —  Rrquf.tes  .\dresskes  a  i/HûTi-:i,-nK- 

VlLI.E  d'ÉpINAL 

16.j0.  Vote  de  oO  francs  de  gratilication,  à  Jean  Louis, 
valet  de  ville,  parce  ([u'il  fait  le  service  seul  ;  acensement  et 
abornement  d'un  terrain  de  12  arpents,  situé  dans  les  bois 
de  la  Ville,  à  la  veuve  Le  Sergent,  née  Guyol,  Jacqueline. 

2  août  1719.  Nominations,  à  titre  d'hérédité,  de  Charles 
Bonhomme,  Jean- Baptiste  Perrier  et  Jacques  Totain, 
conmie  conseillers  de  l'Hùtel-de-Ville  ;  —  acensements  : 
d'un  terrain,  près  du  pont  en  construction,  sur  lecanal,  à 
Joseph  Jac(|uot  ;  d'un  2'',  situé  au  faubourg  de  la  Fontaine, 
sur  le  ruis.seau  de  Sairit-.Micliel,  à  J<vm  Pierre  Chaume  ;  d'un 
3<=,  situé  au  faubourgirAuibrail,oùétail  le  corps  de  garde,  à 
Jean-Pierre  Long  ;  d'un  4",  sur  le  chemin  de  la  Pelle,  à  Jean 
Hu;  d'un 5%  près  de  la  tourMonlbéliard,  à  Anne-Élisabeth, 
comtesse  de  Luilre  ;  d'un  iV',  place  des  Ormeaux,  à  Charles 
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Houillon  ;  et  d'un  7%  près  de  la  chapelle  de  la  Vierge,  à 
Tialiriel  Penin,  de  Notre-Dame  de  Consolalion  ;  —  Gabriel 
Blonde!  demande  \\  décharge  du  cens  qu'il  doit  pour  5-a 
maison,  ensuite  de  Touverliire  d'une  porte  près  du  petit 
pont  et  de  la  construction  du  nouveau  pont  qui  va  au  fau- 
bourg Léopold . 

3  octobre  1744.  Défense  à  Nicolas  Grandjean  de  cons- 
truire sur  le  canal  de  la  Petite-Ville,  du  côté  des  Capu- 
cins, vu  que  toutes  ces  maisons  doivent  être  démolies,  en 
vertu  d'un  décret  de  S.  A.  R.  du  12  septembre  1734  ;  — 
Jean-]5aptisle  Bourion  demande  l'autorisation  de  cons- 
truire un  petit  bâtiment  sur  son  terrain,  contenant  15 
faucliées,  situé  à  la  Baudenotte. 

14  août  1744.  Autorisation  donnée  à  la  veuve  Hadol, 
pour  reconstruire  sa  maison  sur  les  anciennes  fondations 
près  de  la  Moselle. 

o  décembre  1748.  Les  Jésuites  informent  les  ofTiciers 
de  l'HôLel-de-Ville,  que  malgré  la  défense  faite  «  aux 
écoliers  philosophes  »  de  faire  là  collecte  d'argent  et  de 
sonner  les  cloches  le  jour  de  la  sainte  Catherine,  deux 
d'entre  eux,  Hiisioi  et  Demangeon,  à  la  tête  des  autres 
philosophes,  ont  lait  ladite  collecte:  pour  ce  fait,  ils  ont 
été  renvoyés  du  collège  et  y  sont  renlré>  le  lendemain, 
sur  l'avis  de  quelques  avocats,  etc.  ;  —  acensement  d'un 
petit  terrain  situé  au  bas  du  moulin  du  Tripot,  :"'i  Sébas- 
tien Demarne. 

l 'i  avril  1758.  Nicolas  Champreux,  teintiu*ier.  est  au- 
torisé, jus(ju'à  bon  plaisir,  ;i  se  servir  du  terrain  qui  esl 
derrière  le  Foui  an. 

2^:  féviier  1760  Cession  pour  12  ans,  au  sieur  Porta, 
d'un  terrain  de  i'-V)  loises  de  long,  près  de  la  carrière  de 
Raziiiiont  :  —  défense  i  la  veuve  Laurent,  fruitière,  de 
continuer  son  commerce  parce  qu'elle  a  une  loupe  ;  — 
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acensement  à  Pierre  Guyot;  d'un  petit  terrain  près  de  sa 
maison,  pour  y  hàtir,  lieu  dit  à  la  Roclie  ;  —  réclamation 
des  sieurs  Uanlin,  feiiniers  des  moulins  de  la  Ville,  au 
sujet  du  mauvais  état  des  digues  ;  —  alignement  donné  à 
Joseph  Carnet,  maréclial,  pour  reconstruire  sa  maison  sur 
le  bord  du  canal,  en  aval  du  pont  des  QuatreNations. 

En  17d'o,  les  sieurs  Le  Bon,  propriétaires  de  la  manu- 
facture de  faïence,  demandent  Paulorisation  de  construire 
un  bâtiment  dans  leur  jardin,  en  avanrant  de  quelques 
pieds  sur  le  canal.  Cette  autorisation  leur  est  accordée,  à 
la  condition  qu'ils  entretiendront  le  nnir  du  dit  canal. 
Réclamations  des  riverains  au  sujet  de  cette  autorisation  ; 
-  acensements  au  profil  de  :  Jean-Baptiste  Oger,  d'un 
terrain  de  2  jours,  à  côté  de  celui  i^ui  lui  a  été  acensé  en 
1725,  suivant  acte  passé  par-devant  Ai' Dhomécourt  ; 
François  Desfeu\,  un  jour  de  terre  vague,  situé  au-dessous 
de  la  côte  de  la  Pelle,  à  charge  de  laisser  un  chemin  de 
\  toises  0  pieds,  tant  pour  le  chemin  que  pour  le  ruis- 
seau: —  Jo-epli  Jac(piel,  huissier,  est  autorisé  à  cons- 
liuire  un  aqueduc  dans  la  rue,  pour  conduire  l'eau  de  sa 
cave  au  canaJ  des  Grands-Moulins  ;  —  alignements  don- 
nés à  François  Villemin,  teinturier,  pour  reconstruire  sa 
maison,  située  rue  du  Grand-Pont  (pai'lie  de  la  Petite- 
Ville),  et  à  François  Groscolas,  tailleur,  pour  refaire  sa 
maison  située  an  faubourg  des  Moulins  de  la  Grande- 
Ville;  —  ])ermission  ;i  François  ïliouvenot,  quincaillier, 
de  mettre  une  baraque  en  bois  de\ant  l'église  i\v>  Dames 
de  la  congrégation  ;  —  acenseuient.s  :  à  Nicolas  Poignon 
de  o  jours  ii'usuaires  à  la  côte  de  Laufromont  :  Domini- 
(|ue  Voyaux,  o  jours  ;  Jacques Marquaux,  o jours  7  ornées; 
Pierre  Demarne,  4  jours  ;  François  Vautrin  et  Nicolas 
Paricliot,  7  ornées;  Nicolas  Perrin  et  Joseph  Thouvenot, 
chacun  5  jouis  ;  Sél>aslien  Demarne,  '/ jours,  etc.;  — la 
veuve  Jeandel  est  autorisée  à  taire  une  porte  dans  le  mur 
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de  sa  maison  en  construction,  entre  la  Moselle  et  la  place 
du  Tripot,  à  charge  de  laisser  un  chemin. 

24  avril  1769.  Les  sieurs  Alexis  Demangeon  et  Léopold 
Viriot,  sont  autorisés  à  reconstruire  le  mur  mitoyen  de 
leurs  maisons,  situées  sur  la  place  du  Poiron. 

l)]i.  43.  (Registre.)  —  In-folio,  lli>  feuillets,  papier. 

l^O-l-lïoO.  —  Requêtes  et  Pl.\cets  adressés  a 
l'Hotel-de-Yille  d'Épinal. 

ITUi.  Requête  des  bourgeois  d'Épinal,  au  sujet  du 
droit  de  pêche  dans  la  Moselle. 

Copie  de  Tarrêt  du  H  août  170i,  qui  permet  aux  dits 
bourgeois  de  pêcher  six  fois  l'année,  une  fois  à  douze  et 
deux  fois  à  dix  ;  autre  requête  des  mêmes,  au  sujet  du 
droit  de  clias.se  ;  —  rôle  et  répartition  des  bois  à  fournir 
par  les  habitants  des  villages  voisins  pour  les  réparations 
du  grand  pont,  de  la  vanne  et  de  Técusson,  soit  386  chê- 
nes ;  —  autorisation  donnée  à  François  Chevalier,  Mathias 
Etienne,  Aubry  Roblot,  Génin  et  Pointcarré,  pour  chasser 
pendant  un  an,  conformément  aux  privilèges  des  bour- 
geois de  la  Ville  ;  —  les  religieuses  Annonciades  deman- 
dent au  duc  de  Lorraine  Tautorisation  d'enfermer  dans 
leur  monastère  la  ruelle  située  derrière  leurs  bâtiments, 
un  petit  terrain  sur  la  rue  Malpertuis  et  deux  maisons 
près  de  leur  cloître;  elles  sont  ensuite  aulori.sées  à  cons- 
truire sur  un  nouvel  alignement  accordé  par  la  Cour  de 
Lorraine  le  23  avril  1721. 

2  mars  1722.  Permission  donnée  aux  officiers  de 
THôtel-de-Ville  de  vendre  à  Alexandre  Lesquenin,  sei- 
gneur de  Vaudeville,  les  bois  nécessaires  pour  la  cons- 
truction qui!  fait  près  de  .son  château  de  Vaudeville  ;  — 
requête  des  olUciers  uuiidcipaux,  en  séponse  à  celle  des 
habitants  de  Deyvillers,   au  sujet  des  droits  de  vaine- 
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pâture  que  ceuK-ci  [)réten(1enl  avoir  dans  les  forêts  de  la 
Ville,  ensuite  de  la  transaction  de  l(i21  réglant  lesdits 
droits  ;' —  demande  des  ofliciers municipaux  pour  obtenir 
la  remise  de  la  moitié  de  la  subvention,  en  raison  de  la 
pauvreté  de  la  Ville  et  des  habitants,  et  d'acheter  la  mai- 
son de  Fabbesse  pour  Télargissement  de  la  porte  de  la 
Fontaine;  —  requête  du  sieur  ^Fourot,  secrétaire  de 
THôtel-de-Ville,  (jui  demande  le  prix  du  papier  et  des 
expéditions  qu'il  fait  pour  rH(Mel-de-Ville. 

11  octobre  1749.  M.  tle  La  Galaisiére  lui  répond  que  ce 
travail  étant  dans  les  fonctions  de  l'ofTice  de  secrétaire,  il 
ne  lui  est  rien  dû  pour  la  fourniture  du  papier  :  —  requête 
présentée  à  Tlntendant,  par  plusieurs  bourgeois  notables 
d'Épinal,  au  sujet  des  comptes  des  olïiciers  municipaux, 
pour  les  rations  de  fourrage  qui  ont  été  imposées  aux  bour- 
geois de  la  Ville  :  réponse  des  olïiciers  municipaux  :  — 
liste  des  bourgeois  qui  ont  été  envoyés  au  Vieux-Brisac 
comme  pionniers  ;  —  compte  de  la  régie  des  fourrages 
conduits  en  Alsace  et  consommés  à  Épinal,  en  1744;  — 
requête  de  Claude  Richard,  tailleur  d'habits,  pour  obtenir 
le  paiement  de  la  pension  de  Tenfant  Claude  Chanel  ;  — 
Laurent  Collot,  peigneur  de  chanvre,  demande  au  chan- 
celier de  Lorraine  de  le  recevoir  comme  chef  (]e^  pei- 
gneurs  de  chanvre  et  en  cette  qualité  avoir  les  droits  sui- 
vants :  1"  de  recevoir  les  ouvriers  capables  et  de  refuser 
les  autres;  2»  de  prononcer  des  amendes  de  dix  francs, 
avec  conliscation  des  outils,  moitié  à  son  profd  et  l'autre 
pour  célébrer  un  service  en  l'honneur  de  St  Michel  ;  3° 
de  visiter  les  chanvres  sur  les  marchés  et  de  verbali- 
ser, etc.  ;  M.  de  La  Galaisiére  le  déboute  de  sa  demande  ; 
—  Joseph  Thouvenin  est  autorisé  à  faire  des  regains  dans 
son  pré,  situé  au-dessous  de  l'ermitage  de  Saint-Antoine, 
à  charge  ({ue  ce  leirain  sera  toujours  chargé  de  la  servi- 
tude des  tuyaux  des  fontaines  de  la  Petite-Ville,  etc.  ;  — 
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le  sieur  Hadal,  horloger,  demande  à  être  chargé  de  l'en- 
trelien  et  de  la  conduite  des  horloges  de  la  Ville. 

2:2  octobre  1712.  Jean-François  de  la  Gresse,  ècuyer, 
procureur  en  la  gruerie  et  prévôté  de  Dompaire,  se  trans- 
porte dans  les  forêts  du  ban  (FUxegney,  pour  désigner  les 
cantons  où  les  bourgeois  d'Épinal  pourront  conduire  iein-s 
troupeaux  ;  —  les  oHiciers  de  THôtel-de- Ville  demandent 
au  lieutenant-général  du  bailliage,  de  faire  constater, 
qu'ensuite  de  la  sécheresse  de  1731,  il  n\v  a  presque  rien 
;■•  récolter  sur  le  territoire. 

18  août  1731.  Ordre  de  Olivier  de  Hadonvillers,  direc- 
teur général  des  hôpitaux  et  de  Taumône  public,  de 
nommer  à  Épinal,  trois  archers  de  l'écuelle,  à  la  rétribu- 
tion de  5  sous  par  jour.  Ces  archers  devront  veiller  à  ce 
({u'aucune  personne  ne  mendie  dans  les  rues,  à  l'église, 
aux  baptêmes,  mariages  ou  enterrements,  et  enfin  à 
surveiller  les  cabarets  qui  reçoivent  les  bourgeois  de  la 
Ville. 

15  mars  1736.  Pierre  Retournard  et  Antoine  Olive  font 
part  à  la  municipalité  du  projet  qu'ils  ont,  de  construire 
une  papeterie  sur  le  ruisseau  de  Soba,  et  demandent,  à 
titre  d'acensement,  24  jours  de  terrain  :  —  requête  pré- 
sentée aux  officiers  de  THôtel-de-Ville,  par  un  religieux 
de  la  Vierge,  pour  faire  poursuivre  la  femme  Thiriet  et 
sa  tille,  pour  les  jurements  et  exécrations  qu'elles  pro- 
fèrent tous  les  jours  à  la  porte  de  la  chapelle,  et  parce  que 
la  dite  lille  aurait  prononcé  «  ipie  le  dit  religieux  voulait 
lui  donner  de  l'argent  pour  aller  coucher  avec  lui  »  :  — 
Jean-François  Tihay,  propriétaire  de  la  Baudenotte, 
demande  Tautorisation  de  fermer  un  pré  iFenviron 
12  fauchées,  situé  derrière  sa  maison  ;  —  Pierre  Hjermette 
demande,  à  litre  tracensement,  une  place  à  bâtir,  sur  le 
canal  des  moulins  au  faubourg  du  Grand-.Moulin;  on  lui 
accorde,  à  condition  tiue  si  dans  la  suite  on  a  besoin  de 
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ce    lorrain  ,    ledil  Hycniielle  ne    [toiiirail    pivleiidrc  a 
aucune  inclenniilé. 

BB.  4i.  (noi,'istre.)  —   In-folio,  Gl   [liècos  reliées,  papier. 

X.ViH'-'  Siècle.  —  Hemuktes  sans  okcrei'  et  sans 

DA'I  K,  ADI^ESSÉES  A  l/HoTEN-DE-Vn.LE  dÉiMNAL. 

Charles  Bouillon  demande,  à  litre  de  cens,  (oui  le  ter- 
lain  cjui  reste  au  Grand-Gravol,  à  charge  de  laisser  la 
ruelle  et  le  terrain  où  Ton  doit  construire  des  tanneries  ; 
—  Arné  Adrian  en  demande  un  au  même  lieu  et  Martin, 
Nicolas  demande  celui  situé  près  de  sa  maison,  au  fau- 
Itourg  des  Capucins  :  —  Jean  Leaux,  maître  du  carrosse 
ordinaire  de  Nancy  à  Épinal,  s'engage,  moyennant  une 
somme  de  00  livres  tournois,  à  apporter  et  faire  distribuer 
les  lettres  deux  fois  par  semaine  (on  ne  recevait  alors  la 
correspondance  à  Kpinal,  qu'une  lois  par  semaine,  le 
jeudi  soir  ou  le  vendredi  malin)  :  —  Jean-François  Vau- 
trin, Claude  Poirol,  George  Destrey,  Jean-Ignace  Yaud ré, 
Joseph  Maire  et  Joseph  Vichard  demandent,  à  litre  d'acen- 
sement,  des  terrains  à  bâtir  sur  le  bord  du  canal,  au 
Gravol;  —  Etienne  Thiriet  demande  l'autorisation  de 
continuera  vendre  son  pain'ct  sa  pâtisserie  devant  l'église 
lie  Notre-Dame  de  Consolation  :  —  Sébastien  Moi'el,  fer- 
mier :1e  la  boucherie,  demande  que  l'on  en  fasse  cons- 
truire une  à  la  Petite-Ville,  conformément  ii  son  bail  :  — 
Nicolas  Goëry,  maître  de  la  poste  aux  chevaux,  demande, 
à  titre  (Pacensement,  un  terrain  à  bâtir,  entre  le  canal  et 
la  roule  de  Nancy,  en  aval  de  la  construction  des  sieurs 
Le  Bon  ;  —  Jean  Thiéry,  proi»riélaire  de  la  mais(ui  située 
au  dessus  de  la  fontaine  de  la  Chatte,  sollicite  l'autorisa- 
tion de  faire  une  cave  de\ant  sa  maison,  sur  le  terrain  de 
la  Ville  ;  —  Nicolas  Lallemand  demande  (|u"on  lui  acense 
un  petit  terrain  prés  de  sa  maison,  au  ."-.aul-le-Cerf  ;  — 
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Léopold  Renard,  ancien  greffier  de  PHôtel- de-Ville, 
demande  à  rentrer  en  ville  et  y  vivre  comme  bourgeois  : 

—  François  Laurent,  régent  des  écoles  d'Épinal  et  chantre 
de  la  paroisse,  sollicite  une  augmentation  de  traitement, 
en  raison  de  la  cherté  des  denrées  et  de  sa  nombreuse 
famille  ;  —  Dominique  Grandjean,  fermier  des  droits 
d'entrées  el  impositions  sur  les  vins,  se  plaint  des  abus  et 
fraudes  qui  se  font,  soit  par  les  bourgeois,  soit  par  les  au- 
bergistes ; —  les  officiers  municipaux  s'adressent  au  Conseil 
des  Finances  pour  obtenir  la  mise  en  règle  des  bois 
communaux  et  pour  la  remise  du  tiers  denier,  en  faveur 
des  constructions  projetées  ;  —  Nicolas  Groscolas  réclame 
la  dot  Hureaux,  à  cause  de  Marie-Barbe  Bourdon,  sa 
femme  ;  —  la  Ville  demande  décharge  de  la  somme  de 
(lOO  livres  qui  lui  est  imposée  pour  la  construction  des 
casernes  de  Xancy;  on  fait  remarquer  à  Tlnlendant,  que 
celles  d'Épinal  ont  été  faites  sans  îe  secours  de  personne, 
et  que  ce  sont  les  bourgeois  qui  ont  fourni  l'ameublement  ; 

—  Jean  Raclof,  adjudicataire  des  travaux  à  faire  à  Técus- 
son,  réclame  une  indemnité  pour  les  pertes  qu'il  a  subies, 
ensuite  de  l'inondation  de  1748  et  par  les  vols  des  liens 
en  fer  et  des  crampons  destinés  au  dit  écusson  ;  —  récla- 
mation de  Jean-Claude  de  Rozière,  au  sujet  de  la  source 
qu'il  a  cédée  à  la  Ville,  dans  son  pré  de  Saint-Michel  ;  — 
les  bouchers  el  bourgeois  de  la  Petite- Ville  se  plaignent 
de  la  construction  des  boucheries,  prés  le  canal  :  —  plu- 
sieurs bourgeois  demandent  la  mise  en  adjudication  des 
chasses  dont  le  bail  est  terminé  ;  —  réclamation  de  la 
veuve  Petot,  propriétaire  de  Tiisine  de  Saint-Michel,  au 
sujet  du  canal  conduisant  les  eaux  des  collines  du  dessus, 
et  du  chemin  de  Bruyères,  conformément  li  l'arrêt  du 
Conseil  royal  des  Finances  du  29  janvier  1737  ;  —  George 
Savy  demande  un  petit  terrain,  situé  sur  le  canal  des 
moulins,  près  du  jardin  du  sieur  Perrier  ;  —  Claude- 
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François  Laurent  et  sa  femme,  condamnés  à  sortir 
d'Épinal ,  demandent  aux  olliciers  municipaux ,  de 
les  laisser  jusqu'à  la  Saint-Georges  dans  la  maison  dite 
la  Loge-Blanche. 

BB.  4.->.  (Registres.)  —  In-quarlo,  162  pièces  reliées,  papier. 

1909-1'2'90.  —  Lettres   adressées   a   l'IIùtel- 

DE-VlLLE   d'Él'INAL. 

14  avril  1709.  Du  baron  de  Mahuet,  au  sujet  de  la  di- 
sette des  grains  et  du  mauvais  état  des  terres  que  Ton  ne 
cultive  pas,  sous  prétexte  qu'il  n'y  aura  plus  de  blé  pour 
ensemencer. 

l"^' juin.  De  Martin,  de  Lunéville,  relative  au  logement 
et  à  rétape  que  Ton  doit  fournir  à  iMadanie  de  Pleneuf  et 
à  son  escorte,  tant  en  allant  qu'en  revenant  de  Plombiè- 
res. 

28  octobre  1713.  Avis  de  l'arrivée  en  ({uarlier  d'hiver, 
de  13  compagnies  d'infanterie  et  un  élat-major. 

13  novembre.  Un  nouvel  avis  annonce  (ju'un  régiment 
de  cavalerie  hivernera  à  Epinal  et  dans  les  faubourgs. 

5  mars  1714.  M.  Molin  renseigne  les  habitants  d'Épi- 
nal  .sur  la  maladie  des  bestiaux,  causée,  disent-ils,  par  la 
mauvaise  qualité  des  foins. 

2G  novembre  1718.  Ordre  d'acheter  des  blés  avec  les 
deux  tiers  des  deniers  en  caisse. 

13  mai  1730.  M.  Chassel,  avocat  à  Nancy,  réclame,  au 
sujet  d'une  constitution  de  2,000  francs,  due  par  la  ville 
d'Epinal  au  cliapitre  de  Tout  ;  —  ordre  de  S.  A.,  au  .sujet 
de  l'échenillage  des  arbres  et  des  haies. 

15  janvier  1733.  M.  Hambert  de  Girecourt  informe  que 
les  villes  sont  imposées  pour  le  réiablissement  des  prisons 
de  Nancy  et  des  archives  de  l'Élat. 

21 
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21  avril.  Un  habitant  de  Sarrebourg  demande  1,200 
cols,  600  havre  sacs,  600  chapeaux  et  12  tambours. 

10  octobre  1749.  A.  Lescure ,  imprimeur  du  Roi, 
adresse  à  la  Ville  les  trois  premiers  volumes  de  l'histoire 
de  Lorraine. 

1"  janvier  1760.  M.  de  La  Galaisiùre  informe  les  jeunes 
gens  de  16  à  17  ans,  renvoyés  en  congé,  qu'ils  touche- 
ront 2  sous  par  jour  jusqu'au  moment  de  leur  rappel. 

18  février.  Du  môme ,  au  sujet  des  réparations 
faites  aux  pavés  sans  son  autorisation.  Il  cile  larli- 
cle  3  de  l'arrêt  du  3  mai  1738  et  informe,  pour  la  der- 
nière fois,  qu'il  ne  visera  plus  aucun  mandat,  pour  tra- 
vaux faits  sans  l'autorisation  de  l'Intendance. 

Circulaire  du  11  avril  1762,  relative  au  projet  de  subs- 
titution du  droit  d'entrée  dans  les  provinces  à  celui  de 
l'entrée  aux  frontières  extrêmes. 

21  mai.  Deklier  Dellile  demande  20  maçons,  afin  de 
pouvoir  terminer  le  mur  du  canal  de  Plombières  pour 
l'arrivée  de  Mesdames  de  France. 

26  janvier  1763.  Le  procureur  syndic  de  Neufchâteau 
demande  à  son  collègue  d'Épinal,  si  la  Ville  est  contente 
des  Frères  Ignorantins,  chargés  de  l'instruction  de  la 
jeunesse,  la  ville  de  Neufchâteau  étant  dans  l'intention 
d'en  demander  au  Roi. 

6  mars.  L'Intendant  annonce  que  la  ville  d'Épinal  doit 
verser  200  livres  au  directeur  de  la  poste  à  Nancy,  pour 
l'établissement  d'un  troisième  courrier  par  semaine,  de 
Nancy  à  Remiremont  et  à  Plombières. 

4  mai.  M.  beklier  Dellile,  réclame  8o  livres  à  la  ville 
d'Epinal,  pour  le  plan  dun  projet  de  promenade  au 
Cours. 

11  août.  L'Intendant  demande  la  construction  d'un 
manège  couvert  près  de  la  caserne. 

7  juin.  Lettre  datée  de  Rambervillers,  au  sujet  de  la 
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maladie  des  bêles  à  cornes  et  des  moyens  à  prendre  pour 
les  sauver  ;  —  étal  et  prix  des  diflérenles  liqueurs  et  eaux 
de  senteur,  en  vente  chez  les  sieurs  Bailly,  distillateurs  à 
Nancy. 

31  octobre.  La  ville  d'Épinal  est  taxée  à  5,500  livres 
pour  rétablissement  de  Rozières  et  le  quartier  du  régi- 
ment de  recrues  à  Nancy. 

12  octobre  1763.  Durival  demande  un  logement  pour 
le  trésorier  du  régiment. 

Le  1G,  le  docteur  Biéchol,  annonce  son  ouvrage  sur 
riiisloire  naturelle  des  plantes  de  la  Lorraine  et  des  trois 
évéchés;  gravures  représentant  la  rose  de  Bourgogne  et 
la  rose  muscat. 

8  février  1764.  Le  caissier  général  réclame,  avec  ins- 
tance la  somme  de  2,750  livres  pour  rétablissement  de 
Rozières  et  la  caserne  de  Nancy.  Le  7  septembre  on  ré- 
clame à  nouveau. 

21  mars.  M.  de  la  Galaisiére  trouve  extraordinaire  que 
la  Ville  n'ait  pas  encore  envoyé  les  20O  livres  pour  la 
poste. 

24  octobre.  Prière  aux  otïiciers  de  PHôtel-de-Ville  de 
faire  activer  les  travaux  du  manège,  de  réparer  les  ca- 
sernes, etc. 

24  avril.  Avis  que  si  dans  la  quinzaine  la  Ville  n'a  pas 
versée  la  somme  de  5,500  livres,  pour  rétablissement  de 
Rozières  et  la  caserne  de  Nancy,  on  poursuivra,  sans  au- 
cun ménagement. 

5  septembre.  M.  de  la  Galaizière  expose  que  les  offi- 
ciers de  Tétat-major  du  régiment  de  cavalerie  Uoyal- 
Normandie,  se  plaignent  du  mauvais  état  des  casernes. 

20  décembre  1705.  .M.  de  la  Galaisiére  déclare  qu'il  voit 
avec  étonnement  que  la  ville  d'Épinal  ne  verse  pas  les 
5,500  livres  qu'elle  doit  pour  l'établissement  de  Rozières, 
et  ordonne  aux  olliciers  municipaux  de  suspendre  tous 
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les  paiements  sur  la  caisse  municipale,  même  les  pen- 
sions et  traitements  des  employés,  tant  que  cette  somme 
ne  sera  payée.  Le  même,  demande  la  délibération  du  29 
juillet  1746,  relative  au  partage  des  eaux  de  la  fontaine 
de  la  Pelle,  entre  la  Ville  et  les  Annonciades. 

21  janvier  1706.  Loyal,  receveur  de  la  Ville,  est  autorisé 
àprendredans  la  caisse  générale  des  bois  les  5,500  livres, 
pour  payer  l'établissement  de  Roziéres,  et  8,lo9  livres 
pour  régler  dilTérentes  autres  dettes. 

12  août.  M.  Marcol  demande  que  l'on  fasse  des  réjouis- 
sances publiques  le  jour  de  la  fête  de  saint  Louis. 

28  septembre.  M.  de  Buzelet,  major  au  régiment  Dau- 
phin, demande  la  construction  en  planches,  d'un  magasin 
de  foin  et  de  paille. 

14  juin  1767.  M.  de  la  Galaisiére  refuse  d'approuver  le 
traité  pour  la  fourniture  de  trois  meules  de  moulin,  à  rai- 
son de  372  livres  Tune,  vu  que  le  prix  habituel  est  de 
310  livres. 

17  novembre.  La  somme  à  payer  pour  la  vaine  pâture 
est  de  27  livres  13  sous  pour  111  bêles. 

29  septembre  1767.  L'intendant  ordonne  aux  officiers 
municipaux  de  rembourser  les  avances  faites  par  le  major 
du  régiment  Dauphin,  pour  travaux  à  la  caserne. 

11  janvier  1768.  Ordre  du  même,  pour  payer  les  200 
livres  au  directeur  de  la  poste  de  Nancy. 

Le  17  mars,  il  refuse  un  mémoire  de  fourniture  de 
draps  pour  riiabillemenl  des  sergents  de  ville,  vu  que  le 
prix  esttrop  élevé,  et  dit  que  Ion  prenne  du  drap  du  pays. 

27  mai  1768.  Autorisation  de  vendre  les  blés  qui  res- 
tent dans  les  magasins  du  roi. 

10  juin.  Avis  (Vun  envoi  de  iOO  sacs  de  farine,  pour  la 
subsistance  du  régiment  de  Bercheny. 

24  octobre.  L'intendant  reproche  aux  officiers  munici- 
paux de  ne  pas  avoir  profité  de  l'absence  des  troupes 
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pour  faire  les  réparations  des  casernes.  Le  rapport  du  che- 
valier d'Argœuve  constate  qu'aucun  matelas  n'a  <Mé  re- 
battu, aucune  paillassechangée,  et  que  toutes  lesautres four- 
nitures sont  dans  le  plus  grand  désordre  ;  les  officiers 
sont  invités  à  prendre,  à  l'avenir,  les  précautions  conve- 
nables afin  de  prévenir  de  pareilles  plaintes. 

15  décembre.  Ordre  de  préparer  des  greniers  pour  lo- 
ger 1,200  reseaux  de  blé. 

24  septembre  1769.  L'intendant  demande  que  l'on  ré- 
pare la  grande  salle  qui  est  à  l'hôpital,  pour  y  placer  les 
soldats  malades. 

21  octobre.  Le  procureur-syndic  de  Nancy  demande  le 
pri\  des  porcs  pour  taxer  la  charcuterie,  et  il  ajoute,  que 
le  bœuf  qui  valait  de  43  à  46  livres  le  cent  ne  vaut  plus 
que  de  33  à  36  livres,  le  mouton  30  livres  et  le  veau  de 
55  à  65  livres. 

10  novembre.  L'iiilendanl  informe  que  la  maréchaus- 
sée va  recevoir  l'ordre  d'arrêter  les  mendiants,  et  invite 
M.  de  La  Salle  à  faire  mettre  le  dépôt  d'Épinal  en  état  de 
les  recevoir  et  à  passer  un  marché  pour  la  fourniture  des 
subsistances. 

25  février  1770.  M.  de  laGalaisière  informe  que  le  trans- 
port des  convalescents  et  les  convois  militaires  se  feront 
à  l'avenir  jinr  des  entrepreneurs,  afin  d'en  décharger  les 
cultivateurs. 

13  février.  Monseigneur  Claude,  évoque  de  Toul,  pré- 
vient les  officiers  municipaux,  (ju'il  va  envoyer  une  per- 
mission de  faire  gras  dans  tout  le  diocèse  de  Toul,  en 
raison  des  grands  froids  et  de  la  rareté  des  aliments 
maigres. 

16  mai.  L'intendant  déclare  (ju'il  ne  peut  permettre  la 
mise  en  vente  des  blés  dti  roi,  déposés  dans  le  grenier 
d'Épinal,  parce  (pie  l'élévation  subite  du  prix  des  grains 
ne  peut  pas  durer. 
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Le  20,  il  autorise  l'ouverlure  dudit  grenier,  tu  la  con- 
tinuation de  la  hausse  ;  —  billet  de  souscription  pour  le 
dictionnaire  topographique,  ecclésiastique,  historique, 
chronologique,  généalogique,  etc.,  de  la  France. 

20  décembre.  Ensuite  de  la  rareté  des  vins ,  occa- 
sionnée par  le  défaut  de  récolte  depuis  trois  ans,  l'in- 
tendant autorise  les  étapiers  à  fournir  du  cidre,  du  poiré 
ou  de  la  bière  aux  troupes. 

BP.  46.  (Registi-e.)  —  In-quarto,  88  pièces  reliées,  papier. 

]'«e5-19'9'4l.  —  «  Lettres  adressées  a  l'Hôtel- 

DE-VlLLE   d'ÉpINAL.    » 

8  janvier  1765.  Le  procureur-syndic  de  Remiremont 
demande  copie  de  Tarrêt  du  Conseil  qui  a  établi  8  li- 
vreurs-jurés à  Épinal,  et  une  attestation  qui  constate  que 
les  bourgeois  ont  le  droit  de  livrer  eux-mêmes  leurs 
grains. 

3  février  1771.  La  ville  de  Remiremont  demande  la 
taxe  de  la  viande. 

Les  23  et  25  mars,  à  Remiremont,  la  livre  de  pain  blanc 
est  taxée  à  4  sous 9 deniers  et  le  pain  bisà  4  sous,  la  livre 
de  bœuf  à  6  sous,  de  vache  à  4  sous  6  deniers  et  le  bon 
veau  à  5  sous.  Les  bouchers  ne  tuent  plus  de  mouton. 

14  juillet.  M.  Grillot,  logeur  à  Plombières,  réclame 
aux  officiers  de  rHôlel-de-Ville  le  sac  de  blé  quon  lui  a 
conllsqué  (il  en  avait  fait  acheter  deux  sacs  sous  la  halle 
d'Épinal). 

5  novembre.  M.  de  la  Galaisière  demande  le  compte  de 
l'emploi  des  grains  des  greniers  du  roi. 

28  décembre.  M.  de  Rozière  demande  l'état  des  famil- 
les (jui  composent  la  communauté  d'Épinal,  le  nombre 
des  maisons,  cens,  moulins,  etc. 

18  février  1772.  Le  même,  demande  un  état  des  béné- 
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fices  de  la  paroisse,  cure,  chapelles,  etc. ,  et  leurs  revenus. 

19  mars  1772.  L'intendant  ordonne  de  niveler  le  ter- 
rain dit  Derrière-la-Gauclie,  pour  y  faire  manœuvrer  les 
troupes;  -  M.  de  laGalaisière  prie  les  oiïiciers  munici- 
paux d'Épinal  de  continuer  leurs  fonctions  jusqu'au  mo- 
ment où  le  nouveau  corps  municipal  sera  formé,  confor- 
mément à  l'article  22  de  l'édit  d'octobre  1771. 

23  mars.  Envoi  d'un  imprimé  au  sujet  des  juments 
saillies  par  les  étalons  rovaux,  depuis  17G7,  en  indiquant 
le  nombre  de  poulains,  leur  âge,  etc. 

26  mai.  L'intendant  vise,  pour  celte  fois,  un  mande- 
ment de  gratification  au  sieur  Thomas,  ofQcier  municipal, 
pour  les  soins  qu'il  a  donnéspendanl  la  reconstruction  des 
boucheries,  et  informe  qu'à  l'avenir  il  ne  visera  plus  de 
semblables  dépenses  ;  —  M.  Mirbeck,  avocat  au  conseil 
du  roi,  annonce  que  le  chancelier  s'est  enfin  déterminé  à 
accorder  des  lettres  de  vétérance  à  tous  les  officiers  mu- 
nicipaux, de  Lorraine  qui  auront  exercé  pendant  20  ans, 
excepté  les  receveurs  des  deniers  patrimoniaux  et  d'oc- 
troi. 

27  novembre.  M.  Deklier  Dellile  demande  le  paiement 
de  ce  que  la  ville  d'Épinal  lui  doit  pour  le  projet  de  la 
promenade  du  Cours. 

15  décembre.  L'intendant  informe  (|ue  les  héritiers  de 
la  veuve  Crampe  viennent  de  faire  un  transport  de  5,000 
livres  (jue  la  ville  d'Épinal  leur  doit,  au  profit  de  M'"c  de 
Crèvecœur.  Le  16  janvier  1(573,  les  olliciers  municipaux 
répondent  à  l'intendant  qu'ils  ne  peuvent  payer  cette 
somme  dans  le  courant  de  raniiée. 

Janvier  1773.  Ordre  aux  curés  et  ofliciers  de  police,  de 
ne  plus  donner  de  certificat  ou  passeport  pour  l'envoi 
d'enfants  à  l'hôpital  des  enfants  trouvés  de  Paris,  attendu 
qu'ils  doivent  être  élevés  dans  leur  paroi.sse,  aux  frais  de 
leur  père  ou  des  seigneurs. 
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28  juillet.  M.  de  Rozière  informe  les  officiers  munici- 
paux que  M""  du  Coudray,  maîtresse  accoucheuse,  breve- 
tée du  roi,  vient  "ouvrir  un  cours  d'accouchement  à  Neuf- 
château  et  engage  à  y  envoyer,  aux  frais  de  la  Ville,  deux 
ou  trois  femmes  intelligentes  pour  suivre  ces  cours. 

S  août.  Le  sieur  Perrin,  procureur  du  roi  à  Dompaire, 
adresse,  de  la  part  des  officiers  municipaux  de  celte  ville 
à  ceux  d'Épinal,  un  enfant  naturel,  né  et  baptisé  à  Épi- 
nal,  dont  la  mère,  Anne  Richard,  est  en  prison. 

21  novembre.  M.  de  Rozière  demande  les  renseigne- 
ments suivants  : 

1°  Le  nombre  de  charrues  et  la  quantité  de  terre  ex- 
ploitée à  la  charrue? 

2°  Combien  en  cultive-t-on  à  la  bêche,  etc.  ? 

3°  Combien  sème-t-on  de  froment,  de  seigle,  d'orge, 
d'avoine,  de  sarrazin,  de  pois,  de  lentilles,  de  navettes,  de 
lin,  de  chanvre  et  de  pommes  de  terre  ? 

4°  Combien  rapporte  un  arpent  de  terre  ainsi  ense- 
mencé ? 

5°  Combien  fail-on  de  cidre  ou  poiré  ? 

6°  Combien  il  y  a  de  chevaux? 

7*  Combien  de  bêtes  à  laine  ? 

8°  Combien  de  bêles  à  cornes  ? 

9°  Combien  il  y  a  d'arpents  de  bois  ? 

10*^  Combien  de  terres  en  friche  ou  incultes  et  pour- 
quoi ? 

li"  Si  l'agriculture  éprouve  quelques  diflîcultés  ou  quel- 
ques entraves,  quels  moyens  il  y  aurait  pour  les  faire 
cesser  ? 

Défense  aux  curés  et  officiers  municipaux  de  donner 
des  certificats  aux  incendiés,  pour  aller  quêter  ailleurs 
que  dans  leur  arrondissement. 

\o  février  1774.  .M.  de  la  Galaisière  refuse  de  viser  le 
mandement  pour  la  confection  d'une  alcôve  et  de  boiserie 
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dans  la  chambre  du  vicaire,  attendu  que  les  paroissiens 
ne  sont  chargés  que  de  la  fourniture  du  logement  person- 
nel, et  si  les  curés  ou  vicaires  veulent  a^oir  des  alcôves  et 
des  boiseries  dans  leur  chambre,  c'est  à  eux  à  les  com- 
mander et  à  les  payer,  (Arrêt  du  19  mars  1733.) 

BB.  47.  (Registre. )  —   lu-quarto,  103  pidccs  reliées,  papier. 

l'3"î'4-l^'ïO,  —  Lettres  adressées  a  l'Hôtel-de- 
ViLLE  d'Épinal. 

!«'■  juillet  1774.  L'intendant  refuse  d'approuver  le 
procès-verbal  d'adjudication  pour  l'entretien  et  la  con- 
duite des  pompes  de  la  Ville,  parce  que  les  officiers  de 
l'Hôtel-de-Ville  ont  fait  payer  à  l'entrepreneur  8  livres 
pour  leurs  vacations. 

l^'^  août.  Envoi  de  l'arrêt  du  con.seil  d'État  du  29 
mars  1773,  qui  met  l'entretien  des  bâtiments  .servant  à 
l'administration  de  la  justice,  à  la  charge  des  villes  dans 
lesquelles  il  y  a  des  cours  et  juridictions  établies  ;  -—  cer- 
tificat constatant  que  le  .^ieur  Gérard,  d'Épinal,  maître  du 
carosse  de  Remiremont ,  a  eu  cinq  chevaux  noyés  à 
Charmes. 

8  août.  Le  comte  de  Muy,  secrétaire  d'État  de  la 
guerre,  donne  des  renseignements  aux  entrepreneurs  gé- 
néraux des  étapes. 

IG  septembre.  L'intendant  refu.se  de  nouveau  d'ap- 
prouver les  adjudications  de  dilîérenls  droits  d'octroi, 
parce  que  les  officiers  de  l'Hôtel-de-Ville  se  sont  faitpayer 
des  vacations. 

Lettre  imprimée  du  19,  de  M.  Turgot,  contrôleur  gé- 
néral, au  procureur  général  de  la  cour  souveraine,  au 
sujet  de  la  liberté  de  la  circulation  intérieure  des  grains. 

Le  22,  Moucherel,  fadeur  d'orgues  h  Nancy,  informe 
que  sa  compagnie  fait  un  laminoir  pour  passer  les  plombs 
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en  tables  de  différentes  épaisseurs  et  pour  toutes  sortes 
d'ouvrages  ;  tarif  de  ces  plombs. 

10  décembre.  M.  de  Rozières  demande  l'état  de  tous 
les  établissements  de  cbarité  qui  existent  en  Lorraine. 

7  janvier  1775.  M.  de  Stainvilie  déclare  aux  officiers 
municipaux  qu'on  lui  a  rendu  compte  de  la  mauvaise 
fourniture  qui  a  été  faite  en  draps  et  en  matelas  au  régi- 
ment Royal-Champagne,  et  il  ajoute,  que  l'intention  du 
roi  est  que  ses  troupes  soient  bien  servies,  il  ordonne  de 
faire,  sur  le  champ,  toutes  les  réparations,  en  sorte  que  le 
régiment  n'ait  aucune  plainte  à  faire. 

15  mai  Les  officiers  municipaux  demandent  au  chan- 
celier l'exécution  du  décret  du  li  février  174i,  qui  im- 
pose 3  livres  à  chaque  nouvel  entrant  et  nouveau  marié, 
pour  acheter  des  seaux  en  cuir  bouilli 

Le  24,  M.  de  la  Galaisiére  informe  le  prince  de  Lam- 
besc,  qu'il  n'est  pas  en  son  pouvoir  de  seconder  ses  vues 
relativement  à  la  demande  des  magistrats  d'Épinal,  pour 
l'aggrégation  du  collège  de  cette  ville  à  l'université  de 
Nancy.  Autographe  du  prince  de  Lambesc. 

3  juin.  Ensuite  d'une  plainte  du  directeur  général  des 
postes,  au  sujet  de  la  somme  de  200  livres  que  la  ville 
d'Épinal  lui  doit  tous  les  ans,  en  vertu  de  l'arrêt  du  Con- 
seil du  2  mars  1763,  l'intendant  ordonne  le  paiement  de 
cette  somme,  bien  que  les  deniers  de  la  Ville  soient  saisis. 

Le  29,  le  prince  de  Lambesc  adresse  la  réponse  de 
M.  de  la  Galaisiére  au  sujet  du  collège. 

5  juillet.  L'intendant  ordonne  de  nouveau,  et  dans  le 
plus  bref  délai,  le  paiement  des  200  livres  au  directeur 
de  la  poste. 

24  août.  La  veuve  Chariot,  imprimeur  de  la  Cour  .sou- 
veraine, demande  la  liste  des  officiers  qui  composent  le 
siège  d'Épinal,  pour  la  rédaclion  de  l'Alinanach  de 
Lorraine. 
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9  novembre.  Ordre  de  Tintendant  pour  faire  réparer 
les  couvertures  des  lits  du  régiment  d'Artois. 

20  février  1776.  L'évêque  de  Toul  retire  la  permission 
de  faire  gras,  vu  l'abondance  des  récolles  en  1775. 

17  février.  Les  oiïiciers  de  l'Hôtel-de  Ville  disent 
qu'Épinal  a  fait  la  dépense  d'une  machine  pour  la  dé- 
monstration des  opérations  d'accoucliement,  et  que  le  sieur 
Bastien,  chirurgien,  donnera  un  cours  gratuit  à  partir  du 
17  mars. 

22  juin.  Ensuite  de  la  plainte  du  chevalier  d'Escars, 
colonel  du  régiment  d'Artois,  au  sujet  des  crédits  que  les 
bourgeois  d'Épinal  font  «  aux  bas  olïîciers  »  et  dragons, 
et  du  peu  de  soin  des  officiers  municipaux  pour  réprimer 
ces  infractions  aux  ordonnances,  l'intendant  invite  ces 
derniers  à  faire  cesser  ce  désordre. 

17  juillet.  M.  de  la  Galaisière  ordonne  aux  officiers  mu- 
nicipaux de  faire  payer  les  logements  des  officiers  du  ré- 
giment d'Artois-Dragons. 

14  juillet  1777.  Le  sieur  Condère  informe  qu'il  vient 
de  traiter  avec  le  sieur  Rousselois,  pour  le  privilège  des 
spectacles  dans  le  duché  de  Lorraine  et  de  Bar. 

17  octobre.  Copie  d'une  lettre  de  M.  de  Lacoré,  inten- 
dant du  comté  de  Bourgogne,  à  M.  Boulin,  directeur  des 
fermes,  au  sujet  de  l'exportation  des  grains  à  l'étranger. 

17  août  1778.  Les  officiers  disent  qu'ils  ne  peuvent 
donner  les  renseignements  qu'on  leur  demande  au  sujet 
de  l'état  des  récoltes,  parce  (jue  le  finage  n'est  pas  en  sai- 
son réglée  et  qu'une  grande  partie  est  en  prairie  ;  qu'il  y 
a  peu  de  laboureurs  et  qu'une  partie  des  habitants  font  va- 
loir eux-mêmes  leurs  terres.  Le  bail  des  dîmes  qui  appar- 
tiennent au  Chapitre  est  de  08  reseaux  de  froment,  à  rai- 
son du  douzième,  soit  816  reseaux  ;  68  reseaux  de  sei- 
gle, à  raison  du  douzième,  soit  816  reseaux  ;  136  reseaux 
d'avoine,  à  raison  du  douzième,  soit  1,632  reseaux. 
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Les  menues  dîmes  sont  louées  600  IhTes  et  la  dîme  de 
chanvre  et  de  lin  325  livres. 

28  octobre  M.  Lecreuix  envoie  M.  Dingler  à  Épinal, 
pour  visiter  et  réparer  autant  que  possible  les  dégâts  cau- 
sés parle  débordement  de  la  Moselle. 

9  novembre.  Claude  Mathieu,  facteur  de  serinettes  à 
Charmes,  informe  les  ofTiciers  municipaux  d'Épinal,  qu'il 
a  trouvé  le  moyen  de  faire  un  pont  en  bois,  d'une  seule 
arche,  entre  les  deux  villes. 

20  janvier  1779.  M.  de  la  Porte  déclare  que  le  but  de 
son  voyage  à  Épinal  était  d'examiner  par  lui-même  la  na- 
ture des  ravages  causés  par  l'inondation  du  25  octobre  et 
que,  depuis  son  retour,  il  est  occupé  des  moyens  à  pren- 
dre pour  éviter  une  semijlable  catastrophe  ;  —  fondation 
à  Rambervillers,  par  le  sieur  Brutel,  d'une  maison  d'édu- 
calion,  sous  la  direction  du  curé  et  sous  l'autorité  et  l'ins- 
pection des  magistrats  de  la  Ville  ;  avis  concernant  le 
journal  de  Nancy,  fondé  en  février  1778.  Dinîcultés  et 
critique  de  ce  journal. 

5  mars  1779.  Nicolas,  de  Nancy,  répond  au  maire 
d'Épinal,  au  sujet  de  l'emprunt  que  la  Ville  veut  faire. 
Berment  dit  que  beaucoup  de  personnes  ne  veulent  pas 
prêter  aux  villes,  mais  qu'il  e.st  persuadé  qu'il  y  en  a  qui 
prendront  intérêt  aux  désastres  occasionné.-^  à  É[>inal,  elc. 
Le  même  jour,  le  sieur  Pierre,  de  Nancy,  dit  au  maire 
d'Épinal,  que  le  moyen  le  plus  etTicace  pour  faire  l'em- 
prunt c'est  de  voir  les  plus  aisés  de  la  ville,  et  Bigelot 
ajoute,  que  si  les  ofliciers  municipaux  veulent  s'obliger 
personnellement  et  solidairemenl,  il  ne  sera  pas  dilficile 
de  trouver  à  emprunter,  etc. 

25  mars.  Miroménil  informe  le  maire  i|u'il  n'a  pu  en- 
voyer le  projet  des  moulins,  à  cause  d'une  indisposition, 
mais  qu'il  l'enverra  bientùl. 

Le  4  mai,  il  en  dit  autant  au  sujet  du  plan  des  vannes. 
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14  juin.  Marie-Félicilé  Richard,  de  TAnnonciade,  ré- 
clame au  sujet  des  eaux  des  sources  de  la  Pelle,  parla- 
gées  entre  son  couvent  et  la  ville  d'Épinal,  par  Parrèt  du 
conseil  d'État  de  1703. 

I'^'"  juillet.  M.  de  Rozière  informe  le  maire,  que  Tin- 
tendant  arrivera  à  Epinal  le  2  juillet. 

BB.  48.  (Registre.)  —  In-quarto,  110  pièces  reli<?cs,  papier. 

l'S'S'O-l'î'SS.  —  Lettres  adressées  a  i/Hùtel- 
DE-ViLLE  d'Épinal. 

11  juin  1779.  L'intendant  demande  des  renseigne- 
ments sur  la  culture  du  chanvre  en  Lorraine. 

Le  17,  avis  portant  que  le  garde  des  sceaux  a  décidé 
que  les  imprimeurs  ne  pourraient  imprimer  aucun  pros- 
pectus ou  annonce  de  livre,  sans  la  permis.sion  de  Tins- 
pecleur  de  l'arrondissement. 

24  octobre.  M.  de  la  Porte  accuse  réception  de  la  lettre 
du  15,  qui  lui  annonce  l'installation  des  nouveaux  ofll- 
ciers  de  l'Hùtel-de-Villeet  espère  qu'ils  s'empresseront  de 
justilier  son  choix. 

4  décembre.  Avis  du  0«  tirage  des  24  places  fondées 
par  Stanislas,  à  l'hùpital  St-Julien  de  Nancy,  en  faveur  de 
12  orphelins  et  12  orphelines,  nés  dans  les  états  de  Lor- 
raine et  Barrois. 

7  décembre.  AL  de  la  Porte  dit  aux  officiers  de  l'Hùtel- 
de  Ville  qu'il  est  bien  touché  du  nouveau  malheur  que 
la  Ville  vient  encore  d'éprouver,  mais  (ju'il  ne  serait  pas 
arrivé  .sans  les  variations  que  l'on  .s'est  permise  relative- 
ment aux  travaux  de  défense,  etc. 

Le  9,  il  accuse  réception  de  la  délibération  du  3  cou- 
rant, relative  à  l'inondation. 

Le  21,  l'intendant  dit  encore  :  «  qu'il  n'a  pas  de  peine 
«  ti  croire  que  le  nouveau  malheur  que  la  Ville  vient  d'é- 
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«  prouver  ail  fait  revenir  les  citoyens  de  l'entêtement  qui 
a  n'élail  produit  que  par  une  ignorance  ne  pouvant  ins- 
«  pirer  que  de  la  pitié,  mais  que  ça  ne  rempêche  pas  de 
«  s'occuper  des  moyens  de  mettre  la  Ville  à  l'abri  des 
«  dangers  auxquels  sa  situation  Texpose,  etc.  » 

20  janvier  1780.  M.  Marcol  donne  ordre  aux  procu- 
reurs du  roi,  dans  toute  la  province,  de  faire  exécuter 
redit  du  28  mai  1728,  l'arrêt  de  la  Cour  du  27  avril 
1735  et  celui  du  23  février  176o,  au  sujet  de  la  fréquen- 
tation des  cabarets. 

6  février.  M?""  l'évêque  de  St-Dié  informe  les  officiers  de 
l'Hôtel-de-Ville  qu'il  ne  peut,  comme  l'année  dernière, 
donner  la  permission  de  faire  gras  pendant  le  carême, 
mais  qu'il  autorise  les  curés  à  donner  des  permissions  à 
ceux  qui  en  seront  dignes. 

2  décembre.  iM.  le  comte  de  Stainville  ordonne  des 
traques  pour  détruire  les  loups. 

o  avril  1781.  M.  de  la  Porte  interdit  les  feux  de  joie  ou 
bure  sur  les  places  publiques,  que  l'on  avait  l'habitude  de 
faire  le  jour  de  la  fête  du  roi  ;  il  ajoute,  qu'il  approuve  que 
Ton  donne  à  ces  fêtes  des  réjouissances  publiques,  mais 
avant  il  exige  que  l'on  ne  fasse  aucune  dépense  sans  en 
avoir  obtenu  l'autorisation. 

7  août.  Le  sieur  Lombard  réclame  80  francs  barrois, 
comme  descendant  de  la  famille  Hurault. 

2  novembre.  L'intendant  accuse  réception  de  la  déli- 
bération du  30  du  mois  dernier,  relative  aux  réjouis.san- 
ces  que  la  Ville  se  propose  de  faire  à  l'occasion  de  la 
naissance  du  dauphin.  Dans  cette  délibération,  les  offi- 
ciers municipaux  proposaient  un  bal  et  un  repas,  l'inten- 
dant supprime  cette  dépense,  mais  il  exprime  le  désir  de 
la  voir  employée  à  doter  une  fille  pauvre  ou  autres  bon- 
nes œuvres. 

2o  octobre.  M.  de  la  Porte  refuse  d'approuver  le  pro- 
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cès-verbal  cradjudication  de  la  ferme  des  Halles,  laissée 
au  sieur  Garnier  pour  une  somme  de  1,000  livres.  Il  voit 
avec  peine,  une  diminulioii  de  300  livres  et  en  demande 
la  cause,  et  pourquoi  les  officiers  municipaux  ont  laissé 
celle  ferme  à  un  prix  aussi  modique  II  ajoute  (}u'il  a  re- 
marqué sur  plusieurs  procès- verbaux  que  lesdils  oiiîciers 
s'attribuaient  des  frais  de  vacation,  ce  qu'ils  ne  doivent 
pas  faire. 

14  décembre  1781.  L'intendant  approuve  un  mande- 
ment au  profit  du  sieur  Macron,  ferblantier,  pour  travaux 
faits  aux  fontaines.  Il  déclare  que  c'est  pour  la  dernière 
fois  qu'il  en  vise  pour  travaux  exéculés  sans  son  autorisa- 
tion, et  dit  que  son  devoir  est  de  veiller  aux  intérêts  des 
communautés  et  de  prévenir  la  dilapidation  de  leurs  re- 
venus. 

12  mai  1782.  L'adjudicataire  des  moulins  demande  l'é- 
tablissement d'une  sixième  roue  pour  un  foulant. 

Le  22,  l'intendant  est  très  surpris  de  trouver  deux  ad  - 
judicataires  pour  la  grande  école  (maçonnerie  el  char- 
pente) et  informe  qu'a  l'avenir  on  n'y  recommence  pas 
sans  son  autorisation. 

6  juillet.  M.  de  la  Porte  prend  part  au  nouveau  mal- 
heur qui  vient  d'affliger  la  ville  d'Épinal  et  déclare  qu'il 
approuvera  les  travaux  de  défense  faits  ;  il  ajoute,  que 
l'inondation  du  27,  n'aurait  pas  été  si  terrible  si  les  ca- 
naux publics  n'avaient  pas  été  obstrués  par  les  riverains. 
H  invile  les  ollIciers  de  l'Holel-de -Ville  à  donner  des  or- 
dres pour  curer  ces  canaux. 

Le  19,  l'intendant  demande  des  renseignements  au 
sujet  des  travaux  demandés  et  exprime  son  méconten- 
tement pour  la  prélention,  des  olTiciers  municipaux,  au 
sujet  du  mémoire  des  chanoinesses  el  du  refus  d'y  répon- 
dre. Il  termine  en  disant  ([ue  toutes  ces  prétentions  ne 
signifient  rien  et  ne  fout  que  nuire  au  bien  du  service. 
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22  juillet.  On  demande  Tétat  des  revenus  el  charges 
de  la  Ville. 

1"  septembre.  De  temps  immémorial  on  distribue,  le 
jour  de  la  Fête-Dieu,  des  cierges  aux  ofTiciers  des  diver- 
ses juridictions  établies  à  Épinal  ;  en  1782,  on  en  distri- 
bue 21,  qui  sont  portés  sur  le  mandement  du  cirier 
L'intendant,  tout  en  l'approuvant,  espère  que  cette  dé- 
pense ne  se  reproduira  plus  et  que  cette  coutume  cessera, 

lo  octobre.  Jean-Baptiste  Navarre,  de  Metz,  répond  au 
sieur  Vautrin,  greffier  de  rHûtel-de-Ville  d'Épinal,  au 
sujet  de  sa  fille  Pauline,  arrêtée  par  ordre  du  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  Noailles,  et  condamnée  à  tenir 
prison  jusqu'au  moment  où  elle  sera  réclamée  par  un  de 
ses  parents.  Il  dit,  qu'après  lui  avoir  donné  toute  l'éduca- 
tion possible,  elle  s'est  livrée  à  ce  vil  commerce;  il  ne 
veut  plus  en  avoir  connaissance,  qu'elle  subisse  le  sort 
que  la  justice  en  décidera,  il  sera  encore  trop  doux,  etc. 

24  mars  1783.  L'intendant  retourne  un  mandement  de 
12, 0o6  livres  18  sous  10  deniers,  au  profit  de  Fleurant, 
adjudicataire  de  la  construction  des  moulins,  vu  que  c'est 
15,500  livres  qu'il  faut  verser  pour  le  3^  terme. 

17  avril.  M.  de  la  Porte  informe  que  le  régiment  de 
Noaill es-Dragons  demande  un  terrain  pour  ses  manœu- 
vres. 

21  juin.  Le  marécbal  de  Stainvilleexprime  son  conten- 
tement aux  officiers  municipaux  d'Épinal,  pour  le  compli- 
ment qu'ils  lui  ont  adressé  au  sujet  de  sa  promotion  au 
grade  de  maréchal  de  France. 

29  .septembre.  L'intendant  fait  publier  et  afficber  un 
arrêt  du  Conseil  du  20  avril,  au  sujet  des  dégradations 
des  routes. 

24  décembre.  Avis  de  la  destitution  du  sieur  Loyal,  re- 
ceveur des  deniers  de  la  Ville. 

5  janvier  1784.  Le  maréchal  de  Stainville  exprime  sa 
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reconnaissance  aux  officiers  municipaux  crÉpinal  pour  les 
vœux  qu'ils  ont  bien  voulu  faire  pour  lui  au  renouvelle- 
ment de  Tannée. 

21  avril.  M.  de  la  Porte  ordonne  aux  officiers  munici- 
paux d'Épinal  de  prendre  un  arrêté  portant  défense  de 
lancer  des  ballons  ou  autres  macliines  aérostatiques,  sans 
y  être  autorisé  par  le  gouvernement. 

21  août.  L'intendant  approuve  le  projet  d'abandonner 
aux  propriétaires  des  maisons  le  lit  de  l'ancien  canal  des 
moulins,  à  charge  de  le  combler. 

28  août.  Marie-Victoire  de  l'Annonciade  céleste,  prieure, 
réclame  au  sujet  des  eaux  de  la  fontaine  de  la  Pelle. 

4  février  1783.  L'intendant  adresse  un  mémoire  pré- 
senté par  les  maîtres  des  communautés  des  quincailliers 
et  celle  des  épiciers  de  la  ville  d'Épinal,  pour  la  réunion 
de  ces  deux  communautés. 

DB.  49.  (Registre.)  —  In-quarto,   10'»  [Hùces  reliées,  papier. 

lîSl-l'SS'S'.    —    Lettres   adressées  a  l'Hotel- 

DE-VlLLE   d'ÉI'I.NAL. 

21  janvier  1781.  Circulaire  adressée  aux  habilanls 
d'Épinal  pour  payer  leur  cote  aussitôt  la  confection  du 
rôle,  afin  que  le  Directeur  général  des  finances  puisse 
faire  face  aux  frais  occasionnés  parla  guerre  ;  —  diverses 
lettres  du  sieur  André,  avocat  à  Nancy,  au  sujet  de  plu- 
sieurs procès  intentés  à  la  ville  d'Épinal  pour  les  mou- 
lins, etc. 

8  avr'l  1785.  L'intendant  informe  que  la  reine  est  ac- 
couchée d'un  prince,  le  27  mars,  et  invite  les  officiers  mu- 
niciitaux  à  ne  faire  aucune  dépense  sans  son  autorisation. 

5  juin.  Taxe  de  la  viande  à  Reiniremont. 

Aux  grandes  boucheries  ;  le  beeuf,  G  sous  6  deniers  la 
livre  ;  le  bon  veau,  6  sous. 

22 
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Aux  petites  boucheries  :  le  bœuf,  5  sous  9  deniers, 
la  vache  o  sous;  le  veau,  5  sous;  le  mouton  n'est  pas 
taxé  depuis  six  semaines. 

7  juin.  Avis  de  l'arrivée  à  Épinal  de  iM.  le  comte  de 
Yioménil,  maréchal  de  camp,  inspecteur  général,  pour  y 
passer  en  revue  le  régiment  de  Noailles-Dragons. 

Le  48,  M^'"  rÉvêque  de  Saint-Dié  déclare  qu'il  ne  peut 
assister  au  baptême  de  la  cloche  et  délègue  le  curé  d'Épi- 
nal  pour  la  bénir. 

l*""  septembre.  L'intendant  informe  que  l'arrêt  du  2 
juin  1777,  qui  permet  aux  villes  de  Lorraine  de  continuer 
la  perception  de  leurs  octrois,  expire  au  l'''"  -janvier,  et 
demande  si  la  ville  d'Épinal  veut  continuer  le  sien. 

il  septembre.  M.  de  Rozière  demande  un  tableau  gé- 
néral des  ponts  et  ponceaux  situés  en  Lorraine  et  par  qui 
ils  sont  entretenus. 

■    4  octobre.  Avis  au  sujet  de  la  brèche  de  oO  pieds,  faite 
dans  le  déversoir  provisoire  des  moulins. 

8  janvier  1786.  L'intendant  informe  les  officiers  muni- 
cipaux que  les  receveurs  des  octrois  peuvent  continuer 
la  perception  des  droits. 

Le  17,  il  refuse  les  plans  et  devis  pour  la  construction 
d'une  écurie  de  36  chevaux  et  d'un  bûcher,  parce  qu'ils 
ne  sont  pas  conformes  h  la  demande  du  chevalier  Char- 
les de  Thuisy,  commandant  le  régiment  Noailles-Dragons, 
en  garnison  à  Épinal. 

3  mai.  M.  de  Rozière  dit  qu'il  est  informé  que  la  mau- 
vaise nourriture  que  l'on  a  donné  aux  bestiaux,  depuis 
deux  ans,  a  occasionnée  beaucoup  de  maladies,  et  que 
malgré  les  ordonnances  des  27  octobre  1779,  2  novem- 
bre 1782  et  23  avril  1785,  pour  prévenir  les  dangers 
qu'occasionnent  les  maladies  épizootiques,  les  cultivateurs 
et  voituriers  n'en  tiennent  aucun  compte,  attèlent  les 
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bœufs  avec  les  chevaux,  les  envoient  indislinctement  pâ- 
turer et  à  l'abreuvoir,  etc. 

27  mai.  L'intendant  adresse  un  mémoire  du  directeur 
des  vivres  de  Nancy,  par  lequel  il  demande  que  les  plan- 
chers des  écuries,  qui  sont  en  dessous  du  magasin  de  vi- 
vres, soient  plafonnés,  afin  d'empêcher  la  vapeur  qui  est 
contraire  à  la  conservation  des  grains. 

2o  juin.  L'intendant  invite  les  officiers  municipaux 
d'Épinal  à  verser  2,569  livres  12  sols  9  deniers  au  tré- 
sorier du  marc  d'or,  pour  la  prorogation  de  l'octroi  de  la 
Ville. 

13  juillet.  Avis  de  raccouchement  de  la  reine  et  de  la 
naissance  d'une  princesse. 

15  septembre.  L'intendant  adresse  l'arrêt  du  Conseil 
du  4  septembre,  relatif  aux  changements  à  faire  au  ruis- 
seau d'Ambrail,  et  aux  précautions  à  prendre  pour  préve- 
.nir  des  malheurs  semblables  à  ceux  causés  par  l'orage  du 
27  juillet. 

8  mai  1787.  Lettre  du  maréchal  de  Ségur,  au  sujet 
d'un  procès  fait  à  la  femme  Gremillet,  pour  lui  faire 
payer  le  débit  du  vin  qu'elle  donnait  à  MM.  de  Fribois, 
d'Hédouville,  de  Vaudreuil  et  de  Bonnefons,  olïlciers  du 
régiment  de  Noailles-Dragons,  en  garnison  à  Épinal,  com- 
mandés par  le  prince  de  Poix.  Le  3  mai,  copie  de  la  let- 
tre écrite  au  maréchal  de  Ségur  par  M.  de  la  Porte,  au 
sujet  dudit  procès. 

29  août.  Le  maréchal  de  Stainvillc  accuse  réception  de 
la  lettre  des  maire  et  échevins  de  la  Ville,  par  laquelle  ils 
demandent  ([u'il  y  ail  une  as.semblée  de  district  à  Épinal. 

2(3  septembre  M.  de  la  Porte  informe  les  officiers  mu- 
nicipaux, que  Pa.scal  Garnier  réclame  le  paiement  d'un 
mémoire  pour  travaux  relatifs  aux  fontaines  de  la  Ville. 
Garnier  déclare  que  ce  mémoire  a  été  forcé  d'une  somme 
de  81  livres  par  le  sieur  Brouet  de  Clioisy,  ^^  son  profit. 
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1"  octobre.  Le  chevalier  de  Bassompierre,  bailli  d'Épi- 
nal,  réclame  la  perception  du  droit  de  langues  ;  —  let- 
tre de  M.  de  La  Salle  à  M.  Douville,  maire  de  la  Ville,  au 
sujet  de  la  salle  de  comédie. 


BB.  oO.  (Registre.)  —  la-quarto,  93  pièces  reliées,  papier. 

l'SSe-l'S'SO.  —  Lettres  adressées  a  l'Hùtel-de- 
YiLLE  dÉpinal. 

Lettre  du  27  mars  1786,  du  sieur  André,  avocat,  au 
sujet  du  procès  entre  la  Ville  et  les  chanoines  réguliers. 

7  mars  1788.  L'intendant  informe  les  officiers  municipaux 
duprojet  du  roi  pour  divers  changements  dans  la  manière 
(le  vivre  et  de  soigner  les  malades.  AL  Dezoteux,  officier 
d'état- major,  est  chargé  de  visiter  'es  places  de  garnison 
et  de  prendre  les  renseignements  nécessaires. 

Le  11,  la  commission  intermédiaire  fait  connaître  au 
maire  d'Épinal,  que  la  réunion  de  l'assemblée  du  district 
aura  lieu  dans  la  quinzaine  après  Pâques,  et  demande  un 
local,  etc. 

Le  12,  avis  de  l'arrivée  à  Épinal  du  régiment  de  La 
Rochefoucault-Dragons 

1"  aoiît.  Autre  avis  portant  que  Ton  a  recommencé  la 
publication  dujoumal  militaire. 

Le  31,  l'intendant  informe  que  les  capucins  de  Lor- 
raine se  sont  pourvus  au  Conseil,  pour  demander  la  con- 
firmation de  leurs  privilèges  et  principalement  l'exemp- 
tion de  tous  les  droits  d'octroi.  Avant  de  répondre,  on  de- 
mande des  mémoires  à  toutes  les  villes,  au  sujet  de  cette 
prétention. 

21  octobre.  Le  baron  de  Vioménil  demande  que  l'on 
place  une  armoire  dans  les  logements  des  officiers  du  ré- 
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giment  d'Angoulôme  et  que  Ton  mette  des  lanternes  dans 
les  escaliers. 

10  décembre.  Envoi  d'une  délibération  du  Tiers-État 
de  la  ville  de  Charmes,  en  date  du  6,  par  laquelle  il  se 
joint  à  celui  d'Epinal,  pour  obtenir  des  députés  un  nom- 
bre égal  à  ceux  des  deux  autres  ordres  réunis,  soit  dans 
les  assemblées  des  Étals  généraux  du  royaume,  soit  dans 
celles  particulières  de  la  province  ;  —  différentes  lettres 
au  sujet  de  la  convocation  du  Tiers-État. 

31  décembre.  M.  de  la  Porte  approuve  la  délibération 
prise  par  l'administration  municipale,  pour  procurer  des 
secours  aux  pauvres,  mais  il  recommande  la  prudence 
dans  la  distribution  de  ces  secours,  parce  que  le  peuple 
s'habitue  à  ces  distributions  et  finit  par  s'en  faire  un 
droit 

25  mars  1789  M.  de  Rozières  informe  le  maire  que 
l'on  ne  fera  aucune  levée  d'hommes  en  1781). 

Le  27,  l'intendant  ordonne  de  faire  réparer  la  toiture 
du  magasin  à  fourrage  construit  par  le  roi,  il  y  a  10  ans, 
et  dont  la  Ville  à  l'entretien. 

20  mai.  De  Marcel  se  plaint  du  traitement  que  l'on  fait 
subir  aux  marcliands  de  blé  de  Remiremont,  quoiqu'ils 
ne  se  présentent  aux  marchés  qu'aux  heures  indiquées 
par  le  règlement. 

o  aoi!it.  Les  ofiiciers  municipaux  de  Rambervillers  in- 
forment ceux  d'Épinal,  que  pour  assurer  la  tranquillité  pu- 
blique et  prévenir  toute  espèce  de  désordre,  la  ville  de 
Rambervillers  a  enrégimenté  une  milice  bourgeoise. 

Le  2o.  l'intendant  informe  ipie  la  municipalité  de  Paris 
fait  sortir  de  cette  ville  les  gens  sans  aveu,  qu'elle  leur 
délivre  un  passeport  donnant  droit  à  3  sols  par  lieue, 
payables  chez  les  subdélégués,  sur  le  visa  de  la  maré- 
chaussée ;  —  le  même  jour,  il  adresse  deux  exemplaires 
de  la  déclaration  du  roi,  d'après  le  décret  de  l'Assemblée 
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nationale  du  10  août,  pour  le  rétablissement  de  Tordre  et 
de  la  tranquillité  dans  le  royaume. 

Le  26,  les  officiers  municipaux  de  Luxeuil  s'adressent 
à  ceux  d'Épinal,  pour  savoir  s'ils  entendent  laisser  libre 
la  circulation  des  denrées.  A  Fougerolles,  on  avait  arrêté 
60  quartes  de  froment  venant  du  marché  de  St-Loup,  pour 
la  destination  de  Plombières. 

12  septembre.  La  Tour  Dupin  informe  les  officiers  de 
THôtel-de-Ville  d'Épinal,  que  le  Roi  a  décidé  que  toutes 
les  demandes  d'armes,  pour  la  milice  bourgeoise,  soient 
envoyées  aux  commandants  des  provinces  et  qu'ils  doi- 
vent s'adresser  à  M.  le  comte  de  Choiseul  la  Beaume, 
pour  obtenir  les  500  fusils  qu'ils  ont  demandés. 

26  septembre.  M.  de  Marcel  de  Manoncourt,  procu- 
reur général  adjoint  à  Nancy,  recommande  l'arrêt  de  la 
Cour  du  4  avril  1789,  qui  défend  aux  brasseurs  etbouil- 
leurs  de  fabriquer  de  la  bière  et  des  eaux-de-vie  avec  du 
blé,  du  seigle  et  de  l'orge. 

Avis,  sans  date,  de  la  Société  des  patriotes  de  Paris, 
pour  publication  de  VÉtat  militaire  de  la  garde  na- 
tionale de  France.  Ils  demandent  l'emblème  des  dra- 
peaux avec  les  devises,  le  nom  des  compagnies  et  la  cou- 
leur de  l'uniforme. 

16  octobre.  L'Académie  d'Arras  demande  les  rensei- 
gnements sur  tous  les  actes,  discours,  procès-verbaux  qui 
ont  été  faits  à  Épinal,  pour  en  faire  l'historique. 

Le  21,  lettre  de  la  garde  nationale  de  Paris,  au  sujet 
des  recrues  à  faire  dans  cette  arme,  où  l'on  ne  doit  rece- 
voir aucun  déserteur. 

30  novembre.  Altez  de  St  Julien  demande  des  rensei- 
gnements sur  les  officiers  et  soldats  de  la  garde  nationale 
pour  faire  son  ouvrage,  intitulé  :  Calendrier  national, 
civil  et  militaire. 

Le  8,  l'intendant  adresse  trois  proclamations  du  Roi  ; 
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la  première  sanctionne  le  décret  de  rAssemblée  natio- 
nale, du  15  octobre  1789,  portant,  qu'à  l'avenir,  les  per- 
sonnes destinées  à  suppléer  les  députés  à  cette  assemblée 
seront  nommées  par  tous  les  citoyens  réunis  ;  la  seconde 
est  relative  au  décret  du  26  octobre,  qui  interdit  les  as- 
semblées par  convocation  ou  ordre,  et  la  troisième  sursit 
à  toute  convocation  de  province  et  d'État,  jusqu'au  mo- 
ment où  le  mode  de  convocation  sera  déterminé. 

12  novembre.  Les  membres  du  comité  de  Mirecourl  ré- 
pondent à  la  lettre  de  ceuxd'Épinal,  au  sujet  de  l'arresta- 
tion par  la  garde  citoyennedeMirecourt,  des  particuliers  de 
St-Pranclier,  Repel,  Aboncourt,  Rouvres  et  Boulaincourt, 
qui  amenaient  des  grains  à  Épinal. 

N"  94  du  Courrier  patriotique,  veritatis  studium.  Le 
premier  paragraphe  dit  :  «  Le  bruit  de  l'orage  mentionné 
«  dans  notre  dernier  ordinaire  s'est  répandu  dans  cette 
a  capitale,  de  gravides  précautions,  toujours  louables  dans 
t  ces  moments  de  troubles,  ont  été  mises  en  usage  ;  un 
«  canon  placé  sur  le  Pont-^'euf,  derrière  la  statue  de 
«  l'immortel  Henri  IV,  doit,  en  cas  de  détresse,  tonner 
«  l'alarme,  que  les  tambours  battant  la  générale  répète- 
«  ront  ensuite  dans  tous  les  quartiers  de  Paris,  alors  toute 
«  la  milice  soldée  et  non  soldée  doit  être  sous  les  armes 
«  et  prête  à  voler  où  la  gloire  l'appellera.  Face  le  ciel  que 
«  ce  nombreux  corps  n'ait  aucun  laurier  à  cueillir  dans 
«  cette  occasion  !  Nous  osons  espérer  que  le  ciel  et  nos  ti- 
«  mides  ennemis  exauceront  nos  vœux.  »  Suit  le  compte- 
rendu  des  séances  de  l'Assemblée  nationale  des  18, 19, 
et  21  novembre. 

28  novembre.  La  commission  intermédiaire  de  Nancy 
adresse  des  exemplaires  de  la  proclamation  du  Roi,  du  13 
octobre,  qui  autorise  les  municipalités  à  recevoir  les  bi- 
joux d'or  et  d'argent  et  les  transmettre  aux  directeurs 
des  Monnaies,  On  recommande  aux  ofllciers  municipaux 
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d'engager  leurs  conciloyeiis  à  faire  le  sacrifice  de  leur 
vaisselle  d'or  et  d'argent,  afin  d'augmenter  le  numéraire 
et,  par  là,  venir  au  secours  de  l'État. 

Le  30,  ordre  du  chevalier  de  Guibert  à  la  nommée  Na- 
non  Desgomais,  demeurant  à  Épinal,  rue  de  l'Hôpital,  de 
se  rendre  auprès  du  commandant  du  régiment  d'Angou- 
lême,  pour  être  entendue  dans  le  procès  intenté  contre  le 
nommé  Beauséjour,  dragon  audit  régiment. 

10  décembre.  M.  Roussel  accuse  réception  des  mémoi- 
res que  la  Ville  lui  a  envoyé  au  sujet  de  l'établissement  à 
Épinal,  du  chef-lieu  du  département  des  Vosges.  Il  dit, 
qu'il  aurait  bien  porté  lui-même  ces  mémoires  à  M.  Fre- 
teau,  mais  qu'il  a  préféré  aller  trouver  M.  Grégoire,  curé 
d'Imberménii,  dont  la  réputation  et  l'ascendant  dans 
l'Assemblée  nationale  sont  si  bien  connus,  lequel  a  pro- 
mis personnellement  le  prendre  en  considération.  Rous- 
sel dit  ensuite  qu'il  a  cru  donner  à  M.  Grégoire,  dans  sa 
conversation,  le  titre  de  protecteur  d'Épinal.  Il  ajoute  : 
«  Nombre  de  villes  du  royaume  viennent  tous  les  jours 
«  prouver  à  l'Assemblée  nationale  un  patriotisme  d'autant 
«  moins  équivoque,  que  toutes  dévouées  à  la  chose  publi- 
«  que,  les  considérations  particulières  ne  les  arrêtent  pas. 

«  Si  vous  preniez,  Messieurs,  une  délibération  d'aller 
«  en  députation  vers  le  Chapitre,  lui  proposer  d'en- 
«  voyer  à  la  monnoye  l'argenterie  de  leur  église,  en  ne 
«  se  réservant  que  celle  nécessaire  au  culte. 

«  Cette  riche  enveloppe  d'argent  qui  couvre  les  reli- 
«  ques  de  St  Goëry,  ces  énormes  chandeliers,  cette  grande 
«  croix,  etc  ,  (pii  ne  sert  qu'à  faire  parade  d'un  luxe  à 
«  présent  malséant,  servirait,  au  moins  en  partie,  à  se- 
«  courir  la  France.  Les  reliques  du  .^aint  Évêque  de  Metz 
«  étant  renfermées  dans  du  cuivre,  n'empêcherait  pas 
«  qu'il  ne  soit  notre  protecteur  dans  le  ciel. 

«  Vous  pourriez  ouvrir  un  bureau  à  l'Hùtel-de-Ville, 
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«  annoncé  par  publications  et  afiîches,  pour  recevoir  de 
f  chaque  citoyen  des  offrandes  patriotiques,  soit  en  ar- 
«  gent,  soit  en  bijoux  ;  à  Paris,  tout  citoyen  porte  des 
«  boucles  de  cuivre  et  dans  beaucoup  de  villes  on  en  a 
«  fait  autant,  chacun  envoie  les  siennes  sur  Tautel  de  la 
«  patrie. 

«  Quand  tout  serait  en  activité ,  vous  dresseriez  un 
«  procès-verbal  qui  contiendrait  ces  faits  et  vos  démar- 
«  ches  ;  vous  donneriez  pouvoir,  dans  le  même  procès- 
«  verbal,  à  quelqu'un  de  le  présenter  à  l'Assemblée  na- 
«  tionale,  et  le  nom  d'Épinal  serait  inscrit  patriotique- 
«  ment  dans  les  fastes  de  la  nation,  et  cette  gloire, 
«  Messieurs,  nous  envelopperait. 

«  Les  communes  de  la  ville  de  Paris  se  sont  conduites 
8  et  se  conduisent  de  manière  à  mériter  l'admiration  ; 
«  vous  pourriez  dresser  une  délibération  par  laquelle  vous 
t  chargeriez  quelqu'un  de  leur  présenter  ce  procès-verbal, 
«  dans  lequel  vous  féliciteriez  les  conmmnes  de  leur  con- 
«  duite,  vous  demanderiez  de  fraterniser  avec  elles  et 
«  dans  l'occasion  elles  vous  porteraient  secours  et  appui. 

«  Par  ces  moyens,  Épinal  se  ferait  connaître  et  sorli- 
«  rait  de  l'engourdissement  dans  lequel,  j'ose  vous  le 
«  dire,  l'égoïsme  l'a  enseveli^  et  alors  on  dirait  que  le  feu 
«  sacré  de  la  patrie  brûle  au  pied  du  m(jnt  des  Vosges. 

«  J'ai  cru  devoir  verser  ces  idées  sur  le  papier,  j'ai  cru 
«r  devoir  les  verser  dans  le  sein  des  communes  d'Épi- 
«  nal,  etc.  » 

12  décembre.  M.  Douville,  receveur  principal  de  la 
ferme  générale,  prévient  les  oflicierset  élus  de  la  munici- 
palité, qu'il  est  informé  que  l'on  doit  dévasté  son  bureau 
pendant  la  nuit  suivante,  et  que  sa  personne  doit  être 
immolée  à  la  fureur  du  peuple,  pour  avoir  fait  exécuter 
le  décret  de  l'Assemblée  nationale  du  27  septembre  1789. 
11  requiert  le  secours  de  la  maréchaussée  et  le  régiment 
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d'Angoulême,  pour  donner  un  .renfort  au  poste  deTHôtel- 
de-Ville,  l'expérience  du  service  de  la  garde  citoyenne 
n'est  point  heureuse  dans  ces  cas. 

Le  29,  les  représentants  de  la  commune  de  Nancy  in- 
forment les  officiers  municipaux  d'Épinal,  que  la  province 
de  Lorraine,  y  compris  la  généralité  de  Metz  et  le  Cler- 
montois,  viennent  d'être  divisée  en  quatre  départements, 
dont  les  chefs-lieux  sont  :  Nancy,  Metz,  Bar-le-Duc  et 
Épinal  ou  Mirecourt.  Ces  quatre  déparlements  ne  devant 
former  qu'une  constitution  judiciaire  ,  les  Nancéens  de- 
mandent qu'elle  soit  à  Nancy  et  non  à  Metz,  etc. 

Le  31,  M.  Roussel  fait  connaître  que  la  ville  d'Épinal 
est  désignée  comme  chef-lieu  du  département  des  Vosges. 

BB.  o!.  (Registre.)  —  In-folio,  70  feuillets,  papier. 

l'SSl-lî'îli^.  —  Enregistrement  des  Lettres  , 
Ordonnances  et  Ordres  de  l.k  ville  d"Épin.\l. 

Lettre  du  9  décembre  1781,  adressée  à  l'intendant,  au 
sujet  de  la  ferme  des  Halles  et  des  droits  à  percevoir  sur 
les  grains  vendus  en  Ville. 

28  juin  1782.  L'intendant  est  informé  du  nouveau 
malheur  dont  la  Ville  vient  d'être  victime  par  l'orage  du 
25  juin.  Tous  les  chemins  aboutissants  à  la  Grande-Ville 
ont  été  creusés,  trois  ponts  entraînés,  les  chambres  des 
fontaines  détruites,  deux  maisons  écroulées,  les  rues  de 
la  Grande-Ville  excavées  ou  couvertes  de  limon  et,  enfin, 
toutes  les  caves  et  une  partie  des  rez-de-chaussées  sub- 
mergés ;  tel  est  le  spectacle  après  cet  orage  violent. 

4  juillet.  Réponse  au  placet  présenté  par  les  .sieurs 
Le  Bon.  au  sujet  de  la  construction  d'un  moulin  à  piler 
les  émaux;  —  diverses  lettres  au  sujet  des  nouveaux 
moulins. 

29  décembre.  Lettres  à  M.  de  Stainville,  commandant 
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de  la  province,  au  sujet  du  renouvellement  de  l'année  et 
des  moulins. 

7  janvier  1783.  Avis  à  Tintendant  du  nouveau  désastre 
qui  vient  d'afdii^er  la  Ville.  A  peine  le  peuple  se  réjouis- 
sait-il du  «  rouli  »  des  moulins  neufs  qu'ils  sont  déjà  arrêtés, 
ensuite  du  renversement  du  déversoir  et  de  la  chute  d'une 
aîle. 

6  février.  Lettre  à  M.  Jacqueminot,  avocat  au  Parle 
ment,  au  sujet  du  procès  entre  la  Ville  et  le  sieur  Dela- 
vaux,  de  Bruyères,  pour  un  terrain,  désigné  anticipé  sur 
le  procès-verbal  du  1"  avril  1774. 

12  avril.  La  Ville  demande  à  payer  les  intérêts  dus  au 
sieur  Fleurant,  adjudicataire  des  moulins,  pour  15,000 
livres  qu'on  lui  doit. 

21  février  1785.  Les  officiers  municipaux  demandent 
à  Mi^''  l'Évoque  de  Saint-Dié,  la  permission  de  faire  gras 
pendant  le  carême,  en  raison  :  1"  de  la  maladie  épidémi- 
que  ;  2°  de  la  cherté  des  denrées  ;  3°  de  la  rigueur  de 
la  saison  ;  4°  et  des  malheurs  que  la  Ville  a  essuyés  ;  — 
lettres  de  l'intendant  au  sujet  des  cloches,  dont  la  pro- 
priété est  contestée  ù  la  Ville  par  le  Chapitre,  et  princi- 
palement pour  les  mots  qui  ont  été  gravés  sur  la  der- 
nière :  f  appartiens  à  la  Ville. 

23  septembre  1783.  L'intendant  est  avisé  qu'une  brè- 
che de  50  pieds  est  faite  au  déversoir  des  moulins. 

20  décembre  1785.  Les  olliciers  municipaux  remon- 
trent :i  M.  le  comte  de  Stainville,  maréchal  de  France, 
que  les  officiers  du  régiment  de  .Voailles  .se  livrent  à  des 
excès  intolérables  et  frappent,  sans  aucune  distinction, 
les  femmes  qui  leur  tombent  sous  la  main.  La  nuit  du  17, 
plusieurs  d'enîr'eux,  accompagnés  de  la  musique,  ont 
rencontré  la  femme  et  la  fille  Renaud,  agenl.de  police, 
ont  retroussé  les  jupes  de  ladite  tille  pour  la  fouetter  et 
l'ont  frappé  ainsi  que  .sa  mère,  etc.  ;  —  délibération  du 
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l^""  mai  1786,  établissant  quatre  sergents  de  ville  et  qua- 
tre surnuméraires,  en  remplacement  des  4  forestiers, 
pour  veiller  spécialement  à  la  conservation  des  forêts;  — 
mémoire  du  Chapitre  St-Goëry,  au  sujet  du  procès  des 
cloches,  dans  lequel  on  dit  :  que  le  chapitre  d'Épinal  a 
toujours  été  sous  la  protection  des  souverains,  mais  qu'il  a 
éprouvé  Tannée  dernière,  de  la  part  des  officiers  munici- 
paux ,  un  trouble  dans  ses  droits  et  dans  la  propriété 
de  son  église  qui  lui  appartient  de  toute  ancienneté,  ainsi 
que  tout  ce  qu'elle  renferme,  pour  la  célébration  du 
culte  ;  qu'a  l'origine  Épinal  n'ayant  pas  le  moyen  de  bâtir 
une  église,  proposa  au  chapitre  de  lui  accorder  la  per- 
mission d'assister  au  service  divin  dans  la  sienne  et  de 
lui  nommer  un  prêtre  pour  la  desserte  d'une  paroisse  ; 

Que  cette  proposition  donna  lieu  à  des  concordats  et 
l'usage  de  l'église  fut  permis  et  réglé,  soit  pour  les  places 
à  occuper  par  les  habitants,  soit  pour  les  difïerents  gen- 
res d'offices,  soit  pour  l'usage  des  cloches  de  l'église 
c  chapitrale  »  : 

Qu'une  des  cloches  a  été  refondue  par  les  officiers  mu- 
nicipaux, de  concert  avec  le  Chapitre,  ces  premiers,  à 
rinsu  des  derniers,  firent  graver  ces  mots  sur  la  cloche  : 
J'appartiens  à  la  Ville. 

Ce  voyant,  le  Chapitre  proteste,  vu  que  c'est  un 
trouble  à  l'ancien  état  et  qu'il  en  résulterait  un  titre  en 
faveur  de  la  Ville,  coaime  si  elle  pouvait  jamais  avoir 
quelques  droits  à  la  propriété  de  l'église  et  de  ses  clo- 
ches. Le  Chapitre  exige  l'enlèvement  de  cette  inscrip- 
tion. 

Lettre  de  l'intendant,  du  9  juin  1786,  au  sujet  de  ce 
procès,  demandant  un  mémoire  en  réponse  à  celui  du 
Cliapitre  ;  —  mémoire  des  officiers  municipaux  exposant 
que  le  Chapitre  dp  chanoinesses  a  présenté  au  Conseil  un 
mémoire  au  sujet  de  l'inscription  mise  sur  la  cloche  ;  il 
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répond  ensuite  à  toutes  les  questions  posées  dans  celui  du 
Chapitre. 

27  juin  1787.  On  s'adresse  à  M«''  TÉvêque  de  St-Dié, 
au  sujet  de  la  ciiapelle  de  Notre-Dame  des  SutïVages,  dont 
le  sieur  Mairerichard  est  titulaire. 

10  février.  Réparation  au  ruisseau  d'Ambrail. 

9  novembre  1788.  Mémoire  pour  les  olïiciers  munici- 
paux, en  réponse  du  prétendu  droit  des  fermiers  du  co- 
pel,  de  loger  deux  cuves  dans  la  halle. 

19  décembre.  Lettre  adressée  aux  oflîciers  municipaux 
de  Charmes,  en  réponse  à  leur  adhésion,  qui  prouve  leur 
zèle  patriotique  pour  le  Tiers-État. 

il  avril  1789.  On  s'adresse  à  l'intendant  au  sujet  des 
réparations  à  faire  h  la  toiture  du  magasin  à  fourrages, 
construit  parle  roi.  ' 

29  mai.  Lettre  adressée  au  procureur  général  du  Par- 
lement de  Nancy,  au  sujet  d'une  plainte  adressée  à  cette 
Cour  par  les  habitants  de  Remiremont,  disant  que  la  mu- 
nicipalité d'Épinal  entravait  la  circulation  des  grains.  Les 
officiers  municipaux  d'Épinal  répondent  que  c'est  une  ca- 
lomnie, puisque  le  28  du  courant,  la  police  a  condamné 
Charles  Lhuillier,  manœuvre,  à  tenir  prison  pendant 
huit  jours,  au  pain  et .'.  l'eau,  pour  avoir  battu  le  nommé 
Couané,  marchand  de  grains  à  Pouxeux,  au  moment  où 
celui-ci  enlevait  des  seigles  sous  les  halles 

11  août.  Ensuite  des  grandes  sécheresses  et  du  mauvais 
état  des  récoltes,  on  craint  des  troubles,  comme  ceux  qui 
ont  eu  lieu  à  Fontenov-le-Cliàteau,  où  on  a  pillé  en  plein 
jour  et  de  vive  force  le  grelïe  de  la  justice.  Pour  éviter 
de  semblables  troubles,  on  forme  un  corps  de  volontai- 
res de  800  hommes  à  Épinal,  pour  soutenir  le  zèle  de 
Messieurs  d'Angouléme,  en  quaitier  à  Épinal,  et  pour  en- 
voyer des  détachements  à  Remiremont,  Plombières,  Bains, 
et  Fontenoy.  On  demande  500  fusils  avec  fourniments. 
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11  novembre.  Les  officiers  municipaux  d'Épinal  s'a- 
dressent à  ceux  de  Mirecourl ,  au  sujet  d'une  plainte 
présentée  par  des  particuliers  de  St-Prancher,  Re- 
pel.  Aboncourt,  Rouvres,  Boulaincourt,  etc.,  disant  que 
le  6  du  mois,  passant  par  Mirecourt  pour  arriver  à  Épi- 
nal  avec  des  voitures  de  blé,  ils  ont  élé  arrêtés  dans  cette 
première  ville  par  des  fusiliers  de  la  garde  citoyenne,  et 
que,  malgré  leur  réclamation,  fondée  par  le  décret,  sur 
la  libre  clrculalion  des  grains;  ils  ont  été  forcés  de  dé- 
charger leurs  voitures  ensuite  des  menaces  qui  leur 
ont  été  faites  de  «  crever  »  leurs  sacs,  et  de  l'exposer  en 
vente  ;  ils  ont  dû  les  abandonner. 

18  décembre.  Les  officiers  municipaux  remercient  le 
sieur  Roussel  fils,  avocat  à  Paris,  pour  la  lettre  et  le  mé- 
moire qui  doivent  être  présentés  au  président  de  l'Assem- 
blée nationale  et  des  démarches  qu'il  a  faites  prés  de 
l'abbé  Grégoire,  en  lui  donnant  le  nom  de  protecteur 
d'Épinal  ;  —  le  même  jour,  ils  remercient  l'abbé  Gré- 
goire et  lui  confirme  le  titre  de  protecteur  d'Épinal,  qui 
sera  constaté  dans  les  registres  de  la  municipalité  ;  —  le 
même  jour,  ils  demandent  au  président  de  l'Assemblée 
nationale  que  le  siège  principal  du  département  des 
Vosges  soit  à  Épinal. 

Le  2"2,  ils  s'adressent  au  prince  de  Poix,  député  à 
l'Assemblée,  au  même  sujet. 

6  décembre.  Mémoire  adressé  au  Roi  pour  le  refus  que 
les  officiers  municipaux  ont  fait  de  recevoir  le  serment 
d'un  particulier  se  disant  juge  de  paix  du  canton  d'Épi- 
nal, porteur  d'une  délibération  du  Directoire  du  dépar- 
tement des  Vosges ,  confirmant  sa  nomination.  En 
suite  de  ce  refus,  le  Directoire  fit  signifier  auxdils 
officiers  municipaux  de  recevoir,  dans  les  24  Iieures, 
le  serment  dudit  juge  de  paix  ;  nouveau  refus.  Par  une 
nouvelle  délibération,  le  directoire  leur  ordonne  de  se 
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soumettre  et  les  condamnent  collectivement  à  200  livres 
d'amende  parjour  de  retard,  etc. 

21  janvier.  Le  conseil  général  de  la  commune  d'Épinal, 
charge  un  des  siens  de  s'adresser  à  Robespierre,  au  sujet 
de  la  difficulté  qui  vient  de  s'éhiver  entre  lui  et  le  direc- 
toire du  département.  On  ajoute  que  si  Ton  connaissait 
un  plus  honnête  homme  à  l'Assemblée,  on  ne  l'importu- 
nerait pas,  etc. 

8  février.  Le  sieur  Vosgien  Maire  répond,  au  nom  du 
conseil  général  de  la  commune  à  son  collègue  de  Nantes, 
au  sujet  du  droit  de  préséance  entre  le  conseil  général  et 
le  directoire  du  département. 

12  février.  Le  bureau  municipal  reçoit  avec  étonne- 
ment  une  lettre,  signée  Mougin,  ayant  pour  passeport  ces 
mots  :  Par  le  Directoire,  écrite  sur  un  chitïon  de  papier 
et  d'un  st\le  très  leste  qui  ne  semble  pas  convenir  à  une 
assemblée  administrative,  etc.  ;  le  conseil  ajoute  que  le 
désir  de  gérer  des  fonctions  gratuites  n'a  pas  fait  des  es- 
claves de  ses  membres  ;  —  lettre  adressée  par  la  munici- 
palité d'Épinal  à  M.  ûuportail,  minis'.re  de  la  guerre,  au 
sujet  du  départ  des  troupes  et  du  manque  de  garnison. 
S'il  n'y  a  plus  de  troupe,  disent  les  conseillers  généraux, 
il  en  résultera  un  dommage  considérable  pour  la  Ville, 
soit  par  la  diminution  des  consommations  et  la  ruine  des 
octrois,  soit  par  le  défaut  des  engrais  nécessaires  à  la  cul- 
ture des  terres  sabloneuses,  etc. 

21  février.  Les  sieurs  Vosgien,  maire,  et  Maud'heux, 
procureur,  répondent  à  une  lettre,  au  sujet  des  acen.se- 
ments  dont  le  tiers  appartient  au  roi  et  (lue  la  municipa- 
lité d'Épinal  fait  percevoir  par  son  receveur.  Us  di- 
sent :  «  Nous  avons  fait  ce  que  nous  avons  du,  ce  que 
«  nous  ferons  encore  ;  quand  on  cite  l'histoire^  il  est  éton- 
«  nant  qu'on  ne  se  souvienne  plus  que  notre  ville  ayant 
«  été  République,  n'a  point  tenue  ses  propriétés  de  la  pré- 
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tf  tendue  libéralité  des  souverains,  terme  si  ridicule  de  la 
«  jurisprudence  :  Nulle  terre  sans  seigneurs.  Quoique 
«  raisonnablement  il  me  semble  qu'il  y  a  eu  des  peuples 
«  avant  les  rois.  Nous  attendons  avec  impatience  dos  es- 
«  sais  de  vos  grands  moyens  pour  nous  ramener  à  Tor- 
<i  dre,  et  d'après  lesquels  vous  menacez  notre  receveur, 
«  pour  un  nouvel  abus  des  principes,  comme  s'il  devait 
«  nous  obéir  ou  à  la  ferme.  » 

4  mars.  Lettre  aux  officiers  municipaux  de  Toul,  au 
sujet  de  la  préséamîe. 

23  juin  1791.  Adresse  des  membres  du  conseil  général 
d'Épinal  à  l'Assemblée  nationale  : 

6  Messieurs, 

«  Nous  avons  reçu  les  deux  décrets  de  l'Assemblée  na- 
4  tionale  du  21  courant,  et  nous  en  avons  donné  la  publi- 
«  cation  la  plus  prompte  à  tous  les  citoyens.  Jamais  leur 
«  dévouement  ne  nous  avait  paru  douteux,  mais  les  dis- 
«  positions  qu'ils  ont  h  l'instant  manifestées  nous  ont  of- 
«  fert  le  plus  doux  spectacle.  Le  serment  d'être  fidèles 
«  jusqu'au  dernier  soupir  à  toutes  les  résolutions  que 
«  prendraient  nos  repré.^îentants  pour  assurer  notre  li- 
«  berté  vainement  attaquée,  a  été  prêté  avec  l'appareil  le 
tt  plus  imposant.  Nous  méprisons  tous  les  lâcbes  etforts 
«  de  nos  ennemis,  et  ce  sentiment  vengeur  de  leur  bas- 
«  sesse  n'a  point  permis  à  la  générosité  française,  de  des- 
«  cendre  envers  eux  à  des  voies  de  fait  que  vous  nous 
«  aviez  défendues  et  dont  nos  mains  eu.ssent  été  souliées. 
«  Qu'ils  vivent  pour  leur  éternel  dése.spoir,  ces  conspira- 
«  leurs  stupides  et  féroces  ! 

«  Si  à  l'époque  mémorable  de  la  destruction  de  tant 
«  d'abus  entas.sés  pendant  ({uinze  siècles  pour  nous  opp'ri- 
«  mer,  lorsque  la  raison  et  l'humanité  proscrites  et  fou- 
«  lées  aux  pieds,  avaient  abandonné  l'Empire  à  tous  les 
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«  genres  de  corruptions  et  crinfamies  ;  si,  à  cette  époque, 
«  un  assentiment  universel,  développé  par  la  présence 
«  toute  puissante  de  tant  de  millions  d'hommes  armés 
«  vous  investit.  Messieurs,  de  la  souveraineté  du  peuple, 
«  nous  vous  en  renouvelions  l'hommage,  nous  vous  saisis- 
«  sons  de  reclief,  s'il  est  nécessaire,  de  l'autorité  la  plus 
«  indéfinie.  Vous  en  avez  justifié  l'exercice  par  des  bien- 
ce  faits  et  nous  en  attendons  avec  une  entière  confiance 
«  des  efforts  nouveaux.  Croyez  que  rien  ne  fatiguera  no- 
«  tre  courage,  et  que  les  mandataires  de  tout  l'Empire  se- 
«  ront  dignes  de  ceux  auxquels  ils  ont  commis  de  si 
«  augustes  fonctions.  Les  sentiments  que  nous  vous  an- 
«  nonçons  en  ce  moment  sont  ceux  de  tous  nos  conci- 
«  toyens,  et  la  persuation  qu'ils  ne  seront  jamais  démen- 
ât tis  et  que  les  glorieuses  destinées  de  la  France  sont  à 
a  l'abri  des  revers,  a  dicté  cette  adresse.  » 

12  septembre  1791.  Lettre  au  sujet  du  sieur  Villiez, 
commissaire  des  guerres  à  Nancy,  écroué  à  Épinal,  pour 
une  ancienne  rébellion  à  la  justice,  lors  d'une  exécution 
faite  chez  lui  par  les  huissiers  et  cavaliers  de  la  maré- 
chaussée; —  réponse  du  sieur  Vitlinghof,  lieutenant  gé- 
néral, commandant  dans  la  Meurthe  et  les  Vosges;  — 
lettre  adressée  pjr  les  officiers  municipaux  au  directoire 
du  district,  au  sujet  d'une  plainte  des  ci-devant  religieu- 
ses Annonciades  Célestes,  d'Épinal,  à  M.  le  Ministre  de 
l'intérieur,  dans  laquelle  elles  disent  :  que  c'est  après 
leur  refus  de  reconnaître  l'évéque  constitutionnel  et  de 
recevoir  pour  directeur  un  prêtre  assermenté,  que  la  mu- 
nicipalité les  a  obligées  desortir  de  leur  maison  ;  qu'elles 
ont  été  en  but  aux  insultes  de  la  populace  et  qu'à  forcede 
menaces  on  leur  a  fait  signer  un  procès-verbal  dans  lequel 
on  a  inscrit,  malgré  leur  protestation,  «  que  les  circons- 
«  tances  ne  leur  permettant  plus  de  continuer  la  vie  com- 
«  mune  dans  leur  maison  professe,  elles  voulaient  la  re- 

23 
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«  prendre,  les  unes  dans  celle  de  Nancy,  les  autres  dans 
«  celle  de  Bourmont,  où  elles  ont  été,  en  effet,  contrain- 
«  tes  de  se  réfugier.  »  Les  otTiciers  municipaux  démentent 
cette  plainte; — Nicolas-Joseph  Guilgot,  d'Épinal,  demande 
aux  administrateurs  du  directoire  du  département,  l'autori- 
sation d'établir  une  filature  de  coton,  dans  le  bâtiment  des 
Dames  Annonciades. 

31  janvier  1792.  Renseignement  sur  Thôpital  Saint- 
Maurice  et  sur  celui  dit  Saint-Goëry.  L'hôpital  Saint- 
Maurice  est  composé  de  trois  salles  :  les  deux  premières 
renferment  chacune  14  lits,  occupés  par  les  malades, 
hommes  et  femmes,  et  la  troisième  renferme  28  lits,  à 
Tusage  des  militaires. 

Le  gouvernement  est  confié  à  cinq  sœurs  de  Thôpital 
St-Charles  de  Nancy,  moyennant  leur  nourriture  et  cha- 
cune 48  livres  de  France  pour  leur  vestiaire. 

Les  officiers  à  gage  sont  un  médecin  et  un  chirurgien, 
qui  ont  chacun  100  livres  de  France  et  Taumônier  à  400 
livres  de  Lorraine  et  6  cordes  de  bois.  11  y  a  3  domestiques 
et  3  servantes. 

L'hôpital  St-Goëry  est  gouverné  par  une  femme  qui  a 
une  servante  sous  ses  ordres.  On  y  entretien  12  enfants 
(6  garçons  et  6  filles),  de  l'âge  de  7  à  16  ans,  époque  où 
on  leur  fait  apprendre  un  métier. 

24  juin  1792.  Le  sieur  Maréchal,  procureur  de  la  com- 
mune d'Épinal,  demande,  au  nom  du  corps  municipal, 
(]ue  l'évôché  de  Saint-Dié  et  le  séminaire  soient  transférés 
à  Épinal. 

BB.  5"2.  (Registr.j.)  —  In-folio,  75  pièces  reliées,  papier. 

'1940-1'3"9S.  —  Requêtes,  Mémoires,  États  sta- 
tistiques, etc. 

Déclaration  du  ^2  juillet  1775,  de  M  de  La  Salle, 
aîné,  constatant  que  ses  revenus,  déduction  faite  de  ses 


—  355  — 


dettes  et  frais  d'entretien  de  ses  propriétés,  ne  se  mon- 
tent qu'à  2,500  livres. 

État  des  logements  des  officiers  du  régiment  d'Artois, 
jusqu'au  1"  octobre  1776  : 

MM. 

Le  chevalier  d'Escars,  maître  de  camp,  commandant. 

De  St-Hermine,  maître  de  camp,  en  second 

D'Eslanchau,  lieutenant  colonel. 

Migot,  major. 

Saint-Élenne,  capitaine. 

De  Richemont,  — 

DeFontelle,  — 

De  Mandelot,  — 

De  Villeperot,  — 

De  Roncherolles,  — 

D'Heriey,  ■ — 

De  Rochambeau,  — 

De  Laubépine,  — 

De  Panât,  — 

De  Balaincourt,  — 

Guijon,  sous-lieutenant. 

Drucourt,  — 

De  Laloyères,  — 

Darmes,  — 

De  Briqueville,  — 

De  Cliâteauneuf,  planton. 

Daubled,  — 

Le  maire  royal  et  les  citadins  de  la  ville  d'Épinal  de- 
mandent à  la  Chambre  des  comptes  de  Lorraine,  l'auto- 
risation de  démolir  les  deux  tours  de  la  porte  d'Arches, 
vu  qu'elles  menacent  ruine. 

1776-1777.  Divers  mémoires  pour  l'entretien  des  fon- 
taines et  d'une  pompe  à  incendie  ;  réclamation  des  habi- 
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tants  de  la  Petite-Yille  au  sujet  de  la  construction  d'une 
pompe  près  de  la  grande  fontaine,  dont  les  corps  ont  été 
entraînés  par  Tinondalion  du  2o  octobre. 

10  janvier  1778.  Traités  pour  Tachât  de  couvertures 
au  quartier  ;  —  les  Annonciades  réclament  48  livres  pour 
droit  d'appui  au  mur  de  leur  couvent,  lors  de  la  cons- 
truction de  la  maison  de  cure  en  1772  ;  —  état  des  ou- 
vrages faits  par  Hiacinthe  Chanel  le,  serrurier,  pour  l'en- 
tretien des  prisons  et  cachots  de  la  Ville. 

8  décembre  1766.  Adjudication  des  remblais  à  faire 
pour  nivelei"' la  place  d'armes  des  casernes;  —  Nicolas 
l'Huillier,  fermier  du  gravot  des  toiles,  s'engagea  faire  les 
avances  à  la  Ville  pour  reconstruire  le  mur  de  clôture  du 
dit  gravot,  entraîné  par  l'.inondation  du  25  octobre;  — 
Henry  Del,  demande  l'autorisation  de  reconstruire  sa 
maison,  située  sur  la  fontaine  de  la  Chatte. 

18  décembre.  Déclaration  de  Marie-Anne  Durand, 
femme  séparée  de  Elophe  Marcard,  pour  établir  un  bil- 
lard, vendre  du  café  et  des  liqueurs  en  son  nom,  dans  la 
maison  de  Joseph  Poignat. 

2  novembre  1771.  Ordre  du  roi  pour  la  diminution  du 
pain.  Le  blanc  est  taxé  à  2  sols  6  deniers  et  le  bis  à  1  sol 
9  deniers  ;  —  abonnement  des  boulangers  et  pâtissiers  de 
la  Ville,  au  nombre  de  12,  pour  l'année  1777. 

31  décembrel774.  Étatdes  dépenses  faites  pour  la  cons- 
truction et  l'entretien  des  casernes,  depuis  1740,  en 
livres  : 

1740    Construction 76,000 

1 743  Fournitures  de  bois  et  de  lumière  aux  troupes. . . .        184 

1744  —  .  -  145 

1745  —  — -  375 
4746             '         —                      _                        213 
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1747  Murailles  pour  défendre  les  casernes 1,600 

Vitres,  volets,  latrines,  lits  de  camp,  râtelier^, 

auges,  etc '^ 

1748  Fournitures  de  bois  et  lumière ^^ 

Réparation  de  l'angle  supérieur  des  ^asernes^e^l 

remplissage..... ' 

Couchettes  et  râteliers •  •      ; 

Réparations  à  la  toiture,  aux  fenêtres,  fourniture 

de  lanternes  et  anneaux •  •  •  •       ^ 

Fournituredeplatines,marmottes,cramails    3,000 

Murailles  devant  et  derrière  les  casernes.  4,467 

Fourniture  de  paillasses,  tables,  couchettes  2  oo9 

Tours  de  lit  des  chambres  des  officiers . . .  ^1^0 

Rois  de  lit  des  officiers '      ■ 

1749    Continuation  du  mur  derrière  la  caserne.  4,.a 

Fourniture  de  bois  et  lumière; ^  ^' ^ 

Râteliers,  bancs,  tables,  paillasses,  etc. . . .  o,-«7 

1750  Fourniture  de  bois  et  lumière •  •  •  -'^'^ 

Réparations  aux  toitures,  écuries,  chambres  ^,39d 

Ameublement ' 

1751  Fourniture  de  bois  et  lumière V^- 

Gages  du  concierge  des  casernes -,»^^ 

Réparations  de  menuiserie,  de  serrurerie  et^de 

miroirs ^.«^^ 

Second  paiement  de  rameublement 3,oUU 

175-2    Gages  du  conciei  ge '  ^^^ 

Bois  et  lumière •  •  ■  •  ..' 

Troisième  paiement  de  Tameublement . . .  3,-^OU 

Toile  pour  paillasse  et  logements  en  vdle.  3bO 

1753  Gages  du  concierge ^^^^ 

Bois  et  lumière 

Paille,  paillasses,  mouchettes 

1 754  Gages  du  concierge ■ ^,  ^  ,^ 


Bois  et  lumière 


102 

2,500 

522 
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Rétablissement  des  cheminées  en  taille. . .  1,375 

Voyages  dès  ingénieurs  pour  les  réparations  205 

1755  Gages  du  concierge 2,o00 

Bois  et  lumière 404 

Logement  en  ville  pour  ofTicier 13 

Fourniture  de  capotes  aux  sentinelles 126 

—        de  guérites  et  lits  de  camp  . . .  201 

Réparations  aux  cheminées  et  vitres 392 

1756  Gages  du  concierge 2,500 

1757  Gages  du  concierge 2,500 

Réparations  aux  vitres 28 

1758  Gages  du  concierge 2,500 

Réparations  aux  vitres,  murs 65 

1759  Gages  du  concierge 2,500 

Magasin  sur  la  place  de  Grève 4,G0O 

Bois  et  lumière 312 

Réparât,  de  logements  en  ville  et  aux  murs  553 

1760  Gages  du  concierge 500 

Bois  et  lumière 674 

Ameublement  et  logements  en  ville 105 

Réparations  aux  casernes 2,923 

1761  Gages  du  concierge 1 ,637 

Bois  et  lumière 206 

Logements  en  ville. 27 

1762  Gages  du  concierge 1 ,637 

Bois  et  lumière 48 

'      Pavés  autour  des  casernes 338 

Réparations 47 

17G3    Gages  du  concierge 1 ,637 

Bois  et  lumière 1,878 

Logements  en  ville 304 

Fournitures  d'auges  et  ustensiles  d'écurie .  1 12 

Réparations  aux  casernes 1 ,780 

Fourniture  de  papier  de  tapisserie 65 


—  359  — 

1764  Gages  du  concierge 1,300 

Bois  et  lumière 1 ,965 

Logements  en  ville 2,240 

Papiers  de  tapisserie  aux  chambres  d'officiers  830 

Construction  du  manège 4,452 

Réparations  aux  casernes 1 ,880 

Fournitures  de  marmites,  outils,  etc 1,300 

1765  Gages  du  concierge 1 ,637 

Bois  et  lumière , 1,436 

Logements  en  ville 592 

Réparations  aux  casernes 971 

Fourniture  d'ustensiles 1,392 

—       de  papiers  de  tapisserie 35 

1766  Gages  du  concierge 1,125 

Logements  en  ville 1 ,674 

Bois  et  lumière 2,705 

Réparations  aux  casernes 2,0 1 2 

1767  Gages  du  concierge  et  fournitures 2,900 

Logements  en  ville 1,6:^7 

Bois  et  lumière 2,0:20 

Papiers  de  tapisserie 105 

Anneaux  aux  crèches 140 

Fournitures  d'ustensiles  aux  troupes ,  840 

1708    Gages  du  concierge  et  entretien  de  toiture  2,648 

Logements  en  ville 1,309 

Bois  et  lumière 4,797 

Réparations  aux  casernes 2,434 

Papiers  de  tapisserie  et  ameublement 854 

1769    Gages  du  concierge  et  entrelien  de  toiture  2,900 

Logements  en  ville 948 

Bois  et  lumière 3,41 2 

Réparations  aux  casernes  . .    788 

Puits,  pompes,  nivclage  de  la  place  des  ca- 
sernes      1,438 
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Papiers  de  tapisserie 149 

1770  Gages  du  concierge  et  entretien  de  toiture  2,931 

Logements  en  ville 1,574 

Bois  et  lumière 3,  HO 

Fourniture  et  logement  du  boulanger  munition- 

naire 632 

Réparations  aux  casernes 2,588 

Papiers  de  tapisserie 16o 

Port  de  sacs  de  farine  et  logement 106 

1 771  Gages  du  concierge 2,835 

Logements  en  ville 1,094 

Bois  et  lumière 4,821 

Réparations  aux  casernes 2,464 

Construction  d'écurie  et  de  magasins 6,508 

1772  Gages  du  concierge 2,835 

Logements  en  ville 1,980 

Bois  et  lumière 1,883 

Réparations  aux  casernes 1,162 

Papiers  de  tapisserie 53 

Ouvrages  au  Champ-de-Mars 1,820 

1773  Gages  du  concierge 2,835 

Logements  en  ville. 1,294 

Bois  et  lumière 2,083 

Réparations  aux  casernes  et  fournitures  . .  735 

Logement  et  fournitures  au  munitionnaire.  ?87 

OmTages  au  Champ-de-Mars 24o 

1 77i    Gages  du  concierge 2,835 

Bois  et  lumière 2,103 

Logements  en  ville 2,134 

Réparations  aux  casernes 3,100 

Yilres  en  petits  bois  pour  toutes  'es  casernes  2,000 

Digue  au-dessus  du  Champ-de-Mars 1 ,000 

15  juillet  1774.  Réclamation  des  officiers  municipaux, 

au  sujet  de  la  construction  d'un  bâtiment  demandé  par  la 
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Cour,  pour  la  maréchaussée,  vu  que  la  Ville  en  possède 
un  où  l'on  peut  la  loger. 

RENSEIGNEMENTS 
SUR  l'agriculture 


Questions 

1°  Combien  il  y  a  de  char- 
rues à  Épinal  et  combien  on 
cultive  de  terre  ? 

2"  Combien  en  cultive-t- 
on autrement  qu'à  la  char- 
rue? 

3°  Combien  sème-t-on  de 
chaque  espèce  de  grains  ? 


4°  Combien  rapporte,  an- 
née commune ,  un  arpent 
de  terre  de  chaque  espèce 
de  grains  et  légumes,  dé- 
ductionfaite  de  la  semence? 


5°  Combien  fait-on  de  ci- 
dre ou  poiré,  année  com- 
mune? 


Réponses 

1°  oo  charrues  qui  culti- 
vent environ  20  arpents 
chacune;  ce  qui  fait  1,100 
arpents. 

2°  Point. 


3°  On  sème,  année  com- 
mune, 300  arpents  de  blé, 
330  de  seigle,  60  d'orge, 
140  d'avoine,  3  de  sarrasin, 
2S  de  navette,  12  de  lin, 
30  de  chanvre  et  200  de 
pommes  de  terre. 

4"  L'arpenlde  blé  rapporte  1  resal 

—  seigle     10  imaux 

—  avoine    2  reseaux 

—  navette 

—  orge 

—  lin 


5  imaux 

10  imaux 

15  livres 

—  chanvre  30  livres 

—  pommes  de  terre, 

20  reseaux 
Les  terres  d'Épinalnefont 
jamais  versaine. 
o"  Sept  ou  huit  pièces. 
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Questions 

6°  Combien  il  y  a  de  che- 
vaux à  Épinal  ? 

7°  Combien  y  a-t-il  de  bê- 
tes à  laine  ? 


8°  Combien    de    bêtes   à 
cornes  ? 

9°  Combien  d'arpents  de 
bois? 

10"  Combien  de  terres  en 
friches  ? 


Réponses 

6°  50  chevaux ,  non  com- 
pris ceux  du  coche  et  de  la 
poste. 

7*^  Il  n'y  a  que  celles  qui 
sont  chez  les  bouchers  pour 
la  consommation  journa- 
lière. 

8"  230  bœufs  et  150  va- 
ches. 

9»  12,866  arpents  de  bois 
communaux. 

10°  Il  n'y  a  de  terres  in- 
cultes que  les  usuaires  de 
Ville  ;  plusieurs  particu- 
liers laissent  des  friches 
pour  avoir  du  foin,  vu  qu'il 
n'y  a  pas  de  prairie. 

11°  L'agriculture  n'a  pas 
d'autres  entraves  que  le  dé- 
faut d'engrais  qui  est  très 
rare  et  très  cher  et  que  les 
terres  ne  soienl  pas  en  sai- 
sons réglées. 


18  septembre  1773.  Le  procureur  du  roi  remontre  à  la 
chambre  que  l'on  vient  de  remettre  une  lettre  de  M.  Cre- 
pelot,  officier  major  de  Mestre  de  camp  général-cavalerie 
en  garnison  à  Épinal,  adressée  au  sieur  Perrin,  maire 
royal,  portant  qu'il  envoie  une  nommée  Catherine  Bou- 
cher, fille  publique,  trouvée  dans  la  campagne  se  prosti- 
tuant avec  des  cavaliers. 


11°  L'agriculture  éprouve- 
t-elle  quelques  entraves? 
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4  septembre  1773.  Reconnaissance  des  excavations  fai- 
tes le  long  du  chemin  de  Dogneville. 

ÉTAT   DES   BÉNÉFICES   ÉRIGÉS   A    ÉPINAL 

dressé  par  les  officiers  municipaux,  le  21  février  1772 

Abbaye  St-Goëry.  —  Une  métairie,  d'environ  200  ar- 
pents de  terre  d'un  seul  fonds,  louée  400  livres  ;  80  ar- 
pents de  terre  à  TAvrinsarl,  loués  200  livres  et  un  jar- 
din, au  Cours,  d'un  arpent,  estimé  31  livres. 

Clmpiire  St-Goenj.  —  Possède  les  grosses  et  menues 
dîmes  sur  tout  le  ban  et  finage  d'Épinal.  Les  grosses  dî- 
mes sont  louées  158  paires  de  reseaux,  le  quart  en  blé,  le 
quart  en  seigle  et  la  moitié  en  avoine,  ce  qui  produit  en 
argent  3,100  livres;  les  menues  dîmes  sont  louées  1,074 
livres  ;  le  droit  de  vente,  994  livres.  Il  possède  à  TAvrin- 
sar.t  240  arpents  de  terre,  loués  environ  600  livres,  et 
deux  métairies  à  St-Oger,  avec  deux  arpents  de  terre  de 
médiocre  qualité,  louées  631  livres. 

Cure  d'Epinal.  ~  Possède  le  tiers  dans  les  grosses  et 
menues  dîmes  de  Tiiaon  et  le  seizième  dans  celles  de 
Chavelol,  plus  14  arpents  de  terre  situés  sur  le  finage 
d'Épinal,  et  un  jardin  d'un  jour,  au  Cours. 

La  Chancellerie  ou  la  Messe  jouruale.  —  II  y  a  plusieurs 
chapelles  et  recommandises  jointe  à  cette  chancellerie. 
Ses  revenus  sont  situés  sur  les  villages  voisins  et  ne  pos- 
sède, à  Épinal,  qu'une  maison  devant  les  Annonciades  et 
quelques  petits  jardins. 

Chapelles  et  Recommandises.  —  Elles  sont  au  nombre 
de  vingt,  dont  Fabbesse  et  le  chapitre  sont  patrons  et  sont 
données  à  différents  prêtres. 

Commanderie  de  Robécourt  ou  Chapelle  Saint-Jean- 
Baptiste.  —  Cette  chapelle  appartient  aux  chevaliers  de 
Malte  ;  elle  possède  72  arpents  de  terre  sur  le  finage 
d'Épinal  et  tire  des  cens  pour  31  livres. 
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Chapelle  des  Morts.  —  Cette  chapelle,  dont  THôtel-de- 
Ville  a  le  patronage,  possède  un  gagnage  sur  le  finagede 
Jeuxey,  loué  28  paires. 

31  août  1771.  Expertise  du  terrain  de  M.  de  Rozière, 
pour  Talignement  de  !a  rue  de  la  Grande-Yoie. 

17  septembre  1784.  État  des  chênes  à  marquer  dans 
les  bois  communaux  pour  le  rétablissement  du  pont,  en 
aval  des  moulins  de  la  Petite-Ville. 

28  janvier  1775.  Les  officiers  municipaux  arrêtent  que 
le  meilleur  moyen  à  prendre  pour  payer  les  oo,000  livres 
que  la  Ville  doit,  est  de  vendre  les  deux  tiers  du  quart  en 
réserve,  ils  demandent  Faulorisation  à  l'intendant;  les 
mêmes  officiers  demandent  l'annulation  de  la  saisie  des 
revenus  de  la  Ville  par  les  héritiers  de  la  veuve  Crampe. 

26  août  1774.  Rôle  de  l'industrie  des  négociants  de  la 
ville  d'Épinal. 

14  avril  177o.  Règlement  pour  la  tenue  des  boucheries 
contenant  les  obligations  des  bouchers,  charcutiers,  visi- 
teurs, fermiers  et  tous  ceux  qui  font  tuer. 

Le  22,  les  officiers  municipaux  réclament  au  .sujet  des 
officiers  en  Ville. 

21  janvier  1744.  En.suile  de  trois  incendies  dans  huit 
jours,  les  notables  se  plaignent  du  mauvais  état  des  pom- 
pes et  de  rinsufiisance  des  seaux  ;  —  état  des  déclarations 
faites  par  les  bourgeois  d'Épinal,  des  pertes  à  eux  causées 
par  l'inondation  du  25  octobre  1778,  dont  le  total  est  de 
192,264  livres  au  compte  des  particuliers  et  d'une 
somme  plus  considérable  au  compte  de  la  Ville. 

7  décembre  1 776  Jean-Baptiste  Perrier  est  débouté  de 
sa  demande  en  réclamation  d'une  somme  de  375  livres 
qu'il  prétend  lui  être  due,  pour  fourniture  de  C  canons  en 
fonte,  à  l'occasion  du  passage  de  Me.sdames  de  France  à 
Épinal,  en  1760. 

1766.  Les  officiers  municipaux  s'adressent  au  contrô- 
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leur  général  des  finances,  pour  obtenir  la  remise  du  tiers 
deniers  sur  la  vente  du  restant  du  quart  en  réserve,  pour 
être  emplové  à  paver  les  dettes  de  la  Ville,  qui  se  montent 
à  71,000  livres  de  Lorraine.  Ils  exposent  :  "qu'en  17iO, 
la  Ville  a  fait  construire  un  corps  de  caserne  sans  le  se- 
cours de  la  province,  contrairement  à  ce  qui  s'est  passé 
pour  Nancy,  Rozières,  Lunéville  et  Commercy  ;  que  celte 
construction,  plus  celle  de  deux  magasins,  d'un  manège 
couvert  et  l'entretien  des  troupes  coûtent  à  la  Ville,  de- 
puis celte  époque  (1740;,  322,433  livres  ;  que  la  Moselle, 
qui  traverse  la  Ville,  forme  un  torrents!  considérable  lors 
des  débordements  ou  des  fontes  de  neige,  qu'elle  en- 
traîne les  ponls,  détruit  les  digues,  les  vannes,  etc. 

BB.  jS.  (Registre.)  —  la-folio,  143  feuillets,  papier. 

l'SlS-l'î'SO.  —  «  Requêtes  adressées  au  Rot,  a 
LA  Chambre  des  Comptes,  a  l'Intendance. 

30  avril  1713.  Martin  Roblot  s'adresse  au  duc  de  Lor- 
raine, pour  obtenir,  à  litre  d'acensement,  un  terrain  situé 
près  de  la  maison  qu'il  vient  de  construire  au  faubourg 
de  la  Porte  d'Allemagne. 

2o  janvier  1723.  Ordre  de  Léopold,  nommant  les 
sieurs  CharpilhM.  avocat,  Ignace  Vaudré,  avocat,  Jean- 
Claude  Goimand,  tabellion  et  Jean  Leclerc,  marcliand, 
comme  conseillers  de  l'Hôtel-de-Ville  d'Épinal,  pour 
trois  ans. 

11  janvier  1724.  Permission  donnée  par  le  duc  de  Lor- 
raine, à  la  ville  d'Epinal,  de  prendre  des  pierres  dans  les 
ruines  des  murailles  du  château,  pour  les  employer  à  la 
construction  de  la  nmraille,  le  long  du  canal  de  la  Petite- 
Ville  ;  —  les  parliculitrs  qui  construisent  dans  la  nou- 
velle ville  appelée  Léopold-Bourg,  demandent  au  duc  de 
ne  payer  que  le  droit  de  marque  pour  les  bois  de  devis 
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qui  leur  sont  nécessaires  dans  leurs  constructions.  Ils  y 
sont  autorisés  le  21  janvier  1723. 

1762.  Acenseraents  demandés  par  :  Dominique  Sfer,  cinq 
ornées  au  Saut-le-Cerf,  sur  lequel  il  a  construit  une  mai- 
son et  un  four  à  chaux  ;  Nariblot,  un  jour  au  même  lieu, 
où  il  y  a  une  maison  et  un  four  à  chaux  ;  George  Dorin, 
cinq  jours  au  même  lieu,  près  de  sa  maison  ;  Joseph  Mas- 
son,  deux  omées  au  même  lieu,  sur  lequel  il  a  construit 
une  petite  maison  ;  François  l'ise,  1  jour  sur  la  côte  de 
Laufromont,  etc.  ;  —  requête  adressée  au  roi  et  à  son 
conseil  d'État,  par  Claude  Cherrier,  fermier  des  bouche- 
ries de  la  Ville,  au  sujet  des  bêtes  tuées  en  dehors  par 
les  bouchers  d'Épinal. 

l*""  mars  1740.  Autorisation  de  donner  du  bois  aux  pau- 
vres, en  raison  des  grands  froids. 

20  juin  1747.  Les  Minimes  s'adressent  au  chancelier  de 
Lorraine,  pour  obtenir  une  augmentation  aux  religieux 
qui  prêchent  pendant  le  carême. 

6  janvier  1748.  Sébastien  Morel,  fermier  des  boucheries 
pour  trois  ans,  moyennant  1 ,850  livres,  réclame  parce 
que  ce  prix  est  trop  élevé  et  demande  qu'il  soit  remis  à 
1 ,200  livres. 

6  janvier  1756.  Sur  la  demande  de  la  Ville,  l'intendant 
ordonne  à  Martin  Gérard  et  à  sa  femme,  de  quitter Épinal 
et  d'aller  à  Jeuxey,  lieu  de  leur  naissance. 

6  juillet  1763.  Acensement,  au  profit  de  Sébastien 
Demarne,  d'un  terrain  situé  près  de  sa  maison,  sur  le  ca- 
nal des  moulins  de  la  Grande-Ville,  près  de  Thuilerie. 

8  avril  1762.  François  Vautrin  ,  propriétaire  de  la 
Faïencerie,  demande  l'exemption  du  droit  d'entrant  pour 
ses  ouvriers. 

4  janvier  4764.  Reconnaissance  des  excavations  et  an- 
ticipations faites  le  long  des  grands  chemins,  pour  y  tirer 
des  pierres. 
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28  janvier  1764.  M.  de  la  Galaisière  condamne  Jean 
Vinot,  François  Verdun,  George  Dorin,  Quirin  Lavocatet 
Hyacinthe  Poirol  à  comijler  les  excavations  qu  ils  ont  fai- 
tes le  long  du  chemin  de  Dogneville  et  à  chacun  50  fr. 
d'amende. 

18  mai  1702.  François  Lacave,  entrepreneur  de  pavés 
à  Nancy,  vient  résider  h  Épinal,  afin  d'être  plus  près  des 
travaux  qu'il  a  marchandé  à  Plombières  du  sieur  iMicque, 
entrepreneur  de  bâtiment  à  Nancy.  Ces  travaux  doivent 
être  terminés  pour  Tarrivée  de  Mesdames  de  France.  La- 
cave réclame  à  Tintendant  au  sujet  du  droit  d'entrée  de 
100  francs  qu'on  lui  demande. 

26  février  1763.  Les  officiers  municipaux  s'adressent  à 
l'intendant,  au  sujet  des  injures  qu'ils  reçoivent  journel- 
lement à  l'occasion  de  leurs  fonctions  et  principalement 
contre  le  sieur  Thomas,  Joseph,  charcutier,  qui  les  a 
traité  de  «  f...  de  gueux  et  qu'ils  mangeraient  l'argent  de 
«  la  Ville  ;  que  si  on  lui  portait  des  ordres  de  leur  part, 
«  il  les  briserait  et  f...terait  des  coups  de  bâton  à  celui 
«  qui  les  lui  porterait.  » 

18  mai  1764.  Nicolas  Pellerin,  Jean  Gouger,  Jacques 
Antoine,  Nicolas  Vendange,  Jean-Jacques  Rouach ,  la 
veuve  Blot,  Claude  Durand  et  Nicolas  Brocard,  aubergis- 
.tes,  demeurant  au  faubourg  de  la  Petite-Ville,  se  plaignent 
à  l'intendant  de  ce  que  les  olïïciers  municipaux  se  sont 
emparés  d'une  partie  de  leurs  écuries  pour  loger  82  che- 
vaux du  régiment  de  Royal-Normandie,  et  que  l'on  n'en 
place  pas  dans  les  autres  parties  de  la  Vdle. 

21  juillet  1767.  Les  bourgeois  demandent  que  les  petits 
bouchers  soient  maintenus  dans  le  droit  de  vendre  et  dé- 
biter des  menues  viandes  dans  la  petite  boucherie  qu'ils 
ont  faite  dans  une  grange.  Les  olïïciers  municipaux  leur 
défendent,  sous  peine  de  confiscation. 

l'""  aoîit  1767.  La  veuve  Crampe,  concierge  des  caser- 
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nés,  réclame  la  somme  de  6,633  livres  que  la  Ville  lui 
doit. 

3  juin  1767.  Nicolas  Goëry,  maître  de  la  poste  aux  che- 
vaux, demande  i"autorisation  de  construire  un  bâtiment 
sur  un  terrain  qui  appartient  à  la  Ville,  situé  en  aval  de 
ceux  construits  par  les  sieurs  Le  Bon.  entre  le  canal  de  la 
Petite-Ville  et  la  route. 

Le  6,  les  sieurs  Le  Bon  réclament  contre  cette  cons- 
truction el  demandent  le  terrain  pour  eux. 

20  juillet  1770.  François  La  Motte,  entrepreneur  de  la 
fourniture  des  vivres  des  prisonniers,  demande  une  aug- 
mentation, en  raison  du  prix  des  blés  qui  se  vendent '40 
livres  le  resal,  les  pois  30  livres. 

21  avril  1762.  Antoine  Thiriet  et  sa  femme,  et  Nicolas 
Boureur,  sont  condamnés  chacun  à  o  fr.  d'amende  et  à 
trois  jours  de  prison  pour  avoir,  les  deux  premiers,  dit 
aux  collecteurs  «  d'être  pis  que  des  voleurs  de  grands 
chemins,  accompagné  de  f...  et  de  b..  ».  et  ledit  Boureur 
à  cause  de  sa  femme  et  de  sa  belle-sœur,  qui  auraient  dit 
aux  mêmes  collecteurs  :  «  où  sont  leurs  meubles  saisis. 
«  Elles  lui  ont  vomis  mille  sottises,  en  les  taxant  de  vo- 
«  leurs  publics  et  de  recelleurs,  avec  menace  de  leur 
«  faire  couper  bras  et  jambes  par  son  mari  quand  il  serait 
«  de  retour.  » 

16  mai  1770.  Les  officiers  municipaux  s'adressent  à  la 
Chambre  des  comptes,  pour  savoir  si  les  particuliers  d'Épi- 
nal,  qui  ont  perdu  des  bêtes  et  qui  ont  été  tiré  du  rôle 
de  subvention,  doivent  toucher  des  indemnités  ;  on  leur 
répond  oui  ;  —  demandes  de  renseignements  par  les  as- 
sayeurs  et  collecteurs  de  subvention  ;  réclamation  des 
bourgeois  à  ce  sujet. 
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BB.  54.  (Registre.)  —  In-folio,  65  feuillets  écrits,  reliés,  papier. 

1*963 -ItSS.  —  Requêtes  adressées  au  Roi,  a 
LA  Chambre  des  comptes  et  a  l'Intendance. 

30  avril  1703.  Procès-verbal,  dressé  par  Léopold  de 
Rozières,  écuyer,  conseiller  du  roi,  maître  particulier  des 
eaux  et  forêts  de  la  maîtrise  d'Épinal  ;  Ch.-L.  Charpillet, 
officier  municipal  à  Épinal,  et  F.-J.  Didelot,  maire  de 
Jeuxey,  par  lequel  il  est  défendu  au  sieur  Poussot,  tissier 
à  Jeuxey,  de  construire  sur  un  terrain  lieu  dit  la  Faigne 
de  Voiriménil,  où  il  y  a  un  étang,  vers  Thermitage  de 
Cleba,  le  long  des  forêts  d'Épinal. 

24  novembre  1770.  M.  de  la  Galaisière  adresse  un  mé- 
moire qui  lui  a  été  envoyé  par  les  boucbers  d'Épinal, 
pour  vérifier  s'il  est  vrai  que  deux  cavaliers  du  régiment 
Mestre  de  camp  général  vendent  de  la  viande  au  public. 
Procès  à  ce  sujet. 

1779.  Joseph  Maurice,  entrepreneur  des  casernes  de  la 
Ville,  déclare  au  général  de  Vuillaumenny,  colonel  du 
3«  régiment  de  Chasseurs-Dragons,  en  quartier  à  Épinal, 
qu'il  est  au  désespoir  de  ne  pas  pouvoir  satisfaire  aux 
plaintes  des  officiers  et  dragons,  contre  leurs  fournitu- 
res qui  sont  en  très  mauvais  état.  La  Ville  lui  doit  8,000 
livres  et  ne  peut  le  payer. 

Autorisation,  donnée  le  23  février  1781 ,  de  marquer 
les  bois  nécessaires  à  la  reconstruction  du  pont  du  Bou- 
diou. 

13  juillet  1782.  Rapport  présenté  à  la  Chambre  des 
comptes  par  les  maire,  échevins  et  procureur  du  Roi  de 
l'Hôtel-de-Ville  d'Épinal,  disant  :  «  que  le  27  juin  1782, 
«  la  haute  ville  d'Épinal  a  éprouvé  un  événement  aussi 
«  désastreux  que  le  déluge  de  1778  le  fut  pour  la  basse 
«  ville. 
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«  La  crue  des  eaux  ne  fut  point  subite  en  1778,  elle 
«  était  l'effet  des  pluies  d'automne.  Les  habitants  pru- 
«  dents  eurent  assez  de  temps  pour  vider  leurs  caves  et 
«  les  rez-de-chaussées  de  leurs  maisons.  Le  plus  grand 
«  dommage  fut  le  renversement  de  tous  les  ponts  sur  la 
«  Moselle  et  de  27  maisons,  l'altération  de  la  santé  d'un 
«  grand  nombre  de  personnes  qui  avaient  couru  le  plus 
«  grand  danger  d'être  submergées.  Le  débordement  de 
«  la  Moselle  causa  tout  ce  ravage. 

«  Deux  ruisseaux,  peu  considérables  dans  leur  cours 
«  ordinaire,  ont  produit  celui  du  27  juin  dernier.  Ils  cou- 
«  lent  dans  deux  collines  très  resserrées  où  se  trouvent 
I  les  faubourgs  d'Ambrail  et  de  Saint-Michel,  ils  s'enflent 
a  prodigieusement  dans  les  temps  d'orage.  Celui  du  27 
«  juin  a  été  de  mémoire  d'hommes  le  plus  considérable 
«  par  l'abondance  de  la  pluie,  il  a  commencé  à  deux 
«  heures  de  relevée  ;  à  trois  heures,  le  débordement  de  ces 
«  ruisseaux  a  paru  sensible  et  un  quart  d'heure  après 
«  toutes  les  rues  étaient  inondées  ainsi  que  les  caves  et 
«  les  rez-de-chaussées  des  maisons.  La  chaussée  d'un 
«  étang,  située  au-dessus  du  faubourg  St-Michel,  a  été 
ï  rompue  et  cet  accident,  produit  par  la  même  cause,  a 
«  augmenté  le  mal. 

«  Le  torrent  de  toutes  ses  eaux  a  été  si  prompt  et  si 
«  rapide  qu'il  n'a  pas  été  possible  de  rien  sauver  :  tous 
a  les  meubles  des  appartements  des  rez-de-chaussées  ont 
«  été  détériorés  ;  toutes  les  provisions  et  les  marchandi- 
«  ses  qui  étaient  dans  les  caves  ont  été  entraînées  ou 
«  gâtées,  comme  les  vins,  eaux-de-vie,  huiles,  froma- 
«  ges,  etc.  Les  eaux  chariaient  partout  une  grande  quan- 
<t  tité  de  sable,  de  grève,  avec  un  limon  dont  les  exhalai- 
«  sons  putrides  ont  vicié  tout  ce  qui  était  corruptible. 

«  D'après  les  renseignements  pris  avec  autant  d'exac- 
a  titude  qu'il  a  été  possible,  les  remontrants  évaluent  la 
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«  perte  mobilière  des  particuliers  à  150,000  livres,  non 
«  compris  quatre  maisons  écroulées,  de  tous  les  murs  des 
«  jardins  des  deux  collines  renversés,  d'une  partie  des 
«  terres  de  ces  jardins  entraînées,  le  surplus  couvert  de 
«  grève,  etc.,  non  compris  aussi  le  dommage  public  à  la 
«  charge  de  la  Ville,  comme  réparations  de  ponts,  écu- 
«  rements  des  rues,  dans  quelques-unes  desquelles  il  y  a 
«  eu  3  à  4  pieds  de  grève  ou  de  limon,  la  réparation  des 
«  pavés  et  des  fontaines  publiques. 

«  Après  avoir  donné  leurs  soins  aux  objets  les  plus  ur- 
«  gents  pour  le  public,  les  remontrants,  obligés  par  état 
«  de  ne  point  perdre  de  vue  les  intérêts  de  leurs  conci- 
«  toyens,  viennent  solliciter  la  Chambre  de  leur  accor- 
«  der  une  diminution  des  impôts.  Elle  doit  être  grande 
«  relativement  à  cet  événement  malheureux ,  mais  elle 
«  serait  encore  insuffisante  si  on  la  bornait  là  On  espère 
«  que  la  Chambre  voudra  bien  considérer  que  les  pertes 
«  éprouvées  en  1778  ne  peuvent  pas  encore  être  répa- 
«  rées  à  beaucoup  près. 

t  D'ailleurs  cette  cité,  qui  n'est  déjà  que  trop  malheu- 
i  reuse  par  son  site,  a  été  frappée  d'un  troisième  lléau 
«  qui  s'est  manifesté  au  commencement  de  cette  année. 
«  La  loterie  royale  a  ruiné  plusieurs  particuliers,  mis  à  la 
«  gêne  quantité  d'autres,  épuisé  tout  le  numéraire,  et 
«  quoique  cela  provienne  de  l'imprudence  ou ,  si  l'on 
«  veut,  de  la  sottise  des  citoyens,  le  mal  n'en  est  pas 
t  moins  réel  et  n'a  pas  moins  d'mtluence  sur  la  cité  en- 
«  tière.  Les  marchands  ne  vendent  plus  autant,  les  arti- 
«  sants  n'ont  plus  assez  d'ouvrage  et,  du  peu  qu'il  en 
«  font,  ils  ne  peuvent  obtenir  paiement  ;  ils  font  faillite 
«  journellement,  tout  y  languit,  à  l'exception  des  suppôts 
«  de  la  justice.  Les  procès  y  étaient  rares  autrefois,  la 
t  misère  a  rendu  les  habitants  chicaneurs,  ce  qui  a  mis 
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«  le  comble  au  malheur  public.  Jamais  il  n'y  a  eu  tant 
a  de  biens  et  surtout  de  maisons  à  vendre. 

«  Tel  est  Fétat  actuel  et  déplorable  de  cette  ville  qui  se 
«  trouve  sans  ressource,  accablée  de  pertes  et  de  dettes.  » 

Requête  présentée  au  Roi,  par  Jean  Garer,  maître  de 
la  poste  aux  chevaux  à  Épinal,  pour  obtenir,  à  titre  d'a- 
censement,  un  terrain  situé  derrière  l'écurie  de  la  Ville, 
à  la  ruelle  Saint-Goëry,  pour  y  construire  un  bâtiment. 

19  août  1779.  Partage  des  eaux  de  la  fontaine  de  la 
Pelle,  entre  la  Ville  et  les  Annonciades  célestes. 

Août  1766.  Jean-Baptiste  Perrier  réclame  le  prix  de 
6  canons  de  fonte  qu'il  a  fourni  en  1761,  lors  du  passage 
de  Mesdames  de  France.  M.  de  la  Galaisière  l'informe 
qu'il  peut  reprendre  ses  canons  ;  —  copie  de  l'acense- 
ment  fait  en  1679,  à  Démange  Jacquot,  d'un  terrain  situé 
sur  le  béai  du  moulin  du  Tripot,  pour  y  construire  une 
huilerie  ;  —  François  Biaise,  fermier  des  halles,  réclame, 
à  cause  des  pertes  qui  lui  sont  causées  par  la  suspension 
des  marchés,  suite  de  l'inondation,  et  par  la  non  exécu- 
tion de  l'article  17  de  son  bail,  où  il  est  dit  qu'il  perce- 
vra un  gros  par  resal  de  grains  qui  seront  vendus  à  Épi- 
nal par  des  forains,  soit  à  la  halle  ou  ailleurs. 

10  octobre  1778.  Autorisation  de  faire  abattre  les  deux 
tours  et  le  ceintre  de  l'ancienne  porte  d'Arches  ;  procès- 
verbal  d'expertise  de  la  situation  de  cette  porte  et  des 
dangers  qui  existent  ;  —  réclamation  au  sujet  du  mau- 
vais état  et  de  l'insuffisance  des  prisons.  État  estimatif 
des  ouvrages  à  faire  pour  le  rétablissement  du  mur  du 
côté  de  l'écusson  et  des  parapets  du  côté  du  Cours,  sur  le 
grand  bras  de  la  Moselle  ;  —  les  maire,  éclievins  et  offi- 
ciers municipaux  représentent  à  la  Chambre  des  comptes 
la  situation  malheureuse  delavilled'Épinal  et  la  pauvreté 
de  ses  habitants,  dans  le  but  de  faire  diminuer  les  impo- 
sitions ordinaires. 
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BB.  53.  (Registre.)  —  In-folio,  117  feuillets,  papier. 

l'ÏGS-lÇ'SO.  —  Requêtes  adressées  au  Roi,  a  la 
Chambre  des  Comptes  et  a  l'Intend.\nce. 

1768.  Les  habitants  de  la  rue  de  la  Fayencerie  deman- 
dent une  pompe  dans  leur  quartier  ;  —  rôles  de  distri- 
bution des  feuilles  d'industrie  de  la  Ville  pour  les  années 
1773  et  1774  ;  —  mémoire  des  armoiries  faites  pour  le 
service  du  Roi,  par  M.  François  Soulier,  peintre  à  Épi- 
nal,  en  1744. 

4  juillet  1774.  Délibération  au  sujet  de  la  réclamation 
des  héritiers  de  la  veuve  Crampe. 

l'^''  octobre.  Le  conseil  demande  Tautorisation  à  l'inten- 
dant de  lever,  sur  tous  les  nouveaux  mariés  et  entrants, 
une  somme  de  3  livres,  pour  acheter  des  seaux  en  cuir 
bouilli.  Cet  impôt  a  été  interrompu  ensuile  des  surchar- 
ges d'une  grande  quantité  de  pauvres  des  campagnes  qui 
viennent  à  Épinal  pour  y  obtenir  des  charités,  etc. 

13  février  1775.  Les  ofïîciers  municipaux  demandent 
à  Mfe'''  l'Évêque  de  permettre  l'usage  de  la  viande  pendant 
le  carême,  en  raison  de  la  pénurie  des  légumes  et  princi- 
palement des  pommes  de  terre  qui  sont  la  principale 
nourriture  du  peuple. 

Le  11,  Claude  Waltrin,  âgé  de  67  ans,  est  rayé  du 
rôle  de  l'industrie  comme  horloger. 

6  mars.  Indemnité  de  20  livres  donnée  au  sieur  Char- 
pillet,  pour  dommage  causé  par  les  eaux  dans  sa  pro- 
priété vis-à-vis  de  la  côte  Saint-Michel  ;  —  distribution 
des  feuilles  d'industrie  pour  l77o. 

2  mars  1775.  Passeport  donné  par  le  maire  de  Nancy 
à  Joseph  Huriot,  maître  teinturier,  résidant  à  Nancy,  et  à 
Marie-Anne  Leverl,  sa  femme,  pour  s'établir  à  Épinal. 

12  avril.  Transaction  entre  la  Ville,  la  commune  de 
Jeuxey  et  M.  de  La  Salle,  pour  les  chemins  qui  traver- 
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senl  le  fief  de  Failloux,  qui  doivent  être  supprimés  et  la 
création  d'un  nouveau  chemin,  près  du  bois  Voiriot. 

Février  1776.  Devis  des  bois  nécessaires  pour  le  ré- 
tablissement du  magasin  à  avoine. 

2o  juin.  Inventaire  des  objets  remis  à  Desandré,  bou- 
langer, pour  le  pain  de  munition. 

27  juillet.  État  des  terres  à  salpêtre  qui  se  trouvent 
dans  les  maisons  d'Épinal  ;  —  Dominique  est  admis  à 
jouir  de  la  franchise,  comme  ayant  dix  enfants  vivants;  — 
distribution  des  feuilles  d'industrie  pour  Tannée  1778  ; 
—  procès-verbal  de  visite  et  reconnaissance  des  dégrada- 
tions causées  par  le  débordement  de  la  nuit  du  25  au  26 
octobre  1778  ;  observations  sur  les  ouvrages  à  faire 
pour  éviter  de  nouvelles  inondations;  états  estimatifs 
des  dégradations  occasionnées  par  ce  débordement  ;  — 
Pierre  Guilgot,  propriétaire  de  l'huilerie  en  aval  du  ca- 
nal des  moulins  de  la  Grande-Ville  demande,  en  cas  de 
suppression  des  vannes  du  Cours,  Tacensement  des  eaux 
des  ruisseaux  de  St-Michel,  de  St-Goëry  et  de  la  Vierge, 
pour  faire  rouler  son  huilerie  ;  —  mémoire  au  sujet  du 
débordement  du  2o  au  26  octobre  1778,  (jui  a  causé  un 
désastre  affreux.  Les  six  ponts  de  communication  enle- 
vés, les  quais,  digues  et  murs  de  défense  entraînés,  les 
rues  creusées  de  10  à  12  pieds,  plus  de  50  maisons  ren- 
versées en  tout  ou  en  partie.  La  perte  à  la  charge  de  la 
Ville  est  de  250,000  livres  et  376,820  livres  au  compte 
des  particuliers.  Le  commerce  qui  consiste  principale- 
ment en  grains,  que  Ton  amène  aux  marchés,  a  reflué 
sur  les  villes  voisines,  en  sorte  qu'Épinal  n'offre  plus 
qu'un  désert  et  des  ruines.  On  demande  un  secours  de 
300,000  livres  à  l'intendant  pour  réparer  les  choses  les 
plus  indispensables  ;  —  questions  posées  par  M.  Billot, 
au  sujet  de  l'emplacement  des  moulins  à  construire  et 
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pes  mesures  à  prendre  pour  le  paiement  des  travaux  ;- 
■distribution des  feuilles  d^industrie  pour  l année  IHJ. 

BB.  56.  (Registre.)-  lu-foUo,  94  pièces  reliées,  papier. 

t«30.1^'S0.  -  Ordonnances  de  l'Intendance 
DE  Lorraine. 

Ordres-  du  2o  avril  1739,  qui  enjoint  aux  oITiciers 
municipaux  de  faire  fournir  le  simple  logement  les  7  el 
8  mai,  aux  compagnies  du  régiment  de  Mestre  de  Camp 
Général-Dragons,  qui  se  rendront  à  Epmal  pour  y  passer 

une  revue;  •  •      ^  f-  ■  .oi 

Du  2  mars  1743,  pour  recevoir  en  quartier,  a  Lpmai, 
le  régiment  Dauphin-Dragons,  qui  doit  y  arriver  dans 
12  jours,  de  faire  préparer  et  fournir  des  logements  pour 
les  officiers  et  dragons  el  des  écuries  pour  les  chevaux 
Les  soldats  vivront  au  moyen  de  leur  solde,  les  habitants 
ne  leur  doivent  que  la  place  au  feuel  à  la  lumière,  etc 

Du  29  septembre,  qui  enjoint  à  la  Ville  d  envoyer  80 
pionniers  au  Vieux-Brisack  ; 

Du  9  avril  1745,  d'amener  pardevant  Charles  François 

de  La  Salle,  lieutenant-général,  les  garçons  de  la  Vdle, 

pour  tirer  au  sort,  et  remplacer  Joseph  Souvm,  infirme 

et  Jean-Baptiste  Charton,  mort  ; 

Du  29  septembre  1744,  pour  fournir  40  pionmers  au 

Vieux-Brisack; 

Du  4  décembre  1745,  de  recevoir  en  logement  deux 
compagnies  durégiment  de  cavalerie  de  Rosen  ; 

Du  18  mars  1745,  de  fournir  les  voitures  nécessaires 
pour  conduire  10  sacs  d'avoine  à  Schélestad; 

Du  29  novembre,  de  recevoir  en  quartier,  quatre  com- 
pao-nies  el  Tétat-major  du  régiment  de  cavalerie  de  Rosen  ; 
Du  3  décembre,  pour  faire  des  tracs  aux  loups  qui  font 
des  ravages  considérables  ; 
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Du  2  décembre  1746,  de  recevoir  en  quartier  la  com- 
pagnie de  Viermes  du  régiment  de  Royal-RoussiIJon  • 

Du  24  janvier  1746,  de  loger  la  compagnie  d;  la 
garde  du  2^  batadlon  du  régiment  d'Artois  • 

et  Rov'Jr''^' '"'  '"'^"''  ^''  '''''''''''  Royal-Lorraine 
et  Roya  -Barrois  et  aux  miliciens  des  régiments  de  Poli- 

gnacTliiange  et  Monthureux,  qui  sont  en  congés    de 
rejoindre  pour  le  5  février,  jour  du  tirage  de  la  mmc^  ; 

Du  2/,  pour  les  5  miliciens  que  la  Ville  doit  fournir  à 
oaint-JNicolas  ; 

Du  1-  mars  1748,  de  loger  les  28  et  29,  le  régiment 
de  cavalerie  de  Maugiron;  ^^ëmem 

Du  10  novembre  1747,  de  recevoir  en  quartier  huit 
compagnies  et  l'état-major  du  régiment  de  Cavalerie  de 
^oailles,  qui  doit  arriver  le  14; 
Du  6  novembre,  de  recevoir  le  régiment  de  Noailles  • 
Du  24  octobre  1748,  qui  ordonne  au  syndic  de  la  Ville 
dEpmal,  de  se  trouver  à  Arches  le  31,  pour  y  recevoir 
la  portion  de  1,700  toises  de  chaussée  que  la  Ville  a  à 
entretenir  sur  la  route  de  Remiremont  à  Épinal  • 

Du  15  mai  1749,  pour  le  logement  de  la  démi-com- 
pagnie  de  Techterman  du  régiment  ;de  Vigier- 

Du  25  juillet,  pour  le  logement  de  la  compagnie  de 
Ledeuil  de  THôtel-des-Invalides  et  à  celle  de  Bruslard 
dudit  Hôtel;  ' 

Du  28  avril  1749,  de  recevoir  en  garnison  le  régiment 
des  Dragons  de  la  Reine; 

^  Du  15  mai  1750,  pour  recevoir  la  portion  de  chaussée 
a  entretenir  sur  la  route  de  Remiremont  à  Épinal  • 
Du  7  janvier  1750,  pour  faire  traquer  les  loups  ,' 
Du  29  avril,  de  recevoir  huit  compagnies  à  cheval  du 
régiment  des  Dragons  de  la  Reine,  avec  les  quatre  com- 
pagnies a  pied  qui  y  sont  déjà,  pour  former  le  régiment 
qui  y  tiendra  garnison  ; 
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Du  24  février  1750,  de  conduire  à  Mirecourl,  le  17 
avril,  les  miliciens  de  la  Ville,  pour  servir  dans  le  régi- 
ment de  Thyanges.  On  doit  fournir  à  chaque  milicien  un 
chapeau  neuf  bordé  d'argent  faux,  une  paire  de  guêtres 
et  de  souliers  ; 

Du  28  juin  1751,  de  recevoir  en  quartier  quatre  com- 
pagnies du  régiment  de  cavalerie  de  Nassau  ; 

Du  8  septembre  1752,  de  fournir  le  logement  aux  l^^" 
et  3'^  bataillons  du  régiment  suisse  de  Monin  ; 

Du  24  août,  de  fournir,  le  logement  à  un  bataillon  du 
régiment  de  Pologne  ; 

Du  !«■■  octobre  175S,  de  faire  travailler  sur  la  route 
d'Épinal  à  Bains  ; 

Du  19  mars  1757,  de'fournir  le  logement  à  cent  hommes 
du  bataillon  de  Ménonville-Artillerie  ; 

Du  4  décembre  1758,  de  recevoir  en  quartier  un  esca- 
dron de  gendarmerie  ; 

Du  10  juillet  1760,  qui  ordonne  de  faire  casser  les 
rochers  qui  existent  sur  le  bord  de  la  route  d'Épinal  à 
Bains,  près  de  la  Censé,  et  de  rétablir  les  mauvais  pas  du 
chemin  d'Épinal  à  la  Tuilerie  ; 

Du  10  juillet  1761,  de  fournir  une  charrette  attelée 
d'un  cheval,  pour  conduire  à  Plombières  le  gibier  destiné 
à  la  table  de  Mesdames  de  France  ; 

Du  6  avril  1762,  de  se  trouver  à  Golbey  le  16  et  y  con- 
duire les  corvéables  pour  réparer  la  route  d'Épinal  à 
Charmes; 

Du  28  novembre,  de  donner  le  logement  à  trois  esca- 
drons du  régiment  de  Royal-Normandie  ; 

La  ville  d'Épinal  est  imposée  à  5,o00  livres  pour  la 
construction  des  casernes  de  Rosières  ; 

Du  18  novembre  1766,  commission  de  sergent-garde 
des  bois  communaux  d'Épinal,  en  remplacement  de  Jean- 
Sigisbert  Thiéry,  démissionnaire  ; 
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12  mars  1766  :  Ordre  de  recevoir  en  quartier  le  régi- 
ment Dauphin-Dragons  ; 

Du  21  septembre  1767,  de  recevoir  en  quartier  le  régi- 
ment de  hussards  d'Esterhasy  ; 

Du  lo  février  1768,  de  faire  nettoyer  les  fossés  et  pro- 
céder au  recepage  des  tranchées  et  «  layes  »  de  séparation 
de  la  division  des  coupes; 

Du  11  septembre  1768,  de  recevoir  en  quartier  le 
régiment  de  Chartres-Cavalerie  ; 

Mandement  pour  le  tirage  au  sort  de  la  milice  de  1768  : 
font  partie  de  ce  tirage,  les  garçons  et  hommes  veufs  sans 
enfant,  de  Tâge  de  18  à  40  ans  ; 

État  des  terres  à  salpêtre  trouvées  dans  les  maisons 
d'Épinal  ; 

Ordre:  du  23  novembre  1770,  portant  défense  aux 
communautés  de  commander  des  tracs  ; 

Du  7  avril  1770,  de  fournir  un  état  exact  des  fonda- 
tions de  revenus  et  aumônes  publiques  dans  chaque 
paroisse,  afin  d'y  secourir  les  mendiants. 

Du  27  juin,  qui  demande  Tétai  des  récoltes. 

BB.  37.  (Registre.)  —  lu- folio,  31  pièces  reliées,  papier. 

l'a"S'3-l'3"2'0.  —  Ordon.nance  de  l'Intendance  de 
Lorraine. 

État  des  garçons  et  hommes  veufs  depuis  deux  ans, 
sans  enfants,  qui  prétendent  avoir  des  motifs  d'exemption 
pour  les  troupes  provinciales  de  Tannée  1773. 

8  octobre.  Ordre  de  recevoir  en  logement  quarante 
cavaliers  du  régiment  Royal-Champagne,  conduisant 
quatre-vingts  chevaux  de  remonte. 

Le  30  aotàt  1774,  ordre  de  recevoir  en  quartier  le  régi- 
ment de  Royal-Champagne. 

Les  officiers  municipaux  demandent  s'ils  peuvent  forcer 
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le  sieur  Bernard  à  rendre  compte  dés  deniers  dépendant 
de  la  Confrérie  des  morts,  fondée  à  Épinal  en  1688.  Ber- 
nard n'avait  rendu  aucun  compte  depuis  1754,  malgré 
l'importance  des  revenus  de  cette  confrérie. 

Arrêt  du  Conseil  d'État  du  Roi,  du  9  avril  1752,  par 
lequel  il  est  interdit  de  publier  aucune  loterie,  ni  distri- 
buer aucun  billet,  sans  qu'elles  soient  autorisées  par  Sa 
Majesté. 

Ordres  pour  passage  de  troupes  et  pour  le  tirage  de  la 
milice. 

Listes  des  hommes  et  veufs  sans  enfant  qui  doivent  tirer 
pour  la  milice  des  années  inoh  1780. 

Ordonnance  du  3  avril  1777,  autorisant  les  conunu- 
nautés  à  mettre  en  adjudication  les  travaux  qu'elles  ont  à 
faire  sur  les  routes. 

Ordonnance  du  20  mars  1779,  relative  à  la  plantation 
des  routes,  conformément  aux  arrêts  du  Conseil  des 
4  septembre  1741,  11  septeuibre  1742  et  2G  octobre  1743. 

BB.  53.  (Registre.)  —  la-folio,  70  pièces  reliées,  papier. 

19'99-1'900.  —  Ordonnances  de  l'Intendant  de 
Lorraine. 

Du  1"  juin  1779,  accordant  une  gratification  de  9  livres 
par  louve  pleine,  6  livres  par  loup  et  louve  non  pleine  et 
3  livres  par  louveteau,  depuis  l'âge  de  six  mois. 

A\is  de  passages  de  troupes. 

Ordonnances  du  27  octobre,  au  sujet  de  la  maladie  de 
la  morve,  qui  s'est  déclarée  dans  quelques  villages,  et  des 
précautions  à  prendre  pour  échapper  à  cette  maladie. 

Règlement  du  29  mai  1780,  portant  défense  de  faire 
entrer,  en  Lorraine,  les  laines,  cotons,  chanvres  et  autres 
matières  spongieuses  et  susceptibles  de  prendre  des  im- 
pressions contagieuses,  venant  des  ports  de  la  Baltique, 
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de  la  Hollande,  du  cap  d'Itrie  et  des  provinces  autrichien- 
nes, etc. 

Du  12  août  1799,  portant  que  tous  ceux  qui  bâtiront  et 
couvriront  leurs  maisons  en  tuiles  seront  exempts,  pen- 
dant une  année,  des  travaux  des  ponts  et  chaussées,  ainsi 
que  leurs  domestiques  et  bêtes  tirantes. 

Du  22  août  1780,  pour  le  service  des  étapes  et  des 
convois  militaires. 

Du  22  avril  1782,  relative  à  la  libre  circulation  des 
grains  de  la  Lorraine  à  l'étranger. 

Du  13  juin,  portant  défense  d'envoyer  à  l'étranger  du 
foin  et  de  la  paille,  sous  peine  de  3,000  livres  d'amende 
et  de  confiscation  des  chevaux  et  voitures. 

Du  17  avril  1783,  qui  ordonne  l'établissement  de  pâtre 
pour  les  chevaux. 

Du  29  janvier  1783,  autorisant  les  officiers  municipaux 
d'Épinal  à  résilier  le  bail  des  moulins  et  celui  des  octrois 
et  à  en  passer  un  nouveau. 

Du  2  février  1787,  qui  condamne  Jean  Yidid  de  Fau- 
gère,  locataire  de  la  papeterie  du  Grand-May  à  Docelles, 
k  300  li\Tes  d'amende  et  le  sieur  Dausonne,  ouvrier  dans 
ladite  papeterie,  pour  s'être  engagé  chez  ce  dernier  sans 
avoir  pris  congé  de  Nicolas  Krantz,  maître  de  la  papete- 
rie de  Lana. 

Ordonnance  du  23  avril  1785,  concernant  l'enfouisse- 
ment des  bêtes  mortes  de  maladies  épidémiques. 

Du  14,  ordonnant  aux  cultivateurs  de  conduire  leurs 
juments  à  Épinal,  le  19  septembre,  pour  être  visitées  par 
M.  Du  Plessis,  commissaire-inspecteur  des  haras  de  Lor- 
raine, pour  ensuite  être  annexées  aux  étalons  royaux  qui 
seront  indiqués. 

Du  26  septembre,  portant  défense  de  faire  aucun  tas  de 
pierres,  bois  ou  fumiers,  le  long  des  chemins  et  routes. 
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Du  22  juillet  1786,  portant  défense  de  faire  aucun 
amas  de  vieux  linges,  drilles,  rognures  de  parchemins  et 
autres  matières  servant  à  la  fabrication  du  papier,  pour 
les  emporter  à  Tétranger,  sous  peine  de  3,000  livres  d'a- 
mende et  de  confiscation  desdites  marchandises,  des  che- 
vaux, voitures  et  même  des  bateaux  employés  à  leur 
transport. 

État  et  dimensions  que  doivent  avoir  les  effets  de  lite- 
rie de  caserne. 

Copie  d'une  lettre  du  maréchal  de  Ségnr  au  sujet  de 
ladite  literie. 

Louis  Bélanger,  soldat  provincial  est  condamné  à  10 
tours  de  baguettes  par  100  hommes,  pour  s'être  engagé 
deux  fois  dans  le  régiment  d'Auxerrois. 

BB.  59.  (Registre.)  —  In-quarto,  135  feuillets,  papier. 

1*934-1 '3"99.  —  Requêtes  et  autres  pièces  pour 
l'Hôtel-de-Ville. 

11  juin  1734.  Acle  d'échange  entre  la  Ville  et  les  Jé- 
suites de  l'ancien  Hôtel-de-Ville,  contre  la  maison  la 
Migeaine,  située  dans  la  Grande-Rue. 

17  avril  1768.  Conditions  sous  le.squelles  on  laissera,  à 
titre  de  iocalion,  la  maison  de  la  Ville,  située  au  quartier 
de  la  Fontaine. 

10  septembre  1771.  Réclamation  de  Claudine-Françoise 
Durand,  veuve  de  Joseph  Brocard  et  Claude-Joseph  Bro- 
card, au  sujet  d'un  terrain  qu'on  lui  a  pris  dans  la  ferme 
de  la  Roche,  pour  la  nouvelle  route  de  Rambervillers. 

26  novembre.  Curage  du  canal  d' Ambrait,  depuis  le 
pont  des  Poules  jusqu'à  la  maison  de  M.  de  Montrouge. 

15  novembre  1773.  Réclamation  de  la  veuve  Brocard 
et  son  beau-frère,  au  sujet  d'un  terrain  qu'on  leur  a 
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coupé,  situé  à  la  Roche,  pour  la  nouvelle  route  de  Ram- 
bervillers. 

Le  26,  sentence  qui  condamne  le  fermier  des  moulins 
à  y  faire  les  réparations  nécessaires. 

30  mars  1774.  Requête  de  Marc-Antoine  Retournard,  de 
Charmes,  au  sujet  des  «  repoux  »  des  maison»  qu'il  a  fait 
construire  ou  réparer,  dans  la  rue  des  Halles. 

16  avril.  Rapport  contre  Nicolas  Nicolas,  jardinier, 
pour  avoir  ébranché  les  arbres  de  la  promenade  des 
Forts. 

4  juin.  Rapport  contre  Jean  Carer,  père,  ancien  maî- 
tre de  la  poste  aux  chevaux,  pour  s'être  qualifié  de  bre- 
vetaire  de  ladite  poste  lors  de  la  confection  des  rôles, 
tandis  qu'il  Ta  laissé  à  son  fils,  Jean-Jacques  Carer,  depuis 
plus  d'un  an. 

2  juillet.  Requête  de  Dominique  Plaisance,  chantre  et 
maître  d'école  à  Épinal,  au  sujet  d'un  décret  du  27  juin, 
qui  le  décharge  de  toutes  subventions. 

9  août.  Procès-verbal  contre  Nicolas  Colardé,  cordon- 
nier à  Épinal,  pour  avoir  dit  aux  collecteurs  des  deniers 
royaux  «  qu'il  avait  bien  de  l'argent,  mais  que  ce  n'es- 
«  toit  pas  pour  des  valets  de  bourreau  comme  eux  et  des 
a  vilains  b...  et  plusieurs  autres  invectives.  » 

Le  28,  requête  de  Jean-Nicolas  Leclerc,  laboureur,  au 
sujet  de  son  inscription  sur  le  rôle  des  commerçants, 
comme  vendant  souvent  son  bétail,  qui  lui  sert  pour  la- 
bourer. 

10  décembre.  Requête  de  Charles  Tisserant,  fermier 
du  droit  de  copel  ,  sur  les  grains  vendus  à  Épinal,  con- 
formément à  l'arrêt  du  13  mars  1758,  lequel  ordonne 
qu'il  y  aura  quatre  livreurs-jurés,  etc. 

!*•■  mars  1775.  Requête  de  Charles-Emmanuel  Rillot, 
négociant  à  Épinal,  au  sujet  de  la  reconstruction  de  deux 
vieilles  granges,  situées  à  la  rue  du  Pertuis-Aubert  ;  il 
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demande  Talignement  sur  la  rue  Auberl  ;  plan  de  la  rue. 

Le  4,  requête  de  Dominique  Malandre  tendant  à  obte- 
nir, pfour  un  bail  de  29  ans,  un  terrain  en  nature  de  ro- 
ches, épines  et  broussailles^  près  de  la  route  de  Remire- 
mont,  sur  la  droite  allant  à  Chantereine,  au  bout  du 
champ  du  sieur  Pellet. 

!«'■  avril.  Magdeleine  Vial,  veuve  de  Jean  François 
Loyal,  vivant  directeur  de  la  poste  aux  lettres  à  Épinal, 
demande  à  jouir  du  bénéfice  de  cette  commission. 

13  mai.  Drouot,  Pierre-Fourrier,  notaire,  demande  de 
jouir  des  exemptions,  comme  ayant  le  brevet  de  greffier 
en  chef  au  département  et  siège  de  la  maréchaussée 
d'Épinal. 

Le  22,  Jean-Dominique  Pontécail ,  manoeuvre,  de- 
mande à  titre  d'acensement,  pour  y  construire  une  mai- 
son, un  terrain  de  30  pieds  de  face,  entre  la  place  de 
Grève  et  le  canal  du  faubourg  des  Capucins. 

9  juin.  Requête  de  Nicolas  Grandjean,  bourgeois,  pro- 
priétaire d'une  maison  située  à  la  rue  des  Petits-JVloulins, 
la  rue  du  devant,  un  terrain  dépendant  de  la  maison 
d'école  de  la  Petite-Ville,  derrière. 

8  juillet.  Requête  de  François  Louis,  au  sujet  d'un  ter- 
rain situé  près  du  Foulan,  pour  y  construire  une  petite 
barraque.  Il  demande  l'autorisation  de  l'exhausser. 

2G  août.  Jacques  Michault,  boulanger  à  Paris,  et  Elo- 
phe  Marcard,  limonadier  à  Nancy,  sont  reçus  bourgeois 
à  Épinal. 

7  septembre.  Claude-Joseph  Perrin,  boulanger,  de- 
mande l'autorisation  de  prendre  des  jours  sur  le  jardin 
de  la  maison  d'école  de  la  Petite-Ville,  rue  du  Moulin. 

7  octobre.  Élophe  Marcard,  limonadier,  demande  un 
terrain  à  la  côte  de  Laufromont,  pour  y  construire  une 
glacière  ;  —  Charles  Tisserant,  négociant,  demande  l'au- 
torisation de  prendre  de  l'eau  dans  les  tuyaux  des  fon- 
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taines  de  la  Quarante-Semaines,  au  quartier  de  la  Grande- 
Voie,  pour  la  conduire  dans  son  jardin. 

Le  9,  Nicolas  Aubry  demande  un  petit  terrain,  situé 
devant  sa  maison,  près  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
Consolation. 

2  décembre.  Les  religieuses  Annonciades  demandent 
l'autorisation  de  construire  un  aqueduc  à  travers  la  route 
de  Mirecourt,  pour  conduire  les  eaux  dans  leur  pré,  dit 
le  Pré-de-la-Vigne;  en  temps  de  pluie  ces  eaux  dégra- 
dent la  ruelle  des  Anes  ;  —  Jean  Godé ,  charpentier, 
demande  un  terrain  contenant  4  à  5  jours,  dans  la  passée 
de  Domèvre,  en  deçà  de  Grandrupt;  —  Joseph  Gérard, 
marchand  potier,  réclame  au  sujet  du  règlement  du  5 
novembre  1774,  qui  ordonne  que  les  marchands  de 
fayence  et  poterie  seront  mis  sur  la  place  de  TAtre  ;  — 
Jacques  Lalloué,  bourgeois,  demande  la  permission  de 
prendre  de  Teau  dans  les  tuyaux  de  la  fontaine  des  Ca- 
pucins, attendu  que  tout  ce  quartier  est  obligé  d'aller 
dans  les  roches  de  la  rivière  à  St-Antoine;  —  modèle  des 
devis  à  présenter  pour  bois  de  bâtiment.  On  n'en  délivre 
plus  pour  «  halliers,  rabaissées,  ramées,  portes  et  vitres, 
«  planches,  esseins  ou  essendres,  très  de  feu,  platons  de 
«  grange,  chevrons,  auges  de  fontaine,  escaliers,  crèches 
«  d'écurie,  etc.  »  ;  —  requête  de  Pierre-Paul  Dumont, 
tendant  à  être  exempté  du  droit  de  bourgeoisie  ;  — 
George  Laurent,  laboureur,  demande  la  reconnaissance 
d'une  partie  du  mur  de  Ville,  derrière  sa  maison  située 
au  Perluis-Aubert. 

23  janvier  1776.  Dupont,  conseiller  du  Roi ,  est  désigné 
pour  lever  les  droits  sur  les  grains  dans  toutes  les  villes 
et  bourgs  du  royaume,  en  exécution  de  l'arrêt  du  13 
août  1775,  au  profit  de  Messire  Léopold  Clément  mar- 
quis de  Bassompierre,  et  dame  Henriette-Charlotte  de 
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Bassompierre,  veuve  de  Messire  Charles-Marie  marquis 
de  Choiseul. 

17  février.  Anne  Drouin,  veuve  de  Joseph  Grosse,  ré- 
clame pour  deux  terrains  situés  à  Mauvray,  Tun  vers 
Chantereine,  coupé  par  la  route  et  l'autre  vers  Épinal. 

4  mai.  Extrait  de  l'article  3  du  contrat  de  mariage  de 
Jean  Jacques  Carer,  maître  de  la  poste  aux  chevaux. 

25  juin.  Rapport  au  sujet  du  tirage  d'une  loterie  faite 
par  Nicolas  Jaquin,  marchand  bijoutier  à  Paris;  estima- 
tion des  objets  exposés. 

7  septembre.  Henri-Antoine  Regnartl,  de  Gironcourt, 
écuyer,  seigneur  du  tief  de  Vomécourl,  etc.,  réclame  au 
sujet  de  deux  vieilles  maisons,  situées  dans  la  rue  du 
Moulin. 

Le  26,  publication  de  l'acte  de  société  de  Louis-Réné- 
Claude  Géninet  et  François  Duchâtel  fils,  marchands  à 
Épinal. 

10  décembre.  Sylvestre  et  Pierre  Le  Bon,  propriétaires 
de  la  Fayencerie,  réclament  au  sujet  du  chemin  qui  est 
derrière  leur  manufacture. 

20  janvier  1777.  Pierre-Antoine  de  Launoy,  écuyer, 
demande  s'il  peut  clore  son  terrain,  situé  h  la  côte  de 
St-Michel. 

2o  février.  Louis-François  Bastien  ,  chirurgien  juré , 
demande  à  être  mis  au  nombre  des  exempts  de  la  sub- 
vention, en  reconnaissance  des  soins  qu'il  donne  gratui- 
tement aux  pauvres. 

26  mars.  Information  sur  Sébastien  Vautrin,  nommé 
secrétaire-grefiîer  à  l'Hôtel-de-Yille  d'Épinal. 

Le  29,  Léopold  Charotte,  receveur  et  expéditionnaire 
des  voitures  de  .sel  à  Épinal,  demande  l'enregistrement  de 
sa  commission  ;  —  Sébastien  Vautrin  demande  à  ce  qu'il 
soit  procédé  à  l'inventaire  des  titres  et  papiers  de  la 
Ville. 
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26  avril.  Les  boulangers  réclament  au  sujet  de  la  taxe 
et  de  la  mauvaise  qualité  des  blés  qui  arrivent  sous  la 
halle. 

16  août.  François-Augustin  Péclet,  maître  menuisier, 
demande  l'alignement  pour  construire  une  maison  à 
droite  de  la  route  de  Mirecourt,  en  sortant  de  la  Ville. 

Le  24,  rapport  contre  Jean-Baptiste  Ferry  et  Jean 
Fleurant ,  chaufourniers ,  pour  des  trous  faits  par  eux 
dans  le  chemin  du  Saut-le-Cerf. 

10  octobre  Réclamation  de  Jean-François  Bled,  au 
sujet  d'un  terrain  qu'on  lui  a  coupé  à  la  Roche,  pour 
l'ouverture  de  la  route  de  Rambervillers. 

9  novembre.  Alexis  Demangeon,  marchand,  demande 
l'enregistrement  de  Tarrètqui  l'exempte  de  la  subvention 
pendant  trois  ans,  vu  que  sa  maison  et  ses  marchandises 
ont  été  écrasées  ;  —  Sébastien  Greninguerre  demande, 
à  titre  d'acensement,  un  petit  terrain  pour  y  bâtir,  situé 
à  la  Pelle. 

42  janvier  1778.  Henri-Antoine  Regnard,  de  Giron- 
court,  écuyer,  etc.,  résidant  à  Épinal,  demande  l'inscrip- 
tion au  greffre  de  l'Hôtel-de-Ville,  des  lettres  patentes  du 
27  .septembre  1777,  permettant  à  son  fils  de  se  qualifier 
chevalier  d'honneur,  etc. 

Le  17,  enregistrement  de  l'acte  de  société  de  Jean 
Febvrel,  marchand  magasinier  à  Épinal  et  son  fils. 

Le  24,  Jean-Joseph  Guilgot,  arpenteur  en  chef,  de  la 
maîtrise  des  Eaux  et  Forêts,  demande  l'enregistrement 
de  son  arrêt. 

20  février.  Alignement  demandé  par  Claude  André, 
Joseph  George,  Nicolas  Houttonet  les  héritiers  de  Michel, 
François,  dont  les  maisons  ont  été  incendiées  dans  la 
nuit  du  5  au  6  octobre  1777. 

28  mars.  Alignement  demandé  par  Léopold  Mercier, 
marchand,  pour  fermer  un  jardin  à  la  Louvière. 
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8  août.  Jean  Guyon,  laboureur  à  la  censé  de  Lapierre, 
demande,  à  litre  de  bail,  un  terrain  contenant  15  jours, 
près  du  ruisseau  de  Soba. 

9  novembre.  Pierre  Guilgot,  fabricant  d'huile,  présente 
un  placet  b  Tinlendant  pour  obtenir  les  eaux  des  ruis- 
seaux de  St-iMichel,  de  la  St-Goëry  et  de  la  Vierge,  pour 
son  huilerie,  etc. 

23  février  1779.  Alignement  demandé  par  Charles  Des- 
jardin, marchand  à  Épinal,  pour  construire  une  maison 
au  bout  du  pont  des  Quatre-Nations. 

Le  26,  Dominique  Verel.  laboureur,  demande,  à  titre 
de  bail,  un  terrain  situé  devant  le  bois  de  la  Voivre  et  un 
autre  le  long  du  bois,  du  côté  de  Jeuxey  ;  —  bail  du  four 
à  chaux,  situé  à  la  côte  du  Saut-le-Cerf,  au  profit  de 
Joseph  Masson,  dit  Ogé,  et  Nicolas  Perrin.  maçon. 

6  mars.  Défense  au  sieur  Henry  Del  et  André,  bour- 
geois, de  reconstruire  leurs  maisons  dans  le  faubourg  des 
Capucins  et  h  la  porte  Aubert,  conformément  h  la  cou- 
tume d'Épinal,  article  3  du  titre  X. 

!*■■  avril.  Grandjean  demande  Palignement  pour  re- 
construire sa  maison  près  de  celle  du  sieur  Del;  plan  de 
la  maison  Del,  sous  laquelle  se  trouve  la  fontaine  de  la 
Chatte,  des  maisons  Grandjean,  Thiéry,  etc. 

Le  13,  alignement  donné  à  Dominique  Georgel,  pour 
construire  au  bas  des  Capucins. 

Le  17,  Dominique  Carnet,  maréchal-ferrant,  demande 
pour  reconstruire  sa  maison,  qui  a  été  ébranlée  par  les 
eaux,  située  près  du  pont  des  Quatre-Nations  ;  —  Jean 
Ferry,  chapelier,  et  la  veuve  Mourot  représentent  que  le 
derrière  de  leurs  maisons,  sur  la  Moselle,  ont  été  entraî- 
nés par  rinondation  du  25  octobre  1778  ;  ils  demandent 
l'alignement  pour  reconstruire. 

Le  22,  rapport  au  sujet  des  croisées  des  casernes  ;  ex- 
pertise de  ces  croisées. 
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BB.  ()0.  (Registre.)  —  lu-quarto,  23G  feuillets,  papier. 

l'S'68-lVS'4.  —  Requêtes  adressées  a  l'Hôtel- 

DE-\ÎLLE. 

13  janvier  1768.  Charles-Emmanuel  Billot  demande 
une  carrière  au  Saut-le-Cerf,  pour  y  extraire  de  la  pierre 
à  chaux. 

15  octobre.  Jean-Baptiste  Ferry  et  Nicolas  Lacroix  de- 
mandent, à  titre  d'acensement,  un  terrain  situé  au  bas  de 
la  côte  du  Saut-le-Cerf,  à  droite  et  à  gauche  du  chemin 
d'Épinal  à  Dogneville. 

23  juin  1768.  Claude-Louis  Charpillet  demande,  à  titre 
d'acensement,  3  à  4  jours  de  terre,  près  du  sentier  qui 
va  aux  carrières,  lieudit  à  la  Basse-d'Eau. 

5  octobre  1770.  Joseph  Pelot,  laboureur,  déclare  que 
si  on  veut  lui  abandonner,  à  titre  de  cens,  Tusuaire  de 
Ville,  situé  le  long  de  sa  propriété  près  de  la  route  de 
Rambervillers,  il  y  fera  construire  une  maison  de  cul- 
tivateur. 

17  novembre.  Jean  Mangeot  demande  que  Ton  passe 
Tacte  d'acensement  d'un  petit  terrain  dans  les  fossés  de 
la  Ville,  près  de  la  porte  du  Boudiou. 

1^'"  février  1771.  Jean-François  Loyal,  apothicaire,  et 
Joseph  Petot,  demandent  Tacensement  de  7  ou  8  jours 
d'usuaires,  à  la  côte  de  Rasimont. 

14  mars.  Jean  François  demande  pour  un  teiTain  de 
1  jour  1/2,  situé  sous  les  roches  de  la  censé  de  la  Roche, 
dans  lequel  il  a  droit  de  passage,  en  échange  de  celui 
qu'on  lui  a  pris  pour  la  route  de  Rambervillers. 

11  mai.  Requête  des  propriétaires  de  champs  et  prés, 
situés  sur  la  côte  du  Haut-de-Mauvray,  dans  lesquels  on 
fait  un  sentier,  sous  prétexte  que  le  grand  chemin  est 
impraticable  au-dessus  de  la  Magdeleine^  à  Grandrupt; 
plan. 
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4  juin.  Jean-Baplisle  Thomas,  conseiller  du  Roi,  lieu- 
tenant de  police  à  Épinal,  demande  à  M.  de  la  Salle, 
lieutenant  général  au  bailliage,  que  Ton  procède  à  sa 
réception  et  prestation  de  serment. 

■13  juillet.  François  Blot,  Hyacinthe  Poirot,  Nicolas  La- 
croix, François  Pernot,  Joseph  Lacroix,  Eloy  Ster,  Jean- 
Baptiste  Ferry  et  Joseph  Masson,  demandent,  à  titre  de 
location,  des  terrains  en  friche,  situés  au  Sautle-Cerf, 
pour  y  ouvrir  des  carrières. 

16  août.  Jean  Dorin  demande  Tabornement  d'un  ter- 
rain contenant  o  jours ,  qui  a  été  acensé  par  acte  du 
15  juin  1765,  situé  au  Saut-le-Cerf,  entre  la  .Moselle  et  le 
chemin  de  Dogneville. 

21  juillet.  Jean-François  Loyat,  Alexis  Demangeon, 
Joseph  Petot ,  Antoine  Yillemin ,  Louis  Georgel ,  Cha- 
rotte  et  autres  demandent,  à  titre  d'acensement,  des  ter- 
rains en  friche  à  Rasimont,  près  de  la  passée  de  Jeuxey, 
devant  la  Voivre,  au  pied  de  la  côte  du  Saut-le-Cerf,  à  la 
Grande-Mouche,  entre  la  route  de  Charmes  et  la  Mo- 
selle, etc. 

l^""  août.  Jean-Charles  Tihaye,  Jean  Dorin,  Hyacinthe 
Poirot ,  Joseph  Masson  ,  Nicolas  Petot,  Joseph  Garnier, 
Claude  Jacquot,  Etienne  Dubois,  Jean  Hugues,  Pierre 
Lallemand  et  Nicolas  Parvé,  tous  laboureurs  à  Épinal, 
demandent  que  Ton  procède  à  la  reconnaissance  et  livrai- 
son des  terrains  qui  leur  ont  été  acensés. 

Le  17,  Charles- Emmanuel  Billot,  conseiller  de 
THôtel-de-Ville,  réclame  au  sujet  de  la  malpropreté  des 
auges  de  la  fontaine  Rualménil  et  de  la  mauvaise  qualité 
des  tuiles  fabriquées  dans  la  tuilerie  de  la  Ville. 

6  septembre.  Alignements  donnés  h  Jean-Claude  Doron 
pour  construire  un  mur  sur  le  canal  du  grand  moulin,  et 
à  Joseph  Jeançon,  pour  construire  une  maison  au  fau- 
bourg de  la  Fontaine,  rue  St- Jean.  •' 
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3  octobre.  Alignement  donné  à  Jean-Nicolas  Genay, 
huissier  au  bailliage,  pour  construire  le  long  du  ruisseau 
de  St-Michel. 

Le  25,  abornement  d'un  champ  de  8  jours,  situé  à 
Hoïfosse,  cédé  à  M.  de  Rozières,  écuyer,  subdélégué  de 
l'intendant  à  Épinal;  croquis  de  ce  champ. 

Le  29,  abornement  d'un  champ  de  23  verges  carrées, 
situé  sur  la  côte  de  la  Justice,  le  sentier  des  Peines- 
Perdues  à  l'orient,  lequel  a  5  pieds  de  large,  Demangeon 
à  l'occident,  l'usuaire  de  Ville  au  midi  et  plusieurs  par- 
ticuliers au  nord. 

25  novembre.  Reconnaissance  d'un  jardin  appartenant 
au  sieur  Hennequel,  entre  le  chemin  de  Jeuxey  et  celui 
de  Deyvillers;  croquis;  —  expertise  des  réparations  à 
faire  k  la  maison  de  cure,  ensuite  du  décès  de  M.  Men- 
gin,  curé  d'Épinal. 

1*'' septembre  1771.  Acensement  à  Joseph  Demenge, 
de  5  omées  de  terre,  à  la  côte  de  la  Pelle,  vis-à-vis  des 
source.s,  à  droite  du  chemin  montant  à  Laufromont,  pour 
y  construire  une  maison  au  pied  des  roches. 

30  octobre.  Location  de  1  jour  i/2  de  terrain,  situé 
au-dessus  de  la  Loge-Blanche,  au  profit  de  Charles  Tis- 
serant,  marchand  de  bois,  pour  faire  flotter  les  bois  sur 
la  Moselle. 

6  novembre.  Permission  à  George  Boulay  de  construire 
une  maison  dans  l'usuaire  de  Ville,  situé  au  pied  de  la 
côte  St-Michel. 

16  décembre.  Joseph  Thomas  et  Claudel  sont  autorisés 
à  construire  à  côté  dudit  Boulay. 

A  janvier  1772.  Jean  Mangeot  demande  l'expédition 
d'un  acte  d'acensement,  passé  en  1691  et  1701,  pour  une 
maison  située  à  la  porte  du  Boudiou. 

Le  16,  Jean-François  Villemin,  teinturier,  est  autorisé 
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à  construire  un  avant-toit  devant  sa  maison,  située  rue 
du  Pont,  allant  au  moulin  de  la  Petite-Yille,  n"  89. 

23  mars.  Joseph  Maurice,  concierge  des  casernes,  de- 
mande à  ce  qu'on  lui  paye  ses  gages  tous  les  trois  mois. 

l^""  avril.  Joseph  Fraise  et  sa  sœur  demandent  la  re- 
connaissance et  Tabornement  d'un  terrain  de  ^52  toises," 
situé  au  canton  dit  le  Yieux-Cliemin-du-Champ-du-Pin, 
qu'on  leur  avait  assigné  en  échange  de  celui  à  eux  pris 
pour  la  route  de  Remireraont  ;  croquis  ;  —  procès-verbal, 
du  6  octobre  1730,  des  indemnités  payées  en  exécution 
de  l'ordonnance  du  5  septembre  1725,  aux  particuliers 
dont  les  héritages  ont  été  compris  dans  les  chaussées. 

Le  30,  abornem.ent  de  deux  terrains,  situés  au  Champ- 
du-Pin,  au  profit  de  Jean  Ingleman,  potier,  en  échange 
d'une  partie  de  sa  maison  et  jardin  pour  faire  la  culée  du 
pont  du  Cours,  cùté  de  la  Petite-Ville;  croquis. 

1"  avril.  Autre  abornement  d'un  terrain  situé  au 
même  lieu,  au  profit  de  Joseph  Boulay,  cordonnier; 
croquis. 

3  juillet.  Léopold  Mercier,  marchand,  est  autorisé  à 
construire  un  avant-toit  au-dessus  de  la  porte  de  sa  bou- 
tique. 

4  juillet.  Plainte  de  plusieurs  bourgeois  de  la  Ville 
contre  Marguerite  Remy,  au  sujet  de  sa  vie  scandaleuse 
et  du  mauvais  exemple  qu'elle  donne  à  la  jeunesse. 

17  août  Antoine-Nicolas  Mercier  est  autorisé  à  cons- 
truire un  petit  pont  sur  le  canal  du  moulin  de  la  Petite- 
Ville. 

2o  septembre.  Autorisation  donnée  à  Dominique  Man- 
dra,  Joseph-Nicolas  Jeandidier  et  Nicolas  Sterne,  de  cons- 
truire sur  le  canal  de  St-Michel,  vis-à-vis  la  chapelle 
St-Jean-Baptis(e,  à  charge  de  cens;  croquis  ;  —  réclama- 
tion contre  celle  autorisation  faite  par  Claude  Serquant, 
curé  de  Méréville. 
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!'-■'■  décembre.  Acensement  d'un  terrain  de  4  jours, 
situé  à  Laufromont,  au  profit  de  Jean  Fralrel,  laboureur. 

31  mars  1772.  Autorisation  donnée  à  Cliarles-Emmanuel 
Billot,  commerçant,  de  clore  un  terrain  près  de  la  route 
de  Charmes,  lieudit  à  la  Lisserie,  à  côté  de  la  maison  de 
force,  à  charge  de  laisser  un  chemin  de  20  pieds  de  Lor- 
raine pour  aller  à  la  ruelle  des  Anes. 

18  septembre.  Joseph  Pierronpierre  est  autorisé  à 
construire  un  petit  bâtiment  au  pied  de  la  roche  de 
St-Antoine,  entre  le  sentier  qui  conduit  à  la  chapelle  et 
la  route  de  Remiremont,  à  charge  d'un  cens  de  3  sols  et 
de  ne  pas  toucher  audit  sentier. 

Le  30,  permission  à  Mathias  Tresche  de  construire  une 
maison  au  bas  des  roches  de  St-Michel. 

22  octobre.  Abornement  d'un  terrain  situé  au  bas  des 
Roches,  sur  le  chemin  de  Failloux,  le  long  de  la  passée 
qui  va  audit  Failloux,  au  profit  de  Jean-François  Bled, 
laboureur  à  la  Roche  ;  croquis. 

30  septembre.  Acensement  d'un  terrain  de  2  jours  à 
la  côte  de  St-Michel,  pour  y  construire  deux  maisons  au 
profit  de  Jean  Aymé,  maçon,  et  Laurent  Antoine. 

19  novembre.  Acensement  d'un  terrain  de  2  jours  au 
bas  de  la  côte  de  Laufromont,  au  profit  de  Joseph  Thou- 
venin,  à  charge  d'y  construire;  croquis. 

15  octobre.  Acensement  d'un  terrain  de  40  verges,  en- 
tre le  chemin  de  Rasimont  et  celui  des  Écorcheux,  au 
profit  de  Georges  Hugues,  et  d'un  autre  ten^ain  situé  au 
môme  lieu,  contenant  11  omées,  au  profit  de  Nicolas 
Trèche,  dit  Canada,  à  charge  de  laisser  un  passage  de  20 
pieds  de  large  pour  aller  dans  l'usuaire  de  ville,  etc.  ; 
croquis. 

26  novembre.  Désignation  et  abornement  d'un  terrain 
situé  dans  la  passée  de  Jeuxey,  près  des  terres  de  TAvrin- 
sart,  au  profit  de  Nicolas  Petot,  cultivateur  à  Jeuxey,  en 
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échange  de  celui  qu'on  lui  a  pris  dans  son  pré  pour  l'ou- 
verture de  la  route  d'Épinal  à  Ramber vil  1ers. 

Le  28,  acensement  au  profit  d'Antoine  Languin,  ma- 
nœuvre, de  3  ornées  de  terrain,  entre  le  chemin  de  Do- 
celles  et  le  sentier  de  la  Colombière,  à  charge  d'y  cons- 
truire, etc.;  croquis. 

15  octobre.  Abornement  d'un  terrain  de  1  jour  4 
ornées  1/2,  près  du  chemin  du  château  qui  conduit  à  Faii- 
loux,  à  8  toises  du  terrain  du  maître  des  basses-œuvres  ; 
croquis. 

12  octobre.  Terrain  cédé  à  Charles  Petot,  tanneur  à 
Épinal,  situé  au  Champ-Piquant,  à  charge  de  faire  un 
pont  sur  le  fossé,  pour  arriver  au  chemin  des  terres 
StJean. 

2  décembre.  Acensement  au  profit  de  Charles  Simon, 
cultivateur  à  la  censé  de  la  Colombière,  d'un  terrain  situé 
audit  lieu,  contenant  o  jours,  entre  le  chemin  de  Docelles 
et  celui  de  Hoïfosse,  à  charge  d'y  construire  une  maison 
de  cultivateur;  croquis. 

Le  3,  acensement  au  profit  de  Dominique  Peroux,  fo- 
restier, d'un  terrain  de  G  ornées  23  verges,  entre  la  passée 
de  Jeuxey  et  celle  de  la  Roche. 

3  janvier  1773.  Terrains  cédés  à  Joseph  Petot,  cultiva- 
teur, situé  à  Rasimont;  croquis;  —  à  Marie-Anne  Mou- 
chot,  pensionnaire  chez  les  Dames  de  la  Congrégation  ; 
croquis  ;  —  aux  héritiers  Mathieu,  à  Nicolas  Petot  le  jeune. 

Le  iQ,  acensement  au  profit  de  Jean-François  Colin, 
d'un  terrain  de  3  jours  4  ornées,  à  côté  de  la  route  de 
Mirecourt,  à  charge  d'un  cens  et  de  construire  une  mai- 
son ;  croquis. 

19  avril.  Alignement  donné  à  Joseph-Gabriel  CoUinet 
de  La  Salle,  écuyer,  pour  reconstruire  plusieurs  maisons 
situées  ;i  la  rue  d'Arabrail. 

20  juin.   Désignation  d'un   teiraiu  contenant  1   ar- 
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pent  3/4  à  Hoïfosse,  entre  la  passée  de  Préfoisse  el  le 
chemin  de  Préfoisse  h  Rasimont,  au  profit  de  Henry- 
Antoine  Regnard  de  Gironcourt,  écuyer,  en  échange  d'un 
terrain  près  du  moulin  de  la  Petile-Yille,  pour  l'ouverture 
d'une  rue  allant  aux  casernes;  croquis. 

11  juin.  Réduction  d'un  cens,  au  profit  de  Sébastien 
Sansonnet,  huissier  au  bailliage  d'Épinal,  sur  un  terrain 
pris  pour  ouvrir  un  passage  au  bas  du  Cours,  allant  à 
la  Moselle. 

10  avril.  Autorisation  donnée  à  François  Dumont,  con- 
seiller au  bailliage,  de  mettre  une  pompe  dans  la  source 
que  la  Ville  a  fait  enchambrer  dans  le  canal,  devant  sa 
maison,  à  charge  de  payer  oO  livres. 

26  mars.  Alignement  donné  à  Sylvestre  et  Pierre- 
Joseph  Le  Bon  ,  propriétaires  de  la  manufacture  de 
fayence,  pour  construire  sur  la  rue  Derrière-la-Fayen- 
cerie;  plan. 

6  avril.  Déliwance  d'un  terrain  de  2  jours  1/2,  situé  à 
Hoïfosse,  à  charge  de  laisser  un  chemin  de  12  pieds  entre 
lui  et  M  de  Rozières  et  du  passage  sur  son  terrain  pour 
la  culture,  engrais  et  récolles  des  héritages  en  dessous,  au 
profit  de  Mathieu  Bonnet,  marchand,  pour  l'indemniser 
du  terrain  qu'on  lui  prend  dans  son  jardin,  pour  l'aligne- 
ment de  la  Grande-Voie. 

22  juillet.  François  Adon,  marchand  bijoutier,  demande 
l'autorisation  de  faire  une  loterie  à  Épinal. 

15  mai.  Autorisation  de  rebâtir  dans  la  rue  Rualménil, 
à  Jean-Charles  Chaufournier. 

18  septembre.  Réclamation  de  Jean-Baptisle  Roussel- 
loir,  directeur  général  des  spectacles  de  la  Lorraine  et  du 
Barrois.  En  vertu  d'un  arrêt  du  Conseil  d'État  du  4 
juin  1773,  aucune  troupe  ne  peut  jouer  sans  la  permis- 
sion dudit  Rousseloir,  lequel  a  droit  au  quart  de  la  re- 
cette. 
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4  décembre.  Enregistrement  d'une  quittance  de  600 
livres,  versées  par  Eléonore  Colin,  douairière  de  feu 
Louis  Molet  de  Bregeot,  vivant  conseiller  pour  la  no- 
blesse, pour  confirmation  de  sa  noblesse. 

4  janvier  1774.  Enregistrement  de  lettres  patentes  du 
10  juillet  1773,  pour  exemption  de  la  maréchaussée,  en 
faveur  de  François  Cordier  de  Perney. 

Le  20,  enregistrement  de  la  quittance  de  6,000  livres, 
payées  par  Claude-Charles-Nicolas  de  Launoy,  écuyer, 
maître  particulier  des  eaux  et  forêts  d'Épinal,  pour  con- 
firmation de  sa  noblesse. 

5  févi'ier.  Jean-Joseph  Pellet,  dit  qu'en  vertu  de  son 
traité  avec  le  sieur  Joly,  directeur  des  étapes,  il  doit  Jouir 
du  bénéfice  pour  l'imposition. 

12  mars.  Jean-François  Loyal ,  conseiller  du  Roi , 
échevin-trésorier  et  receveur  des  octrois  et  deniers  patri- 
moniaux et  enfin  directeur  de  la  poste  aux  lettres  à  Épi- 
nal,  demande  l'enregistrement  d'un  décret  de  franchise 
et  exemption  qui  lui  a  été  accordé. 

Le  23,  Donjeux,  lieutenant  de  la  maréchaussée,  ré- 
clame aussi  l'enregistrement  des  décrets  d'exemption  au 
profit  de  la  maréchaussée. 

Le  23,  ensuite  d'une  réclamation  présentée  par  Sylves- 
tre et  Pierre  Joseph  Le  Bon,  propriétaires  de  la  manu- 
facture de  faïence,  ceux-ci  sont  autorisés  à  construire  sur 
l'alignement  fixé  par  délibération  du  13  janvier  1773,  à 
charge  de  laisser  dix-huit  pieds  pour  le  chemin  Derriére- 
la-Faïencerie  et  de  le  mettre  en  bon  état  une  seule  fois. 

Le  18,  alignement  donné  à  Charles  Petot,  tourneur, 
pour  reconstruire  sa  maison,  située  rue  Entre-les-Deux- 
Porles. 

Le  23,  alignement  donné  à  Jean-Is'icolas  Poirot,  pour 
construire  une  maison  dans  son  jardin,  situé  au  faubourg 
des  Capucins, 
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13  avril.  Abandon  à  Pierre-Antoine  de  Launoy,  écuyer, 
ancien  officier  au  service  de  France,  de  deux  loises  de 
terrain  sur  95  toises  de  long,  sur  le  chemin  de  Jeuxey,  à 
charge  de  rétablir  ledit  chemin,  etc. 

Le  30,  Nicolas  Herpo,  dit  Vendange,  demande,  à  titre 
de  location  ou  d'acensement,  le  chemin  qui  suit  à  gau- 
che celui  qui  contUiit  de  la  route  de  Mirecourt  à  Olima. 

13  mai.  Nicolas  Troux,  dit  Devaux,  ancien  brigadier  de 
cavalerie,  demande  à  jouir  du  droit  d'exemption  comme 
invalide. 

Le  14,  a'ignement  donné  à  Joseph  Rattaire,  maître  des 
premiers  principes  de  la  langue  latine,  pour  reconstruire 
sa  maison  située  sur  le  ruisseau  de  St-Michel,  à  charge 
d'entretenir  à  perpétuité  les  murs  du  canal. 

Reconnaissance  du  jardin  Hennequel ,  situé  entre  les 
chemins  de  Jeuxey  et  de  Deyvillers,  appartenant  à  Nicolas 
Bourion,  laboureur  à  Épinal. 

François  Laurent,  voiturier,  demande  à  titre  d'acense- 
ment,  un  terrain  d'environ  50  jours  sur  la  côte  de  Rasi- 
mont  ;  Joseph  Thouvenel,  pâtre,  en  demande  un  de  3 
jours  le  long  du  chemin  de  Laufromont  :  Joseph  Pé- 
tronin,  demande  celui  situé  au  Saulcy,  au  bout  du  Gay- 
ton,  près  du  chemin  de  Dogneville  ;  Joseph  Masson , 
manœuvre  au  Saut-le-Cerf,  demande,  à  titre  d'acense- 
ment  un  terrain  de  8  jours,  près  de  sa  maison,  qui  lui  a 
été  acensée  en  1765. 

Requête  présentée  par  Marguerite  Sausure ,  veuve 
Darue,  condamnée  au  banissement,  pour  ne  pas  avoir 
comparue  comme  témoin  contre  le  sieur  Démaille,  armu- 
rier, accusé  d'avoir  «  fouragé  »  dans  les  jardins. 

Jean-Baptiste  Demarne,  marcband,  demande  Taborne- 
ment  d'un  terrain  situé  à  la  côte  de  la  Justice. 

Diverses  demandes  d'acensement  de  terrains,  sur  les- 
quelles il  n'y  a  pas  eu  de  suite. 
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Réclamation  de  Dominique  Plaisance,  diantre  et  maître 
d'école  à  la  Pelite-Ville,  au  sujet  de  son  traitement. 

Requête  des  bouchers,  tendant  à  ne  tuer  que  des  bœufs 
dans  !a  nouvelle  boucherie  de  la  Grande-Yille,  afin  d'évi- 
ter la  fraude. 

Joseph-Gabriel  de  La  Salle  du  Leumont  demande,  à 
titre  d'acensement,  un  terrain  communal  entre  la  forêt  et 
la  rivière,  près  de  sa  métairie  à  la  Mouche  ;  croquis  de 
ce  terrain  et  des  environs. 

Dominique  Parisol  demande,  au  même  titre,  un  terrain 
situé  au  Saulcy. 

BB.  61.  (Registre.)  —  la-quarto,  18i  feuillets,  papier. 

l'î"S^-l'3'8-4.  —  Requiïtes  adressées  a  l'Hotel- 

DE-VlLLE. 

27  septembre  1777.  Requête  des  religieuses  de  TAn- 
nonciade  céleste,  au  sujet  des  eaux  des  sources  de  la 
Pelle. 

5  juin  1779.  Ordre  à  tous  les  entrepreneurs  de  travaux 
et  bourgeois  de  la  Ville,  de  conduire  les  repoux  à  l'en- 
trée du  Cours,  près  du  pont,  ([ui  a  été  enlevé  par  l'inon- 
dation du  2o  octobre  1778. 

Le  26,  Dominique  Laurent ,  lieutenant  particulier  au 
bailliage,  dcTiaade  à  clore  un  terrain  qui  lui  appar- 
tient, lieudit  aux  Etaches,  conformément  à  Tarrêt  de  1767. 

4  août.  Henri-Antoine  Regnard  de  Gironcourt,  écuyer, 
demande  de  faire  des  recherches  dans  les  comptes  doma- 
niaux du  bailliage  d'Épinal  des  années  14ol  et  1452,  où 
il  est  question  de  la  mairie  de  Bult,  sur  le  droit  de  vente 
qui  appartenait  alors,  pour  un  sixième,  à  l'abbé  comman- 
dataire  d'Aulrey,  etc. 

11  septembre.  Alignement  donné  à  Claude-Henry  Vau- 
trin, greffier  à  la  maîtrise,  pom'  reconstruire  sa  maison 
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située  à  la  Grande-Rue,  près  de  l'Hôtel-de  Ville,  qui  doit 
faire  saillie  de  9  pouces. 

2  octobre.  Jean  Mangeot,  marchand  brasseur,  demande 
l'enregistrement  d'un  arrêt  du  22  juin  1779,  portant 
concession  du  droit  exclusif  de  >i  faciende  et  débit  de 
bière  i»  à  Épinal. 

Le  12,  information  si  les  sieurs  Jean-Pierre-Antoine 
Leroux-Douville,  maire  royal,  Etienne-Louis  Brouet  de 
Choisy,  premier  échevin  ;  Léonard-Joseph  Jeandidier , 
échevin-trésorier,  et  Claude-François  Miquel,  procureur 
du  Roi,  sont  de  la  religion  catholique,  apostolique  et 
romaine. 

Le  23.  Jean-Charles  Mougeot  demande  Tacensement 
d'un  terrain,  situé  derrière  sa  maison,  au-dessus  du  fau- 
bourg d' Ambrai!. 

27  novembre.  Charles  Dejardin  demande  un  aligne- 
ment pour  construire  une  maison  au  bout  du  pont  des 
Qualre-Nations,  sur  la  route  de  Charmes.  Plan  des  envi- 
rons. 

4  mars  1780.  Acensement  au  profit  de  Dominique  Le 
Roy,  cosson,  d'un  terrain  à  bâtir,  à  la  Pelle,  au  bout  de  la 
côte  du  château. 

Le  8,  autre  acensement  d'un  terrain  situé  au  même 
lieu,  au  profit  de  Dominique  Conti,  manœuvre. 

Le  21,  alignement  donné  à  Nicolas  Houot,  boulanger, 
pour  reconstruire  le  derrière  de  sa  maison  dans  la  rue  des 
Halles. 

12  avril.  Procès-verbal  de  clôture  au  profit  de  Domini- 
que Laurent,  lieutenant  particulier  au  bailliage,  d'un  ter- 
rain faisant  champ  et  pré,  lieudit  aux  Étaches. 

Le  IS,  acensement  d'un  terrain  de  3  omées,  situé  au- 
dessous  de  la  côte  de  Laufromont,  au  profit  de  Jean- 
François  Desfeux  et  près  de  sa  maison. 

Le  22,  alignement  donné  à  François  Luchon,  débitant 
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de  tabac,  pour  reconstruire  sa  maison,  située  rue  des 
Halles 

15  juillet.  Jean  Godé,  maître  charpentier,  demande,  à 
titre  d'acensement,  un  terrain  de  quatre  jours  situé  à  la 
Magdeleine,  traversé  par  le  chemin  de  Domèvre. 

9  septembre.  Alignement  donné  à  Nicolas  Burnel, 
tourneur,  pour  construire  une  maison  sur  la  route  de 
Mirecourl,  près  du  magasin  de  François-Augustin  Péclet, 
dit  Laforge. 

10  février  1781.  Enregistrement  du  marché  passé  le  3 
du  même  mois,  entre  Jean-Baptiste  Bonnet  et  le  sieur 
Grillot,  directeur  des  étapes. 

2  mars.  Alignement  donné  à  Joseph  Forestier  pour 
construire  une  maison  dans  son  jardin,  situé  au  bas  des 
Capucins. 

Le  19,  permission  donnée  à  Hyacinthe  Chanel,  serru- 
rier, de  construire  une  petite  maison  sur  la  voûte  de  la 
fontaine  St-Goëry. 

Le  12,  enregistrement  d'un  arrêt  de  la  Chambre  des 
comptes,  par  lequel  Joseph  Jacquemin,  huissier  à  la  maî- 
trise, est  abonné  à  la  somme  de  10  livres,  tant  pour  la 
subvention  que  pour  les  ponts  et  chaussées  et  autres  im- 
positions ;  —  même  enregistrement  en  faveur  d'Antoine 
Lambert,  huissier  à  la  maîtrise. 

Le  13,  Gabriel  Ternier  demande,  à  titre  de  location, 
les  terrains  dans  lesquels  il  a  ouvert  des  carrières,  situés 
près  de  sa  maison,  au  pied  de  la  C(Me  St-Michel. 

5  mai.  Procès  verbal  dressé  par  Dominique  Léonard  et 
Nicolas  Vauthier,  gardes  des  alîouages  de  la  ville,  contre 
le  fils  Garer. 

Le  27,  alignement  donné  à  Anne  Frémiot,  veuve  de 
Jactpies  Lalloué,  pour  construire  des  écuries  à  côté  de  sa 
maison,  située  au  faubourg  des  Capucins. 

3  juin.  François-Xavier  Loyal,  cafetier,  demande  que 
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la  Ville  fasse  reconnaître  les  fondations  de  sa  maison  qu'il 
veut  reconstruire,  faisant  coin  sur  la  place  du  Poiron  et 
allant  à  la  rue  du  collège. 

Le  16,  Léonard  Piers,  avocat  au  bailliage,  est  autorisé 
à  paver  le  devant  de  son  jardin  donnant  sur  la  rue  de  la 
Louvière  ;  —  M.  de  Launoy,  écuyer,  et  Charles  d'Homé- 
court,  notaire,  réclament  pour  leurs  prés  situés  au  Chau- 
four,  près  du  Saut-le-Cerf  ;  Jean-François  Demangel  est 
nommé  garde  pour  ces  prés. 

Le  22,  Lourde,  ancien  officier  de  cavalerie,  chevalier 
de  St-Louis ,  propriétaire  de  la  censé  de  la  Colombière, 
demande  à  changer  le  chemin  de  Failloux  à  ses  frais. 

16  juillet.  Jean  Vagney,  dit  Dumoulin,  demande  à 
clore  une  pièce  de  terre  de  2  jours  1/2  qu'il  possède  à 
Laufromont,  près  de  la  passée;  Joseph  Petot,  cultiva- 
teur, demande  la  même  chose  pour  son  pré  contenant  18 
fauchées,  sur  la  tranchée  de  Docelles. 

17  septembre.  Anne-Magdelaine  Vaudré,  veuve  de 
Nicolas-Henri  Cosseral,  vivant  avocat  et  curateur  en  titre 
au  bailliage,  est  autorisé  à  clore  un  terrain  de  40  jours 
situé  à  Hoïfosse,  près  de  la  métairie  de  Préfoisse  qui  lui 
appartient. 

27  octobre.  Charles  Clever,  fermier  de  l'imposition  sur 
les  viandes  de  boucherie,  est  autorisé  à  céder  à  François- 
Martin  Louis,  encaveur,  le  droit  sur  le  porc  frais. 

2  novembre.  Claude  Maire,  jardinier,  demande  l'abor- 
nement  d'un  terrain  de  deux  jours,  situé  à  la  côte  Cham- 
pion, lieudit  aux  Champs-du-Sentier,  près  du  chemin  du 
ban  d'Uxegney  ;  croquis. 

22  décembre.  Joseph  Lhuillier,  aubergiste,  déclare 
qu'ensuite  de  l'incendie  de  sa  maison  et  de  la  disparition 
de  Jean  Gralet  son  associé,  il  ne  peut  plus  continuer  la 
fourniture  des  voitures  pour  conduire  les  bois  d'atfouage. 

12  janvier  1782.  Nicolas  Demarne  et  Joseph  Genay, 
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blanchisseurs,  demandent,  à  titre  de  location,  un  terrain 
de  4  jours  à  St-Anloine,  sur  le  bord  de  la  Moselle,  pour  y 
blanchir  les  fils  et  les  toiles  qui  leur  sont  confiés. 

9  février.  Joseph  Pellet,  fils,  entrepreneur  des  convois 
militaires,  demande  Tenregistrement  de  sa  commission. 

9  mars.  Alignemer.t  donné  à  François  André,  labou- 
reur, pour  construire  un  mur  sur  un  terrain  situé  au 
grand  gravot,  aboutissant  sur  la  chaussée  près  du  pont 
des  Juifs. 

2  juillet.  Jean  Banior,  aubergi.ste,  est  autorisé  h  recons- 
truire le  perron  de  sa  maison  qui  a  été  enlevé  par  les 
eaux,  le  27  juin. 

22  décembre.  Alignement  donné  à  Henri-Antoine 
Regnard,  de  Gironcourt,  écuyer,  pour  reconstruire  une 
maison  à  la  rue  d'Ambrail  et  donnant  sur  les  Forts. 

21  mars  1783.  Alignement  donné  à  Joseph  Brabis, 
cloutier,  pour  construire  dans  la  rue  des  Ane.s,  près  de  la 
cour  de  la  faïencerie. 

10  avril.  L'hôpital  est  autorisé  h  faire  un  mur  dans  le 
jardin  qu'il  possède  au  faubourg  des  Capucins. 

Le  12,  sentence  de  réception  de  Antoine-Dieudonné 
Loyal,  directeur  de  la  poste  aux  lettres,  nommé  échevin- 
trésorier-receveur  des  deniers  patrimoniaux  et  d'octrois 
de  la  ville,  en  remplacement  du  sieur  Jeandidier,  démis- 
sionnaire en  sa  faveur. 

Le  15,  alignement  donné  à  Jean-Baptiste  Perrin,  avo- 
cat, pour  reconstruire  les  murs  de  son  jardin  et  d'y  faire 
une  maison,  située  à  la  Grande-Voie 

Le  24,  autre  alignement  dans  la  même  rue  à  Aimé- 
Joseph  Pierrot,  curé  d'Épinal,  pour  con.struire  un  mur  à 
son  jardin. 

15  mai.  Nicolas  Aubert  est  autorisé  à  continuer  la  mai- 
son qu'il  fait  construire  à  St-\)ichel. 

26 
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14  juin.  La  même  autorisation  à  François  Renauld;. 
marchand  dans  la  rue  Haute. 

Le  18,  expertise  d'un  cheval  morveux  e^iposé  en  vente 
sur  la  foire,  par  Jean-Claude  Colin,  cultivateur  à  Chamî*- 
gne. 

Le  2o,  même  expertise  pour  un  autre  cheval  apparte- 
nant à  Moïse  Israël,  fils  de  Montzic. 

30  août.  Louis  Demarne,  ferblantier,  représente  qu'en-. 
1779  il  a  fait  reconstruire  sa  maison  au  bout  du  grand ^ 
pont,  et  demande  pour  y  faire  un  mur  d'appui. 

18  septembre.  Léopold  de  Rozières,  écuyer,  subdélé- 
gué ft  Épinal,  est  autorisé  à  clore  un  pré  contenants 
jours,  situé  au  Champ  du-Pin,  près  du  chemin. 

Le  26,  alignement  donné  à  Remy  Hilaire,  cordonnier, 
pour  construire  près  de  sa  maison,  dans  la  rue  de  la 
Faïencerie,  et  sur  la  rue  des  Anes  ;  —  autre  alignement 
donné  t»  Antoine-Éloy  Lamarcbe,  prêtre  ;  Augustin  La- 
marche,  chirurgien;  Robert-Nicolas  Lahure,  orfèvre,  à. 
cause  de  sa  femme  et  Nicolas  Gérard,  chapelier,  pour  re- 
construire leurs  maisons  situées  dans  la  rue  du  Pont, 
Petite-Ville  et  le  derrière  sur  l'ancien  canal  du  moulin. 

2  octobre.  Convocation  des  maréchaux-ferrants  pour 
leur  communiquer  un  arrêt  du  Conseil  d'État  du  20 
avril  1 782,  contenant  ;  a  Défend  au  surplus  Sa  Majesté, 
«  à  tous  rouilliers  et  voituriers ,  à  peine  de  50  livres  d'a- 
«  mende  de  se  servir  de  roues  ^ont  les  bandes  seraient 
«  attachées  avec  des  doux  taillés  en  pointe.  Ordonnons 
«  sous  pareille  peine  aux  maréchaux  de  ne  plus  em- 
«  ployer  à  l'avenir  à  cet  usage  que  des  doux  à  tête 
.  «  plate,  etc.  » 

On  donne  ensuite  l'ordre  au  commissaire  de  police  tiei; 
prévenir  tous  les  propriétaires  de  charriots,  charrettes  et 
autres  voitures  destinés  au  roulage  et  transport  des  den- 
rées et  marchandises,  «  qu'ils  aient  à  faire  peindre  en 
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«  caractères  gros  et  lisible,  sur  une  plaque  en  métal  en 
«  avant  des  roues  du  côté  gaiiche,  leurs  noms,  surnoms 
ï  et  domicile,  etc.  » 

Le  8,  procès-verbal  d'expertise  d'un  cheval  morveux 
appartenant  à  George  Vautrin,  cultivateur  à  Ortoncourt. 
15  novembre.  Indemnité  de  900  livres  accordée  à  Jo- 
seph Draul,  pour  terrain  qu'il  a  cédé  devant  sa  maison, 
près  de  la  porte  d'Arches. 

4  mars  1784.  Ahgnement  donné  à  François  Parichol, 
pour  construire  une  maison  à  la  rue  de  la  Louvière. 

!«'•  avril.  Alignement  donné  à  Jean  Barbier,  pour  re- 
construire sa  maison,  située  eiitfe  la  rue  Rualménil  et  le 
mur  de  ville. 

Le  15,  autres  alignements  donnés  à  Michel  Lapique, 
orfèvre,  et  Nicolas  Berthelot,  marchand,  pour  construire 
dans  la  rue  de  la  Faïencerie. 

Le  17,  alignement  donné  à  Jean-Baptiste  Lionnois  pour 

construiresur  la  route  de  M  irecourt,  près  de  la  ruelle  Crotté. 

Le  26,  autre  alignement  à  Sébastien  Greninguerre , 

charretier,  pour  construire  au  faubourg  d'Ambrail,  près 

des  Sources. 

Le  27,  autre  alignement  à  Nicolas  Laurent,  procureur 
du  Roi  au  bailliage,  pour  construire  à  la  Grande-Voie. 

8  mai.  Antoine  et  Xavier  Malhis,  fermiers  des  moulins 
patrimoniaux  et  du  droit  d'octroi  sur  les  grains,  moyen- 
nant un  canon  annuel  de  9,600  livres,  réclament  contre 
ceux  qui  font  moudre  leurs  grains  dans  les  moulins  des 
environs,  ce  qui  leur  cause  un  notable  préjudice.  Ils  de- 
mandent aux  officiers  de  l'Hôiel  de  Ville  :  1"  d'autoriser 
le  sergent  audiencier  et  les  quatre  sergents  de  î'Hôtel-de- 
Ville,  de  faire  toutes  les  prises  et  relever  toutes  les  con- 
traventions qu'ils  pourront  découvrir,  soit  au  droit  des 
moulins,  soit  à  celui  d'octroi  sur  les  grains,  d'en  dresser 
procès-verbal,  etc.  ;  2°  d'ordonner  que  les  déclarations  à 
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faire  par  les  bourgeois  qui  voudront  envoyer  leurs  grains 
pour  être  moulus  dans  des  moulins  forains,  soient  faites 
par  écrit  ou  d'acquitter  le  droit  d'oct-oi,  etc.  ;  3"  de  faire 
défense  aux  meuniers-forains  d'envoyer  leurs  voitures  en 
ville  pour  charger  les  grains  que  les  habitants  voudraient 
faire  moudre,  etc. 

Le  15,  ordre  de  démolir  une  tour  de  la  porte,  parce 
qu'elle  menace  ruine. 

Le  22,  procès-verbal  contre  Pierre-Beningue  Pierrot, 
receveur  du  magasin  à  sel,  pour  balance  et  poids  trop 
faibles. 

18  juin.  Jean-François  Vuillemin  demande  un  aligne- 
ment pour  construire  derrière  sa  maison,  sur  le  mo^ulin 
de  la  Petite-Ville;  -  alignement  donné  à  Charles- 
Emmanuel  Billot,  pour  construire  dans  la  rue  du  Boudiou. 

13  novembre.  Marie  Feriat,  veuve  de  Joseph  Pontet, 
tailleur  de  pierre,  est  autorisée  à  reconstruire  sa  maison 
située  dans  la  rue  des  Noires-Halles  et  de  faire  une  voûte 
sous  la  rue  en  avant  de  sa  maison,  pour  une  fosse  d'ai- 
sances. 

4  décembre.  François-Martin  Louis,  adjudicataire  de 
la  blanchisserie  de  St-Anloine,  est  autorisé  à  céder  son 
adjudication  à  Nicolas-Joseph  Demarne  et  Joseph  De- 
nizot,  blanchisseurs. 

B3.  62.  (Registre.)  -  In-quarto,  58  pièces,  papier.    ' 

1*85- l-îs*.  —  Procès-verbaux  et  Requêtes  a 
l'Hôtel-de-Ville. 

12  mars  1785.  Réception  des  quatre  sergents  de  ville 
pour  veiller  à  la  conservation  du  droit  d'octroi  sur  la 
mouture  des  grains. 

7  avril  1786.  Permission  donnée  à  Jean-Sébastien  Mi- 
chel, avocat,  pour  reconstruire  sa  maison  située  entre 
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rembranchemenl  de  la  ruelle  des  Peines-Perdues  et  la 
roule  de  Rambervillers,  en  conservant  la  croix  qui  s'y 

trouve. 

16  avril  1785.  Alignement  donné  à  Jean-Pierre-An- 
toine Le  Roux  Douville,  maire  royal  et  receveur  princi- 
pal des  fermes  du  Roi  au  département  des  Vosges,  pour 
reconstruire  le  mur  de  son  jardin,  situé  à  la  ruelle  du 
château,  près  de  la  porte  St-Goëry.  Celte  ruelle  est  fixée 
dans  toute  sa  longueur  à  7  pieds  de  large. 

Le  17,  Jean-Joseph  Guilgot,  arpenteur,  demande  Ten- 
registrementde  son  décret  d'abornement  pour  la  subven- 
tion. 

4  mai.  Alignement  donné  h  Nicolas  Marulaz,  mar- 
chand, pour  reconstruire  la  face  de  sa  maison  située  sur 
la  place  du  Poiron,  à  condition  qu'elle  sera  reconstruite 
sur  les  échantillons,  tant  en  hauteur  qu'en  largeur,  que 
les  arcades  auront  la  même  largeur  sur  la  hauteur  de  6 
pieds  8  pouces  1/2;  plan  de  la  place. 

21  avril  1785.  Procès-verbal  de  reconnaissance  du  che- 
min derrière  la  Faïencerie  ou  ruelle  des  Anes. 

28  mai.  La  veuve  Genay  cède  son  bail  de  la  ferme  des 
Halles  à  François  Biaise. 

le-- juillet.  Alignement  donné  à  Léopold  Charotte,  pour 
construire  un  magasin  destiné  à  l'entrepôt  des  tonneaux 
de  sel  pour  la  Suisse. 

30  juillet.  Démission  de  Jean-Pascal  Garnier,  de  la 
ferme  des  langues  de  bœufs  et  vaches,  en  faveur  de  Do- 
minique Baron,  vitrier. 

17  septembre.  Délimitation  d'un  terrain  coté  4  a  sur 
la  carte  des  usuaires  de  ville,  situé  au  Champ-Piquant, 
appartenant  à  Nicolas  Sébastien  et  Agnès  Petoi. 

15  octobre.  Condamnation  du  sieur  Claude  Gillot,  bou- 
cher, au  sujet  du  pied  fourchu  payé  par  les  bouchers  dans 
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la  tuerie  installée  dans  une  grange  de  la  rue  derrière  les 
Miniriaes. 

5  novembre.  Permission  à  Jean-Baptiste  Charelle,  pour 
construire  des  latrines  voûtées  sous  la  rue,  dans  sa  mai- 
son, située  place  de  Grève. 

^  clécembre.  Alignement  donné  à  Joseph  Serquant, 
maçon,  pour  construire  une  porte  de  grange  à  côté  de  sa 
maison,  sur  le  chemin  aUant  à  Failloux. 

28  janvier  1786.  Nicolas  Clément,  procureur  du  Roi, 
demande  renregistrement  de  Tarrêt  qu'il  a  obtenu  pour 
Tabonnement  à  la  subvention  des  ponts  et  chaussées. 

21  mars.  Alignement  donné  à  Joseph  Pellet  fils,  Jean- 
Chiistophe  de  Valentin  et  Jacques  Marcot,  pour  construire 
dans  leurs  jardins  situés  au  faubourg  de  la  Fontaine. 

l^""  avril.  Alignements  donnés  :  à  Nicolas  Berthelot, 
marchand,  pour  construire  au  bout  du  pont  des  Juifs  ;  à 
Pierre  Bourdon,  laboureur,  pour  fermer  un  Jardin  situé 
au  bout  du  faubourg  des  Capucins. 

Le  3,  alignement  donné  à  Pierre  Philippe  dit  Saint- 
Pierre,  aubergiste,  et  Marie  Gourdy,  veuve  de  Henri  Roz, 
pour  construire  des  murs  dans  leurs  jardins,  situés  au- 
dessus  des  Forts. 

Le  7,  autre  ahgnement  donné  à  Jacques-Joseph  Berge, 
receveur  des  domaines,  pour  construire  un  mur' le  long 
de  la  promenade  des  Forts. 

Le  11,  autre  alignement  donné  à  George  Boulay,  maî^ 
tre  maçon,  pour  construire  une  chambre  à  côté  dé  sa 
maison,  située  au  pied  de  la  côte  de  St- Michel. 

22  mai.  Alignement  donné  à  Charles-Gaspard  de  Hour- 
rière,  chevalier,  comte  de  Viermes,  pour  construire  un 
mur  sur  la  promenade  des  Forts,  pour  fermer  le  jardin 
dépendant  de  sa  maison,  située  place  de  TAtre,  lequel  jar- 
din provient  de  Mesdames  de  Ludre  et  de  Savigny, 
chanoinesses,  par  acte  du  10  avril  1710- 
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7  juin.  Alignements  donnés  à  Augustin  Gérard,  veùVé' 
Raguin,  François  Grandjean,  Nicolas  Magnien,  Claude- 
François  Nicolas,   François  Bouly ,   Jeanne  Bontemps, 
veuTO  Fricadèlle,  Jean  Barbier  et  la  veuve  Jean  Foiiïant, 
pour  reconstruire  leurs  maisons  sur  la  rivière,  lesquelles 
ont  été  renversées  par  Finondatîon    de  1779,  quelque 
temps  après  la  construction  du  déversoir  sur  le  grand 
bras  de  la  Moselle.  Cet  alignement  est  fixé  ail' 'parement' 
extérieur  du  mur  de  ville,   au  derrière  de  la  maison" 
d'Antoine  Hyacinthe  Vautrin,  imprimeur,  et  ira  aboutir 
en  ligne  droite  à  l'angle  extérieur  de  la  maison' 'd'Ismaire, 
potier. 

Le  23,  la  Ville  concède  les  eaux  dés  ruisseaux' de' St- 
Michel,  de  la  St-Goëry,  de  la  Pelle  et  de  la  Quarante-' 
Semaines  à  Pierre  Guilgot,  fabricant  d'huilé,  pour  faire 
rouler  son  usine,  etc.  Rapport  sur  le  projet' de  la  réunion  ' 
de  ces  eaux  par  le  sieur  Vernier,  arpenteur.  Plan  de  la 
place  du  Tripot,  de  l'huilerie  Guilgot  et  des  environs 

18  août.  Alignements  donnés  :  à  François -Simon  Pari- 
chol,  maître-charpentier,  pour  construire  une  écurie  au- 
devant  de  sa  maison,  située  au  faubourg  d'Ambrail,  près 
du  sentier  allant  à  Laufromont  ;  à  Christophe  Denis,  no- 
taire, pour  reconstruire  le  mur  de  .son  jardin  donnant' 
sur  la  promennde  des  Forts  d'un  bout  et  le  chemin  dit 
l'Allée-des Soupirs  de  l'autre;  à  Etienne  Roger,  négo- 
ciant, pour  reconstruire  sa  maison  située  sur  le  canal  du  * 
moulin  de  la  Petite-Ville  ;  à  François  Monnaye,  charpen- 
tier, pQur  reconstruire  le  devant  de  sa  maison,  située  au- 
dessus  de  la  promenade  des  Forts. 

I    28  octobre.  Requête  présentée  par  les'  traiteurs,  auber- 
gistes, cabaretiers  et  vendant  vins,  tendant  à  être  exempts  ' 
de  payer  le  droit  d'octroi  sur  les  vins  qu'ils  consommeitl  '^ 
dans  leurs  familles,  à  raison  d'une  mesure  par  mois  pour 
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chaque  po^onne  de  16  ans  et  an-dessns  et  qae  la  dîx- 
hu'tième  mesnre  ne  paie  plus  pour  déchet 

9  décembre.  JXicolas  Bumel,  adju<iicataire  du  droit 
d'encarage,  le  cède  à  Claude  Roland  et  à  Éloy  Perrin, 
manœuvres. 

3  février  17ST.  François  Augustin  Péclel,  concierge 
des  casernes  el  adjudicataire  de  la  ferme  de  l'imptosition 
sur  les  viandes  de  bouclierie,  cède  cette  fenne  à  Françoi>- 
MartÎQ  Louis  et  'h  Jean-Baptiste  Martinet,  charcutiers, 
pour  ce  qui  concerne  le  porc  firais. 

Le  23,  ahgnement  donné  à  Claude-Antoine  Dugris, 
cordonnier,  pour  construire  un  mur  à  son  jardin,  situé 
sur  la  route  de  Bains  près  du  sentier  qui  va  à  la  ruelle 
Crotté. 

M  ivrages  feits  aux  fontaines  de  la  Pet ite- 

Viiie,  i:..  1    ^u.-.-ri  1786  au  1^' janvier  1787. 

Le  27.  procès-veiial  de  dénonciation  contre  Brouet  de 
Choisy,  premier  échevinj  pour  avoir  forcé  de  81  livres,  à 
son  profit,  le  mémoire  ci-desus,  du  fontainier  et  un  autre 
de  310  livres. 

21  mars.  Alignements  donnés  :  à  Antoine  Giberl,  offi- 
cier invalide,  pour  construire  un  mur  à  son  jardin  situé 
sur  le  canal  du  moulin  de  la  Petite  Tille,  en  feice  de  la 
place  de  Grève  :  à  Jean  Baptiste  Macron,  dit  Deschamp, 
ferblantier;  et  Joseph  Jacquemin.  marchand  cirier,  pour 
reconstruire  la  fece  de  leurs  maisons  situées  rue  du 
Grand-Rualménil. 

Le  30,  autre  alignement  donné  à  Joseph  Durand,  tail- 
leur d'habits.  :->lruire  une  maison  dans  son  jar- 
din. --^^    -           c  /ancien  pont  des  Juife. 

2^  jude  David,  huissier,  est  autorisé  à  re- 

construire sa  maison  située  au  réveil  de  la  côte  de  la 
Pelle. 

Le  3ô,  Charles-Maurice  de  Valentin.  Franœis  Logelm, 
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aubergiste,  Nicolas  et  Joseph  Petot,  laboureurs,  deman- 
dent à  clore  une  pièce  de  terre  faisant  champ  et  pré,  si- 
tuée à  rAvrinsart. 

4  juillet.  Alignement  donné  à  la  veuve  Bombard,  pour 
le  mur  de  son  jardin,  situé  rue  des  Forts. 

Le  11,  procès-verbal  d'expertise  d'un  cheval  morveux, 
appartenant  à  Claude  Chardot,  cultivateur  à  Oncourt. 

Le  16,  Jean  Mangeot.  fermier  du  droit  d'octroi  sur  les 
grains  et  farines  qui  se  consomment  à  Épiual,  demande 
à  ce  que  Hyacinthe  Barbe,  commis  à  la  conservation  du- 
dit  droit,  puisse  faire  des  prises:  sentence  de  réception 
dudit  Hyacinthe  Barbe  ;  —  Claude- Nicolas  Chevalier,  de 
Xertigny,  s'engage  pour  8  ans  comme  dragon. 

6  septembre.  Procès-verbal  contre  deux  dragons  du  ré- 
giment de  Xoailles.  pour  insultes  au  maire  et  dépenses 
faites  chez  un  aubergiste  ;  lettre  du  colonel  au  maire  à 
ce  sujet. 

16  août.  Observations  présentées  par  le  sieur  Vemier, 
géomètre,  aux  officiers  municipaux  au  sujet  des  construc- 
tions qui  nuisent  au  libre  passage  des  eaux  de  la  Moselle, 
dans  la  partie  située  entre  le  grand  pont  et  l'ancien  pont 
neuf  entraîné  par  les  eaux  ;  plan  de  cette  partie  de  la  Mo- 
selle et  des  environs  :  lettre  de  M.  Navière  à  ce  sujet. 

8  octobre.  Alignement  donné  à  Jean-Baptiste  Yirieux 
et  François  Thibaudier,  pour  construire  un  petit  escalier 
au-delà  du  mur  de  ville. 

10  novembre.  Nicolas  Garnier,  fermier  du  droit  de 
Tenlèvement  des  boues,  cède  ce  droit  à  plusieurs  parti- 
culiers de  la  ville. 

Le  17,  compte  des  bois  d'affouage  par  les  sieurs  Bom- 
bard et  Dispot,  adjudicataires. 
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TABLE  DES  NOMS  DE  LIEUX 


4753 

Ableuveneltes  (les),  204 

1789 

Aboncourt,  343,  350. 

1600 

Allemagne  (bailliage  d'),  12. 

1748 

Arches,  376. 

1750 

Archettes,  196. 

1789 

Arras,  342. 

1750 

Aubin  (province  de  Rouergue),  191. 

1581 

B 

Baccarat  (Meurthe-et-Moselle),  6. 

1580 

Badonvillers  (Meurthe-et-Moselle),  5.    . 

1560-1750 

Baffe  (La),  1,  72,  196. 

1765-1789 

Bains,  260,  349. 

1718 

Bâle  (Suisse),  100. 

1780 

Baltique  (port  de  la),  380. 

1693-1764 

Ban  d'Uxegney,  78,  205,  259. 

1600 

Bar  (bailliage  de),  12. 

1750-1789 

Bar-le-Duc,  192,  346. 

1721-1744 

Baudenotte  (ferme  de  la),  105,  314,  318 

1765 

Bayon  (Meurthe-et-Moselle),  260. 

1673-1674 

Beaulieu  (moulin  de),  32,  37. 

1714 

Bellefontaine  (étang  de),  95. 

1689-1692 

Belfort  (ville  de),  64,  65,  66,  72. 
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1600 

Belleval  (prieuré  de),  12. 

1786 

Benneg,  302. 

1765 

Bergougnon  (généralité  de  Montpellier),  260. 

1600-1696 

Blâmont  (comté  de),  12,  84. 

1763 

Blevaincourt,  2o6. 

1673-1753 

Bois-le-Duc   (territoires  de  Golbey  el  de 

Saint-Laurent j,  31,  205. 

1789 

Boulaincourt,  343,  350. 

1768 

Bourbonne  (Hte-Marne),  271. 

1789 

Bourmont,  3o4. 

1709-1783 

Bruyères,  89,  92,  197,  280,  296,  347. 

1681 

Bult,  52. 

1756-1770 

Bussang,  223,  280. 

C 

Cbamagne,  402. 

1783 

1693-1746 

Charmes,  77,  89,  139,  181,  260,  29o,  296, 

329,  332,  341,  349,  382. 

1765 

Chassarougienes  (élection  de  Dôle),  261. 

1576-1779 

Cbâtel-sur-Moselle,  4,  5,  12,  30,  89,  105, 

181,260,274,  277,295,296. 

1772 

Chavelot,  363. 

177o 

Cheniménil,  292. 

1760 

Clauxent,  241. 

1717 

Colmar  (Alsace-Lorraine),  100. 

1672 

Cologne  (Belgique),  26. 

1766 

Commercy  (Meuse),  365. 

1750 

Corck  (Irlande),  193. 

1733 

Croix,  dite  Vaudechamps,  151 . 

D 

1770-1779    Darney,  280,  296. 
1687       DarnieuUes,  61. 
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1688  Deycimont,  64. 

1687-1703  Deyvillers,  61,  249,  316. 

1749  Dignonville,  188. 

1787  Docelles,  380. 

1581  Dogneville,  6. 

1749  Domèvre  sur-Avières,  188. 
1673  Domèvre-sur-Durbion,  33. 

1581-1779    Dorapaire,  5,  88, 110,  179,  296,  318,  328. 
1765       Doux  (élecUon  de  Pontarlier),  260. 

E 

Épinal  (à  tous  les  articles). 
1615-1680    Épinal  (bailliage  cl'),  20,  51. 

1750  Étain  (Meuse),  192. 
1680       Évêché  de  Metz,  51. 


1708-1775  Failloux  (château  de),  88,  95,  153,  254, 
282,  292,  374. 

1581  Flandre  (province  de),  6. 

1744  Fessenheim  (Alsace),  170. 

171  i  Fontaine-des-Soldats  (ter""®  des  Forges),  96. 

1679-1789  Fontenoy-le-Chàleau,  48,  349. 

1712  Foresl  (province  de),  94. 

1789  Fougerolles  (Haute-Saône),  342. 

4768  Fresne  (Franche-Comté),  271. 


G 


1731  Ganat  (province  de),  133. 

1672-1708  Gérardmer,  27,  85. 

1711  Géroménil,  92. 

1721  Ginandau  (province  de),  110. 
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1765       Girancourt  (void  de),  260. 

1580  Giremont,  o,  6. 
1774       Golbey,  287. 

H 

1770  Haillainville  (Châtel),  280. 

1760  Haslembecht  (Hanovre),  241. 

1765  Haye  (la)  (Haute-Saône),  260. 

1731  Huilerie  de  Saint-Michel,  133. 

1581  Humbelpaire  (Meurlhe-et-Moseile),  6. 

I 

1723       Igney,  117. 

1789       Imberménil  (Meurthe-et-Moselle),  344. 


1749-1758    Jarménil,188,  233. 
1684-1772    Jeuxey,  57,  61,  88,  99,  2o6,  364,  366,  369. 
1773       Joinville  (Haute-Marne),  291 . 


1760  Laferté-sous-Jouarre  (Seine-et-Marne) ,  236. 

173o-1767  Landau  (Bavière),  158,  224,  270. 

1712-1766  Lnnéville,  93,  365. 

1674-1682  Luxembourg  (gJ  duché  de),  38,  39,  47,55, 56. 

1746-1789  Luxeuil  (Haute- Saône),  181,  342. 

M 

1680-1729    Madelaine  (Maladrerie  de  la) ,  49,  58,  60, 
62,  132. 
1693        Mantes  fSeine-et  Oise),  77. 
1600-1679    Marsal  (Meurlhe-et-.Moselle),  12,  42,  47. 
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1732        Métairie  de  la  Gosse,  148. 
161S-i789    Metz  (Alsace-Lonaine),  17,  47,  51,  52,  53, 
55,  56,  59,  63.  64,  65,  67,  76,  77,  310, 
336,  346. 
1693-1789    Mirecourt,  77,  93,  139,  280,  '296,  310,  343, 
346,  350,  377. 
1750       Mont-Louis,  193. 
1753       Montpellier  (Hérault),  204. 
1750        Mossoux,  196. 
1696-1720    Mouche  (pré  de  la),  85,  104. 
1765       Mouva  (élection  de  Stenay),  260. 


N 


1525-1789  Nancy  (Meurthe-et-Moselle),  1,  4,  6,  7,  9, 
10,  11,  12,  14,  16,  25,26,27,28,29, 
30,  33,  34,  35,  38,  39,  40,  41,  42,  43, 
44,  192,  260,  289,  310,  319,  320,  321, 
322,  323,  329,  332,  346,  354,  365.  373, 
383. 
1615-1732    Nancy  (Baillage  de),  19,  21,  100,  150. 

1789       Nantes  (Loire-Inférieure),  351. 
1693-1779    Neufchâteau,  77,  104,  287,  290,  296,  322, 
328. 
1545       Neufchâtel  (Lorraine),  1. 
1691        Nice  (Savoie),  68. 
1770        Nogent-sur-Seine  (Aube),  279. 
1614-1629    Nomeny  (Marquisat  de),  14,  15,  22. 

0 

1787        Oncourt,  408,  409. 
1782       Orloncourt,  403. 
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P 

1681  Padoux,  52. 

1673-1789  Paris,  31,  66,  71,  327,  342,  345,  383. 

1600  Phalsbourg  (Bailliage  de),  12. 

1769  Plaisance,  274. 

1709-1789  Plombières,  113,  169,  181,  184,  189,  223, 
256,260,  321,  322,  326,  342.  349,  367, 
377. 

1721       Portieux,  106. 

1789       Pouxeux,  349. 

1760       Pragues  (Autriche),  241. 

Q 

1770  Quecquemenl  (St-Laurent),  276. 

R 

1672-1779    Rambervillers,  25,  38,  66,  67,  77, 158, 166, 

191,  280,  296,  322,  332,  341. 
1770-1779    Raon-l'Etape,  280,  296. 

1760        Ratisbonne  (Bavière),  241. 
1600-1789    Remiremont,  9,  31,  38,  42,  43,  77,  150, 
223,  256,  260,  280,  295,  322,  326,  329, 
337,  341,  349. 
1615-1773    Remiremont  (Les  Dames  de),  17,  291. 
1789        Repel,  343,  330. 
1767        Rocabason  (généralité  d'Aix),  270. 
1789        Rouvres,  343,  350. 
1762-1765    Rozières  (Meurthe-et-Moselle),  260,  323, 
365,  377. 


1679-1687    Saint-Antoine  (La  Chapelle  de),  47,  60. 
1681        Saint  Dié  (Chapitre  de),  52. 
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1755-1770  Saint-Dié  (Ville  de),  218,  280,  281. 

1681  Sainte-Hélène,  52, 

1789  Saint-Loup  (Haute  Saône),  342. 

1687-1770  Sainle-Marie-aux-Mines  (Alsace-Lorraine), 

61,  280. 

1673-1688  Saint-Michel  (Huilerie  de),  33,  37,  64. 

1600  Saint-Mihiel  (Bailliage  de),  12,  20. 

1762  Saint-Mihiel  (Ville  de),  247. 

1709  Saint-Nabord,  90. 

1600-1746  Saint-Nicolas  (Meurthe-et-Moselle),  11,  52, 
53,  376. 

1687  Saint-Oger  (Métairie  de),  60. 

1789  Saint-Prancher,  343,  350. 

1673  Sarre  (Camp  de  la),  33. 

1600-1733  Sarrebourg  (Alsace-Lorraine),  12,  322. 

1679  Saulcy  (Terrain  du),  48. 

1690-1745  Schlestadt  (Alsace-Lorraine),  66,  169,  375. 

1638  Seneux  (Bourgogne),  22. 

1765  Senones,  261. 

1750  Sercœur,  196. 

1736  Soba  (Papeterie  de),  161,  318. 

1760  Stadeck,  241. 


1765-1778  Thann  (Alsace-Lorraine),  260,  363. 

1775  Tholy  (Le),  292. 

1615-1721  Tout  (Meurthe-et-Moselle),  17,  77,  79,  107, 
325,  331,  352. 

1726  Tranchée  de  Docelles  (La),  121. 

1674-1680  Tripot  (Moulin  du),  36,  49. 

1765  Trouville  (Élection  de  Bar-le-Duc),  260. 
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V 

1600 

Vaudémonl  (Comté  de),  12. 

1704 

Vaudeville  (Château  de),  316. 

1615 

Verdun  (Meuse),  17. 

1692-1789 

Versailles,  24,  66,  75,  289. 

1721 

Vézelise  (Meurthe-et-Moselle) , 

110. 

1743-1749 

Vieux-Briach,  173,  317,  375. 

1691 

Villefranche,  68. 

1750 

Villoncourt,  196. 

1767 

Virice  (Vallée  de  Saint-Victor, 

Suisse),  270 

1786 

Voinémont,  302. 

1681-1744 

Vomécourt.  52,  176. 

1600 

Vosges  (Bailliage  de),  12,  19. 

1770 

Welbourg-,  280. 

X 

1787        Xertigiiy,  409. 


TABLE  DES  NOMS  D'HOMMES 


A 

1672-1674  Adam,  Claude,  27,  36. 

1754  Adam,  Joseph  (veuve),  219. 

1727  Adnet,  122. 

1673  Adon,  31. 

1773'  Adon,  François,  bijoutier,  394. 

1674-1696  Adrian,  Jean,  boucher,  37,  84. 

1731  Adrian-Christophe-Pierre,  chapelain,  125. 

1732  Adrian,  chancelier  du  Chapitre  Saint-Goéry, 

150,  319. 
1764       Adrian,  Jean-Dominique,  forestier,  2o9. 
1770       Adrian,  chanoine,  276. 
1735       Alba,  Marie,  religieuse,  157. 
1753       Albert,  Jean,  206. 
1766       Allier,  Barthélémy,  docteur  en  médecine, 

260. 
1681        Aimas  (d')  commissaire  des  guerres,  52. 
1789       Allez  de  Saint-Julien,  auteur  du  calendrier 

national,  342. 
1723       Ame,  François,  procureur  syndic,  126. 
1727        Amô  (père),  capucin,  130, 
1752        André,  dit  Frère  Antoine,  ermite,  200. 
175i        André,  Edme,  facteur,  208. 
1763       André,   Charles-François,    maître  d'école, 

251. 
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1778-1779  André,  Claude,  386,  387. 

1781-1788  André,  avocat  à  Nancy,  337,  340. 

1782  André,  François,  laboureur,  401. 
1615  Anglure  (François  d'),  19. 

1770  Anthus,  Jean-George,  chirurgien,  280. 

1525  Antoine,  duc  de  Lorraine,  1. 

1768  Ârgeuve  (le  chevalier  d'),  325. 

1765  Armand,  Jean,  260. 

1674  Arnould,  de  Nancy,  39. 

1754  Arnoulx,  Hubert,  cultivateur,  219. 

1751  Arvy ,  Joseph-Victor,  dit  Larivière ,  perru- 
quier, 197. 

1774  AthénaS;  Jean-Baptiste,  soldat,  294. 

1748  Aubert,  François,  recouvreur,  186. 

1764  Aubert,  Etienne,  invalide,  258. 

1787  Aubert,  artiste  dramatique,  303. 

1783  Aubert,  Nicolas,  propriétaire,  401 . 

1581        Aubry,  Claudon,  maître  de  la  compagnie 
des  bouchers,  5. 
1673-1682    Aubry,  Nicolas,  31,  35,  46,  51,  54. 
1691-1733    Aubry,  Dominique,  conseiller  au  bailliage, 
67,  70,  71,  87,  92,  95,  109,  151. 

1704        Aubry,  Roblot,  316. 

1754       Aubry  (Mademoiselle),  219. 
1768-1775    Aubry,  Nicolas,  267,  384. 

1772       Aubry,  François,  conseiller  au  bailliage,  283. 

1789        Aubry,  conseiller,  24. 

1674        Auger,  Jean,  37. 

1772       Aymé,  Jean,  maçon,  392. 

B 

1748-1785    Bâcle  (Le),  comtesse  d'Argenteuil,  dame  du 
Chapitre,  186,  301. 
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1785  Bâcle  (Marie-Anne,  Le),  comtesse  de  Moulin, 

(lame  du  Chapitre,  301. 

1760  Bailly,  Jean,  53C>. 

1763  Bailly,  frères,  distillateurs  à  Nancy,  323. 

1683-1691  Bagnerel,  Jean,  gouverneur,  5,  55,  64,  67. 

1766  Bagard,  Nicolas,  fontainier,  263. 
1581  Bainville  (Jean  de),  6. 

1776  Balaincourt  (de),  capitaine,  355. 

1753-1754  Baland,  Nicolas,  206,  219. 

1 762  Balay,  François,  concierge  des  prisons,  247. 

1748  Baligand,  architecte  à  Nancy,  186. 

1771-1782  Bannier,  Jean,  aubergiste,  283,  401. 

1679  Barbe,  Claude,  47. 

1722  Barbe,  Louis,  entrepreneur,  111. 

1787  Barbe,  Hyacinthe,  409. 

1688-1092  Barbier,,  F.,  gouverneur,  5,  64,  65,  67,  70. 

1692  Barbier,  chargé  des  lettres,  71,  72. 

1712-1737  Barbier,  Nicolas,   médecin  stipendié,  92,  93 

98,  153,  163. 

1735  Barbier,  Claudine,  ) 

tint!  r.    1  •        i       ni  •.       ses  filles,  135. 

1735  Barbier,  Anne-Marguerite,  ) 

1736  Barbier,  Nicolas,  titulaire  de  la  chapelle 

St-Antoine,  162. 

1767  Barbier,  Simon,  270. 

1784-1786  Barbier,  Jean,  propriétaire,  403,  407. 

1602  Bardin,  maître  aux  requêtes,  13. 

1760-1781  Bardin,  Dominique,  fermier  des  moulins, 
^2ô'2,  299.  315. 

1766  Bardin,  Remy,  fermier  des  moulins,  262. 

1771  Baron,  Georges,  287. 

1751  Barroué,  Joseph,  propriétaire,  198,  268. 

1762        Barroué,  François,  entrepreneur,  247. 

1771        Barroué,  François-Dominique,  prêtre,  286. 

1766       Barrouel,  Pierre,  269. 
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1756 

Barustin,  dit  la  Jeunesse,  222. 

1560 

Bassompierre  (de),  2. 

1615 

Bassompierre    (  marquis    de  ) ,    bailli    de 

Vosges,  19. 

1753-1787 

Bassompierre  (de),  bailli  d'Épinal,  207,254, 

303,  340,  384. 

1776 

Bassompierre,  Henrietle-Charlotte  (de),  384. 

1762 

Bastien,  Jean-Nicolas,  248. 

1766-1777 

Bastien,  François,  chirurgien-juré,  262,  269, 

287,  290,  331,  385. 

1678 

Bâton,  Nicolas,  43. 

1711 

Baudener,  Jean,  maître  maçon,  92. 

1748 

Baudener,  Pierre,  sergent  de  ville,  188. 

1722 

Baudésir,  Jean-Claude,  chirurgien,  114. 

1680 

Bazin  (de),  intendant,  51. 

1600 

Beauchampt  (de),  10. 

1732 

Beaudoin,  chirurgien  stipendié,  150. 

1692 

Beauroger,  gouverneur,  70,  72. 

1789 

Beauséjour,  dragon,  344. 

1748 

Beausire,  François,  187. 

1733 

Beauveau  (Louise-Eugénie  de),  abbesse  du 

Chapitre,  151. 

1733 

Bégé,  Quirin,  fabricant  d'huile,  152. 

1780 

Bégel,  propriétaire,  299. 

1672 

Bègue  (Le),  28. 

1706 

Bègue  (Le),  écuyer,  conseiller  de  l'Hôtel- 

de-Ville,  87. 

1786 

Bélanger,  Louis,  soldat,  381. 

1706 

Bèné,  Louis,  marchand,  295. 

1768 

Berchiny  (le  régiment),  324. 

1769 

Berger,  Claude,  268. 

1786 

Berger  ,  Jacques- Joseph  ,   receveur  des  do- 

maines, 406. 

1779 

Berment,  de  Nancy,  332. 
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1696  Bernard,  Philippe,  ermite,  85. 

1679-1696  Bernard,  François,  directeur  de  riiôpital , 
puis  gouverneur,  48,  57,  64,  67,  84. 

1722  Bernard,  Ignace,  notable,  114. 

1722  Bernard,  Amé,  marchand,  114. 

1746  Bernard,  Joseph,  assejeur,  484.' 

1762  Bernard,  Nicolas,  sergent  de  ville,  244,  247. 
1774  Bernard,    receveur   de   la    confrérie   des 

iMorls,  379. 

1784-1786    Berthelot,  Nicolas,  marchand,  403,  406. 

1733-1736    Bertrand,  Joseph,  151,  160. 

1743        Bertrand,  Dominique,  dit  Tirquot,  mesu- 
reur-juré, 168. 

1688-1692    Bexon,  Bernard,  conseiller,  puis  gouver- 
neur, 63,  67,  70. 

1763  Biéchot,  docteur  en  médecine,  323. 
1779        Bigelot,  332. 

1770        Billet,  Jean-Nicolas,  275. 
1759-1779    Billot,  Charles-Emanuel,  échevin,  23,  225, 
278,  280,  281,  284,  297,  374,  382,  388 
389,392,404.  .      . 

1767        Birondat,  Martin,  270. 
1681-1694    Bissy  (de),  commissaire  des  guerres,  52, 53 
56,  59,  67,  68,  79,  82. 
1689        Bispy  (Us'  de),  évêque  de  Toul,  65. 
1749-1754    Biaise,  Joseph,  organiste,  190,  218. 
1766-1785    Biaise,  François,  fermier  des  halles,  372,  405. 

1722       Blaudel,  Gabriel,  propriétaire,  112. 
1702-1764    Bled,  François,  quartenier,  243,  253. 
1770-1777    Bled,    Jean-François,   propriétaire,   281, 
386,  392. 
1719        Blondel,  Gabriel,  propriétaire,  314. 
4748-1762    Blol,  Nicolas,  forestier,  188,  248. 
1762-1771    Blot,  François,  244,  389. 
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1764  Blot  (veuve),  aubergiste,  367, 

1771-1773  Bombart,  Nicolas,  échevin,  287,  289. 

1787  Bombard  (veuve),  409. 

—  Bombard,  adjudicataire  des  affouages,  409. 

1787  Bonnefons  (de),  officier  de  dragons,  339. 

1719  Bonhomme,  Charles,  conseiller  de  THôtel- 
de-Ville,  101,  313. 

1662  Bonnet  (de),  président  des  comptes,  13. 

1764  Bonnet,  Antoine,  258. 

1773  Bonnet,  Mathieu,  marchand,  394. 

1781  Bonnet,  Jean-Baptiste,  399. 

1773  Bonnet,  Mathieu,  propriétaire,  288. 

1779  Bonnet,  épicier,  297. 

1752-1754  Bonta,  Joseph,  200,  206,  219. 

1750  Bontemps  (la  femme),  180. 

1759  Bontemps,  Cl  -J.,laboureuràLonchamp,  225 

1724  Bornisy ,  P. ,  fermier  du  gravot  des  toiles,  118. 

1693  Bouchart,  Jean,  imprimeur,  77. 

1696  Bouchard,  boucher,  84. 

1764-1770  Boucher,  Nicolas,  dit  La  Bose,  258,  279. 

1773  Boucher,  Catherine,  362. 

1774  Bouchet,  Paul,  soldat,  294. 

1687  Boufter  (le  marquis  de),  gouverneur  de  la 
Lorraine,  61. 

1760-1771  Boulay,  Joseph,  cordonnier,  240,  391. 

1766  Boulay,  Nicolas,  forestier,  269. 

1771-1786  Boulay,  George,  propriétaire,  390,  406. 

1786  Bouly,  François,  propriétaire,  407. 

1685  Bourcier,  Claude-François,  lieutenant  géné- 
ral au  bailliage,  58. 

1722  Bourcier  de  Monthureux  (le  comte  de),  1 13. 

1722  Bourcier  de  Villers  (le  comte  de),  113. 

1743-1784  Bourdon,  Louis-Ignace,  chapelain,  167, 193, 
200,244,301. 


—  425  — 
• 

1769       Bourdon,  Jean-Baptiste,  268. 

1776  Bourdon,  Michel,  laxaleurdes  vins,  293. 
—         Bourdon,  Marie,  femme  Groscolas,  320. 

1786        Bourdon,  Pierre,  laboureur,  406. 
1760-1761    Bourdot,  François,  entrepreneur,  237,  239. 

4702        Boureur,  Nicolas,  368. 
1672-1688    Bourcy  (Jean  de),  gouverneur,  25,  26,  27, 
28,  32,  33,  35,  38,  39,  43,  44,  45.  48, 
50,  53,  54,  56,  59,  00,  61,  62,  63. 
1580       Bourg  (Adam  de),  4. 
1692-1694    Bournacq  (François  de),  prévôt  et  maire  de 
la  ville,  71,  76  à  79. 
1(')79        Bourrion,  Claude,  cultivateur,  48. 
1744-1761     Bourrion,  Jean-Baptiste,  cultivateur,  255, 314. 
1774        Bourrion,  Nicolas,  propriétaire,  292,  396. 

1777  Boutin,  directeur  des  fermes,  331. 
1714-1731    Bouton,  François,  instituteur,  95,  125. 

1762        Boyé,  Nicolas,  246. 

1789        Boyé,  l*^--  élu  de  la  municipalité,  311. 

1754        Boyer,  Jean-Baptiste,  208. 

1783        Brabis,  Joseph,  cloutier,  401. 
1672-1673    Brèche  (la),  fermier  de  l'entrée  des  vins, 
26,  33. 

1735       Brediot,  Claude,  surveillant  de  cabarets,  147. 

1682        Bregeot  (veuve),  54. 

1688        Bregeot,  Nicolas,  chanoine,  62,  63,  64. 
1762-1773    Bregeot  (Louis  Mollet  de),  conseiller  pour 

la  noblesse,  2i7,  2S2,  253,  256,  395. 
1753-1754        Bria,  Charles  (veuve),  206,  219. 

1657  Brinoa-Senneterre  (le  comte  de) ,  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi  et  gouver- 
neur en  Lorraine,  22. 

1678  Brion  (le  comte  de),  capitaine  de  cava- 
lerie, 42. 

2a 
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1776        Briqueville  (de),  sous-lieutenant,  355. 

1746        Brocard,  Joseph,  asseyeur,  184. 
1771        Brocard  (  veuvej,  née  Durand,  381. 
1748-1764     Brocard,  Nicolas,  hôtelier,  188,  234,  367. 
1779-17^7    Brouet  de  Choisy,  Etienne-Louis,  échevin- 
maire,  597,  298,  339,  398,  408. 
1721        Broussainville ,  capitaine  de  la  compagnie 

des  arquebusiers,  lOo. 
1692        Bruges  (Mademoiselle;.  71. 
1694-1696    Bniges,  Jean-Jacques,  maire  d"Épinal,Bl,84. 
1723        Bruges,  prévôt  du  Chapitre,  117. 
1744        Bruges,  Jean-Goëry,  curateur  en  titre  au 

bailliage,  174. 
^  748       Bruges,  Jean-Goëry,  officier  du  Chapitre,  186 
1751        Bruges  (dej,  avocat,  199. 
1750-1763    Bruyère  (de  laj,  Pierre-Victor,  chirurgien, 

191,  257. 
1771-1779    Bruillard,  Jean-François,  procureur  du  roi, 
287,  289,  297. 
Bruillard,  Jean-Joseph,  receveur  de  la  ville, 

291,  292,  294,  297,  298 
Bruillard,  garde  marteau,  24. 
Brunel,  Antoine,  94. 
Brunotte,  Dominique,  garde-chasse,  271. 
Lirutel,  332. 
Burlot,  Gérard,  fermier  du  magasin  à  sel  de 

Vomécûurt,  176. 
Burnel,  Nicolas,  tourneur,  809,  408. 
Busiol,  collégien,  314. 
Busiot,  Jean-Bapliste,  ajusteur  des  imaux  et 

aunes,  250. 
Busy,  Jean,  maître-maçon,  270. 
Buzelet  (de '.majorau  régiment  Dauphin,  324 


I 


1773-1779 

1789 

1713 

1768 

1779 

1745 

1780-1786 

1748 

1763 

1767 

1766 
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1762  Cabas.  François,  boucher,  248. 
1750        Callot,  François,  huissier,  197. 

1748        Caponei,  Georges,  entrepreneur,  187. 
1672        Cardinet,  Claude,  imprimeur,  26. 
1752        Carer,  Joseph,  ramoneur,  200. 
1769-1778    Carer,  Jean,  maître  de  la  poste  aux  che- 
vaux, 2(37,  273,  582,  284,  372,  382,  385. 
1691        Carlier,  Nicolas ,  conseiller  de  IHûtel  de- 
Yille,  67. 
1733-1764    Carnet,  Joseph,  maréchal,  152,  259,  315. 
1779        Carnet,  Dominique,  maréchal,  387. 
1693        Caslan,  lieutenant  de  la  prévôté,  79. 
1691       Caussard,  Léonard,   conseiller  de  THôtel- 

de-Ville,  67. 
1720        Chabay,  boucher,  134. 
1748        Chabay,  Didier,  milicien,  187. 

1763  Chabot  (le  comte  de),  maréchal  des  camps 

i\  armées  du  roi,  251. 
1730-1732    Champagne  (Joachim  de;   132,149. 

1758        Champreux,  Nicolas,  teinturier,  223, 232, 314 
1744-1745    Chanel,  Claude,  maçon,  174,  317. 
1778-1781    Chanel,  Hiacinlhe,  sernirier,  356,  399. 
1746       Chapelain,  Pierre,  ramoneur,  179. 
1733       Chapuis,  Louis,  assesseur  du  procureur  du 

roi,  288. 
1787        Chardot,  Claude,  409. 
1785       Charelles,  Jeaii-Bapliste,  406. 
1.393        Charles  llî,  duc  de  LoiTaine,  1,  2,  7,  16. 
1669        Charles  IV,    duc   de   Lon'aine,    22,   124, 
192,  225. 
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1730-1750    Charles  VI,  duc  de  Lorraine,  124,  192. 
1730       Charles-le-Hardy,  duc  de  Bourgogne,  132. 
177o       Chariot  (la  veuve),  imprimeur  à  la  Cour 

souveraine,  330. 
1711        Charmois,  Sébastien,  charpentier,  92. 
1721        Charpentier,  Jean,  propriétaire,  109. 
1719-1751    Charpillet,  Claude,  conseiller  de  THôtel-de- 

Ville,  101,  109,  115,  127, 129,  148,  160, 

164,171,199,365. 
1751-1775    Charpillet,  Claude,  avocat,  lieutenant  de 

police,  199,  204,  220,   235,  282,  289, 

373,  388. 
1763       Charpillet,  Ch.-L.,  officier  municipal,  369. 
1771-1785    Charotte,  Léopold,  entrepositaire  des  sels, 

282,  293,  385,  389,  405. 
1681        Charuel,  intendant  de  Lorraine,  52,  53. 
1745       Charton,  Jean-Baptiste,  soldat,  375. 
1730       Chassel,  avocat  à  Nancy,  321. 
1545       Chastelet  (Pierre  du),  abbé  commandataire 

de  l'abbaye  St-iMartin,  2. 
1615       Chastelet  (Marguerite  du),  veuve  de  Fran- 
çois d'Anglure,  19. 
1776        Châteauneuf  (de),  planton,  355. 
1687       Châteauvoué  (Marie-Philippe  de),  chanoi- 

nessedu  Chapitre,  61. 
1758       Châtelain,  Pierre,  ramoneur,  233. 
1733-1745    Chaufournier,  Jean-Claude,  maître  d'école, 

152,  174. 
1773       Chaufournier,  Jean-Ch.,  propriétaire,  394. 
1719       Chaume,  Jean-Pierre,  propriétaire,  313. 
1748       Chauvin  (la  femme),  189. 
1780-1789    Chenin,  principal  du  collège,  298,  311. 
1762       Cherrier,  Claude,  fermier  des  boucheries,  366 
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1689-1694    Chevalier,  François,  fermier  du  magasin  à 

sel,  65,  80. 
1706-1714    Chevalier,  Charles,  avocat  et  receveur  de  la 

Ville,  87,  95,  96. 
1713-1737    Chevalier,  François,  capitaine  gruyer  et 

prévôt,  94, 164,  316. 
1787        Chevalier,  Claude-Nicolas,  409. 

1753  Chicoyneau,  François,  professeur  à  TUni- 

versité  de  Monlpelier,  204. 
175S       Chiroux  de  Montregard,  intendant  général 

des  postes,  224. 
1672        Choiseul  (de),  25. 
1753-1766    Choiseul  (le  duc  de),  207,  254,  262. 

1770       Choiseul,  Jacques,   lieutenant  général  des 

armées  du  rof,  280. 
1789       Choiseul  la  Beaume  (le  comte  de),  342. 
1765        Chopin,  Nicolas,  260. 
1687        Chrétien,  Jean,  dit  la  Barraque,  60. 
1713        Chrétien,  94. 
1762        Chrétien,  François,  248. 
1764        Chrétien,  Barthélémy,  dit  la  Douceur,  258. 
1 545       Chreslienne  de  Dannemarck,  1 . 
1696        Christophe,  boucher,  84. 
1723        Christophe,  Nicolas,  propriétaire,  117. 

1769  Claude,  François-Michel,  267. 

1770  Claude  (Mfe'O.  évoque  de  Toul,  325. 
1672        Claudel,  gouverneur,  27. 

1681        Claudel  (veuve),  52. 

1754  Claudel,  Charles,  boucher,  218. 
1764        Claudel,  Joseph,  dit  St-Joseph,  258. 

1771  Claudel,  Nicolas,    receveur  des   finances 

de  S.  A.,  282. 
1771        Claudel,  de  Golbey,  voiturier,  287. 
1734-1737    Claudot,  Antoine,  chirurgien,  153, 163. 
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1786  Clément,  Nicolas,  procureur  du  roi,  406. 

1789  Clément,  Jean,  procureur  du  roi,  24. 

4781  Clever,  Chnrles,  fermier  de  Timposition  des 
viandes,  400. 

1774  Colardé,  Nicolas,  cordonnier,  382. 

1672-1673  Colin,  Bastion,  meunier.  29,  30,  32 

1733  Colin,  Charles,  loi, 

1729-1747  Colin,  Joseph,  propriétaire,  131,  182. 

1 7(58-1 784  Colin,  Jean-François,  clerc  tonsuré,  266, 301 

-I7o0  Colin,  Nicolas,  pâtre,  192. 

1773  Colin,  Eléonore,  395. 

1773  Colin,  Jean-François,  propriétaire,  393 
1581  Collin,  Nicolas,  maître  de  la  compagnie  des 

pelletiers,  5. 

1581  Collin,  Claude,  de  Dompaire,  5 

1687  Collin..  fermier  à  St-Oger,  60. 

1783  Collin,  Jean  François,  401. 

1753-1754  Colé,  Jofeph,  propriétaire.  206,  219. 

1716  Collenel,  conseiller  d'Etat,  97. 

1720  Colnet,  162. 

1774  Colombier,  François,  soldat,  294. 
1732  Culot,  Nicolas Fiançois,  collecteur,  148. 

.  1744  Colot,  Laurent,  peigneur  de  chanvr^»,  317. 

1677  Combe  (do  la),  capitaine  commandant,  41,  43 

1672  Comte,  27. 

1686  Conat,  Joseph,  gouverneur,  58. 

1673  Condé  (le  prince  de).  31. 
1777  Condère,  artiste  théâtral,  331. 

1761  Conflans  (Louis  de),  marquis  d'Armentiè- 
res,  lieutenant  général  d- s  armées,  241. 

1719  Conraux,  Claude,  conseiller  de  THôtel-de- 
Ville,  102. 

1724  Conraud,  Huber,  ermite  à  laMagdelaine,  118 

173  i  Conraud  Nicolas,  laboureur  à  Dogneville,  152 
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•1733  Conraux  (l'abbé),  lui. 

1760  Contaut,  Nicolas,  236. 

1780  Conti,  Dominique,  manœuvre.  398. 
1766  Copat,  Jean-Georges,  raarguillier,  261. 
1733  Copeiet  (frère),  ermite,  152. 

1746  Coponet,  George,  asseyeur,  184. 

1677  Coral,  Joseph,  gouverneur,  40. 

1749  rornement,  Claude,  de  Domèvre,  188. 

1781  Cosserat,  Nicolas-Henry  (veuve),  400. 
1789  Coster,  avocat,  24. 

1789        Cottard,  Jean-Baptiste,  député,  304. 

1789        Couané.  marchand  de  grains  à  Pouxeux,  349 

1672        Coucher,  Nicolas  maître  d'école,  26. 
1771-1773    Coudray  (M"'«  du),  maîtresse  accoucheuse, 
286,  289,  292,  328. 

176o       Coulombr.' (des),  colonel,  254. 

1762        Coupot,  François,  246. 
1750-1774    Crampe,  Jacques,  concierge  des  casernes, 

197,243,  253,  255,  291,  367. 
1774-1775    Crampe    (les   héritiers),    291,    294,    327, 
364,  373. 

1789        Grave,  Antoine,  24. 

1773        Crépelot,  officier  major,  362. 

1789        Grave.  Antoine.  24. 

1773        Crépelot,  officier-major,  302. 
1672-1684    Gréqui  (le  maréchal  de),  25,  28,  41 ,  42,  45, 
52.  56. 

1759        Crèvecœur  (de),  226. 

1772        Crèvecœur  (M"*  de).  327. 

1736       Cuny,  Pierre,  prévôt  de  Dompaire,  160. 
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1 708       Damené,  Nicolas,  diacre,  88. 
1776        Darmes,  sous-lieulenant,  355. 
1776        Danbled,  planton,  355. 
1746       Dautel ,  Marie-Joseph ,   secrète  du  Chapi- 
tre, 181. 

1693  Dautichamp,  lieutenant  colonel,  79. 

1780  David,  Nicolas,  paveur,  312. 
1787-1789    David,  Jean-Claude,  huissier,  24,  408. 
1688-1691    Debault,  Antoine,  écuyer,  conseiller  du  roi, 

63,  67. 
1703       Debault,  Antoine,  conseiller  de  l'Hôtel-de- 

Ville,  87. 
1724       Déblaye,  Nicolas,  asseyeur,  119. 
1730        Déblaye,  Joseph,  149. 
1754        Déblaye,  Claude-François,  209. 
1764        Déblaye,  François,  forestier,  259. 
1764-1774    Déblaye.  Sébastien,  négociant,  252,  262,  291 
1733       Décatoire,  Jean-Baptiste,  loi. 

1694  Déchamp,  Denis,  portier,  82. 
17o0-17o4    Defïarge,  Guillaume,  1«'"  chirurgien  du  roi, 

192,  207. 

1762  Defranoux,  Jacques,  246. 

1761^-1772  Dekher-Dellile,  322,  327. 

1721  Del,  Jean,  109. 

1766-1779  Del,  Henry,  propriétaire,  356,  387. 

1-783  De  la  vaux,  de  Bruyères,  347. 

1762-1771  Démange,  Joseph,  248,  390. 

1764  Démange,  Nicolas,  258. 

1781  Demangel,  Jean-François,  garde  de  prai- 

rie, 400. 
1721        Demangeon,    Jean-François,    maître   d'é- 
cole, 107. 
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1748  Demangeon,  collégien,  314. 

1769-1777  Demangeon,  Alexis,  marchand,  316, 386, 389 

1 748- 1 768  Demarne,  Sébastien .  propriétaire (Demargne) 
198,  218;  2i4,  266,  314,  31o,  366. 

1762  Demarne,  Etienne,  248. 

1762-1768  Demarne,  Pierre  (Demargne),  248,  266,  315 

1769-1770  Demarne,  Nicolas,  charpentier,  26",  275. 

1774  Demarne,  Jean-Baptiste,  marchand,  396. 

1782-1784  Demarne,  Nicolas,  blanchisseur,  400,  404. 

1783  Demarne,  Louis,  ferblantier,  i02. 
1786  Denis,  Christophe,  notaire,  407. 

1789  Denis,  Christophe,  procureur  du  roi,  24. 

1784  Denizot,  Joseph,  blanchisseur,  404. 
1724  Denjs,  Louis,  chamoiseur,  118. 
1774  Dernail,  armurier,  396. 

1776        Désandré.  boulanger,  374. 

1672  Deschamp,  Nicolas,  20. 

1687  Deschamp,  Pierre,  imprimeur,  62. 

1753-1780  Desfeux,  Jean-François,   205,   248,   266, 
3îo,  398. 

1789  Desgornais,  Nanon,  344. 

1767  Desgranges,  cantinier,  270. 

1673  Deshaye,  Amé,  visiteur  des  cabareliers,  31. 
1754  Desjardin,  propriétaire,  218. 

1761  Desjardin,  Claude,  procureur  syndic,  241, 
1779-1789    Desjardin,  Charles,  marchand,  puis  député 

en  1789,  304,  387,  398. 

1692  Desmarets,  Jean-Baptiste,  chevalier,  sei- 
gneur de  Vaubourg,  intendant  en  Lor- 
raine. 74. 

!  706        Desmillier,  conseiller  de  l'Hôtel-de-Ville,  87. 

1673       Desrochers,  valet  de  l'hôpital,  30. 

1762  Destouche,  Eustache,  245. 
—         Destrey,  Georges,  319. 
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1727  Deville  (le  R.  P.).  jésuite,  123. 

1788  Dézoleux,  officier  d'état-major,  340. 
1762-1781  Dhomécourt,  notaire,  245,  400. 

1752  Didelot,  Charles-Gabriel,  chirurgien,  207. 

1763  Didelot,  J.-F.,  maire  de  Jeuxey,  369 

1694  Didier,  François-Claude,  taxateur  des  vins,  82 

1696-1706  Didier,  Chevrier,  boucher,  84,  86. 

1709  Didier,  Nicolas,  horloger,  90. 

1754  Didier,  Antoine-Jean,  219. 

1757  Didier,  Charles,  fournisseurde  la  troupe.  223 

1761  Didier-Camberlin,  239.' 

1762  Didier,  Levoie,  dit  La  Rose,  248. 

1789  Didier,  Mengert,  maître  de  la  compagnie 

des  cordonniers,  5. 

1685  Didot,  Nicolas,  meunier  à  Jeuxey,  S7. 

1706  Dieudonné.  François,  organiste,  87. 

1722  Domécourt,  Dominique,  llo. 

1724  Domécourt,  Charles,  asseyeur,  119. 

1600  Dompmartin  (de),  10,  12. 

1714-1760  Dondaine,  Joseph,  propriétaire,  96,  227. 

1722  Dondaine,  Jean  propriétaire,  112. 

1737-1749  Dondaine,  Thiébaut  fournisseur  de  Tarmée. 
164,  189. 

1774  Donjeux  lieutenant  de  la  maréchaussée  395 

1730  Doridan,  Catherine,  veuve  Lefévre,  méde- 

cin. 132. 

1733-1771  Dordelu,  Charles-Ferdinand,    avocat.   155, 

162,  184,  187,  278. 

1754-1771  Dorin,  Jean  propriétaire,  218,  389. 

1762  Dorin,  Georges,  propriétaire,  247,  366,  367. 

1731  Doriot,  Charles,  fossoyeur,  125. 
1771  Doron,  Jean  Claude,  propriétaire,  389. 
1545  Dorothée  de  Lorraine  (la  princesso),  1. 

1581-1588  Dourches,  bailli  d'Epinal,  5,  6,  7,  12. 
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1779-1789    Douville,  Jean -Pierre-Antoine,  maire  d'Épi- 
nal,  297,  298,  340,  344,  398,  405. 
1783        Drant,  Joseph,  propriétaire,  403. 
1779        Drouet,  maire  d'Épinal,  298. 
1756        Drouin,  Sébastien,  forestier,  231. 
177G        Drouin,  Anne,  veuve  Grosse,  385. 
1760-1777    Drouin,  Sébastien,  secrétaire  de  THôtel-de- 
Vilie,  237,  240,  283,  287,  289,  293.  296. 
1774        Drouol,  greffier  de  la  maréchaussée,  294. 
1776        Drouot,  Pierre-Fourrier,  notaire,  383. 
1776-1779    Drouot,  Pierre-Charles,  maire  de  la  ville, 
293,  29d,  297. 
1776        Drucourt,  sous-lieutenant,  355. 
1751        Dubois,  Anne,  femme  Guerycolas,  198. 
1771        Dubois,  Etienne,  propriétare,  389. 
167'j-1682    Dubreuil,  de  Nancy,  39,  41,  49,  50,  53. 
1681-1094    Duc,  Charles,  gouverneur,  51,  52,  54.  53, 
57,  63,  64,  65,  67,  80. 
1692        Duc,  François,  clerc  tonsuré,  75. 
1776        Duchasal,  fils,  marchand,  295.- 
1762        Duchène,  Christophe,  248. 
1747        Duchevet,  Nicolas,  propriétaire,  98. 
1761        Duchevet,  Etienne,  livreur-juré,  239. 
1737        Dudorney  (frère  François),  ermite  à  Saint- 
Antoine,  162. 
1787        Dugris,  Claude-Antoine,  cordonnier,  408 
1754        Dumarle,  François,  conseiller  au  bureau  des 
linancesde  la  généralité  de  Metz,  209. 
1771-1775    Dumont,  conseiller  de  rHôtel-de-Ville.  280, 

384. 
1771-1773    Dumont,  François,  conseiller  au  bailliage, 
288,  394. 
1758       Dumoulin,    Claude-Anselme,    imprimeur- 
éditeur,  224. 


—  436  — 

1750       Duplaisy,  dragon,  193. 

1785       Du   Plessy ,    commissaire   inspecteur   des 
haras,  380. 

1723       Dupont,  Nicolas,  meunier  à  Igney,  117. 

1776        Dupont,  conseiller  du  roi,  38i. 

1789       Duportail,  ministre  de  la  guerre,  351. 

1672        Dupuy,  27. 
1672-1693    Durand,  Jean,  visiteur  des  cabarets,  27,  31, 

35,  40,  45,  47,  78. 
1684-1688    Durand,  Jean,  gouverneur,  55,  64. 
1690-1691    Durand,  Jean,  conseiller    de   rHôtel-de- 

Ville,  67. 
1733-1750    Durand,  Jean-Claude,  entrepreneur,  151,193 

1750        Durand,  Jean,  milicien,  197. 

1758        Durand,  Georges,  224. 

1762  Durand,  Jacques,  246. 

1764  Durand,  Claude,  aubergiste,  367. 

1766  Durand,  Marie-Anne,  femme  Marcard,  356. 

1768  Durand,  Nicolas,  266. 

1787  Durand,  Joseph,  tailleur  d'habits,  408. 

1677-1685  Duriaux,  Claude,  gouverneur,  41,  47,  oO,  57. 

1693  Duriet,  Jean,  receveur  des  deniers  patrimo- 
niaux, 78. 

1763  Durival,  323. 


E 


1721 

Ebérard,  Jean-Armand,  109. 

1747 

Ebréliard ,     Joseph-Goëry ,     brigadier    de 

chasse,  184. 

1752 

Ebréliard,  Joseph,  bedeau,  200. 

1768 

Egal,  205. 

1729-1737 

Elisabeth- Charlotte,    de    Lorraine,    131, 

158,  162. 
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1736       Eltz  (la  baronne  d'),  chanoinesse  du  Cha- 
pitre, 161. 
1771-1776    Escars  (le  chevalier  d'),  colonel  du  régiment 
d'Artois,  331 ,  355 
1674        Escollier,  Joseph,  37. 
1674-1688    Espinal  (Madame  d'),  33,  35,  60,  64,  82. 
1776       Estanchau  (d'),  lieutenant  colonel,  355. 
1721        Etienne,  curé  de  Longchamp,  108. 
1721-1760    Etienne  Malhias,  procureur  au  bailliage, 
100,  1-29,  132,  148,  164,  227,  316. 


1750        Fabari,s.  Catherine,  193. 

1734        Fabry,  Louis.  156. 

1784       Falamague,  Charles,  chaudronnier,  23. 

1787        Faugère  (Jean  Vidid  de) ,  papetier  à  Do- 
celles,  380. 

1679        Febvre,  Pasqui,  horloger,  48. 
1751-1 7B8    Febvrel,  Joseph,  receveur  de  la  régie  pour 

les  cartes,  199,  272. 
1776-1778    Febvrel,  François,  marchand,  296,  386. 

1684        Félix,  Charles ,  chirurgien  du  roi,  56. 
1748-1764    Félix,  Jean,  dit  Jean  Félix,  187,  258. 

1784        Fériat,  Marie,  veuve  Pontet,  404. 

1773        Ferrier,  Jean,  de  Remiremont,  291. 

1682        Ferry,  fermier  du  domaine,  53. 
1762-1764    Feri\ .  Marie,  propriétaire,  246, 250, 252,257 
1768-17'/ 7    Ferry,    Jean-Baptiste,    chaufournier,    386, 

388,  389. 
1779-1789    Ferry,  Jean,  chapelier,  24,  387. 
1760-1761    Firmin  ,  Joseph-Thomas,  procureur  syndic, 
235,  241. 

1687       Flavancourt,  Marie,  femme  Mirlot,  61. 
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1777        Fleurant,  Jean,  chaufournier,  386. 

1783        Fleurent,  entrepreneur  des  moulins,  336, 347 

1743  Fleurot,  Nicolas,  pâtre.  168. 

1686  Foës,  doyen  du  Parlement  de  Metz,  58. 

1786  Foinant,  veuve.  407. 

1732  Fontaine,  commandant  de  dragons,  150. 

1776  Fontelle  (de),  capitaine,  355. 

1769        Foresey,  Angélique,  veuve  Palmarin,  274. 

1781  Forestier  Joseph,  propriétaire,  399. 

1771  Foron,  Antoine,  propriétaire,  286. 

1672  Fouesse,  Laurent,  28. 

1765  Fourquet,  Nicolas,  dit  Dubuisson,  260. 

1771  Fraise,  Joseph,  propriétaire,  391. 

1545-1732  François,  duc  de  Lorraine,  %  3,  148. 

1756  François,  Joseph,  fermier  du  domaine,  222. 

1771  François,  Jean,  propriétaire,  388, 

1771  Fratrel,  Jean,  laboureur,  392. 

1781  Frémiot,  Anne,  veuve  Lalloué,  399. 

1750  Fresse  (la  femme),  dit  Maudeu,  180. 

1789  Fréteau,  344. 

1787  Fribois  (de),  officier  de  dragons,  339. 
1712  Fricadel,  Jean,  entrepreneur,  93. 
1786  Fricadel  (veuve),  née  Bonlemps,  407. 
1600  Froville  (de),  représentant  de  la  noblesse,  10 

J674-1678  Fuzelier,  Dominique,  maitred'école,  34,36,42 

1673  Fuzelier,  Nicolas,  valet  de  ville,  S4, 
1708  Fuzelier,  Antoine,  maître  d'école,  88. 

G 

1733-1763  Gacoin,  Léopold.  hôtelier,  151,  165,  249. 

1753  Gaillard  (veuve),  propriétaire,  206. 

1777  Gaillard,  commissaire  de  police,  293. 
1743-1760  Galaisière  (de  la) ,  intendant  de  Lorraine, 

169,174,185,186,187,322. 
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1749  Gand,  François,  dit  Argentcourt,  187. 

1789  Gardeux,  Jean-Bapliste,  cordonnier,  24. 

1687-1692  Garillon,  Jean,  valet  de  ville,  60,  70. 

1688  Garillon,  Jacques,  fabricant  d'huile,  64. 

1784-178o  Garnier,  Jean-Pascal,  charpentier,  23,  405. 

1756  Garnier,  Joseph,  invalide,  222. 

1763  Garnier,  cantinier,  249. 

1771  Garnier,  Joseph,  propriétaire,  389. 

1781  Garnier,  fermier  des  halles,  335. 

1787  Garnier,  Pascal,  entrepreneur,  339. 

1074  Gaxatte,  Barthélémy,  37. 

1672  Gegoult,  gouverneur,  27. 

1720-1723  Gegout,   Maurice,    greffier  de  PHôtel-de- 
Ville,  102. 

1745  Gegout,  Christophe,  174. 

1687  Gellenoncourl  (de),  seigneur  de  Darnieul- 
les,  Gl. 

1695-1720  Gellenoncourl   i^Ch.-F.   de),    chapelain  de 
FHôpital,  83,103. 

1581  Genay,  Demenge,  maître  de  la  compagnie 
des  boulangers,  5. 

1771  Genay,  Jean-Nicolas,  huissier,  283,  390. 

1781  Genay,  Joseph,  blanchisseur,  400. 

1672  Gengeol,  Antoine,  26. 

1704  C.'nin,  chasseur,  316. 

1722  Génin,  Simon,  aubergiste,  115. 

1700-1731  Géninet,  Aimé,  avocat,  87,  114,  125. 

1776  Géninet,  Louis-René-Claude,  marchand,  385. 

1693  Gentot,  Gh  ,  procureur,  78. 

1770-1779  Georgel,  Dominique,  propriétaire,  282,  387. 

1771  Georgel,  Louis,  propriétaire,  389. 

1687  Georges,  René,  fermier  des  moulins,  61. 

1 763- 1 764  Georges,  Jean-Bapliste,  propriétaire,  257, 258 

1778  Georges,  Joseph,  propriétaire,  386. 
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i679  Gérard,  curé  de  Celles,  chapelain  à  Saint- 

Anloine,  47. 

1737  Gérard,  Christophe,  avocat,  164. 

1745  Gérard,  Jean,  176. 

1753-1754  Gérard,  Jacques,  propriétaire,  206,  219. 

1756  Gérard,  Martin,  mendiant,  228.  366. 

^762  Gérard,  veuve,  248. 

1764  Gérard,  Nicolas,  258. 

1765  Gérard,  Christophe- Joachim,  avocat,  254. 
1769-1773  Gérard,  Joseph,  potier,  268,  384. 

1771  Gérard,  Antoinette,  287. 

1774  Gérard,  maîf'ducarrossedeRemiremont.Sag 

1776  Gérard,  Claude,  propriétaire,  292,  295. 

1581  Gérardin,  Demenge,  maître  de  la  conâpagnie 

des  maréchaux,  o. 

1672  Gerbe,  gérant  de  la  grande  école,  26. 

1674-1686  Gerbe,  cm'é  dEpinal,  36,  59. 

1685  Gerbe,   F.,  professem*  de  philosophie,  57. 

1747  Gerberon,  Pierre,  collecteur,  184. 
176o  Gibert,  François,  260. 

1787        Gilbert,  Antoine,  officier  invalide,  408. 
1749       Gillet,  Nicolas,  fermier  du  magasin  à  sel,  189. 

1748  Gillot.  Félix,  189. 

,  .  1785        Gillot,  Claude,  boucher,  405. 
1789        Gillot,  Antoine,  perruquier,  25 
1734       Gilot,    J.-N.,   laboureur  à  Dogneville,  152. 
1748        Gingeot,  François-Réveillié,  185. 
1751        Girardelet,  François,  chirurgien,  199. 
1721-1733    Girecourt  (Humbert  de  ,  110, 113, 114, 116, 

126,  127,  321. 
1754-1782    Gironcourt,  Antoine-Henry-Regnaud  de),  con- 
seiller, chevalier  d'honneur  au  bureau  des 
finances  de  la  généralité  de  .Metz,  209,  223, 
270,  206,  3.85,  386,  394,  397,  401. 
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i  774 -1780    Godé,  Jean,  soldat,  puis  charpentier,  294, 
381,  399. 
1752        Goëry,  Antoine,  dit  Ferdinand,  199. 
1758        Goëry,  Josepli,  224. 
17S8-1767    Goëry,  Nicolas,  maître  de  poste,  224,273, 
219,  368. 
l'GO        Goëry,  Nicolas,  boulanger,  236. 
1762        Goëry,  boucher,  246. 
1674-1647    Gormand,  Fleurent,  gouverneur,  37,  40,  41, 

44,  50,  55,  60. 
1687-1708    Gormand,  Jean-Claude,  huissier,  61,  88. 
1722-1723    Gormand,  tabellion,  114,  365. 
1770        Gormand,  Nicolas,  279. 
1764       Gouger,  Jean,  aubergiste,  367. 
1773        Gourcy  (M™«  de),  cbanoinesse,  288. 
1600        Gournay  de  Frianville  (de),  bailli  d«  FEvé- 
ché  de  Metz,  12,  13. 

1672  Gournay  (M™«  de),  28. 

1729  Gournay  (ch.  de),  vicaire  générai  ?i  l'Evè- 
ché  de  Toul,  212. 

1748        Gournay  (Jean  de),  bourgeois,  185. 

1744       Gourdy,  maître  maçon,  171. 

1 786        Gourdy,  Marie,  veuve  Roz,  406 

1735  Graingez,  Dominique,  surveillant  des  caba- 
rets, 147. 

1781        Gralet,  Jean,  400. 

1776  Grandcolas,  François-Joseph,  aumônier  de 
riiùpital,  292. 

1734  Grandemange,  Jean-François,  laboureur  à 
Igney,  152. 

1673  Grandjean,  Jean,  manœuvre,  31. 
1721-1775    Grandjean,  Nicolas,  propriétaire,  109,  314, 

383. 
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1730  Grandjean,  Dominique,  fermier  des  droits 

d'entrées,  131,  320. 
1770-1786    Grandjean,  François,  propriétaire,  302,387, 

407. 
1638       Grandmaire,  Dominique  (anoblissement  de), 

22. 
1673       Grandmaire  (la  femme),  32. 
1673       Grandmaire,  34. 

1731  Grangey,  Dominique,  surveillant  des  pau- 

vres, 146. 
1750       Grammont,  François,  milicien,  197. 
173o        Gravier,  Joachim,  cultivateur,  157. 
1750-1754    Grégoire,  Thiébaut,   lieutenant  de  chasse, 
194,  208. 
1789       Grégoire  iTabbé),  curé  d'Imberménil,   dé- 
puté, 344,  330. 
4735-1744    Gremillet,  Nicolas,  forestier,  138,  173. 
1776       Gremillet,  Antoine,  piéton,  293. 
1787        Gremillet  (la  femme),  339. 
1777-1784    Greninguerre,  Sébastien,  380,  403. 

1712       Gresse,  Jean-Franrois  (de  la),  prévôt  de 
Dompaire,  318. 
•     1766        Gril  lot,  Nicolas,  dit  Helhumeur,  269. 
1771        Grillot,  logeur  à  Plombières,  326. 
1781        Grillot,  directeur  des  étapes,  399, 
1673        Grimaldi  (de),  major,  33. 
1776        Grinaise,   Georges,    aumônier  de  l'hôpital, 
292. 
1733-1766    Gringeot,  Remy,  jardinier,  153,  315. 
1768        Groscolas,  François,  tailleur  d'habits,  271. 
—         Groscolas,  Nicolas,  319, 
1767        Gruet,  Pierre,  dit  Printems,  270. 
1674-1685    Guérin,  Dominique,  gouverneur,  37,  54,  57. 
1691        Guérin,  Dominique,  conseiller,  67. 
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1747       Guery,  maître  de  la  posteaux  chevaux,  183. 
1789        Guery,  Nicolas,  24. 
ITol        Guerycolas,  Martin,  propriétaire,  198. 
1789        Guibert  (le  chevalier  de),  344. 
—         Guijon,  sous-lieutenant,  35o. 
1 765-1771    Guilgot,    Nicolas-Joseph,    aubergiste,    260, 

266,  271,  283. 
1778-1786    Guilgot,  Pierre,  fabricant  d'huile,  374,  387, 

407. 
1778-1785    Guilgot,  Jean-Joseph,  arpenteur,  386,  405. 
1726-1732    Guinard,  Jean-François,  maître  de  la  poste 
aux  chevaux,  130,  150. 
1754        Guinard,  Maurice,  piéton,  208. 
1603       Guise  (Longi  de),  maréchal  de  Lorraine,  21 . 
1778        Guy  on,  Jean,  cultivateur,  387. 
1722        Guyot,  Nicolas,  entrepreneur,  111. 
1722        Guyot,  Nicolas,  réveillé,  112. 
1753-1760    Guyot,  Pierre,  propriétaire,  207,  315. 
1766        Guyot,  Nicolas,  livreur  juré,  262. 
1771        Guyot,  Jean-Nicolas,  greffier  de  la  maîtrise, 
284. 

H 

1768        Hacquart,  Claude,  tanneur,  265. 

1744        Hadol  (vem'e),  propriétaire,  314. 
1721-1731     Hadouvillb  (Olivier  de),   directeur  général 

des  hôpitaux,  109,  318. 
1678-1686    Hanus,  Nicolas,  gouverneur,  44,  54,  59. 

1691        Hanus,  Nicolas,  conseiller,  67. 

1600        Haraucourt  (d'),  bailli  de  Clermont.  10. 

1602        Haracourt  (d'),  gouverneur  de  Nancy,  13. 

1602        Haracourt  (d'j,  de  Badonvillers,  13. 

1G02        Haracourt  (d'),  de  Magnières,   gouverneur 
de  Benfeldt,  13. 
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1724-1732    Haultoy  (le  comte  du),  grand  sénéchal  de 

Lorraine,  119,  149. 
1731        Haussetêle,  Jean,  fossoyeur,  125. 
1751-17(10    Haussetête,  Jean-Claude,   secrétaire-greffier 

de  THôtel-de-VilIe,  199,  237. 
1615        Haussonville  (d'),  bailli  de  Vosges,  19. 
1680        Haye  (de  la),  secrétaire  de  l'intendant  à 

Metz,  51. 
17i<S        Hayolle,  Philippe,  tisserand,  188. 
1673        Hechatte,  Barthélémy,  bourgeois,  34. 

1673  lléchalte,  Claude,  bourgeois,  34, 

1674  Hechatte,  César,  bourgeois,  37. 

1787  Hédouville  (d'),  officier  de  dragons,  339. 

1747  Hennequin,  Nicolas,  184. 

1771-1774  Hennequel,  propriétaire,  390,  396. 

1614  Henri,  duc  de  Lorraine,  14. 

1766  Henry,  Antoine,  261. 

1682  Héraut,  commissaire  des  guerres,  53. 

1766  Hericy  (d'),  capitaine,  355. 

1774  Herpot,  Nicolas,  dit  Vendange,  396. 

1685-1694  lleudicourt  (le  marquis  d^),  57,  58,  60,  64, 

67,  68,  82. 

1683-1687  Heudicourt  (la  marquise  d'),  58,  59,  61. 

1765-1766  Hiermette,  Pierre,  entrepreneur,  253,  263. 

1735  Hiiaire,  Anne,  femme  Drouin,  158. 

1719  Hillot,  Charles-Pierre,  propriétaire,  101. 

1762  Holle,  Marie-Françoise,  revendeuse,  238. 

1600  Honstain  (de),  12. 

1678  Hostel  (d'),  commissaire  des  vivres,  43. 

1719  Houillon,  Charles,  propriétaire,  313,  319. 

1762  Houot,  Dominique,  246. 

1780  Houot,  Nicolas,  boulanger,  398. 

1709-1736  Hourières  (Charles  de),  comte  de  Viermes, 
bailli  d'Épinal,  90,  110,  159. 
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1786  Hourières  (Ch  Gaspard  dej,  comte  de  Vier- 

mes,  406. 

1778  Houlton,  Nicolas,  propriétaire,  386. 

1719  Hu,  Jean,  propriétaire,  313. 

1691  Huel,  Jean,  maître  d'école,  68. 

1774  Huguenin,  François,  dit  Sans-Mélier,  ^9i. 
\  708  Hugues,  Etienne,  maître  d'école,  88. 
1768  Hugues,  François,  266. 

1773  Hugues,  Nicolas,  dit  Sans  Chagrin,  28«. 

1768  Hugues  (veuve,),  2()6. 

1771  Hugues,  Jean,  propriétaire,  389. 

1772  Hugues,  Georges,  propriétaire,  392. 
1730  Humarc,  Sébastien,  propriétaire,  103 
1581  Humber,  Rouyer,  6. 

1762  Humbert,  Jean-Baptiste,  246. 

1734  Hunolslein,   (la  comtesse  de),  cbanoinose, 

153. 

1749  Hurault,  Antoine,  curé  d  Épinal,  189, 

1775  Huriot,  Joseph,  teinturier,  373. 
1736  Hyermelte,  Pierre,  propriétaire  318. 


I 


1691  Ignace,  Joseph,  conseiller,  67. 

1771  Inglemann,  Jean,  potier,  391. 

1733  Isidore,  (frère),  ermite  à  Saint-Antoine,  15^ 

4783  Israël,  Moïse,  402. 

1786  Ismaire,  407. 


1672-1688    Jacquemin,  Démange,  gouverneur,  25,  37, 

63. 
1673-1677    Jaciiuemin,  Nicolas,  gouverneur,  33,  40. 
1683-1691    Jacquemiu,  Joseph,  gouverneur,  55,  60,  07. 
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1694       Jacquerain,  Joseph,  taxateur  des  vins,  82. 

4721        Jacquemin,  prêtre,  105. 

1763       Jacquemin,  Nicolas,  256. 

4781        Jacquemin,  Joseph,  huissier  à  la  mailrise, 
399. 

1787        Jacquemin,  Joseph,  marchand  cirier,  408. 

1783        Jacqueminot,  avocat  au  Parlement,  347. 
4763-4766    Jacquel,  Joseph,  huissier,  249,  315. 

1766        Jacquel,  Jean,  entrepreneur,  203. 
1724-1755    Jacques  III,  roi  d'Angleterre,  128,  129. 
1688-1766    Jacquot,  Joseph,  gouverneur,  63,  67,  70,  75, 

79. 
4680-1717    Jacquot,  Demenge,  fahricant  d'huile,  49,57, 

87. 
1713-1717    Jacquot,  Joseph,   directeur  du  bureau    de 

poste,  94,  99. 
4719-1722    Jacquot,  Joseph,  marchand,  114,  313. 
1732-1766    Jacquot,  Joseph,  fabricant  d'huile,  149,  372. 

1751        Jacquot,  Demenge,  propriétaire,  198. 
1754-1771    Jî.cquot,  Claude-Joseph,  orfèvre,  208,285. 

1762  Jacquot,  Augustin,  246. 

1763  Jacquot  (la  femme),  252. 

1764  Jacquot,  Gabriel,  258. 
4769-1771    Jacquot.  Claude,  267,  389. 

1774        Janin,  Edmond,  soldat,  294. 

1771        Janson,  Joseph,  propriétaire,  283,  389. 

1776        Jaquin,  Nicolas,  bijoutier,  385. 
1560-1750    Jean  II,  duc  de  Lorraine,  3,  220. 
175i-1769    Jeandel,  Hubert,  sculpteur,  219,  "239,  265, 
274. 

1766        Jeandel  (veuve),  31o. 

1753        Jeandidier,  Antoina,  propriétaire,  2U0. 
1771-1779    Jeandidier,  Joseph-Léonard,    éclievin-tréso- 
rier,  297,  298,  391,  398. 
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1783  .     Jeandidier,  directeur  de  la  poste  aux  lettres, 

401. 
1743        Jeandon,  Louis,  collecteur,  168. 
1753-1764    Jeandon,  Louis,  boucher,  204,  232,  258. 
1762        Jeanmaire,  propriétaire,  245. 
1673       JeoUier,  Henri,  dit  Grandmaire,    gouver- 
neur, 33. 
1672-1692    Jolicorps,  gouverneur,  29,  71. 

1732        Jolicorps,  prévôt,  149. 
1752-1762    Jourdain,   Antoine,  ermite  à  Saint  Antoine, 
200,  242,  244.  •         . 

K 

1677        Kampt,  Laurent  (veuve),  41. 

1787        Krantz,  Nicolas,  papetier  à  Docelles,  380. 


1725-1736    Labbé,   François,  chevalier,  comte  de  ('ous- 

sey,  secrétaire  d'Etat,  129,  130,  1G2. 
1762        Lacave,  François,    entrepreneur  à  Nancy, 

367. 
1727        Lachandel,  dh  Lajoye,  caporal,  130. 
1777        Lacoré,  intendant  du  comte  de  Bourgogne, 

331. 
1768-1771     Lacroix,  Nicolas,  propriétaire,  388,  389. 
—         Lacroix,  Joseph,  propriétaire,  389. 
1673       La  ferté  Senne  terre  (le  maréchal  de),  33. 
1770        Lagarde,  Jean,  fermier  du  magasin  à  sel. 

280. 
1789        Lagarde,  Jean-Joseph,  menuisier,  25. 
1719        Lagorce,  Claude,  propriétaire,  101. 
1725        Lagorce,  fermier  des  Halles.  120 
1783        Lahure,  Robert-Nicolas,  orfèvre,  402. 
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1769       Lahut,  Pierre,  dit  Saint-Laurent,  274. 
1672-1674    Lallemand,  Curien,  taxateur  des  vins,  25, 

28,  37. 
1678-1690    Lallemand,  Antoine,  gouverneur,  43,  44, 
45,  48,  55,  67. 

1712        Lallemand,  Maurice,  lieutenant  particulier 
du  bailliage,  93. 

1721        Lallemand,  Jean,  cultivateur,  105. 

1721        Lallemand,  Nicolas,  adjudicataire  de  la  bou- 
cherie, 107. 

1754        Lallemand,  Nicolas,  tuilier,  218,  319. 

1766       Lallemand,  Georges,  269. 

1771        Lallemand,  Pierre,  propriétaire,  389. 

1706       Lallement,  officier  du  bailliage,  87. 

1758  Laloi,  fermier,  225. 

1773  Lalloué  (femme),  sage-femme,  289. 

1775  Lalloué,  Jacques,  bourgeois,  384. 

1776  Laloyêres  (de),  sous-lieutenant,  355. 

1759  Lamarck  (le  comte  de),  commandant  d'in- 

fanterie allemande,  226. 

1783        Lamarche,  Augustin,  chirurgien,  402. 

1783        I.,amarche,  Anloine-Eloy,  prêtre,  402 
1696-1706    Lamarine,  Jean-Nicolas,  gouverneur,  84.  87. 

1750        Lamarlinel,  Jacques,  dit  Francœur,  197. 

1768        Lamballe  (le  prince  de),  271. 
1744-1746    Lambert,  Jean,    maître  charpentier.   173, 

175,  178,  184. 
1763-1770    Lambert,  Nicolas,  maître  charpentier,  250, 
251,  275. 

1702        Lambert,  Joseph,  boucher,  248. 

1781        Lambert,  Antoine,  huissier,  399. 

1682        Lambertie  (de),  capitaine  de  dragons,  54 

1775        Lambesc  (le  prince  de),  330. 

1748        Lambolé  (veuve),  revendeuse,  188. 
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1753  Lamoise,  Claude,  propriétaire,  20o. 

1754  Lamoise,  Joseph,  219. 
1762        Lamotle,  boucher,  246. 

1770-1761  Lamotte,  François,  entrepreneur,  252.  368. 

1 735  Lamourelle,  Claude,  surveillant  de  cabarets. 

147. 

1685  Lancelot,  Dominique,  gouverneur,  57 

1730  Lancelot,  Barbe,  veuve  Sauvage,  i;r2, 

1772  Languin,  Antoine,  manœuvre.  393. 
1784  Lapique,  Michel,  orfèvre,  403. 
1764  Larcher,  Louis,  2o8. 

1773  Larcher  (la    femme),    née    Michel,    sage- 

femme,  289 
1720        Lardon,  François,  propriétaire,  103. 
1789        Lardon,  Henry,  député.  304. 
1762        Larue,  Nicolas,  chamoiseur,  247. 
1674-1714    La  Salle  (François  de),  procureur  du  roi  au 
bailliage,  39,  63,  64,  68,  69,  72,  79,  80, 
96. 
1733-1735    La  Salle  (Joseph-Malhias  de)  curé  d'Épinal, 

loi,  154,  157,214. 
1 737-1769    La  Salle  (de),  lieutenant  général  au  bailliage, 
163,  164,  167,  186,  194,  '201,  224,  234, 
242,  325,  375. 
1746        La  Salle  (de^,  subdélégiié,  à  Épinal.  23. 
1765-1775    La  Salle  (Joseph-Collinet  de),  259,  261 ,  209. 
373.  393. 
1774        La  Salle   (Joseph-Gabriel  de),  du  Leumont, 

397. 
1743        Lassus,  Ignace,  mesureur  juré.  168. 
1789        La  Tour  Dupin,  342. 
1776       Laubépine  (de),  capitaine,  355. 
1750        Launoy  (veuve  de),  192. 
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1754       Launoy  (Claude-Thomas  dej,  maître  parti- 
culier de  la  maîtrise,  217. 
1754        Launoy  (Jean-Nicolas  de),  chevalier  de  Saint- 

Louis,  capitaine  d'infanterie,  217. 
1760       Launoy  (Joseph  dej,  conseiller  et  receveur 
au  bureau  des  finances,  526,  288. 
1760-1771    Launoy   (Pierre-Antoine   de),  écuyer,  2il, 

288,  289,  385,  396. 
1774-1781     Launoy  (Glaude-Charles-Nicolas  de),  écuyer, 
3/to,  400. 
1684       Laurent,  Jean,  maître  chirurgien,  36. 
1731-1734    Laurent,  François,  maître  d'école,  125, 171, 
320. 
1749        Laurent,  Didier,  dit  La  Feuillade,  187. 
■     1752        Laurent,  Louis,  bedeau,  200. 
1753-1784    Laurent,  Nicolas,  procureur  du  roi,  206,  403. 
1756-1759    Laurent,  Pierre,  forestier,  231,  233, 
1760        Laurent  (veuve),  fruitière,  235,  314. 

1763  Laurent,  Claude,  pêcheur,  249,  321 
1770        Laurent,  Nicolas,  de  Haillainville,  280 

1771-1775  Laurent   George,  propriétaire,  282,  384. 

1774  Laurent,  François,  voilurier,  396. 

1779-1780  Laurent,  Dominique,  lieutenant  particulier 
au  bailliage,  397,  398. 

1711  Lavaux  (veuve),  de  Bruyères,  92. 

1764  Lavocat,  Quirin,  carrier,  367. 
—  Leaux,  Jean 

1747        Lebon,  Charles,  piéton   184 

1766-1786  Lebon,  Pierre,  avocat,  fabricant  de  faïence, 
261,  269,  270,  288,  291,  315,  346,  385, 
394,  395. 

1766-1786  Lebon,  Sylvestre,  lieutenant  général  au  bail- 
liage de  la  principauté  de  Salme,  261,  269, 
270,  291,  315,  346,  368,  385,  394,  395. 
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1673  Leclerc,  Gabriel,  locataire  du  gravol,  32. 

1720  Leclerc,  Gabriel,  propriétaire,  104. 

172-2-1737  Leclerc,  Jean-François,  conseiller  de  THôtel- 
de-Ville,  114,  128,  164,  365. 

1726  Leclerc  (veuve),  130. 

1750  Leclerc,  Charles,  réveillé,  195. 

1771  Leclerc,  Curin.  278. 

1774  Leclerc,  Jean-Nicolas,  laboureur,  382, 
1776        Lechangeur,  secrétaire  à    l'intendance   de 

Nancy,  261. 
1778-1781     Lecreulx,  ingénieur  de   la  Lorraine,  299, 
332. 
1716        Lefebvre,  Louis,  médecin,  97. 
1750        Lefebvre.  Nicolas,  milicien,  197. 

1722  Legardeux,  François,  aubergiste,  115. 
1735        Legros,  Amé,  livreur  juré,  157. 

1729  Leraoine,  Sylvestre,  propriétaire,  131. 

1602  Lenoncourt  (de),  abbé  de  Beaupré,  ^3. 

1686  Lenoncourt  (de),  60. 

1723  Lenoncourt  (la  marquise  de),  116. 

1781        Léonard,  Dominique,  garde  des  affouages, 
399. 
1725-1751    Léopold,  duc  de  Lorraine,  129,  132,  197. 

1780       Leroy,  Dominique,  propriétaire,  398. 

1581        Lescallot,  Goëry,  maître  de   la  compagnie 
des  «  couturiers  »,  5. 

1749        Léscure.  imprimeur  du  roi,  322. 
1745-1765    Lcseure,  imprimeur  à  Nancy,  176,  :259. 

1722        Lesquenin,  Alexandre,  seigneur  de  Vaude- 
ville, 316. 

1767        Levai  Claude,  dit  Lorrain,  270. 

1775  Levert,  Marie-Anne,  373. 
1720        Lex,  Jacques,  propriétaire,  103. 

1772  Lex,  François,  dit  Brise-Bataille,  284 
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1719        Lhôte,  propriétaire,  101. 

1762        L'hôte,  Joseph,  246. 
1672-1681    Lhuillier,  Jean,  gouverneur,  '25,  39,  44,  51. 

IT:2o        LhuiUier,  Nicolas,  cultivateur,  117, 

17:27        Lhuillier,  Nicolas,  concierge  aux  tours  de 
■  Notre-Dame  à  Nancy,  130. 

1737        Lhuillier,  Aimé,  164. 

1737        Lhuillier,  Charles,  garde-chasse,  223. 

1759        Lhuillier,  aubergiste,  225. 

176i        L'iiuillier,  Laurent,  dit  De.sroziers,  258. 

1766        L'huillier,  Nicolas,  fermier  du  gravot  des 
toiles,  306. 

17«!)        Lhuillier,  Charles,  manœuvre,  349. 

1789        L'huillier,  Jean,  aubergiste,  24. 

1678        L'homme,  Didier,  meunier,  33. 

1781        Lhuillier,  Joseph,  aubergiste,  400. 

1613        Lignéville  (dej,  bailU  de  Vosges,  19. 

1709       Lignéville  (de),  comte  de  Tumejus,  bailli 
d'Épinal,  90. 
1730-1754    Lignéville  (le  comte  de),  grand  veneur,  196. 
219. 

1784        Lionnois,  Jean-Baptiste,  propriétaire,  403. 

1787        Logeliu,  François,  408. 

1781        Lombard,  descendant  de  la  tainille  Hurault, 
334. 

1719        Long,  J. -Pierre,  propriétaire,  313. 

1714        Lory,  Nicola.'^,  maître  (le.< hautes  œuvres,  95. 
1731-1756    Lorrain,  Nicolas-François,  commis  du  maître 
de  poste  de  Nanc},  199,  222. 

1759        Lorrain,  François,  cordonnier,  234. 

1600        Losges  (le  vicomte  desj,  10. 

1692        Louis  XI V^  roi  de  France,  71. 

1779        Louis  XVI,  roi  de  France,  23. 
1630-1674    Louis,  Jean,  valet  de  ville,  29,  37,  313. 
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1674        Louis,  Jacques,  maître  des  métiers,  37. 

1687  Louis  (frère),  ermite  à  Saint-Antoine,  00. 
1775-1787    Louis,  François,  propriétaire,  383,  -108 

1781        Lourdes,  ancien  ofïîcier  de  cavalerie,  400. 

1785  Louviot,  Guillaume,  fondeur  de  cloches,  301 . 
1673-1688    Louvois  (Monseigneur  de),  34,  63. 

1732        Loyal,  Jean-Baptiste,  chirurgien  stipendié, 

loO. 
1750-1783    Loyal,  Jean-F.anrois,  apothicaire  et  receveur 

de  la  ville,  192,  247,  :284,  289,  291,  324, 

336,  388,  395. 
1751        Loyal,  Jean-Baptiste,  directeur  de  la  poste 

aux  lettres,  199. 
4751        Loyal,  François,  directeur  de  la  poste  aux 

lettres,  199. 
1774-1775    Loyal  (veuve),  dirertrice  de  la  poste  aux  let- 
tres, 294,  383. 
1767        Loyal,  huissier  au  bailliage,  265, 
1770-1771    Loyal,  propriétaire,  281,  282. 

1781         Loyal,  François-Xavier,  cafetier.  399. 
1783        Loyal,  Antoine-Dieudonné,  directeur  de  la 

poste  aux  lettres,  401 . 
1771        Loyat,  Jean-François,  389 

1688  Lozanne,  avocat.  62. 

1749-1762    Luc,  Joseph,  gardien  du  magasin  à  poudre, 

191,  249. 
1780        Ludion,  Jean-François,  débitant  de  tabac, 

398. 
1719        Ludre,  Anne-Elisabeth  (comtesse  de),  313. 

1786  Ludre  (Madame  de),  chanoinesse,  406. 
1673        Lusinge  (le  marquis  de),   maître  de  camp, 

32. 
1761        Luland  (de),  commandant,  241. 
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1781       Macron,  Jean-Bapliste,  dit  Deschamps,  fer- 
blantier, 335,  408. 
1729        Magister,  jardinier,  131. 

1786  Magnient,  Nicolas,  propriétaire,  407. 

1 709-1 723    Mahuet  (de),  doyen  du  conseil  privé  du  Duc, 

89.  128,321.' 
loGO-1572    Mailianne  (de),  bailli  et  capitaine  d'Épinal, 
2,  4. 
1708        Maillart,  Jean-Baptiste,  271. 
1727        Maichanguet.  médecin  des  pauvres,  130. 
1580        Maimbourg,  procureur  général,  4. 
1 762        Maigrot,  François,  visiteur  des  vins,  242. 
Vers  1765    Maire,  Joseph,  propriétaire,  319. 

1781        Maire,  Claude,  jardinier,  400. 
17o9-1787    Mairerichard,  Louis,  prêtre,  234,  302. 

1787  Mairerichard,  Joseph,  prêtre,  302,  349. 

1672  Maisonbianche  (de),  30. 

1773  Maître,  Thérèse,  femme  Lalloué,  sage-femme, 
289. 

1673  Majast  (de),  bailli  d'Épinal,  30,  33,  35. 

1775  Malandre,  Dominique,  383. 

1757  Malard,  Firmin,  maître  du  carosse  de  Nancy, 
222. 

1731        Malcuit,  chevaux-légers  de  S.-A  ,  133. 

1726        Malin,  Jean,  propriétaire,  130. 

1602  Malvoisin  (de),  trésorier  général  de  Lor- 
raine, 13. 

1768        Mamel,  Dominique,  propriétaire,  267. 

1776  Mandelot  (de),  capitaine,  355. 
1764-1771    Mandra,  Dominique,  258,  391. 

1677        Mandres  (Pierre  de),  gouverneur. 
1721        Mandres  (Gabriel  de),  109. 
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ITei-lTTI     Mangin,  curé  d'Épinal,  239,  390. 

1752       Mangeon  (frère  Paul),  ermite  à  Saint-An- 
toine, 201. 
1770-1779    Mangeot,  Jean,  brasseur,  296.  388.  398. 
1734        Mannesy  (Madame  de),  de  Nancy.  153. 
1763        Mansuy,  régent  de  langue  latine,  251. 
1733        Mantin,  François,  151. 
1  "74-1773    Marcard,  Elophe.  limonadier,  294,  383. 
1706        Marchai,  Jean,    conseiller    de    THôtel-de- 

Ville,  88. 
1736        Marchai,  Claude,  fermier  du  droit  de  copel, 

160. 
1736       Marchai,  Jean,  fermier  du  droit  de  copel, 

160. 
1762        Marchai,  Joseph,  248. 
1789        Marchai,  J.,  notaire,  24. 
1789        Marchai,  avocat,  24. 
Ifi73        Marchand  (la  veuve),  propriétaire,  31. 
1706       Marchand,    Jean-Chrisostôme,  avoeat,  con- 
seiller de  l'Hôtel-de-Ville,  87,  88. 
1789        Marchand,  François,  boucher,  24. 
1766-1789    Marcol,  de  Manoncourt,  procureur  général 
à  Nancy,  324,  334,  342. 
1786        Marcot,  Jacques,  406. 
1792        Maréchal,  procureur  de  la  ville,  3o4. 
1692        Mareille,  directeur  des  postes  à  Nancy,  71. 
1762        Marine,  Dominique,  246. 
1768        Margau,  Jacques,  266. 
1745-1773    Marguerite,  François,  avocat,  conseiller  de 
rHùtel-de-Ville,  174,  257,  276,  284,  288, 
291. 
1685-1690    Marenda  (de),  gouverneur,  o7,  67. 
1680        Mareschal,  Claude,  49. 
1766        Marquaux,  Jacques,  propriétaire,  315. 
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1769  Marqué,  Joseph,  267. 

1736  Marre  (de  la),  prévôt  d'Arches,  161. 

1672  Martin,  Démange  (veuve),  28. 

1709  Martin,  de  Lunéville.  321. 

1717  Martin,  Joseph,  propriétaire,  99. 

1748  Martin,  Joseph,  recouvreur,  186. 

—  Martin,  Nicolas,  propriétaire,  319. 

1752  Martin,  Maurice,  ramoneur,  200. 

1761  Martin,  Philippe,   fermier  de    l'octroi   des 

vins,  241. 

1762  Martin,  Claude.  248. 

1787  Martinet  Jean-Baptiste,  charcutier,  408. 

1785  Marulaz,  Nicolas,  marchand,  405. 

1746  Maruel,  Jean,  fondeur  à  Remiremont,  183. 

1762-1774  Masson,  Joseph,  propriétaire,  248,  366,  389, 
396. 

1765  Masson,  Léopold,  seigneur  de  Failloux,  pro- 
cureur au  bailliage,  254. 

1779  Masson,  Jean,  fabricant  de  chaux,  387. 

1723  Mathias,  procureur  au  baillage,  1 15. 

1717  Mathieu,  Claude,  propriétaire,  98. 

1748  Mathieu,  Léopold,  milicien,  187. 

1749  Mathieu,  Jean,  milicien,  188. 
1759  Mathieu,  Michel,  forestier,  233. 

1762-1763  Mathieu,  Alexis,  forestier,  250. 

1765  Mathieu,  Joseph,  quartenier.  253. 

1767  Mathieu,  Dominique,  propriétaire,  264. 

1770  Mathieu,  Jean-Baptiste,  salpétrier,  275 
1778  Mathieu,  Claude,  facteur  de  serinettes,  332. 

1782-1784  Mathis,  Antoine-Xavier,  fermier  des  mou- 
lins, 312,  403. 

1789  Mathis,  Antoine,  épicier,  25, 

1789  Maud'lieux,  procureur,  351. 
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1713       Maiilevrier  (le  marquis),  maréchal  de  camp, 

94. 
3700       Maurice,  olïlcier  au  bailliage,  87. 
1752       Maurice  (frère),  gardien  de  la  chapelle  de  la 
Magdelaine,  200. 
1771-1783    Maurice,  Jean,  concierge  des  casernes,  277, 
300,  369,  391. 
1773        Médard,  Claude,  dit  Beau-Soleil,  289. 
1673        Mengiu,  Demenge,  gouverneur,  33. 
1725        Mengin,  iïilaire,  médecin,  129. 
1678        Menonville  (de),  commissaire  des  guerres, 
42. 
1719-1771     Mercier,  Antoine,  meunier,  101,  117,  28G, 
391 . 
1778        Mercier,  Léopold,  marchand,  386. 
1781        Mercier  (femme),  ensevelisseuse,  299. 
1756-1771    Merciol,  Jean,  220,  391. 

1766        Méry,  Pierre,  livreur  juré,  262. 
1774-1775    Michaud,  Jacques,  boulanger,  294,  383. 
1672        Michel,  Jean,  27. 
1733       Michel,  Sébastien,  directeur  de  la  poste  aux 

lettres,  158. 
1743        Michel,  Pierre,  mesureur  juré,  168. 
1748-1771     Michel,  Jean,  receveur  de  la  ville,  187,  247, 

286. 
1751-1753    Michel,  Sébastien,  notaire,  198,  206. 

1761  Michel,  Jean,  fermier  du  domaine,  240. 

1762  Michel,  François,  boucher,  245. 

1773        Michel,  Elisabeth,    femme  Larcher,   sag.- 

femme,  289. 
1778        Michel,  François,  386. 
1786        Michel,  Jean-Sébastien,  notaire,  404. 
1771-1779    Michelant,  Jean-Baptiste,  échevin.  23,  287, 
289,  297,  298. 

30 
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173o        Michelant,  de  Rambervillers,  lo8. 
17o9        Michelant,  Antoine,  marchand,  226. 
1762        Micque,  entrepreneur  à  Nancy,  317. 
1776        Migot,  major,  355. 
1681-1686    Milliers  (de),  bailli  d'Épinal,  51,  53,  55,  o8. 
1779-1786    Miquel,  Claude-François,  procureur  du  roi, 

297,  298,  302,  398. 
1772-1779    Mirbeck  (de),  avocat  au  conseil  du  roi,  327. 
1687        Mirlot  (femme),  née  Flavancourt,  61, 
1709       Mirlot,  Ch.,  chapelain  de  la  Magdelaine,  90, 

134. 
1762        Mirlot,  boucher,  246. 
1779        Miroménil,  332. 
1753-1762    Mise,  François,  propriétaire,  205,  219,  2'i8, 
366. 
1762        Mise,  Claude,  248. 
1581        Moitzen,  Nicolas,  maître  de  la  compagnie 

des  cordonniers,  5. 
1762        Monchablon,  Léopold,  248. 
1768        Monchablon,  Joseph,  266. 
1729        Moncherel,  Claude,  fabricant  d'orgues,  124. 
1721        Mongel,  Pierre,  propriétaire,  109. 
1743-1744    Monier,  conseiller  de  THôt  1-de-Ville,  169, 
171. 
1786        Monnaye,  François,  charpentier,  407. 
1674        Monnoye,  Nicolas,  37. 
1762       Monspey  (de),  capitaine,  249. 
1674        Montagne  (femme  La),  38. 
1709        Montel,  Charles,  taxateur  des  vins,  89. 
1748       Montmorillon  (M^'e  de),  chanoinesse,  186. 
1743        Monlrouge  de  Bellair  (François-Chirat  de), 

94. 
.1723        Montrouge  de  Belair    (François-Louis  de), 
conseiller  pour  la  noblesse,  126. 
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1735-1763    Monirouge   de  Bellair     (Jean-Bapliste  de), 
conseiller  de  l'Hôtel  de-Ville,    159,  208, 
256. 
1768        Monier  (Madame),  251. 

—  Monier,  Jean-Joseph-Léopold,   conseiller  de 

rHôtel-de-Ville,  273. 

1754        Monsey,  Nicolas,  conseiller  de  rHûtel-de- 
Ville,  219. 

174S        Morel.   SJ^babîi'U,    fermier  des  boucheries, 
366. 
1721-173()    Morlet  (Jacques  de),  enseigne  de  la  compa- 
gnie des  bourgeois,  111,  159. 

4753        Morisot,  Joseph,  médecin,  204. 

1762  More!,  Dominique,  246,  250,  257. 

—  Morel,  Sébastien,  fermier  de  la  boucherie, 

319. 

1763  Morot,  Jean-Pierre,  ajusteur  des  imaux  et 

aunes,  250. 
1724-1725    Morphy  (Patrice  de),  128,  129. 

1724        Morphy  (Jacques  de),  128. 
1674-1690    Moscel  Ch,  taxateur  des  vins,  33,  47,  48, 
66. 

1731        Moscel,  Ch.,  chapelain  de  l'hôpital,  125. 

1736        Moscel,  prêtre  habitué,  162. 

4752        Moscel,   Jean-Ch.,     chapelain  à    Saint-An- 
toine, 200. 

4713        Motin,  321. 

1774        Moucherel,  facteur  d'orgues  à  Nancy,  329. 

1752        .\!ouchet>  Jean-Claude,  ramoneur,  200. 

1773        Mouchot,  Marie-Anne,  393. 

1789        Mougel,  Joseph,  serrurier-horloger,  25. 

1696        Mougenot,  fossoyeur,  8^5 . 

1762        Mougeot,  Nicolas,  246. 

1764  Mougeot,  Jean-Ignace,  dit  Lorrain,  258. 
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1769-1779    Mougeot,  Jean-Cli.,  propriétaire,  267,  297, 
398. 
1673        Mourat  (M"«j,  34. 

1531        Mourel,  Goëry,  maître  de  la  compagnie  des 
papeliers,  5. 
1678-1698    Mourot.  Jean,   gouverneur,  44,  55,  60,  62, 

63,  67,  74,  78. 
1721-1736    Mourot,  Jean,  enseigne  de  la  compagnie  des 

bourgeois,  111,  159. 
1721-1750    Mourot,  Dominique,    greffier  de  THôtel-de- 

Yille,  111,  191,317. 
1749-1779    Mourot  (veuve),  189,  387. 

1770        Moussey,  Nicolas,  conseiller  de  THôtel-de- 

Ville,  280. 
1774        Muy  (le  comte  de),  secrétaire  d'État,  3'29. 

N 

1721  Nachon,  Jean-Claude,  dit  La  Lime,  109. 

1762  Nariblot,  propriétaire.  366. 

1782  Navarre,  Jean-Baptiste,  de  Metz,  336. 

.1782  Navarre,  Pauline,  336. 

1545  Nicolas  de  Lorraine  (le  prince),  1. 

1779  Nicolas  de  Nancy,  332. 

1695  Nicolas  (frère),  gardien  de  la  chapelle  de 
Saint- Antoine,  83. 

1774  Nicolas,  Nicolas,  jardinier,  382. 

1786  Nicolas,  François,  propriétaire,  40". 

1691  Noël,  Jean,  fabricant  d'huile,  69. 

1732-1737  Noël,  Joseph,  charpentier,  155,  164. 

1774  Noël,  Jean. 

1673  Noirdemange  (veuve),  propriétaire,  32. 

1688-1709  Noirdemange,  Nicolas,  chapelain  à  la  Mag- 
delaine,  62,  90. 
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1720-i722    Noirci emange,  Dominique,   marchand,  103, 
114. 
1785       Normandie  (naissance  du  Duc  de),  301. 

0 

1736       Obelstein  (M'"«  d'),  doyenne   du  Chapitre 

Saint- Goëry,  161. 
1717        Oger.  Charles,  fondeur  de  cloches,  100. 
1766-1768    Oger,  Jean-Baptiste,  propriétaire,  2Go,  266, 

315. 
4736       Olive,  Antoine,  marchand  à  Soba,  161,  318. 
1789        Oudot.  Joseph,  tailleur,  25. 


1769        Palmarin  (veuve),  née  Forezey,  274. 
1735-1736    Pan  (Le),  Jean-Baptiste,  ingénieur  de  S  -A., 
157,  160. 

—         Pana  fde),  capitaine,  355. 

1602        Pardin,  maître  aux  requêtes,  13. 

1763        Parmenli'er,  André,  dit  La  Valeur,  256. 

1744        Parichot,  François,  forestier,  173, 196,  206, 
219,  248. 

1760        Parichot,  Simon,  garde-chasse,  240. 
1766-1768    Parichot,  Nicolas,  266,  311). 
1784-1786    Parichot,  François,  propriétaire,  403,  407. 
1751-1774    Parisot,  Dominique,  tiuissier,  198,  255,  397. 

1773        Parisot,  Jacques-Philippe,  sculpteur  du  roi, 
288. 

1771        Parvé,  Nicolas,  propriétaire,  389. 

1735        Paternotte,  Nicolas,  livreur  juré,  157. 

1674        Paul  (frère),  38,  39. 

1730        Payen,  Mathias,  132. 

1765        Péclet,  Claude-François,  260. 
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1777-1786  Péclet,  François-Augustin,  menuisier,  386. 
1783  Péclet,  François-Augustin,  dit  Laforge,  con- 
cierge des  casernes,  300,  399,  408. 

1743-1752  Pellerin,  Nicolas,  fabricant  de  cartes,  168, 
200. 

1764  Pellerin,  Nicolas,  aubergiste,  367. 

1765  Pellerin,  Gabriel,  quartenier,  253. 

1782-1 786    Pellet,  Joseph,  entrepreneur  des  convois  mi- 
litaires, 401,  406. 
1678        Peilier,  Philippe,  43. 

1672-1690  Peilier,  Jean-Claude,  gouverneur,  25,  43, 
45,  51,  58,  62. 

1682-1692  Peilier,  Nicolas-Christophe,  gouverneur,  54, 
60,  65,  70,  71. 

1721  Peilier,  Jean-Claude,  propriétaire,  109. 
1770-1774    Pellet,  Joseph,  marchand,  280,  395. 

1770  Pellet,  Jean-Joseph,  280. 
1773        Pellet,  Joseph,  étapier,  289. 

1721-1722    Pelletier,  François,  horloger,  108,  112. 
1750-1752    Pelletier,  Pierre,  greffier  de  la  maréchaus- 
sée, 196,  200. 

1759        Periné,   lieutenant  d'infanterie  allemande, 

226. 
1763        Périné  (M™«),  marcliande  de  tabac,  257. 
I77'i-        Perney  (François-Cordier  dej,  395. 

1771  Pernol,  François,  propriétaire,  389. 
1688- 169U    Perrin,  Jean-Nicolas,  propriétaire,  (54,  6G. 

1706  Perrin,  Nicolas,  receveur,  88. 

1719  Perrin,  Gabriel,  propriétaire,  314. 

1722  Perrin,  Nicolas,  tabellion,  11  i. 
1728  Perrin,  Nicolas,  de  Tliaon,  131. 

1743        Perrin,  Eloi,  fermier  du  droi  de  vente,  169. 
1752-1768    Perrin,  Nicolas,  propriétaire,  200,  266,  315. 
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1762        Perrin,  François,  conseiller  de  THôtel-de- 

Ville,  247. 
1773       Perrin,  Jean-Baptiste,  maire  de  la  ville,  289, 

291,  362. 
1773        Perrin,  procureur  du  roi  à  Dompaire,  328. 
1775        Perrin,  Joseph-Claude,  boulanger,  383." 
1779        Perrin,  Nicolas,  maçon,  387. 
1783-1789    Perrin,  Jean-Baptiste,  avocat-procureur  de  la 

commune,  24,  401. 

1720  Perronnier,  Claude,  propriétaire,  i04. 

1721  Perrier,  Joseph-Etienne,  propriétaire,  10'.). 
1721-1776    Perrier,  Jean-Baptiste,  conseiller  de  THôtel- 

de-Ville,  105,  114,  120,   122,  126,   127, 
130,  152,   160,  171,  178,  183,  218,225, 
245,  270,  284,  313,  364,  372. 
1757        Perrier,  garde-magasin  des  poudres,  222. 
1764-1767    Perrier,  Joseph,  marchand,  2o2,  270. 

1752        Perriot,  .Antoine,  propriétaire,  199. 
1762-1772    Perroux,  Dominif^ue,  forestier,  246,  393. 
■    1759        Petitdemenge,  Laurent,  225. 
1733-1754    Petitjean,    Charles,  taxateur  des  vins,  131, 

164,  209. 
1743-1754    Petitjean,  Jean-François,  conseiller  de  l'Hù- 
lel-de-Ville,  168,  220. 
1750        Petitjean,  Jean,  brigadier  de  chasse,  196. 
1 754-1773    Petot,  Nicolas,  laxaleur  des  vins,  209,  277, 

389 
1770-1771     Petot,  Joseph,  laboureur,  388,  389. 
1771-1774    Petot,  Charles,  propriétaire,  278,  283,  39^3, 

395. 
1772-1781     Petot,  José;  h,  cultivateur,  393,  400. 
177-2        Petot,  Nicolas,  cultivatenr  à  Jeuxey,  392. 
1785        Petot,  Nicolas-Sébastien,  405. 
—         Petot  (veuvej,  propriétaire,  320. 
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1774  Pélronîn,  Joseph,  396. 

1722  .  Peudefer,  Ambroise,  marchand,  114. 

1789  Peudefer,  Ambroise,  notaire,  24. 

1734  Peuthon,  Claude,  ^  57. 

1731-1758  Peutot,  Léopold,  cultivateur,  125,  224 

1748  Peutot,  Nicolas,  miHcien,  187. 

1721  Philippe,  Pierre,  propriétaire,  109. 

1722  Philippe,  Charles,  conducteur  des  horloges, 

112. 
1786       Philippe,  Pierre,  dit  Saint-Pierre,  aubergiste, 

406. 
1769-1771    Phulpin,  Jean-Claude,  conseiller  de  THôtel- 

de-Ville,  273,  284. 
1692        Picard,  Dominique,   commis-greffier  à  PHô- 

tel-de-Ville,  75. 
1721-17i9    Piconot,  Joseph,  tanneur  et  entrepreneur  de 

travaux,  106,  161,  16.3,  169,  171,  175, 

177,  178,  183,188,191. 
1773        Pierre,  Dominique,  dit  Berri.  288. 
1776        Pierre,  Alexis,  visiteur  des  viandes,  293. 
1779        Pierre  de  Nancy,  332. 
1685        Pierron,  Demenge,  meunier  à  Vaudriot,  57. 
1744-1764    Pierron,  Pierre,  sergent  de  ville,  174,252. 
17io        Pierron,  Magdelaine,  174. 
1772        Pierronpierre,  Joseph,  propriétaire,  392. 
1673        Pierrot,  Claude,  gouverneur,  33. 
1688        Pierrot,  curé  de  Deycimont,  64. 
1720        Pierrot,  François,  propriétaire,  103. 
1762        Pierrot,  Dominique,  arpenteur,  246,  255. 
1758-1770    Pierrot,   Antoine  Ignace,  docteur  en  méde- 
cine, 225,  237,  240,  279. 
1783        Pierrot,  Joseph -Aimé,  curé  d'Épinal,  401. 
1-784        Pierrot,  PierreBeningue,  receveur  du  ma 

gasin  à  sel,  403. 
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1781        Piers,  Léonard,  avocat,  400. 

1680        Pierson,  maître  des  liautes  œuvres,  60 

1748        Pierson,  Quirin,  sergent  de  ville,  18S. 

1735        Pillegrain,  Nicolas,  surveillant  de  cabarets, 
147. 

1722       Pimaliot,  Dominique,  aubergiste,  115. 

1737        Pimaliot,  Joseph,  164. 
1773-1774    Plaisance,  Dominique,  maître  d'école,  289, 
382. 

1657       Plante  (de  la),  bailli  d'Épinal,  22. 

1709       PleneufCM-^ede),  321. 

1766        Poignat,  Jean,  356. 
1766-1768    Poignon,  Nicolas,  266,  31S. 
1704-1732    Poincaré,  conseiller  de  THôtel-de-Ville,  123, 
127, 148,  316. 

1581        Poinche,  Nicolas,  bourgeois,  6. 

1737        Poinsignon  (M"«),  163. 
1760-1769    Poirot,   Alexis,   brigadier   de  chasse,  240, 

250,  267. 
1754-1764    Poirot,  Claude-Hubert,  219,  258,  319. 
1764-1771     Poirot,  Hiacinthe,  carrier,  ^67,  389. 

1774  Poirot,  Jean-Nicolas,  395. 
1677        Poirson,  Erard  (veuve),  40. 

1785  Poirson,  Sébastien,  fondeur  de  cloches,  301. 

1672  Poiiresse,  Arnoulx,  2(j. 

1735  Poitresse,  Maurice,  livreur  juré,  157. 

1787-1789  Poix  (le  princedej,  commandant  de  dragons, 
député,  839,  350. 

1721  Poncelin,  Guillaume,  propriétaire,  109 

1754  Ponlécaille  (veuve),  219. 

1775  Ponlécaille,    Jean  Dominique,    mameuvre, 

383. 
1733        Pontet,  Jean-Nicolas,  entrepreneur,  155. 
1760-1771     Poulet,  Paul,  entrepreneur,  237,  287. 
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1766  Pontet,  Claude,  i63. 

1672  Poquel  (veuve),  28. 

1760  Porta,  Guillaume,  carrier,  ^26,  235,  314. 

1666  Porte  (de  laj,  bailli  d'Épinal,  22. 

1777-1779  Porte  (de  la).  296,  332,  333. 

1672-1674  Potier,  Antoine,  cirier,  26,  34. 

1679  Potier,  Antoine,  horloger,  48. 

1763-1765  Poussol,  Jean-Nicolas,  tisserand,   249,  234, 
256,  369. 

1674  Prévost,  Nicolas,  39. 

1694  Prévôt,  Nicolas,  portier,  82. 

1600  Prieur  (Le)  de  Belval,  12. 

Î'^^OO  Prieur  (Le)  de  Laudicourl,  12. 

1737  Puis,  Joseph- Mari,  164. 

1706  Puthon,  Claude,  franc-nappier  de  S.-A.,  87. 

Q 

1776       Queninet;  Claude,  marchand,  29o. 
R 

1732-1735  Raclot,  Jean  entrepreneur,  loi,  158,  320. 

1749  Radat,  horloger,  318. 

1786  Raguin  (veuve),  née  Gérard,  407. 

1600  Raigecourt  (de),  bailli  d'Épinal,  9. 

1746  Randan,  commandant,  182. 

1674  Ranfaing  (de),  39. 

1743  Rap'.n,  Nicolas,  huissier,  170. 

1581  Rasien,  Epvrot,  maître  de  la  compagnie  des 

charpentiers,  5. 

1774  Rattaire,  Joseph,  professeur  de  latin,  396 

1685  Ravaux  (de),  procureur  général,  ô6. 

1687  Raydal,  Jean,  horloger,  (il. 

1733  Rebourg,  Etienne,  151. 
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1674        Rebout,  Nicolas,  37. 
1682        Record,  François,  hôtelier,  52. 
1580        Regnault-Siquart  (veuve),  4. 
1602       Remy,  procureur  général  de  Lorraine,  13. 
1719        Remy  (veuve),  propriétaire,  101. 
1771        Remy,  Marguerite,  391. 
1783        Remy,  Hilaire,  cordonnier,  402. 
1736        Renaud,  voyer  de  Lorraine.  159. 
1783        Renauld,  François,  marchand,  401. 
1748        Reinach  (la  baronne  de),  chanoinesse,  186. 
1727        Reling,   Antoine,  provincial  des   capucins, 
130. 
1750-1751     Renard,    Léopold,   greffier    de  THùtel-de- 
Ville,  191,199,  320 
1785        Renaud,  fdle  de  l'agent  de  police,  317. 
1730-1751     René,  duc  de  Lorraine,  132,  197. 
lo4o        Renée  de  Lorraine,  fille  de  François,  1. 
1723        Rennel,  intendant  de  Lorraine,  126. 
1749        Renneson,  Claude,  organiste.  190. 
1736-1745    Retournard,  Pierre,  propriétaire,  161,  174, 
318. 
1774        Retournard,  Marc-Antoine,  de  Charmes,  384. 
1731        Richard,   Claude,  surveillant  des  pauvres, 

146. 
1749        Richard,  Claude,  tailleur,  317. 
1736        Richard,  fontainier  de  la  ville,  162. 
1769        Richard,  Nicolas,  268. 
1773        Richard,  Anne,  prisonnière   à  Épinal,    328. 
1779        Richard,   Marie-Félicité,   religieuse  aux  An- 

nonciades,  333. 
1776        Richemont  (de),  capitaine,  355. 
1615        Rimacourt  (de),  bailli  de  Vosges,  19. 
1764        Rivot,  Jean-François,  imprimeur,  :258. 
1679       Robert,  Claude,  cultivateur,  48. 
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1789  Robespierre,  351. 

1696  Robin,  Nicolas,  fossoyeur,  84, 

1735  Robin,  Christopiie,  forestier,  158. 

1748  Robin,  Christophe  (veuve),  ensevelisseuse, 

184. 

1766  Robin,  sous-étapier,  268 

1751-1754  Robinet,  Pierre,  198,  219. 

1761  Robinet,  Joseph,  carrieur,  241. 

1766  Robinet,  Ch.,  269. 

1706-1713  Robiot, Martin,  conseillerde  l'Hôlel-de- Ville, 

88,  365. 

1766  Rochambeau  (de),  capitaine,  355. 

1670  Roche  (de  la),  capitaine-commandant,  49. 

1673  Rochefort  de  Nancy,  31. 

1786  Roger,  Etienne,  marchand,  407. 

1709  Romeroy,  procureur  au  bailliage  de  Châtel, 

89. 

1776  Roncherolles  (de),  capitaine,  355. 

1759  Romuald  (frère),  ermite,  233. 

1094  Roquet,  Georges,  82. 

—  Rouache,  Jean-Jacques,  aubergiste.  367. 

1706  Roussel,  Jean,  avocat,  87. 

1714-1758  Roussel,  Claude-Adrian,  receveur  de  la  ville, 

96,  !02,  187,  ->25. 

1728  Roussel,  Louis,  chapelain  à  l'hôpital,  131. 

1758  Roussel,  Louis,  225. 

1768  Roussel,  Yves,  271. 

1789  Roussel,  député,  344,  346. 

1789  Roussel,  fils,  avocat  à  Paris,  350. 

1749  Rousseau,  Jean,  dit  Divertissant.  191. 
1773-1777  Rousselloir,  artiste  théâtral,  289,  331,   394. 

1672  Rouyer,  28. 

1695-1706  Roxard,  Chri.stophe,  médecin,  84,  87. 

1763  Ro\ard,  Jean-François,  pêcheur,  249. 
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1764        Roxard,  Didier,  invalide,  258. 
i673        Royer,  31,  32,  34. 

1729  Rozières,  Jean-Rapti>te,  fondeur  de  cloches 

h  Lemmecourt,  \2ï. 

1730  Rozières  (Jean-Claude  de),  132,  320. 
1730-1751    Rozières  (Dominique  de),  132,  198. 

1751        Rozières  (Jean-Joseph  de),  198. 

1751        Rozières   (Jacques-Joseph-Claude  de),  198. 

1751  Rozières  (Claude  de),  198. 

1751-1783    Rozières  (Lèopold  de),   écnver,  198,   256, 
369,  390,  402. 

1752  Rozières   (Léonard   de),  conseiller  du  roi, 

206. 

1753  Rozières  (Jean-Claude  de),  205. 
1767-1781     Rozières  (de),  264, 267,  283,  285,  294,  299, 

338,  364. 
1677       Ruaulx  (Claude  du),  40.        ' 
1720-1728    Rutant  (de),  104,  123. 


1779       Sabati,  xAIalhieu,  gardien  de  la  chapelle  St- 
Antoine,  294. 
1672-1686    Sachot,  Aimé,  gouverneur,  27,  29,  32,  35, 
48,  50,  51,  52,  58,  59. 

1750       Saint-Remy  (de),  lieutenant-colonel  de  dra- 
gons. 192. 

1776       Saint-Hermine  (de),  maître  de  camp,  335. 

1776        Saint-Élenne,  capitaine,  355. 

1580       Salm  (le  comte  de),  5. 

1770       Salsemann,  Jean,  aubergiste  (invalide), 279. 
1763-1773    Sansonnet,  Sébastien,  huissier,  2oO,  394. 

4762       Sarasin,  Renoît,  boucher,  246. 
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1726  Saulnier,  Mathieu,   inspecteur  général   des 
magasins  à  blé,  129. 

1695  Saunot,  Claude,  huissier,  83. 

1774  Sausure,  Marguerite,  veuve  Daru,  396. 

1672-1684  Sauvage,  Jacques,  gouverneur,  25,  35,  50, 
52,  53,  54,  56. 

1G81  Sauvage,  substitut,  ol. 

1684  Sauvage,  Joseph,  procureur  du  roi,  56. 

1692-1693  Sauvage,  Joseph,  assesseur,  75,  78. 

1694  Sauvage,  Joseph,  échevin,  79. 

1709-1731  Sauvage,  Joseph,  avocat,  90,  133. 

1615  Savigny  (de),  bailli  de  Vosges,  19. 

1786  Savigny  (Madame  de),  chanoinesse,  406 

—  Savy,  Georges,  propriétaire,  320. 
1730-1734  Scipion,  Gérôme,  évêque  de  Toul,  132,  214. 

1750  Ségur  (le  comte  de),  197. 

1787  Ségur  (le  maréchal  de),  339,  381 . 
1787  Serigny,  artiste  dramatique,  303. 

—  Serquant,  Claude,  curé  de  Mériville. 
1785  Serquant,  Joseph,  maçon,  406. 
1719,  Séverin,  Nicolas,  propriétaire,  101. 
1724  Sibille,  Dominique,  assesseur,  119. 
1674  Silly  (de),  38,  39. 

1672  Simon,  Dominique,  26. 

1766  Simon,  Pierre,  dit  Saint-Simon,  269. 

1769  Simon,  Joseph,  267. 

1772  Simon,  Charles,  cultivateur,  393. 

4787  Simonet,  artiste  dramatique,  303. 

1750  Simonin,  Gh.,  greffier  de  la  maréchaussée, 

196. 

1750  Skidy,  Nicolas,  médecin-major,  193. 

1750  Skidy,  Catherine,  193. 

1724  Somme,  Sébastien,  fermier  du  gravot  des 

toiles,  118. 
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1768        Soulier,  François,  peintre,  373. 
1745        Souvin,  Joseph,  soldat,  375. 
1746-1771     Spada  (Gabriel le  (le),  abbesse  du  Chapitre, 
(marqui.se),  177,  278,  285. 

1()00        Stainville  (de).  10. 
1774-1787    Stainville  (maréchal   de),   294,    334,   336, 

339,  347. 
1737-1779    Stanislas,  duc  de   Lorraine,  163,  168,260, 

262,  333. 

1761        Stein,  Nicolas,  lieutenant  en  retraite,  241. 

1771        Ster,  Eloj,  389. 
1754-1763    Stem,  Dominique,  fermier  de  la   tuilerie, 

218,  244,  247,  2o0,  366. 
1769-1771    Stern,  Nicolas,  267,  391. 


1672        Tacquel,  Jacques,  26. 
1714-1760    Tacon,  Ch. -François,  ermite  à  Sainte-Barbe, 

96,  236. 
1678-1680    Taillandier,  trésorier  général  à  Nancy,  42. 

43,  47,  48,  50. 

1674-1677    Talmy,  37,  41. 

1751        Tarillon,  Joseph,  greffier  de  l'Hôtel-de-Ville, 
199. 
1756-1760    Tarillon,  Ch.,  orfèvre,  227,  230. 

1759        Tarillon,  surnuméraire,  à  la  régie  des  car- 
tes, 226. 
1781        T'M-nier,  Gabriel,  399. 
1721-1785    TervenuSj  Jean-François,  curé  d'Épinal,  puis 
de  Nancy,  109,  154,301. 
1769        Théode,  Jean-Ch.,  267. 
1771        Thiaye,  Jean,  propriétaire,  282,  284. 
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1692-1694    Thiébaut,  Claude,  conseiller  assesseur,  75, 

78,  79,  82. 

1750        Thiébaut,  lieutenant  de  cavalerie,  197. 

1750        Thiébaut.  Dondaine,  106. 

1672        Thiéry,  receveur  des  domaines,  27. 
1674-1696    Thiéry,  gouverneur,  38,  44,  84. 
1693-1706    Thiéry,  Jean-Chrisostôme,  avocat,  76,   78, 

79,  85,  87. 

1746  Thiéry,  Nicolas,  propriétaire,  181 

1766  Thiéry,  Jean-Sigebert,  forestier,  269,  219, 

377. 

1768  Thiéry,  Ch.,  266. 

1768  Thiéry,  François,  boulanger,  273. 

1788  Thiéry  (veuve),  313. 

1687  Thiriat,  Ch. -Joseph,  clerc  de  ville,  61. 

1762  Thiriet,  Antoine.  368. 
1736  Thiriet  (la  femme),  318. 

1752-1754  Thiriet,  Etienne,    pâtissier,  200,  219,  319. 

1723  Thirion,  Dominique,  meunier,  117. 

1763  Thiriot,  Félix,  castreur,  256. 
1749-1750  Thomas  (veuve),  née  Thiéry,  191.  192,  193, 

194,  197. 
1750-1760    Thomas,  Nicolas,  197,236. 
1753-1754    Thomas,  Jean,  propriétaire,  206,  219. 

1762        Thomas.  Claudel,  248. 
1763-1771     Thomas,  Joseph,  charcutier,  367.  390. 

1770        Thomas,  Pierre,  ajusteur  juré,  275. 
1771-1772    Thomas,  Jean-Bipli.ste,  lieutenant  de  police, 
conseiller  du  roi.  277,  282,284,  327,389. 
1720        Thouvenin,  Dominique,  propriétaire,  103. 
1737-1772    Thouvenin.  Joseph,  propriétaire,  163,  267, 
317,  392. 
1746        Thouvenin,  Jean,  fermier  du  magasin  à  sel. 
1768-1774    Thouvenel,  Joseph,  pâtre,  266,  267,  396. 
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1672        Thouvenot,  Jean,  28. 
1(577-1094    Thouvenot,  Pierre,  gouverneur,  30.  41,  42, 
43,  44,  49,  55,  65,  67,  75,  78,  79. 

1746        Thouvenot  assesseur,  184. 
1765-1766    Thouvenot.  François  260,  315. 

1766        Thouvenot  Joseph,  315 

1764        Thuillier,  lieuLenant  invalide,  238. 

1780        Thuillier  père  et  fils,  paveurs,  312. 

1786        Thuisy  (Charles  de),  commandant.  338. 
1736-1773    Tihaye,  Charles,  propriétaire,  282,  284, 390, 
m,  389. 

1764        Tirbandier,  François,  quartenier.  2o3. 

1724        Tisserant,  Dominique  carlier.  119. 
4771-1775    Tisserant,  Charles,  marchand  de  bois,  283, 
383,  390. 

1774       Tisserant,  Charles,  fermier  du  droit  de  co- 
pel   382. 

1748        Tocquaine,  propriétaire,  185. 

1731        Toussaint,  Joseph,  surveillant  des  pauvres, 
146. 
1719-1721    Toutain,  Jacques,  conseiller  de  THôtel-de- 
Ville,  105,  313. 

1735       Trécher,  Ch.,  surveillant  des  cabarets,  147. 

1772        Tresche,  Mathias,  propriétaire,  392. 

1772        Tresche,  Nicolas,  dit  Canada,  392. 

1766       Tresse,  Pierre,  dit  Tresse.  269. 

1774        Troux,  Nicolas,  dit  Devaux,  396. 

1600        Tumejus  (de),  12. 

1674       Turenne  (le  maréchal  de),  36. 

1774       Turgot,  contrôleur  général,  329. 

U 

1722-1725    Ulrion,  Nicolas-Louis,  médecin,   113,  126, 
129. 

31 
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4760-1770    Urion,  Louis,  médecin,  237,  279. 
1737       Urion,  Ch. -Xavier,  clerc  à  Toul,  ^62. 

V 

1781        Vagney,  Jean,  dit  Dumoulin,  propriétaire 

400. 
1763        Vahir,  Henry,  cloulier,  249.  ^ 

1783       Vaivre,  Pierre,  dit  Damassé, garçon  bouclier; 
302. 
1721-1732    Yaldajol,  Henry,  apotliicaire,  109,  149. 
1754-1761     Valdajol,  Dominique,  lieutenant  de  chasse 
208,  242. 

1775  Valentin,  Joseph,  gardien  de  la  chapelle  de 
Saint-Antoine,  '292. 

1786  Valentin,  Jean-Christophe,  406. 

1787  Valentin  (Ch. -Maurice  de),  408. 
1672  Valmy  (de),  28. 
1766  Valiin,  Claude,  chirurgien  juré,  289. 
1779  Valtrin,  propriétaire,  296, 

1757-1762    Vasse,  Mathias,  maître  des  hautes  œuvres, 

223,  245. 
1746-1763    Vattin,  Claude,   chirurgien   stipendié,  i 

251. 

1752       Vatol,  Nicolas,  libraire,  204. 

1757        Vatrin,  François,  invalide,  223. 
1691-1693    Vaubourg  (de),  intendant,  69,  75,  79. 

1545       Vaudémont  (le  comte  de),  2. 

1678        Vaudré,  Jacques,  43. 

1722       Vaudré,  Ignace,  notable,  114. 
1762-1769    Vaudré,  Jean-Ignace,,  avocat,  243,  266,  267, 
274,  319,  365. 

1781        Vaudré,   Anne-Magdelaine,  veuve  Cesserai, 
400. 
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4787       Vaudreuil  (de),  officier  de  dragons,  339. 

1781  Vauthier,  Nicolas,  garde  des  affouages,  399. 
17âl-172-2    Vautrin,  François,  boueur,  105,  111. 

1754        Vautrin,  Claude,  219. 
1762-1768    Vautrin,  François,  fabricant  de  faïence, 244, 
266,  267,  269,  315,  319,  366. 
1769        Vautrin,  Grégoire,  267. 
1770-1782    Vautrin,  Sébastien,  greffier  de  l'Hôtelde- 
Ville,  295,  336,  385. 

1782  Vautrin,   Joseph,   sonneur  et  porteur    de 

morts,  300 
1779       Vautrin,  Claude-H-nri,  greffier  à  la  maî- 
trise, 397. 

1783  Vautrin,  George,  de  Ortoncourt,  402. 

1786  Vautrin,  Antoine-Hyacinthe,  imprimeur,  407. 

1600  Vaulx,  Antoine  (de),  reciuvreur,  0. 

1764  Veber,  André,  invalide,  258, 

1764  Vendange,  Nicolas,  aubergiste,  367. 

1763-1764  Verdun,  François,  carrier,  257,  367. 

1779  Vérel,  Dominique,  laboureur,  387. 

1766  Verly,  François,  dit  Fleury,  269. 

1689-1691  Vernier,  Jean,  procureur  au  bailliage,  64, 
67. 

1689  Vernier,  Simon,  6i. 

1737  Vernier,  conseiller  de  THôtel-de-VilIe,  168. 

1786  Vernier,  arpenleur,  407. 

1788  Vernier  (veuve),  313 

1724-1733  Viard,  Dominique- François,  valet  de  cham- 
bre de  S.-A.,  128,  151. 

1769  Viard,  Dominique,  274. 

—  Vichard,  Joseph,  propriétaire,  319. 

1730  Viermes  (le  comte  de),  131. 

1766  Vignon,  Jean,  livreur  juré,  2G2. 

1694  Vigneron,  Ch.,  conseiller-assesseur,  82. 
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1756  Vigneron,  François,  avocat  général,  220. 

1678  Vilette  (de),  lieutenant-colonel,  46. 

1771  Yillaume,  propriétaire,  287. 

1779  Villaumény,  général,  369. 

1746  Yillemin,  Jacques,  184, 

1748        Villemin,  Sébastien,  dit  la  Jeunesse,  187. 
1766-1789    Villemin,  François,  teinturier,  25,  271,  31  o, 
390. 
1771        Villemin,  Antoine,  propriétaire,  389. 
1735        ViUemont  (de),  158, 
1720       Villeneuve  (de),  receveur  des  finances  de 

S.-A.,  102, 
1724       Villeneuve,  assesseur  de  la  subvention,  119. 
1791        Villié,  commissaire  des  guerres,  353. 
1776       Vilperol  (de),  capitaine,  335. 

1748  Vilpert  (veuve),  187. 

1756-1760    Vincent,  Jean-François,  fermier  du  domaine, 
227,  228. 

1749  Vinot,  Arnould,  dit  Argencourt,  188. 
1763-1764    Vinot,  Jean,  carrier,  257,  367. 
1781-1788    Vioménil  (le  comte  de),  maréchal  de  camp, 

338,  340. 
1581        Viriot,  Antoine,  maître  de  la  compagnie  des 
drapiers,  5. 
1673-1744    Viriot,  Jean,  professeur,  à  Milan,  35,  171. 

1690       Viriot,  Claude,  valet  de  ville,  67. 
1723-1743    Viriot,  Dominique,  conseiller  de  THôtel-de- 

Ville,  128,  131,  108. 
1728-1744    Viriot,  Eric,  conseiller  de  THôtel-de-Ville, 
131,  164,  174. 
1748        Viriot,  Jean-François,  collecteur,  148. 
1766       Viriot,  Nicolas,  livreur  juré,  262. 
1769-1771    Viriot,  Léopold,  marchand,  274,  287,  316. 

1747  Viry,  Jean-Nicolas,  jaugeur,  182. 
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1672  Vitel  (M-"^),  27. 

■1791  V  ittenghoff,  lieutenant  général,  353, 

175(3  Vivier,  Nicolas,  220. 

1723  Voil y,  bedeau,  116. 

1709  Voirin,  Jacques-Thomas,   notaire  apostoli- 
que, 90. 

1754  Voirin,  Alexis,  218. 

1770  Voirin,  Dominique,  marchand,  281. 

1677-1G85  Voiriot,  Claude,  gouverneur,  39,  o7. 

1722  Vosgien,  Ch.,  notable,  114. 

1747  Vosgien,  Antoine,  avocat,  182. 

1765-1770  Vosgien,  François-Léopold,  avocat,  254,273, 
276. 

1773  Vosgien,  procureur  du  roi,  288. 

1789  Vosgien,  Donat,  maire  d'Épinal,  311,351. 

1766-1768  Voyaux,  Dominique,  206,  267,  315. 

1684-1691  Vuillemin,  Nicolas,  gouverneur,  55,  65,  67. 

1690  Vuillemin,  Joseph,  66. 

1784  Vuillemin,  Jean-François,  propriétaire,  404. 

1759  Waltrin,  horloger  du  roi,  226, 

1775  Waltrin,  Claude,  373. 

Io60  Walrouville  (de),  2. 

X 

1672-1682     Xignuy,  Dominique,  fermier   des  moulins, 
30 /o3. 


1773        Zurhin  (la  baronne  de),   secrète   du  Cha- 
pitre, 288. 
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1673  Abandon  de  la  ville  par  les  bourgeois  ;  (dé- 
marche vers  le  prince  de  Condé  au  sujet 
de  V),  31. 

Abattoir  (voir  Boucherie). 
Abornements  : 
1650       D'un  terrain  de  12  arpents,  situé  dans  les 
bois,  acensé  à  la  veuve  Sergent,  313. 

1 767  De  4  jours  au  Rang  de  Razimont,  264. 

1768  Du  Pré  Lambert,  273. 

—  De  2  jours  à  Laufromont,  265. 
_         De  2  jours  à  Laufromont,  267. 

1771  D'un  terrain  de  9  jours  et  un  autre  de  10, 

près  du  chemin  de  Dogneville,  284. 

—  D'un  terrain  de  5  jours,    au  Saut-lc-Cerf, 

près  de  la  .Moselle,  389. 

—  D'un  terrain  de  8  jours,  à  Hoifosse.  390. 
_  De  23  verges  carrées  à  la  Justice,  390. 

1772  De  terrains  au  Champ-du-Pin,  283. 

—  D'un  terrain  de  3o2 toises,  situé aucanlon  dil 

le  Vieux-Chemin-du-  Ghamp-du-Pin ,  391 . 
_  De  deux  terrains  situés  au  môme   heu;  391 . 

—  D'un  terrain  .situé  au  bas  des  roches,  sur  le 

chemin  de  Failloux,  le  long  de  la  passée 
du  dit  Failloux,  392. 
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1772  D'un  terrain  ?i  la  passée  de  Jeuxey,  392. 

—  D'un  terrain  de  1  jour  4  ornées,  près  du 

château,  393. 

—  D'un  terrain  situé  au  Champ-Piquant,    h 

charge  de  faire  un  pont  sur  le  fossé,  393. 

1773  D'un  terrain,  situé  à  Hoïfosse,  à  charge  de 

laisser  un  passage,  394. 

1774  D'un  terrain  à  la  cote  de  la  Justice,  396. 
1781        D'un  terrain  de  2  jours  à  la  Côte-Champion, 

400. 

1751  Absents  et  successions  vacantes  (Nomina- 
tion d'un  curateur  pour  les),  199. 

1677        Abutement  de  la  veuve  Laurent,  41. 

1789  Académie  d' A' ras  {V)  demande  les  discours 
prononcés  à  Épinal,  342. 

Accouchement. 

1773  (Avis  de  l'ouverture  d'un  cours  d'),  a  Neuf- 
château,  328. 

1773  (Rasiien,  chirurgien,  est  envoyé  à  Neufchâ- 
teau  pour  suivre  le  cours  d'),  ?87,  290. 

1776  (Etablissement  d'un  cours  d'j  graluit  à  Épi- 
nal, 331. 

Acensements  : 

1650  12  arpents  daus  les  bois,  à  la  veuve  Sergent, 
née  Guyot,  313. 

1680        5  pièc's  de  terre  à  la  Magdelaine.  49. 

1713  D'un  terrain  situé  au  faubourg  de  la  Porte- 
d'Allemagne,  365. 

1719  D'un  teiTain  près  de  la  Porte-Saint-Goëry, 
101. 

—  D'un  terrain  devant  l'hôpital,  101. 
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1719       D'un  terrain  sur  la  place  des  Ormeaux,  à 
Ch.  Houillon,  313. 
_         D'un  terrain  près  de  la  tour  Montbéliard,  à 
la  comtesse  de  Ludre,  313. 

—  D'un  terrain  sur  le  chemin  de  la  Pelle,  à 

JeanHu,  313. 
_         De  l'ancien  corps  de  garde,   au  faubourg 
d'Ambrail.  à  Long,  313. 

—  Sur  le  ruisseau  de  Saint-3Iicliel,   à  Jean-P. 

Chaume,  313. 
_         Sur  le  canal,  près  du  pont,  à  Joseph  Jac- 

quot,  313. 
_  D'un  terrain,  près  de  la  chapelle  de  N.-D.- 

de-('onsol..  à  Gabriel  Perrin.  314. 

1720  Du  dessus  du  canal  des  moulins,  près  de 

rhuilerie  Jacquol,  103,  372. 
_         De  11  jours  à  la  Grande-Mouche  elà  la  Petite- 
Mouche,  104. 

172 1  D'un  terrain  près  du  canal  des  moulins  de  la 

Petite-Ville,  105. 
_         D'un  terrain  dans  la  rue  Léopold-Bourg,  109. 
1723       D'un  terrain  en  aval  des  moulins  de  la  Pe- 
tite-Ville, pour  une  usine,  126. 
_         D'un  terrain  près  de  la  tour  Moiilbéliard, 

127. 
4724       Défense  à  ceux  (jui  ont  acensé  des  terrains 
dans  la  nouvelle  rue,  de  construire  autre- 
ment qu'il  ne  leur  a  été  indiqué,  141. 

1732  D'un  terrain  au  Gravot-des-Porcs,  149. 

1 733  D'un  terrain  au  Grand-Gravot,  pour  une  hui- 

lerie, 152. 
1735       Anticipation  de  4  jours  de  terre  sur  l'acen- 
sement  Bonhomme,  157. 
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1736       D'un  terrain  de  20  jours  170  verges,  à  Soba, 
pour  une  papeterie,  161 . 

—  D'une  place  à  bâtir,  sur  le  canal  des  mou- 

lins de  la  Grande-Ville,  318. 

—  D'un  terrain  au  bas  du  Tripot,  à  Demarne, 

314. 

1751  D'un  terrain  au  gravot  du  Tripot,  sur  le  ca- 

nal des  moulins,  198. 

—  D'un  terrain  de  12  pieds  près  du  pont  Léo- 

pold,  198. 

1752  D'un  terrain  sur  la  route  de  la  Magdelaine, 

199. 

—  -     D'un  terrain  de  2  jours  près  N.-D.-de-Con- 

solation,  200. 

1753  De  terrains  à  Laufromont,  à  divers,  ao"', 

20G,  248,  266,  267,  268. 
--Pi-         D'un  terrain  à  la  porte  des  grands  moulins, 
206. 

—  D'un  terrain  à  la  Rocbe,  207. 

1758       D'un  terrain  entre  le  moulin  et  le  foulan, 

232. 
1760        D'un  terrain  à  la  Roclie,à  Pierre  Guyot,  315. 

1762  D'un   terrain   de  4  ornées  au  Saut-le-Cerf, 

247,  248. 

—  •     D'un  terrain  de  o  oméesau  Saut-leCerf,366, 

—  —  1  jour  —         366. 

—  '         -  5  ornées  —  366. 

—  —  2  omées  —         366, 

—  —  1  jour   à  Laufromont,  366 

1763  D'un  terrain  près  de  la  maison,  sur  le  canal 

jles  moulins  de  la  Grande-Ville,  366. 

—  D'un  terrain  de  5  omées  aux  Corvées,  248. 
1 766        D'un  terrain  de  2  jours  à  Jean-Baptiste  Oger, 

315. 
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1766       D'un  terrain  clans  les  fossés  de  la  Porte- 
d'Ambrail  et  d'Arches,  289. 

—  D'un  terrain  de  5  jours  à  Dominique  Voyaux, 

à  Laufromont,  315. 

—  D'un  terrain  de  5  jours  à  Jacques  Marquaux, 

à  Laufromont,  31  o. 

—  D'un  terrain  de  4  jours  à  Pierre  Demarne, 

à  Laufromont,  315. 

—  D'un  terrain  de  5  jours  à  Nicolas  Perrin,  à 

Laufromont,  315. 

—  D'un  terrain  de  5  jours  à  Joseph  Thouvenot, 

à  Laufromont,  315. 

—  D'un  terrain   de  4  jours  à  Sébastien  De- 

marne,  à  Laufromont,  315. 

—  D'un  terrain  de  5  jours  à  Nicolas  Poignon, 

à  Laufromont,  315. 

—  D'un  terrain  de  7  omées  h  Vautrin  et  Pari- 

chot,  à  Laufromont,  315. 

—  D'un  terrain  de  1  jour  à  F.  Di'sfeux,  au-des- 

sus de  la  côte  de  lu  Pelle,  315. 

1768  D'un  terrain  entre  le  canal  des  moulins  de 

la  Petite-Ville,  267. 

—  D'un  terrain  au  bas  de  la  côte  du  Saut-le- 

Cerf,  388. 

—  D'un  terrain  de  4  jours,  près  du  sentier  qui 

va  aux  carrières,  lieudit  à  la  Basse-d'Eau, 
388. 

1769  D'un  terrain  sur  les  revers  de  la  côte  de 

Bruyères.  267. 

—  D'un  terrain  de  4  pieds  sur  le  derrière  de  la 

maison  Jeandel,  !274. 

—  Refusé  à  Vaudré  d'un  terrain  de  7   jours  à 

Préf Disse,  274. 
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1 770  D'un  terrain  le  long  de  la  route  Ramber- 

villers,  388. 

—  D'un  terrain  de  8  ornées  au  Saut-Ie-Cerf,  au 

sieur  Billot,  281. 

—  D'un  terrain  dans  le  fossé,  près  de  la  porte 

du  Boudiou,  388. 
1871        D  un  terrain  de  1  jour  1/2  à  la  Roche,  en 
échange  d'un  autre  pris  pour  la  route.  388. 

1771  D'un  terrain  de  8  jours  à  Razimont,  388. 

—  (10  mai    1752)    au  profit  de  la  ville,  des 

deux  tours  formant  l'ancienne  porte  du 
pont,  285. 

—  D'un  terrain  de  7  jours  7  ornées  à  Razimont, 

et  6  jours  à  Failloux,  28:i. 

—  D'un  terrain  de   19  arpents  à  la  Grande- 

Mouche,  à  Loyal  el  Georges,  282. 

—  D'un  terrain  près  de  la  maison  du  sicui* 

Tihaye,  au  Saut-le-Cerf,  282. 

—  D'un  terrain  entre  la  route  de  Charmes  et  la 

Moselle,  à  Charotte  et  Laurent,  282. 

—  De  terrains  situés  à  Razimont,  près  de  la 

passée  de  Jeuxey,  devant  la  Voivre,  au 
Saut-le-Cerf,  à  la  Grande-Mouche,  sur  la 
route  de  Charmes,  389. 

1772  Défense  aux  officiers  de  l'Hôtel -de- Ville  de 

faire  aucun  acensement  de  leur  propre  au- 
torité, 283. 

—  D'un  terrain  de  4  jours  h  Laufromont,  392. 

—  D'un  terrain  de  2  jours  à  ia  côte  St-Michel, 

pour  y  construire,  392. 

—  D'un  terrain  de  2  jours  à  la  côte  de  Laufro- 

mont, 3'J2. 

—  D'un  terrain  de  40  veriies,  entre  le  chemin 

de  Razimont  et  les  Écorcheux,  392. 
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1772       D'un  terrain  de  1 1   ornées  au  même  lieu,  à 
charge  diin  passage,  392. 

—  D'un  terrain  de  3  ornées  entre  le  chemin  de 

Doceileset  le  sentier  de  laColombière,392. 

—  D'un  terrain  de  5  jours  au  même  lieu,  à 

charge  d'y  construire  une  maison  de  cul- 
tivateur, 392. 

—  De  7  omées  entre  la  passée  de  Jeuxey  et 

celle  de  la  Roche,  392. 
i773        D'un  terrain  de  3  jours  4  omées  près  de  la 
route  de  Mirecourt,  à  charge  d'y  cons- 
truire, 393. 

—  D'un  terrain  de  1  arpent  3/4  à  Hoïfosse,  en- 

tre la  passée  et  le  chemin  de  Préfoisse  à 
Razimont,  394. 

—  Réduction  du  cens,  sur  un  terrain  pris  pour 

ouvrir  un  passage  au  bas  du  Cours,  allant 
à  la  Moselle,  394. 

—  D'un  terrain  entre  la  Moselle  et  la  Porte- 

d'Arches,  288. 
1774        Du  chemin  qui  suit  à  gauche  de  celui  qui 
conduit  de  la  route  de  Mirecourt  à  Olima, 
396. 

—  .      D'uu  teirain  de  50  jours  à  Razimont,  396. 

—  D'un  terrain  de  3  jours,  le  long  du  chemin 

de  Laufromont,  396. 

—  De  terrains  au  Saulcy,  au  Gayton,  et  au  Saul- 

le-Cerf,  390. 

—  D'un  terrain  entre  la  forêt  et  la  Moselle,  près 

de  la  métairie  de  la  Mouche,  appartenant 
à  M.  de  La  Salle,  397. 

—  D'un  terrain  au  Saulcy,  397. 
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1771  -1774  La  Ville  demande  à  rentrer  dans  les  terrains 
qu'elle  a  acensés  en  1688,  près  du  maga- 
sin à  fourrage,  285,  280. 
1775  Malandre  demande,  h  titre  de  bail,  un  ter- 
rain broussailles  sur  la  route  de  Remire- 
mont,  383. 

1777  Greninguerre  demande  un  terrain  à  la  Pelle. 

pour  y  bâtir,  386. 

1778  Acensement  à  Jean  Garer,  à  la  ruelle  Saint- 

Goëry,  372. 

—  D'un  terrain  de  15  jours  à  Soba,   à  Jean 

Guy  on,  387. 

1779  Du  mur  de  ville  à  Valtrin,  le  3  mars  1731, 

296. 

—  D'un  terrain  devant  La  Voivre  et  un  autre  le 

long  du  bois,  387 

—  D'un  terrain  au-dessus  du  faubourg  d' Am- 

brait, 398. 

—  D'un  terrain  au  bout  de  la  côte  du  château, 

pour  bâtir,  398. 

—  D'un  terrain  de  3  ornées  au-dessous  de  la 

côte  de  Laufromont,  398. 

1780  D'un  terrain  de  4  jours,  traversé  par  le  che- 

min de  Domèvre  à  la  Magdelaine,  399. 
4775       D'un  terrain  de  30  pieds  sur  la  place  de 
Grève,  à  Pontécail,  383. 

—  D'un  terrain  à  Laufromont,  pour  une  gla- 

cière, à  Marcard,  limonadier,  383. 

—  D'un  terrain  près  de  NotreDame-de-Conso- 

lation,  à  Aubry,  384. 

—  D'un  terrain  de  4  à  5  jours,  à  la  passée  de 

Grandrupt  à  Jean  Godé,  384. 
1727        Acquits  à  caution  (Visa  des),  123. 
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1706-1787    Affouages   (Marque,    distribution,  garde  et 
conduites  des),  86,  227,  309,  400,  409. 

Agriculture. 
1774        Renseignements  sur  la  quantité  et  le  rapport 
des  terres,  la  nature  des  recettes,  etc., 
361,  362. 
1773-1778    Renseignements  agricoles,  32«,  331. 
1789        Mauvais  état  des  récoltes,  349. 

Aides. 
1525        (Franchise  des  bourgeois  pour  les),  1. 
1600       accordés  au  Duc  en  1599, 10. 
1602        imposés  à  la  ville,  cause  de  la  diminution 

des  conduits,  13. 
1672        (Réclamation  au  sujet  des),  9. 

—  (L'argent  des)  est  porté  à  Nancy,  26. 

Alignements  pour  construire  : 
1712        Dans  la  rue  du  Faubourg-de-la-Petile-Ville, 

92. 
1726        Au  faubourg  des  Grands-Moulins,  130. 

1729  Au-dessus  des  Capucins,  131. 

—  Près  du  pont  de  Thôpital,  131. 

1730  Dans  la  Petite-Rue,  près  de  l'église  des  Jé- 

suites, 124. 
1732        Près  de  la  porte  des  grands  moulins,  148. 

—  Dans  la  rue  de  l'Église,  148. 
1737        Dans  la  rue  d'Arcbes,  163. 

1751  Dans  la  rue  des  Forts,  198. 

1752  Dans  la  Grande-Rue,  199. 
_         Sur  le  gravot  du  Tripot,  200. 

—  Un  avant  toit  à  la  boutique  Pellerin,  200. 

1753  Au  faubourg  St-Michel,  206. 

—  Devant  le   portail  de  l'église,  206. 
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1754       Près  du  grand  pont,  208, 
1759        Sur  la  place  du  Poiron,  226. 
17G0       Sur  le  canal  de  la  Petile-Yille,  en  aval  du 
pont  des  Quatre-Nations,  315. 

1763  A  Sébastien  Sansonnet,  250. 

—  En  face  Téglise  des  Jésuites,  257. 

1764  Rue  du  Chapitre,  252. 

—  Au  faubourg  de  la  Fontaine,  238. 

—  En  aval  du  pont  des  Quatre-Nations,  2o9. 

1765  Rue  d'Arches,  234, 

1766  Sur  le  canal  de  la  Petite-Ville,  aux  sieurs 

Lebon,  313. 

—  Au  faubourg  des  Capucins,  263. 

—  Au  faubourg  des  i\Joulins-de-la  Grande-Ville, 

313. 

—  A  la  Porte-d'Ambrail,  270. 

—  Rue  du  Grand  Pont  (Petite-Ville),  3lo. 

1768  Au  faubourg  des  Moulins,  271. 

—  Au  faubourg  d'Arches,  171. 

—  Rue  du  Grand  Pont,  271. 

1769  Au  faubourg  des  Capucins,  à  Thiéry,  273. 

—  Sur  la  route  de  Mirecourt,    au  pré  de  la 

Vigne,  273. 

—  Rue  de  la  Faïencerie,  près  du  canal,  àViard, 

274. 
1771        Rue  St-Jean,  à  Joseph  Janson.  283. 

—  Sur  le  canal  des  grands  moulins,  à  Jean- 

Claude  Doron,  389. 

—  Une  muraille  le  long  de  la  ruelle  des  Anes, 

à  de  Blaye,  281. 

—  Au  faubourg  de  la  Fontaine,  à  Joseph  Jean- 

çon,  389. 

—  Sur  le  ruisseau  de  St-Michel,  283,  389. 
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1771  Rue  du  Grand-Pont,  près  de  la  porte,  285. 

—  Au  pied  de  la  côte  Saint-Michel,  390. 

—  A  la  Grande-Voie,  à  M.  de  Rozières,  364. 

1772  Un  avant-toit,  rue  duPont  (Petite-Ville),  390. 

—  Un  avant-toit,  à  Léopold  Mercier,  391. 

—  Sur  le  canal  de  St-Michel,  391. 

—  Au  bas  des  roches  de  Saint-Michel,  392. 

1773  Sur  le  chemin  des  Anes,  derrière  la  Faïen- 

cerie, 288. 

—  Au  pied  de  la  roche  de  Si-Antoine,  392. 

—  Rue  d^Ambrail,  à  M    de  La  Salle,  393. 

—  Rue  Derrière-la-Faïencerie,  394,  395. 
-^  Rue  Rualménil,  394. 

1774  Rue  Entre  los-Deux-Portes  .395. 
-^  Au  faubourg  des  Capucins,  395. 

—  Sur  le  rui-seau  de  Saint  Michel,  396. 

1778  4  maisons  incendiées  dans  la  nuit  du  5  au  6 

octobre,  386. 

—  Un  jardin  h  la  Louvière,  386. 

1779  Au  faubourg  d'Ambrail,  (ez-sources),  à  Mou- 

geot.  297. 
^         Une  maison  au  bout  du  pont  des  Quatre- Na- 
tions, 387. 

—  Deux  maisons  au  faubourg  des  Capucins, 

387. 
«a^         Granjean  demande    pour    reconstruire   la 
sienne,  près  du  pont  des  4  Nations,  387. 

—  Ferry  et  la  veuve  Mourot  demandent  pour 

reconstruire  sur  la  Moselle,  387. 

—  Dans  la  Grande-Rue,   près  de    THôtel -de- 

Ville,  398. 

—  Près  du  pont  des  Quatre-Nalions,  398 

1780  Rue  des  Halles,  à  Nicolas  Houot,  boulanger, 

398. 

32 
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1780  Rue  des  Halles,  à  François  Luchon,  débitanl 

de  tabac,  399. 

—  Sur  la  route  de  Mirecourt,  près  du  maga- 

sin Péclet,  399. 

1 781  Au  bas  des  Capucins,  à  Joseph  Forestier,  399. 

—  Au  faubourg  des  Capucins,  899. 

—  Reconnaissance  des  fondations  d'une  maison 

faisant  coin  sur  la  place  du  Poiron,  399. 

1782  Prés  du  pont  des  Juifs,  à  François  André, 

401. 

—  Reconstruction  du  Perron  de  Jean  Banier, 

aubergiste,  401. 

—  Rue  d'Ambrail  et  sur  les  Forts,  à  M.  de  Gi- 

roncourt,  401. 

1 783  Rue  des  Anes,  à  Brabis,  près  de  la  Faïence- 

rie, 401 . 

—  Faubourg  des  Capucins,  refaire  un  mur,  401. 

—  Rue  de  la  Grande-Voie,  à  Perrin,  avocat, 

401. 

—  Rue  Saint-Michel,  à  Nicolas  Aubert,  401. 

—  Rue  Haute,  à  François  Renauld,  402. 

—  Près  du  Grand-Pont,  à  Louis  Demarne,  402. 

—  Rue  de  la  Faïencerie  et  rue  des  Anes,  à  Hi- 

laire,  402, 

—  Rue  du  Pont,  à  Lamaiche  et  autres,  402. 

1784  Rue  de  la  Louvière,  à  François  Parichot,  403. 

—  Rue  Rualménil  et  sur  le  mur  de  la  Ville,   à 

Jean  Barbier,  403. 

—  Rue  de  la  Faïencerie, .  à  Michel  Lapicque, 

403. 

—  Sur  la  route  de  Mirecourt,  près  de  la  ruelle 

Crotté,  403. 

—  Faubourg  des  Sources,  à  Grenin guerre,  403. 

—  A  la  Grande- Voie,  à  N.  Laurent,  403. 
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1784  Près  des  moulins  de  la  Petite-Ville,  404. 

—  Rue  du  Boudiou,  h  Billot,  404. 

—  Rue  des  Noires-Halles,  à  la  veuve  Pontet, 

404. 

1785  Près  de  la  ruelle  des  Peines- Perdues,  à  Mi- 

chel, 404. 

—  Ruelle  du  Cliâteau,  à  M.  Douville,  40."). 

—  Place  du  Poiron,  à  N.  iMarulaz,  40o. 

—  Au  faubourg  de  Nancy,  à  L.  Charolte,  405. 

—  Place  de  Grève,  à  Charelle,  406. 

—  Sur  le  chemin  de  Failloux,  406. 

1786  Au  faubourg  de  la  Fontaine,  à  plusieurs, 

406. 

—  Près  du  pont  des  Juifs,  à  Berlhelet,  406. 

—  Faubourg  des   Capucins,  pour  fermer  un 

jardin,  406,  407. 

—  Au-dessus  des  Forts,  pour  fermer  des  jar- 

dins, 406. 

—  Au  pied  de  la  côte  de  Saint-Michel,  à  Bou- 

lay,  406. 

—  Pour  reconstruire  9  maisons  entraînées  par 

l'inondation  de  1779,  407. 

—  Au  faubourg  d'Ambrail,  à  Parichot,  407. 

1787  Sur  la  route  de  Bains,  près  du  sentier  qui 

va  à  la  ruelle  Crotté,  408. 

—  Sur  le  canal  des  moulins  de  la  Petite-Ville, 

en  face  de  la  place  de  Grève,  408. 

—  Rue  du  Grand  Rualménil,  à  Macron,  408. 

—  Au  bout  de  Tancien  pont  des  Juifs,  408. 

—  Sur  le  revers  de  la  côte  de  la  Pelle,  408. 

—  Sur  les  Forts,  à  la  veuve  Bombard,  400. 

—  Un  escalier  en  dehors  du  mur  de  ville,  à 

Jean-Baptiste  Virieux  et  à  Thibaudier, 
409. 
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1775       Altnanach  de  Lorraine    (Renseignements 

pour  r),  330. 
i672        Allemands  (Cavaliers),  26. 
Io60        Amendes  des  trois  cas,  3. 
1672-1748    Amendes  de  police,  26,   98,  134,  16o,  188. 
1672-1679    Amodiations  de  bourgeois,  26,  27,  30,  32, 
47. 
17o4        Ane  bâté,  2\S. 

Annonciades  Célestes  (Les) 
1721        Demandent  Taulorisation d'enfermer  lamelle 

dans  leur  monastère,  316. 
176o       Réclament  au  sujet  de  leur  fontaine,  261. 
1778        Réclament  pour  droit  d'appui   au  mur  de 

leur  couvent,  356. 
1791        Protestent  contre  leur  expulsion,  353. 
—         Joseph  Guilgot  demande  à  établir  une  fila- 
ture dans  leur  couvent,  354. 

Anticipations. 

1770  (Reconnaissance  de.s)  entre  la  route  et  le  ca- 

nal de  la  Petite-Ville,  277. 
1783       Procès  entre  la  Ville  elle  sieur  Delà  vaux, 
pour  terrains  anticipés,  347. 
1732-1750    Apothicaires   stipendiés    (Nomination  d') , 
149,  192. 
1734       Aqueduc  de  la  fontaine  Pineau,  156. 
1746        Arbalétriers    (Compagnie    des),   dilïicultés 
■    avec  Tabbesse,  177. 
1751-1771     Arcades  (Démolition  des),  199,  218,  282. 

1771  —     (Visite  des)  de  la  place  et  de  la 
Grande-Rue,  278. 

1731        Archers  de  l'Êcuelle  (Nomination  de  3),  318. 
1733       Archives  de  l'Etat  (Les  villes  sont  imposées 
pour  le  rétablissement  des),  321. 
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Archives  de  la  Ville. 
1686       Détournement  de  titres  ;  remise  des  clefs,  59. 
1688       Ordre  de  rapporter  les  titres  dans  20  jours, 

61. 
1691        (Rédaction  d'un  inventaire  des)  ;  payement, 

68. 
1693        Nouvel  ordre  pour  rapporter  les  titres;  rc- 

colemenl,  77. 
1760       Registre  des  acensements  remis  au  grelie, 

i29. 

—  (Le  fermier  du  domaine  demande  à  faire  des 

recherches  aux),  2-29. 
1771        Apposition  desscellés,  conformément  à  Tédil 
de  1771  ;  protestation  ;  levée,  286. 

1773  La  rédaction  d'un  inventaire  serait  trop  long 

et  coûterait  trop,  290. 

—  Levée  des  scellés  posés  par  Tancieiine  ad- 

ministration, i90. 

1777  Vautrin,  greffier,   demande  à  ce  qu'il  soit 

procédé  à  l'inventaire ,  38o. 
1691        Archives  de  l'Hôpital  (Rédaction  de  Tinven- 

laire  des),  69. 
1615       Armes  (Maniement  des),  15. 

Armes  à  feu. 
1680-1764    Défense  d'en  porter  et  d'en  tirer  dans  les 
rues,  50,  140,  258. 
1789        Les  demandes  d'armes  doivent  être  adres- 
sées au  commandant,  34-2. 
1682        Armes  du  Roi  (Les)  sont  enlevées  du  bureau 
des  entrées  et  issues  foraines,  53. 

1774  Armoiries  (Mémoire  des),  373. 

1778  Arpenteur.  —  Guilgot  demande  !'.  uregis- 

tremenl  de  son  arrêt,  386. 
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1721        Arquebusiers  ^Compagnie  des),  105,  106. 
1679        Arrérages  dus  par  la  Ville,  47. 
1787-1788    Assemblée  de  District  à  Épinal,  339,  340. 

1789        Assemblée  par  convocation  (Interdiction  d'), 
342,  343. 

Assesseurs. 
1692        (Création  d')  ;   ils  ont  qualité  de  Conseiller 
du  Roi  et  reçoivent  des  gages,  75. 
1693-1706    (Nominations  d'j  ;  leurs  fonctions  et  droits. 
1688-1772    Asseyeurs  ou  Assoyeiirs  et  Collecteurs  (Élec- 
tion des),  62,  117,   119,  157,  184,  191, 
232,  242,  251,  259,  262,  277,  290. 
1760       Association  (Lettre  d'j,  de  médecin  stipen- 
dié, 240. 

Auberges,  Cabarets,  Logeurs,  Tavernes. 
1615        (On  demande  aux  Étals  de  faire  observer  les 

ordonnances  concernant  les),  19. 
1673        (Visite  des),  31. 
1721        (Règlement  de  police  pour  les),  136. 
1721-1757    (Police  des)  ordres,  défenses,  etc.,  139, U3, 
146,  147,  148,  167,  173,  178,   179,  231. 
1764-1780    (Arrêt  concernant  la  fréquentation  des),  259, 
297,  298. 
1786       Les  aubergistes    et   cafetiers     demandent 
l'exemption  du  droit  d'octroi  sur  les  vins 
qu'ils  consomment,  407. 
1746        Aublotiers  (Compagnie  des),  177. 

Aumône  publique. 
1741        (Perception  de  1'),  16(3. 
1770        (Ordre  de  faire  un  état  des  fondations  de  V), 

etc,378. 
1763        Aunes  et  Balances  (Ajusteur  des),  250. 
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1789       Autel  de  la  Patrie  (Offrande  de  bijoux,  etc., 
sur  r).  345. 
1752-1768    Avant  toits  (?ermm\on  ûe  construire  des), 
204,  256,  262,  265. 

Avocats. 
1615       Que  l'office  d'avocat  ne  soit  plus  laissé  à  prix 

d'argent,  18. 
—         Interdiction  d'aller  manger  ou  boire  dans 

les  tavernes,  18. 
1685       Sont  exempts  des  cotisations  et  du  logement 
militaire,  57. 

1692  Avocat  de  la  Ville  (Reçoit  un   traitement 

comme),  72. 
1764        Avoine  (Prix  de  1'),  252. 

B 

1693  Bac  (Construction  d'un)   sur   la  Moselle; 

droit  de  passage,  78. 
1672        Bagages  du  régiment  d'Anjou,  26. 
1545        Bagues  et  joyaux  de  la  couronne,  2. 

1757  Bail  d'un  terrain  à  la  Magdelaine,  225, 

1758  —  des  terres  de  la  Comman- 

derie  de  St-Jean,  225. 
1771  —  de  18  ornées  près  de  la  Loge- 

Blanche,  283. 

Bailliage  d'Épinal. 

1615  Usage  de  l'ancien  bailliage,  20. 

1680  Sa  Réunion  à  l'Évcché  de  iMetz,  51. 

1685  Son  installation  au  l^""  étage  des  Halles,  57. 

1688  Transaction  au  sujet  de  l'auditoiiv,  64. 

1690  Transféré  à  l'Hôtel-de-Ville,  66. 

1734  Installation  d'un  greffe,  153.  "^ 
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Bailli  de  Vosges. 
i615        (Titres,  attributions  et  droits  du),  19. 

Baillis  d'Épinal. 
1691        M.  de  La  Salle,  68. 

1709  Ch.  de  Hourières,  comte  de  Viermes,  90. 
1726-1729    (Les  gages  des)  sont  à  la  charge  du  Duc, 

130,  131. 
Balances. 
1721        (Achat  de  deux)  pour  les  moulins,  lOo. 
1757       Droit  des  bourgeois  de  tenir  balance  jusqu'à 

100  livres,  231 . 
4768        (Visiteur  des),  272. 

Balayage  des  rues. 
1742        (Rappel  de  l'ordonnance  du),  166. 
1784       Ballons  (Défense  de  lancer  des)  sans  autori- 
sation, 337. 

1710  Banc  aux  armes  de  la  Ville,  90,  91. 
1672-1763    Bangards  (Nominations,  ti'aitemenl  des),  26, 

73,  11:2,  118,232,  243,250. 
1774        Bannissement  de  la  veuve  Darue,  pour  ne 

pas  avoir  parue  comme  témoin,  396. 
1615       Banqueroutiers  (Etablissement    de  peines 

corporelles  contre  les),  21. 
Iô84        Barbiers  et  Chirurgiens  (Maîtrise  des),  56. 
è76É        Barhier-Perruquier-Etuviste    (Nomination 

d'un).  197. 
4734        Barque  (Adjudication  pour  le  passage  de  la), 

lo6. 
1756-1757    Battant  de  la  Petite-Ville  (Etat  et  expertise 

du),  220,  223. 
Baudenotte  (Ferme  de  la). 
1736        Clôture  d'un  pré  de  12  fauchées,  318. 
1744       Autorisation  de  construire,  314. 
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1723-1752    Bedeaux  (Nomination  de),  116,  200. 
1772        Bénéfices  (Etat  des)  érigés  à  Épinal,  363. 
160O        Bétail  (Impôt  sur  le),  10. 
4731-1763    Bétes  d  cornes  (Remède  pour  les  maladies 
des),  133,  322. 
1763        Bêtes  de  Boucherie  (Visite  des),  250. 
1770       Bétes  tirantes  (Indemnité  à  ceux  qui  ont 

perdu  des),  368. 
1762       Beurre.  —  Défense   d'en    acheter    avant 
rheure,  244. 
Biens  communaux. 
1717       État  des  biens  et  revenus  de  la  Ville,  97. 
1760       (Recherche  des  usurpateurs  de),  235. 

Biens  des  Ecclésiastiques. 
1615        (Règlement  pour  les),  16,  17. 
1779        Bières.  —  Droit  de  fabrication  pendant  r.O 
ans,  concédé  à  Jean  Mougeot,  296,  398. 
1789        Bijoux  d'or  et  d'argent.  —  Autorisation  de 
les  envoyer  à  la  Monnaie,  etc.,  343. 
1673-1745    Billets  de  logement  aux  troupes,  33,  176. 

Blanchissage  des  toiles. 
1782-1784    (Demande  d'un  terrain  de  4  jours  à  Saint- 
Antoine,  pour  le),  401,  404. 
1615       Blasphémateurs  (Ordonnance  contre  les) ,  1 8. 
Blés. 
1716-1718    (Achat  de),  pour  mettre  sous  les  Halles,  96, 

99,  321. 
1720-1770    Vendus  aux  bourgeois  et  boulangers,  102, 
103,  324,  325. 
1720        (Chèreté  des),  104,  105. 
1721-1768    ([Magasin  de)  et  greniers  publics,  110,   111* 
122,  123,  124,  129,  Wq,  266,  271. 
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1744        (Ordre  de  conduire  140  sacs  de)  à  Scliles- 

tadt,  167. 
1726        (Nominal ion  d'un  inspecteur  général   pour 

les  greniers  à),  129. 
1768        (Avis  d'un  envoi  de  1,200  reseaux  de),  273, 

325. 

1770  Vendu  36  livres  le  U  juillet,  le  10,  il  ne  vaut 

plus  qu'un  louis,  276. 
1770-1771    Arrêt  et  règlement  concernant  les  achats,  vu 
le  monopole  des  marchands,  281,  282. 

1771  Moulaison  à  Épinal  et  à  Châtel,  pour  s'assu- 

rer du  rendement,  277. 

1772  Etat  des  blés  vendus  à  Épinal  en  1770,  279. 
1777        Réclamation  des  boulangers  au  sujet  de  la 

taxe,  ensuite  de  la  mauvaise  qualité  des 
grains,  386. 
1784  Ensuite  de  la  pénurie  des  grains,  on  donne 
20  sous  par  resai  à  deux  marchands,  pour 
qu'ils  exposent  à  la  Halle  100  reseaux  de 
blé,  300. 

Bois. 

1581        (Banni.ssement  desj,  3. 
1673-1775    Bois  de  devis.  33,  384. 
1687-1786    (Dégâts  dans  les),  60,  302. 
1692        (Bornes  des),  72. 
—  (Redevances  des  bourgeois  pour  les),  73. 

1697       Marque  des  bois  d'affouages  (procès  au  sujet 
de  la),  85. 
1717-1760    Ventes  de  bois,  98,  182,  235. 

1720        Défense  de  couper  des  bois  de  lisières,  103. 
1721-1726    Bois  verts  et  rec-page,  121,  135. 

1724        Bois  de  devis  délivré  aux  iiabitants  qui  cons- 
truisent dans  la  nouvelle  Ville,  36o. 
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1735        Arbres  déracinés,  147. 

1747  Etat  des  bois  par  canton,  183. 

1748  Règlement,  185. 

1748       Lettre  au  sujet  du  quart  en  réserve,  186. 

1760       Abornement  des  bois  communaux,  235. 
1745-1763    Bois  de  chauffage,  177,  250. 

1763  Refus  pour  construire  près  du  bois  de  Dey- 
vil  1ers. 

1775        Création  d'un  chemin  dans  le  bois  Voiriot, 
373. 
Sans  date    (On  demande  la  mise  en  règle  des),  320. 

1 7 08  Nettoyage  des  fossés  et  tranchées  de  sépara- 
tion des  coupes,  378. 

1785  Etablissement  de  4  sergents  de  ville  et  4 

surnuméraires,  347,  348. 

Bois- le- Duc  ou  Ban  d'Uxegney. 
1688        La  Ville  réclame  la  jouissance  des  haies  de 
Golbey  et  le  droit  des  habitants  d'y  cou- 
per du  bois,  63. 

1692  (2  fr,  aux  forestiers  du)  pour  droit  de  pren- 

dre du  bois,  73, 

1 693  (La  Ville  prend  fait  et  cause  pour  deux  bour- 

geois qui  ont  coupé  du  bois  dans  le),  78. 

1708  Procès-verbal  pour  y  avoir  coupé  des  mais, 
88. 

1712  Désignation  des  cantons  où  les  bourgeois 
peuvent  faire  pâturer,  318. 

1753        (Droit  de  vaine  pâture  dans  le),  205. 

1774  Copie  de  l'arrêt  du  l"""  décembre  1753,  con- 
firmant les  droits  des  bourgeois  d'y  faire 
pâturer  leurs  bestiaux,  294. 

1786  La  Ville  soutient  le  droit  de  vaine  pâture, 

302. 
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i717       Bornes  trouvées  sur  la  lisière  du  bois,  près 
de  Jeuxey,  98. 

Boucheries. 
1674-1692    (Ferme  de  la),  36,  46,  49,  72. 
1688-1725    (Etaux  de  la),  location,  etc.,  63,  98,  119. 
1717        fOctroi  sur  la),  97. 

1721  Nouvelle  boucherie  ;  adjudication,  107. 

1722  (Travaux  h  l'ancienne),  113. 

--         Cession  aux  Minimes  de  la  boucherie,  prés 
de  leur  jardin,  114. 
.    172.3       Boucherie  de  la  Petite-Ville  :  plainte  des 
bouchers,  126,  320. 

{IB.       Ancienne  boucherie  transformée  en  halle 
oo. 

1748        Bouchene  au  Pertuis  Aubert,  209. 

1748        (Réclamation  du  fermier  des),  au  sujet  du 

prix  de  location,  366. 
1754        (Visiteur  des),  209. 

1770  Démolition  de  la  boucherie,  prés  des  Halles, 
/         pour  la  reconstruire  sur  le  canal  des  mou- 
lins de  la  Grande-Ville,  275. 

1771  Remboursement  du  prix  des  places,  285. 

1772  (Remontrance  des  bouchers  au  sujet  de  la 

nouvelle),  290. 
1773-1775    Règlement  ;  remontrance  des  bouchers  à  ce 
sujet,  287,  363. 

1782       Mémoire  au  sujet  du  droit  d'abattage  que  la 

Ville  perçoit,  312. 
1787        Proposition  pour  acheter  une  masure,  pour 

y  établir  une  boucherie,  302,  319. 
—         Péclet  cède  la  ferme  de  l'imposition  sur  les 

viandes,  408. 
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Bouchers,  Charcutiers. 

1672  Défense  aux  bouchers  d'exposer  de  la  viande 
en  vente  avant  qu'elle  n'ait  été  visitée  et 
taxée,  30. 

1696  lis  refusent  de  vendre  à  la  taxe  ;  ils  sont  in- 
terdits, etc.,  84. 

1720  Défense  au  sieur  Mirlot  de  vendre  en  hiver, 

134. 

1721  Ordre  de  tenir  les  étaux  garnis,  135. 
—         (Règlement  pour  les),  136. 

1721-1731    Défense  de  tuer  sans  visite,  138,    139,146. 

1723  Visite  chez  les  bouchers,  pour  la  viande  de 

porc,  128. 

1 724  Ordre  de  tuer  les  grosses  bêtes  les  vendre- 

dis, 142. 

1725  Défense  d'acheter  des  porcs  avant  1  heure 

après  midi,  142. 

1728       Défense  de  vendre  ailleurs  qu'à  la  bouche- 
rie, 145. 
1730-1748    Défense  de  tuer  ailleurs  qu'à  la  boucherie, 
renouvellement  de  l'ordonnance,  146, 179. 

1754  Défense  de  lai.^ser  dans  leur  boucherie  des 
têtes,  des  pieds  et  de  la  fressure,  209. 

1756       (Condamnation  des)  pour  refus  de  vendre 
à  la  taxe,  222. 
■  1757        Ordre  de  tuer  deux  fois  par  semaine,  les 
lundis  et  vendredis.  231,  232. 

1761  Ordre  de  vendre  à  la  taxe,  sous  peine  de 
200  fr.  d'amende  et  de  prison.  —  Refus 
des  bouchers.  —  Ils  sont  condamnés  à  8 
jours  de  prison.  —  On  leur  interdit  le 
couteau.  —  Ils  demandent  pardon,  238. 
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1762       Le  fermier  des  boucheries  réclame  contre 
ceux  qui  tuent  ailleurs,  366. 

—  Plainte  contre  la  femme  d'un  boucher,  pour 

refus  de  couper  une  demi-livre  de  bœuf 
dans  une  jambe,  246. 

—  Ordre  de  tuer  un  bœuf  le  3  mai,  pour  four- 

nir de  la  viande  à  ceux  qui  en  manquent, 
sous  peine  de  punition  exemplaire,  244. 

—  Rapport  contre  la  femme  Lamotte,  pour  avoir 

tué  et  vendu  à  la  grande  boucherie,  une 
vache  sans  Favoir  fait  visiter,  246. 

—  Deux  bouchers  sont  condamnés  pour  avoir 

tué  deux  moutons  chez  eux,  246. 

—  Rapport  contre  deux  bouchers  pour  avoir 

vendu,   sans  la  faire  visiter,  une  vache 
pleine,  ainsi  que  son  veau  mort-né,  248. 
1764-1766    (Tirage  au  sort  entre  les)  pour  tuer  deux 
fois  par  semaine,  252,  254,  263. 

1767  Défense  aux  bouchers  de  vendre  dans  la  pe- 

tite boucherie  établie  dans  une  grange, 
367. 

1 768  (Procès  contre  les)  qui  ont  tué  chez  eux,  272. 
1770        Visite  des  poids  et  balances,  275. 

—  (Réclamation  des)  contre  deux  cavaliers  qui 

vendent  de  la  viande,  369. 
1771-1773    Les  bouchers  demandent  que  ceux  qui  tuent 
des  bœufs,  ai  lient  à  la  Grande-Ville  et  ceux 
qui  tuent  des  vaches,  à  la  Petite-Ville, 
285,  287. 

1773  Les  bouchers  demandent  la  nomination  d'un 

visiteur,  287. 

1774  Requête  des  bouchers  pour  que  Ton  ne  tue 

que  des  bœufs  dans  les  boucheries  de  la 
Grande-Ville,  397. 
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1776  Permission  de  luer  dans  une  grange  louée 
par  les  bouchers,  295. 

1785  Gillot  est  condamné  au  sujet  du  pied  four- 
chu, payé  par  les  bouchers,  405. 

1787  Mise  en  demeure  de  fournir  la  viande  néces- 
saire pour  Falimentation,  303. 

Boues. 
1720-1787    (Enlèvement  des),  102,  105,  111,  117,  409. 

1733        Bouillon  des  pauvres,  51. 
Boulangers,  Pâtissiers. 

1685  Défense  aux.  boulangers  des  environs  de  ven- 
dre à  Épinal,  56,  57. 

1685        (Ordre  aux)  de  vendre  à  la  taxe,  56,  57. 

1721  (Ordre  aux)  d'avoir  leurs  étaux  bien  garnis, 
139. 

1721        (Règlement  pour  les),  136. 

1770  Visite  des  poids  et  balances,  275. 

1771  (Requête  des)  au  sujet  de  la  taxe,  285. 
1777        (Abonnement  des),  au  nombre  de  li,  356. 

—         Réclamation  au  sujet  de  la  taxe,  386. 

Bourgeois. 
1500        Les  spinaliens  sont  francs-bourgeois,  4. 
1602        Los  bourgeois  demandent  la  diminution  des 

aides,  etc.,  13. 
1673        Impossibilité  de  faire  un  rôle,  vu  que  les 

bourgeois  abandonnent  la  Ville,  31. 
—         Réception  de  deux  bourgeois,  34. 
1711        Rôle  des  cotisables,  92. 
1721-1736    (Porte-enseigne  de  la  compagnie  des),  111, 
159. 
1745       (Défense  aux)  de  sortir  sans  lumière,  178. 
1749        (Liste  des),  envoyée  à  Vieux-Brisac,  317. 
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Sans  date    Renard  rentre  à  Épinal  comme  bourgeois, 
320. 
-1765        (Les)  ont  le  droit  de  li\Ter  leurs  grains  aux 

Halles,  326. 
1775       Perrin  el  sa  femme  sont  reçus  bourgeois, 

383. 
—         Dumont  réclame  l'exemption  du  droit  de 
bourgeoisie,  384. 

Boutiques. 
4714       (Abandon  de  la)  sur  le  Petit-Pont,  96. 
1760        Près  du  Grand  Pont  ;  réclamation,  227,  230. 
1694       Bure  (Brûlement  de  la),  80. 

Butte. 
■1706       (Défense  de  refaire  la)  des  arquebusiers,  87. 


Cabarets. 
1 780        (Ordre  au  sujet  de  la  fréquentation  des),  334. 
1776        Café.  —  Autorisation  d'un  billard,  356. 

Caisse  de  la  Ville. 
1789        (Suspension  des  paiements),  304. 
1749        Calculeux  (Les)  soignés  à  l'hôpital,  187. 
1789        Calendrier  national,  civil  et  militaire,  342. 

Camp  de  la  Sarre. 
1673        Vaches  à  y  conduire,  33. 
Canal  d'Ambrail. 
1697-1734    Construction  des  murailles,  85,  116,  156. 

4711        Couverture.  91. 
1724-1772    Curage,  142.  166,  192,  283,  381. 

1733  Inondation,  152. 
—         Elargissement,  155. 

1734  Transaction  avec  M'"«  de  Manèssy,  153. 
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1754  Reconstruclion  du  mur  de  revêtement,  208. 

17G0  Défense  de  détourner  Peau,  237. 

178'3  (Changements  au),  339. 

1787  Réparations,  349. 

Canal  de  la  Petite-Ville. 
1694        Corvées  pour  le  creuser  et  Télargir,  82. 
1710        Adjudication  des  places  entre  le  pont  de  la 
Chatte  et  celui  des  Quatre-Nalions,  91. 
1722-1736    Curages;  protestation  du  conseil,  Hl,  111, 

159,  160. 
1723-1734    Construction  de  murailles,  117,  156,  30o. 
1733       Carnet  construit  une  maison,  <à  charge  de 
laisser  un  passage,  152. 
173i-i735    Ordre  de  faire  démolir  les  maisons  et  de 
creuser  le  canal,  157. 
1744        Défense  de  construire,  vu  que  les  maisons 

doivent  être  démolies,  314. 
174fi       Piconot  s'empare  des  pierres,  178. 

1765  Construction  Lebon,  261. 

1766  Réparation,  263. 

1767  Construction  de  la  maison  en  aval  des  sieurs 

Lebon,  368. 
1770       (Passage  dans   la  maison  Gormand,  pour 
aller  au),  279. 

—  Permission  à  Lagarde  de  planter  des  pi  lots 

près  de  sa  maison,  280. 

1779  Ensuite  de  l'inondation,  on  autorise  des  je- 
tées de  pierres  derrière  les  maisons  écrou- 
lées, 311. 

Ca7ial  du  Moulin  du  Tripot. 

1072        (Ordre  d'enlever  un  pont  sur  le),  27. 

—  Construction  d'une  muraille,  28. 

33 
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1674        (Jardin  près  (]n\  36. 

1738        (Construction  d'un  pont  sur  le),  205. 

1766       Jacquel  construit  un  aqueduc  pour  conduire 

les  eaux  de  sa  cave,  315. 
1784        Ordre  d'enlever  les  latrines,  312. 

Canal  des  Moulins  de  la  Pelite-VUle. 

1736  Plainte  contre  l'alignement,  101. 

1737  Procès  au  sujet  de  la  muraille,  163. 

1757       Construction  d'un    mur  et  d'une  marche 
d'escaliers, 

Canal  des  Moulins  de  la  Grande-Ville. 
■     1672        (Mur  construit  le  long  du),  29. 
1714        Réparations,  195. 
173i        Comblé  par  le  débordement  du  6  juillet,  I  '.>'i. 

Canal  de  la  fontaine  Saint- Goëry. 

1762        (Vaudré  est  autorisé  à  refaire  ses  latrines  sur 

le),  243. 
1765        Réception,  254. 

Canal  de  Plombières. 
1762        (Achèvement  du),  pour  l'arrivée  de  Mesda- 
mes de  France,  322. 

Canards. 
1721        Défense  de  les  laisser  rôder  dans  les  rues, 
137. 

Canons. 
1776       Réclamation  pour  canons  fournis  à  l'arrivée 
de  Mesdames  de  France.  363,  372. 
1757-1766    Caphouse  (Régie  du  droit  de),  224. 
Capucins. 
1689       Cèdent  la  moitié  des  eaux  de   leur  fontaine 
à  la  Ville,65. 
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1605-1723    Aumônes,  74,  7G,  113,  126. 

1720       Défense  de  recevoir  ceux  de  Neufchâteau, 

104. 
1722        Exemptions  des  droits  de  passage,  d'enca- 
vage,  d'entrée,  112. 
.    i7oO       Prennent  de  Teau  dans  les  tuyaux  des  fon- 
taines de  la  Ville,  196. 

1788       Demandent  la  confirmation  de  leurs  privi- 
lèges, 340 

Carême. 
1706-1764    (Bouchers  qui  débitent  de  la  viande  pendant 
le),  86,  232,  240,  249,  258. 
1747        (Les  Mmimes  demandent  une  augmentation 
pour  prêcher  pendant  le),  366. 
1770-1785    Permission  de  faire  gras  et  défense,  323, 
331,  334,  347,  373. 
1560        Carolus  (Contribution  des),  4. 

Carosse  de  Nancy  à  Remiremont. 
1757        Son  commis  à  Épinal,  222. 
1703        Carosse  royal  (Adjudication  du),  260. 
1760        Carrières  de  Razimonl,  235. 

Carrières  de  pierres  à  chaux. 
1768-1771    Au  Saut-le-Cerf,  388,  389. 
1781        Carrières  de  St-Michel,  399. 
Cartes  à  jouer. 
1751-1739    (Receveur  delà  régie  pour  les),  199.  226. 

Casernes. 
1744-1747    Réclamations,  plaintes,    contre  l'entrepre- 
neur, 170,  173,  175,  177,  178,  183,  184. 

1747  Lumière  aux  troupes,  184. 

1748  Râteliers,  couchettes,  bancs,  tables,  IH.^. 
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1748  Murs  des  casernes  combler  par  les  bour- 

geois, 186. 

—  Toiture,  il  manque  30,000  tuiles,  186. 

—  Adjudication  des  travaux  restant  à  faire,  186. 

—  Carreaux  cassés,  189. 

1749  (Ustensiles  et  fournitures  aux),  190. 

—  Concierge  pa\é  par  la  Ville,  190. 

—  Réclamation  de  Tentreprencur,  188,  191. 

—  .  Officiers  logés  dans  les  casernes,  189. 
17r)0        Dommages  causés  par  l'orage,  194.    . 

—  Dommages  causés  par  les  dragons,  19o. 
1750-1772    Le  concierge  se  plaint  des  meubles  etc  ,  197, 

391. 
1754-1783    Travaux,   visite  des  bâtiments,  etc.,  200, 

233,  213,  252,  2o3,  2o9,  262,  277,  289, 

298,  300,  324. 
1764        (Les  ofTiciers  se  plaignent  du  mauvais  état 

des),  323. 
1766        (Clôture  des),  264,  269. 

—  Remblais  pour  niveler  la  place  d'Armes,  356. 
1768        (Plainte  de  rintendant,  parce  qu'on  n'a  pas 

profité  de  l'absence  des  troupes  pour  ré- 
parer les),  324. 

1770  Réception  des  planchers,  275. 

1771  Inventaire  du  matériel  des  chambres,  277. 

1774  Etat  des  dépenses  faites  pour  la  construction 

des),  356,  357,  358,  359  el36U. 

1775  Ordre  de  faire  réparer  les  lits,  331. 

1778  Mauvaise  fourniture,  330,  369. 

1779  Rapport  au  sujet  des  croisées,  expertise,  387. 
1783        Péclet  remplace  la  veuve  Maurice  comme 

concierge,  300. 
1786        Etat  et  dimension  des  efïets  de  literie,  381. 
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1786       Refus  des  plans  et  devis  pour  la  construction 
d'une  écurie  et  d'un  bûcher,  o38. 

—  Plafond  aux.  écuries,  339. 

17H8       Armoires  dans  les  chambres  d'officiers,  et 
lanternes  dans  les  escaliers,  3iO. 

Caserne  de  Rozières. 
1762-1765    Construction,  260,  377. 

Caserne  de  Nancy. 
1764        Construction,  320,  323. 
1673        Cave  du  comte  de  Senneière,  33. 

1696  Célibataires  (Imposition  des),  8i. 

1697  Celltile  du  pré  La  Mouche,  85. 
1692-1773    Cens  et  redevances  dus  à  la  ville,  72,  8o, 

08,  286,  314. 
'1737-1776    Cens  dus  par  la  Ville,  22'i.  2U5. 
Censé  Aubry. 
1712       Les  eaux  doivent  couler  dans  les  rues  de  la 

Ville,  92. 
1774        Certificat  donné  par  le  maire  de  Nancy,  à 
Elophe  Marcard,  294. 
Certificats  d'invalides 

1769  Donné  à  Pierre  Lahut,  dit  St-Laurent,  274. 

1770  —     Nicolas  Boucher,  dit  La  Rose,  279. 

Certificat  de  pension 
1769        Donné  à  Angélique  Foresey,   veuve  Palma- 
rin,  274. 
Cessions  de  terrains. 
1770-1771     De  8  jours  devant  la  Voivre,  au  sieur  Loyal, 
281,  284. 

—  3  jours  devant  la  Voivre,  à  F.  l]led,  281. 

1771  8  jours  à  Hoïfosse,  à  M,  de  Rozières,  283, 

285. 
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1773       8  jours  à  Hoïfosse,  à  Mathieu  Bonnet,  288. 
—         2  jours  8  ornées  à  la  passée  de  Jeuxey,  à  Ni- 
colas Petot,  288. 


Champ-de-Mars. 

1772-1773 

Travaux,  286,  327. 

1782 

Indemnité  de  terrain,  312. 

1783 

Transporté  au  Champ-du-Pin,  300,  336. 

Chanvre  et  lin. 

1731 

(Défense  de  rompre  du),  146. 

1779 

(Renseiënement  sur  la  culture  du),  333. 

Chapeaux  de  soldats. 

1733 

On  en  demande  six  cents,  352. 

Chapelains  de  l'Hôpital. 

1720-1728 

Nominations,  exemptions,  103,  131. 

Chapelle  de  la  Magdelaine  (voir  Lépro- 

serie) . 

Chapelle  des  Morts. 

1697 

Patronage  (cession  du),  85. 

1721 

Discussion  avec  le  Chapitre,  111. 

1772 

Biens  de  la  chapelle,  36i. 

1787 

Nomination  de  titulaire,  302 

Chapelle  de  N.-D.  de  Consolation. 

1690 

Passage  pour  les  religieux  et  le  public,  66. 

1734 

Réparation,  lo6. 

Chapelle  Saint- Antoine. 

i674-17o2 

Nominntions  de  chapelains  et  ermites,  38, 

60,83,  162,  200,  292,293,301. 

1784 

Réparations,  301. 

Chapelle  Sainte-Barbe. 

1759 

Nomination  d'ermite,  233. 

Chapelle  Saint-Joseph. 

1748 

Grille  en  mauvais  état,  186. 
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Chapelle  Saint-Michel. 
1734        Réparations,  156. 
1765        Démolition,  234. 

Chapelle  des  Saints-Suffrages. 
1759-1787    Collation,  ornements,  etc.,  234,  235,  349. 
Chapelles  et  Recommandises. 
1772        Au  nombre  de  20,  363. 

Chapitre  de  Remiremont.  ' 
1615        Droits  et  usages,  17. 

Chapitre  de  Saint ~Dié. 
1681        Droits  sur  les  villages,  52.  .       ' 

Chapitre  Saint-Goëry. 
1684        Défense  d'y  recevoir  des  dames,  55. 
1688        Dénonciation  du  traité  portant  le  nombre  de 

Dames,  62. 
1752        Marguilliers  et  sonneurs,  204. 

1772  (Etat  des  biens  du),  363. 

1773  Dépôt  aux  archives  de  la  Ville,  du  règle- 

ment imprimé,  291. 

Charges  de  la  Ville. 
1666        Entretien  du  château,  des  forlilicalions,  des 
ponts,  fournitures  de  la  garnison,  passages 
de  troupes,  22. 
1672-1673    Réclamations,  27,  34. 
1692        Etat  des  charges,  72. 
1732        Charnier  du  cimetière  (Réparation  du),  155. 
1581        Chars  (Dénombrement  des),  a. 

Chasse,  Pèche. 
1615        Chasse  commandée  pour  S. -A.,  21. 
1688-1704    Droit  de  chasse  et  de  pêche  des  bourgeois, 
03,  316. 
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1737       Privilèges  pour  chasser,  à   six  bourgeois. 

163. 
1743       Droits  de  chasse  laissés  à  iM.  de  La  Salle 
467. 
1747-1708    Commissions  de   lieutenants,  brigadiers  et 
gardes-chasse,  182,  184,   194,  196,  208, 
219,223,227,240,  271. 
Sans  date    Demande  des  bourgeois  pour  la  mise  en  ad- 
judication, 320. 
1678-1692    Chasse  deSaint-Goëry  (Port  de  la),  44,  73. 

Château  d'Épinal. 
1666       Entretien,  23. 
1673        (Les  foins  du)  abandonnés  aux  bourgeois,  33. 

1723  Matériaux  provenant  du  château,  141. 

1724  (Permission  de  prendre  des  pierres  dans  les 

ruines  du),  pour  la  muraille  du  canal  de 
la  Petite-Ville,  365. 

Château  de  Vaudeville. 

1722  Alexandre  Lesquenin,  seigneur  de  Vaude- 
ville, achète  du  bois  à  Épinal,  pour  la 
construction  qu'il  fait  près  de  son  châ- 
teau, 310. 

1 763       Chdlreur,  256. 

Chaussées  (voir  Routes  et  Chemins). 
Chef 'lieu  du  département. 
1789       Épinal  et  Mirecourt  désignées,  304,   Ui, 
340,  350. 

Chemins. 
1615       Riverains  chargés  des  fossés  et  de  Tempier- 
rement,  19. 
1706-1761     Réparations,  entrelien,  87,  241. 
1721        Conduite  de  gravier,  119. 
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1732        (Refus  de  travailler  sur  les),  149. 

1764  (Visite  des)  et  reconnaissance  des  excava- 
tions et  anticipations,  2o2,  366. 

1769  Ordonnance  du  30  mars,  pour  Tenlrelicn 
des  roules  et  Tapplicatioa  des  corvées, 
274. 

1774  Collecteurs  des  ciiemins,  291. 

1781        Chemin  creusé  par  l'inondation  du  2ô  juin 

1781,346. 
1785       Oi'donnance  portant  défense  de  faire  aucun 

las  de  pierres,  bois  ou  fumiers,  le  long 

des  routes  et  chemins,  380. 

Chemin  des  Champs-Piquants. 

1772  Ch.  Petot  prend  2  verges  de  large  sur  58  do 

long,  à  charge  de  faire  un  pont,  284. 

Chemiti  de  Dogneville. 
1720        Muraille  près  de  la  Moselle,  102. 
1703-1 773    (Carrières  ouvertes  le  long  du)  ;  procès,  257, 
289. 
1764        (Condamnation  de  ceux  qui  ont  fait  des  ex- 
cavations le  long  du),  367. 
1771        (Défense  de  mettre  du  fumier  le  long  du), 
277. 

1773  (Reconnaissance  des  excavations    faites  le 

long  du),  363. 
1777       Rapport  contre  ceux  qui  ont  fait  des  trous 
au  Saut-le-Cerf,  386. 

Chemins  qui  traversent  Failloux. 

1775  (Transaction  au  sujet  des),  373. 

—         (Ouverture  d'un)  dans  le  bois  Yoiriot,  373. 
1781        Changement  du  chemin   de  Failloux,   de- 
mandé par  le  sieur  Lourde,  400. 
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Chemin  de  Domèvre. 
1771        Plainte  des  propriétaires  des  teri'ains  de  la 
Magdelaine,  388. 

Chemin  de  Jeuxey. 
1773-4774    (Vente  d'un  terrain  situé  le  long  du),  à  M 
de  Launoy,  à  charge  de  l'entretien  du  dit 
chemin  sur  27  pieds  de  large,  289,  396. 
1721        Chemin  de  Remiremont.  —  Travaux,  111. 

Chemin  de  la  Tuilerie. 
1672        (Terrain  près  du),  28. 
1760-177!     (Ouverture  du),  entretien,  278,  377. 

Chemi  t  entre  le  jardin  de  Vabbesse  et  la 
Moselle. 

1708        (Difificulté  au  sujet  du).  88. 
Chemin  de  la  Vierge. 

1730  (Ouverture  du),  dans  le  pré  de  iM.  de  Cham- 

pagne, 131,  132. 
1703        Terrain  pris  dans  le  pré  Grennewo,2S7. 

Chemin  près  de  la  Voivre. 
1771        (Reconnaissance  du),  278. 

Cheminées. 
1725-1738    (Ordre  de  netlover  lesj,  142,  164. 
1745-1777    (Visites  des),  178,  293. 

1752       (Traité  pour  le  nettoyage  des),  200. 

Chenilles. 
1601-1729    (Ordre  de  couper  les  nids  de),  12,  145. 

(^hevalier  d'honneur. 
1777-1778    (Titre  de),  à  M.   de  Gironcourf,  etc.,  296, 
386. 

Chevaux. 

1731  Remède  pour  diverses  maladies  des),  133. 
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1560       De  commandement,  3. 
1773       De  remonte,  378. 
1783        (Nomination  de  pâtre  pour  les),  380. 
1721-1773    Chietis  enragés.—  138,  lil,  142,  179,  250, 

291. 
1684-1766    Chirurgiens. —^23,  50,  114,  150,  191,  199, 
^207,  269. 
1684        Chiiurjiens  et  barbiers  (Maîtrise  des),  56. 
1748        Choux  volés  dans  les  jardins,  188. 

1686  Ciboire,  59. 

1722-1728    Cidre  (Vente  du),  140,  145.     . 

Cimetière. 
1753-1754    (Herbe  du);  défense  d'y  étendre  du  linge, 
206,  219. 
1770        (Reconstruction  du  mur  du),  280. 
1682        Clefs  de  la  Ville  (Le  bailli  s'empare  des),  53. 

1687  Clerc-de-Ville,  61. 

Cloches. 
1689        (Article  concernant  les),  65. 
1693        (Quête  pour  payer  le  battant  de  la  grosse), 
76. 
1717-1786    (Refonte  des),  97,  100,  101,  124,  301.    ■ 
1718        (iMarnagedes),  100. 
1747        (Sonnerie  des),  183. 
1766        (Mouton  des),  262. 
1785-1786    (Procès  au  sujet  de  la  propriété  des),  302, 
338.  347,  348. 
Cloître  des  Dames. 
1693-1757    Réparations  à  la  grille  et  aux  voûtes,  76,  96, 
186,  223. 

Clôture  de  terrains. 
1687       Une  dame  du  Chapitre  entoure  un  terrain  de- 
vant la  chapelle  des  morts,  61. 
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1720        11  jours  au  pré  la  Bique,  103. 

1736       12  fauchées  de  pré  à  la  Baudenotte,  318. 

1747        Un  terrain  entre  la  route  de  Bemiremont  el 

le  chemin  de  Bourgogne,  182. 
1765        9  jours  cà  la  Censé  Figuenne,  259. 

1767  10  fauchées  au  bas  de  la  côte  du  Saut-le- 

Cerf,  264. 

—  7  fauchées  près  du  chemin  de  Mauvray, 

264. 

—  2  fauchées  h  la  Loriquette,  264. 

—  Itî  fauchées  à  la  Pelle,  26i. 

—  3  fauchées  devant  le  pré  de  la  Vigne,  26i. 

—  13  jours  au  pré  de  la  Vigne,  264. 

—  3  fauchées  au  Cliamp  du-Pin,  264. 

—  5      —       au  Grand-Gravot,  264. 

—  6      —       à  la  Baudenotte,  264. 

—  3      —       devant  la  chapelle  St-Antoine, 

26a. 

—  12  omées  à  Crotté,  265. 

1 768  10  jours  au  haut  de  la  Justice,  265. 

—  3  fauchées  3  omées  au  Grand-Gravot,  266. 

—  10  fauchées  au-dessus  des    sources  de  la 

Pelle,  266. 

—  12  jours  à  Crotté,  266. 

—  28  jours  près  du  chemin  de  Domèvre,  266. 

1769  Un  terrain  au-dessus  de  la  Colombière,  267. 

—  6  jours  derrière  le  Château,  268. 

—  Un  terrain  au  Champ-du-Pin,  268. 

—  Un  terrain  derrière  Crotté,  268. 

1770  Du  pré  Masson  '\  la  Mouche,  à  charge  de 

laisser  un  passage,  276. 

—  Du  pré  des  Épinettes,  près  du  sentier  des 

Pécheurs,  277. 

1771  D'un  terrain  ail   Chauîour.  à  i'abbesse,  278. 
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1771        Du  pré  de  la  Corre,  à  E.  Billot,  278. 

—  32  jours  à  Hoïfosse,  près  du  chemin  de  Pré- 

foisse,  278. 

—  De  la  terre  de  FAvrinsart,  à  charge  de  lais- 

ser un  chemin,  285. 
i7V2        Du  pré  deTancien  Etang  de  tîénifontaine.  à 
condition  de  laisser  la  moitié  des  eaux,  et 
de  le  livrer  à  la  vaine  pâture,  283. 

—  D'un  terrain  près  de  la  route  de  Charmes,  à 

la  Lisserie,  392. 
4773        lo  jours  à  la  Mouche,  à  plusieurs,  290. 

—  9  jours  à  la  Loriquette,  près  du  chemin  de 

la  Camerelle,  290 

1775  D'un  terrain  au  haut  de  Mauvray,  près  du 

chemin,  292. 
_         2  jours  3  ornées  au  canton  de  la  Tuilerie,  à 
Bourdon,  292. 

1776  12  jours  au  Grand  Gravot,  près  de  Thuilerie 

Bégé,  292. 

1777  D'un  terrain  h  la  côte  Saint-Michel,  à  An- 

toine de  Launoy,  385. 

1778  15  jours  devant  la  Voivre,  près  du  chemin 

des  Grandes-Carrières,  293. 
1779-1780    D'un  terrain  situé  aux  Etaches,  appartenant 
à  Dominique  Laurent,  397,  398. 
1781        Dun  terrain  de  2  jours  1,2,  à  Laufroraont, 
près  de  la  passée,  400. 

—  D'un  pré  de  18  fauchées  à  la  Tranchée-de- 

Docelles,  400. 

—  40  jours  à  Hoïfosse,  près  de  la  métairie  de 

Préfoisse,  400. 
1785        Délimitation  d'un   terrain,  côté  4  A,  sur  la 
carte  des  Usuaires,   situé   au  Champ-Pi- 
quant, 405. 
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1787       De  terrains  faisant  champs  et  prés,  situé  h 

TAvrinsart,  409. 
46 lo        Coffres  de  l'État  (Réserve  de  400,000 fr),  16 

Collecte  d'argent 
1748       Faite  par  les  collégiens,  malgré  la  défense 
des  jésuites  ;  ils  sont  chassés,  314. 

Collecteurs  de  la  subvention. 
1693-1766    78,  184,  232,  233,  234,  233,  239,  242,  245, 
262,  368. 

Collège. 

1674  Ceux  qui  logent  des  écoliers  doivent  verser 
un  louis  blanc, pour  le  traitement  du  pro- 
fesseur de  rhétorique,  39. 

1695        Régent  de  philosophie,  83. 

4763        Régent  de  langue  latine,  251. 

1775  L'intendant  déclare  qu'il  n'est  pas  en  son 

pouvoir  de  seconder  la  demande  de  la 

Ville,  etc..  330. 
1779-1780    Réclamations  au  sujet  de  la  cour,  près  de  la 

maison  Rergé,  298,  311. 
1723        Collégiens  (Défense  à  ceux  qui  logent  des). 

de  leur  donner  à  manger  24  heures  après 

qu'ils  sont  sortis  du  collège,  141. 
1733        Cols  (Fourniture  de  1,200),  322. 
1750        Commandant  d'Épinal,  192. 

Commanderie  de  St-Jean. 
1758-1772    (Terres  de  la),  225,  363. 
1599        Commis  de  Ville,  9. 

1776  Commis  de  police,  293. 

Communautés  d'arts  et   métiers. 

1779-1785    (Etat  des).  —  Règlements,  tarifs,  etc  ,  296^ 
337. 
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1781        Cimpapionii  el  courlauds  de  boutique,  138. 

1783        Compliments  ;:  M.  de  Stainville,  au  sujet  de 

sa  promotion  au  grade  de  maréchal,  336. 

Comptes  de  la  Ville. 
1680-1729    Abus;  ordre  de  les  envoyer  à  la  cour,  r,0, 
131. 
Comptoirs    et   vaisselles    en  plomb  ou 
cuivre. 
1777        (Ordre  de  changer  les),  295. 

Concierges  des  casernes 
1749        Payé  par  la  Vilk-,  190. 
1767-1772    Réclamation  des  héritiers,  327,  367. 

Conduits 
1719       De  la  fontaine  Sl-Goëry.  101. 
1723       De  la  fontaine  Pinau,  M  G. 
1762       Pour  récoulement  des  eaux  dans  le  jardin 
Grinaize,  au  faubourg  Dogneville,  245. 
1602-1628    (Diminution  des),  impôt,  ^2,  13,  22. 
1774        Confrérie  des  Morts,  379. 
Congés  militaires. 
1748-1774    187,    188,  191,   197,  222,  223,  258,260, 
280,  284,  288,  290,  294. 
1678        Cnnseing  (Droit  de),  48. 

Conseil  de  Ville.  —  Conseillers. 
1672       Ceux  qui  n'assistent  pas  aux  séances,  sus- 
pendus pour  un  an,  28,  29. 
1672-1673    Suspension  de  Curien  Lalleman  et  de  Sachot, 

.     28,29,32. 
1677-1680    Claude  Duriaux   injurie  le  Conseil,   il   est 
chassé,  41,  47,  50. 
1684        Conseiller  fermier  des  Halles.  5.^. 
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168G  Amende  de  1  fr,  aux  conseillers  absents  des 
séances,  60. 

1687  Élection  des  magistrats,  le  jour  de  la  Saint- 
Jean,  60. 

—  Compétence  du  Conseil  pour  un  certificat  de 

vie,  61. 
1691        2  fr.  d'amende  à   cinq  conseillers  qui  n'ont 
pas  assisté  à  une  séance,  07. 

—  Les  conseillers  donnent  leurs  sulïrages  à  leur 

tour,  68. 

—  Amende  de  2  fr.  r.ux  conseillers  manquant 

aux  séances,  69. 
1694       Le  Procureur  dit  qu'il  a  ie  droit  d'assister 
aux  séances,  79. 

—  Conseiller-assesseur,  82. 

170G-177I     Élection  de  conseillers,  88,  105,  127,  128, 
180,  131,  168,  174,  219,  273,  280,  282, 
313,  315. 
1719        Reçus  pour  l'ofUce  de  conseiller,  101,  127. 

—  Conseiller  permanent,  101. 

1722  Nomination  de  15  notables,  Ho,  140. 

1723  Création  d'un  office  de  conseiller  pour  la  no- 

blesse, 126,  159,  2o6. 
1723-1761    Procureur-syndic    (Nomination  d'un),   126, 
241. 

Conseil  général  de  la  commune. 

1789        Convocation  des  bourgeois  pour  clioisir  9 
membres,  etc.,  30o. 

—  (DifTiculté  entre  le)  et  le  Directoire,  351. 

—  Réponse  du  maire  d'Épinal  à  celui  de  Nan- 

tes, etc.,  351. 
1791        (Adresse  aux  membres  du),  352. 
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Constructions. 

1703        Près  (les  forêts,  256. 

1780       Avec  couvertures  en  tuiles,  exemption,  380. 

1600        Contagion,  9. 

Conitibutions. 
loGO        Impériale  el  Landefride,  2. 

—  Des  Carolus,  4. 

1672        (Les  membres  de  la  justice  refusent  de  paver 
les),  23. 
1672-1694    Levées  de  contributions  extraordinaires,  26, 
29,  31,  3^,  3o,    37,  44,  46,    48,  oO,  04, 
65,  80. 

1672  Les  anciens  gouverneurs  imposés,  27. 

—  Exemptions,  27. 

—  Le  substitut  est  compris  sur  les  rôles,  27. 

—  Des  cavaliers  sont  envoyés  chez  les  re larda 

laires,  30. 

1673  AHranchissement  moyennant  sommes  ver- 

sées, 32,  34,  40,  54. 

1674  Les  llUes  du  cloître  en  retard;  proposition 

de  Tabbesse,  36. 

Contribnlion  patriotique. 
1789        Ordre  aux  bourgeois  de  se  faire  inscrire, 

304. 
1697        Contrôleur  des  actes  des  notaires,  86. 
Convois  militaires. 
1782-1770    (Les)  se  feront  par  entreprise,    325,380, 
401. 
Copel. 
1736-1765    (Droit  de)  —  (Assignation  du  fermier  du), 
161). 

34 
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1730-17Gr>    (Réclamation  contre  les  arrêts  au  sujet  du), 
254. 
1788        (Droit  du  fermier  du),  de  loger  deux  cuves 
à  la  halle,  349. 

Corps  de  garde. 
1743        Visite  des  dégradations,  168. 

Corpus  domini 
1G72- 17G0    Ventes  de  maisons,  28,  230. 

Corvées. 
1(M)4        Établissement  d'une  corvée  pour  creuser  le 

canal  de  la  Petite- Ville,  82. 
1749       Établissement  d'une  corvée  pour  la  construc- 
tion du  pont  de  Jarménil,  188. 
1753-1771    Franchises  des  officiers,  206,  284. 
1766        Corvée  pour  la  route  de  Châtel,  263. 
1769        (Ordonnance  du  30  mars,  pour  rapplication 

desj,  274. 
1787        Côte  de  Bruyères  (Réparation  à  la),  313. 
1672-1679    Cotisations  (Levée  de),  29,  36,  46. 


1789 

Courrier  patriotique  (N'*  94  du),  343. 

Coutume  de  Lorraine. 

1615 

(Réimpression  de  la),  19. 

1747 

Couchettes  (Confection  de  147),  184. 

Cours  (Promenade  du). 

752-1772 

Plantation  de  91  tilleuls;  projet  de  prome- 

nade, 200,  327. 

Cours  supérieur. 

1789 

Nancy  a  la  préférence  sur  Metz,  304. 

1721 

Courtauds  de  boutique,  138. 

Couvertures. 

1782 

(Achat  de  40)  pour  la  troupe,  312. 

1721 

Croix  Pierre- Holle,  1 11 . 
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1 72 1        Croix  de  la  Petite-Ville,  106. 
17-27        Croix  de  Mission,  144. 

Cnltivaletirs. 
1741        (Les)  doivent  déclarer  le  foin  et  la  paille, 

166. 
1744        Curateur  en  titre  du  bailliage,  174. 

Cure  d'Épinal. 

1732  (Prise  de  possession  de  la),  154. 
1772        (État  des  biens  de  la),  303. 

D 

Dauphin. 
17S2        (Réjouissances  publiques  au  sujet  de  la  nais- 
sance du),  312. 

Débiteurs  de  la  Ville. 
17()o        (Délai  pour  poursuivre  les),  260. 

Débordements  de  la  Moselle. 

1733  Du  30  juillet,  15o. 

1734  Du  6  juillet,  154. 

1778-1782    Du  25  octobre  (déluge  de  la  St-Crépin),  293, 
312,  369. 
1788        Réparation  des  dégâts,  332. 
1600        Décès  subit  à  la  Porte-d'Ambrail,  9. 
17ô9        Déchargeoir  Perrier  (Conslruclion  du),  225. 
4736        Déclarations  de  domicile.  —  Amende,  220. 

Demoiselles. 
1615        (Défense  aux)  de  se  faire  appeler  Madame, 

21. 
176o        Deniers  cowmM/iattj;  (Saisie  des),  259. 

Denrées  alimentaires. 
1680        Défenses  d'en  acheter  sur  les  chemins,  lerJ 
jours  de  foires  et  de  marchés,  49. 
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1789        (Luxeuil  s'adresse  à  Épinal,  au  sujet  de  la 

circulation  des),  342. 
1721        Dentelles  (Les  pièces  de)  de  13  aunes,  17,  21 

Députés. 
1789        (Délibération  des  corporations  pour  la  no- 
mination des),  24. 

—  (Proclamation  au  sujet  des  personnes  desti- 

nées à  suppléer  les),  343. 
1761        Déserteur  (Rentrée  d'unj,  239. 

Dettes  de  la  Ville. 

1672  6,000  fr.  aux  Bénédictines  de   Rambervil- 

1ers,  2o. 

—  On  ne  peut  payer  M .  Virtel,  en  raison  de  la 

défense  du  Roi,  de  faire  aucune  levée  sur 
le  peuple,  27. 

1673  Payement  de  la  rente  aux  Minimes,  34. 
1677        Des  cavaliers  sont  envoyés  chez  le  gouver- 
neur-boursier, 41. 

1679        7,000  fr.  d'arréragé  à  Nancy,  47. 

1730        Réclamation  au  sujet  d'une  constitution  de 
rente  de  2,000  fr.,  321. 

1732        41,316  liv.  à  l'Hôpital,  149,  loO. 

1756       Règlement  des  dettes  de  la  Ville.  (Réclama- 
lion  des  Religieuses),  220. 
1774-1780    La  dette  monte  à  55,597  liv.  19  s.  10  d., 
287,  290,  291,  365. 

Dettes 
1759       Laissées  par  la  brigade  de  gendarmerie,  227. 

Déversoir. 
1780        On  demande  à  l'enlever,  299,  312. 

Diacres  et  Sous-Diacres. 
1732        Difficulté  entre  le  curé  et  le  chancelier,  150. 
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Dictionnaire    topographique,    histori- 
que, etc. 

4770        (Souscription  auj,  326. 

1778       Dîme  (Rapport  de  la)  à  Épinal.  331 . 

1790       Directoire  (Lettre  provenant  du),  351. 

Disette. 

1709       On  ajoute  un  tournant  aux  moulins,  pour 
moudre  les  gros  grains,  89. 

—  Rappel  des  ordonnances  louclianl  les  sei- 

gles, orges  et  avoines,  89. 

—  Romeroy  est  désigné  pir  le  Duc,  pour  pour- 

voir au  soulagement  du  peuple,  80. 
1 770       Permission  de  faire  gras  pendant  le  carême, 

325. 
1720        Distillateurs  iVea\i-de-\\e,  133. 
1789        Doléances  du  conseil,  2i,  30i. 

Domaine  du  bailliage  d'Épinal. 
1750       (Ferme  du),  19r>. 
Domestiques . 
1768        (Arrêt  portant  règlemenl  |>our  les),  -J7-J. 

Don  gratuit. 
1760        (Ktablissement  d'un)  pour  6  ans,  -24t>. 

Dot  Hurault. 
1781        (Groscolas  et  autres  réclament  la),  320, 33 i. 

Doubles. 
1672       Défense  d'en  prendre  moins  de  o  jiour  le 
gros,  27. 

Droits,  VriviUges,  Franchises. 
1680        (On  demande  à  l'évêque  de  Mel/    délie 
maintenus  dans  les),  51. 
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1681  (Réclamation  à  la  cour  du  Parlement  pour 

procès  jugés  contre  lesi,  ol,  52. 

1682  (Le  bailli  nomme  un  gouverneur-boursier  et 

un  portier  contre  les),  54. 
IOHj        (On  recommande  à  S.  M.,  de  conserver  la 

Ville  dans  ses),  56. 
1691        (Le  conseil  défend  les),  67. 

Droits  honorifiques  de  l'Abbesse. 

1733        Clefs  de  la  sacristie,  loi. 

1713        Droit  de  1  gros  sur  les  marchands,  94. 

Droit  de  Copel. 
1753-1774    (Mémoire  au  sujet  du\  207, 

—  (Requête  du  fermier  du),  382. 

Droit  d'entrée 

1756-177      De  100  fr.,  228,  232,  234,  244,  24o.  246, 
322,  384. 

Droit  d'église. 

1773  Règlement  des  marj^uilliers,  sonneurs,  etc., 
290. 

Droit  de  langues. 
1787       (M.  (le  Bassompierre  réclame  le),  303,  340. 
Sans  date    Droit  d'imposition  et  d'entrée.  Fraude,  320. 

Droit  de  vente. 
1732        (Recherche  des  titres  concernant  le),  149. 
1743        (Réclamation  du  fermier  du),  169. 
i'oO       Appartient  au  Chapitre,  194. 

—  (Règlement  du),  194,  195. 

1779  (M.  de  Gironcourt  demande  pour  faire  des 
recherches  dans  les  comptes  domaniaux 
d'Épinal,  au  sujet  du),  397. 
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E 

Eaubotey. 
1769        (Reconstitution  de  la  compagnie  des),  274. 

Eaux  thermales  de  Plombières. 
i743-17'i9    Traité  de  gratuité  pour  les  spinaliens,  169, 
189. 

1750  Annulation  de  ce  traité  ;  réclamation  des  ha- 
bitants de  Plombières,  193. 

Eaux  thermales  de  Bains. 
172?)       Nomination  d'un  médecin,  129. 

Eaux-de-vie,  cidre.,  bière. 
1700        (Plainte  du  fermier  des),  193. 

Ecclésiastiques. 
1015        (On  demande  aux  États  un  règlement  pour 
le  bien  des),  et  qu'il  n'en  soit  reçu  aucun 
sans  examen,  16, 18. 

Échanges. 

1753  D'une  pièce  de  terre,  entre  la  Tuilerie  et  le 
chemin  de  Dogneville,  contre  une  au-delà 
des  Verrières,  à  droite  du  même  chemin, 
117. 

178i  D'un  terrain  situé  aux  Écorcheux,  contre  un 
autre  situé  à  la  Voivre,  300. 

Échelles  à  incendies. 
1744-1774    Règlement,  etc.,  171 ,  253,  279,  290. 
1730-1773    Échenillage,  205,  291,  321. 

Échevins 
1694-1784    Nominations,  exemptions,  23,  24,  79,  289, 
297,  298. 
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Écoles. 

1672  Défense  de  tenir  une  école  à  la  Petite-Ville, 

26. 

1673-1674  Fnzeiier,  régent  des  écoles,  34,  36. 

168o  Gerbe  enseigne  la  philosophie,  57. 

i691  11  ne  doit  y  avoir  qu'une  école  publique,  68. 

1692  300  fr.  pour  les  gages  du  régent,  73. 

1712  Travaux  à  faire  à  la  maison  d'école,  1)2. 

1713  École  de  filles,  94. 

1732        École  de  la  Grande-Ville,  154. 

1766       École  de  la  Petite-Ville,  262. 

177.")        Perrin,  boulanger,  demande  pour  prendre 

des  jours  sur  le  jardin  de  l'école  de  la 

Petite-Ville,  383. 
1782        Reconstruction  du  mur  mitoyen,  300,  312, 
.  335. 

Écoliers. 

1673  Défense  de  sortir  après  la  retraite^  30. 

1674  (3rdre  à  ceux  qui  en  logent,  de  verser  un 

louis  blanc,  39. 
1678       Patrouilles  pour  réprimer  le  désordre  des 

écpliers,  44. 
1721        Renouvellement  des  ordonnances  contre  les 

écoliers,  138. 
1615       Ëcorcheux  (Maîtrise  des),  21. 

Écuries. 
1692        Ordre  d'en  faire  construire  une  à  la  ruelle 
Sl-Goëry,  71 . 
—         Exhaussement  du  mur  des  Minimes    pour 

faire  une  écurie,  72. 
1695        Construction  d'une  écurie,  83. 
1721        Location  de  l'écurie  située  près  de  la  mu- 
raille des  Minimes,  105. 
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■1735        Construction  de  Técurie  de  la  ruelle  Sainl- 

Goëry,  158. 
1737        Construction  d'une  écurie  en  planches  sur 

la  place  Léopold,  164. 
—         Construction  d'une  écurie  dans  les  fossés, 
164. 
.    17 4.']        Visite  des  écuries,  108. 

-17'ir)        Location  des  écuries,  174 
1770-1771    Écurie  de   la  Mayolle   (proposition   de  la 
vente.  —  Ventej,  270,  281. 
1770       Défense  d'occuper  Técurie  de  Jean  Salse- 

mann,  invalide,  279, 
1073        Écuries  de  M"'«-d'£spinal,  33. 
174i        Écuries  des  cultivateurs,  168. 

Écusson. 
1704        (Rôle  et  répartition  des  bois  à  fournir  par 
les  villages  pour  1'),  316. 
1718-1770    Travaux,  réparalions,  100,   113,   1()9,  171, 
174,  298. 
Sans  date    Perte  subie  ensuite  de  Tinondalion  de  1748, 
320. 
1778        (Réparation  du  mur  prés  de  1'),  372. 

Église  Saint-Maurice. 

1673  Impôt  de  2  fr.  par  ménage  et  1  fr.  pour  les 
lilles  ou  veuves,  pour  les  réparations,  34. 

1679  Trait  d'église  de  1  fr.  6  g.  par  ménage,  pour 
réparer  la  tour  des  Ladres  et  la  toiture  qui 
va  de  celte  tour  à  cclh  du  St-E-pril,  48. 

1682  Malgré  le  procès,  on  travaille  aux  répara- 
tions les  plus  urgentes,  5i. 

1687  La  Ville  est  condamnée  à  faire  les  ré[iara- 
lions,  61. 
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1688  Sommation  faite  par  les  clames  du  Chapitre, 

62. 

1689  Procès  à  Metz,  entre  le  Chapitre  et  la  Ville, 

pour  les  réparations,  64. 

1692        Pauvres  chassés  de  l'église,  71. 

1706       Aclial  de  tapisserie  pour  le  chœur,  87. 

1708       Réparation  de  Tescalier  du  portail,  89. 

1718       Visite  de  la  toiture  du  clocher,  100. 

1720  Défense  d'y  porter  les  enfants  et  d'y  con- 
duire les  chiens,  134. 

1723        Ordre  de  blanchir  l'église,  116. 

172o  Ouvrages  à  faire  au  petit  chœur  des  Dames, 
119. 

1732        Peinture  du  petit  clocher,  155. 

—  RéparatioiiS  à  faire  à  l'église,  lo4. 
1735       Grille  de  communion,  157. 

1747       Réparations  à  faire  au  clocher,  au  portail, 

etc.,  185. 
1757        Travaux  à  la  toiture  et  au  cloître,  223. 

1760  3,000  losanges  pour  les  vitraux,  235. 

—  Défense  d'y  passer  avec  des  paniers,  236. 

1761  Pavés  autour  de  l'église,  239. 

1761        Feuilles  de  plomb  mises  dans  les  chenûux, 

autour  du  chœur,  242. 
1772        On  demande  l'état  des  bénéfices,  chapelles, 

etc.,  326. 

Église  des  Capucins. 

1718  Construction  d'un  mur  de  soutènement, 
99. 

Église  des  Dames  de  la  Congrégation. 

\1%  (Thouvenol  met  une  baraque  près  de  1') 
pour  y  vendre  de  la  quincaillerie,  315. 
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Eglise  des  Jésuites. 
1724       (Cession  d'un  terrain  et  240  pièces  de  bois 
pour  !'),  128. 

Église  des  Mnimes. 
1673        (Travaux  au  clociier  de  V),  3i. 
Sans  date    Église  de  N .-D .-de-Consolation,  319. 

Émigrations. 
1770        (Arrêt  de  la  cour  au  sujet  des).  279. 

Emprunts. 
\  678       Pour  payer  au  trésorier  général  des  guerres, 

42. 
1GH4       Pour  satisfaire  aux  ordres  de  l'intendanl, 

55. 

1689  Pour  payer  le  quartier  d'hiver  et  les  43  tra- 

vailleurs, 64. 

1690  Pour  i'ustensiles  des  olliciers  en  garnison, 

66. 

—  Pour  payer  les  places  des  oltlciers,  66. 

1691  Pour  les  fourrages  et  avoines  des  troupes, 

69. 

1692  Pour  I'ustensiles  de  la  garnison,  70. 

—  Pour  les  pionniers  de  Bel  fort,  72. 

1695  Pour  payer  l'écurie,  83. 

1696  Pour  I'ustensiles  des  officiers,  81. 

1775        De  6,650  livres,  à  Docelles  et  à  Cheniménil, 

292. 
1770        Avis  dilïérents  sur  un  emprunt,  332. 

Enfants. 
1615        Conllscation  des  biens  de  ceux  qui  échan- 
gent leurs  enfants,  18. 

1693  Enfant  exposé  à  la  porte  de  l'hôpital,  79. 
1709        Deux  enfants  exposés  à  la  porte  du  couvent 

des  Capucins,  89. 
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1713        Uue  petite  fille  exposée  à  la  porte  du  cou- 
vent des  Capucins,  94. 

1773       Le  procureur  de  Dompaire  adresse  un  enfant 
naturel,  né  à  Épinal,  328. 

177'.)        (Arrêt  de  la  Cour,  du  23  juillet  1878,  au  su- 
jet des),  29G. 

1732        Enterrements  graXmXs,  148. 
Entrants. 
167^-1770    (Droit  sur  les  nouveaux)  :  réclamations,  i'7, 
87,  138,  179,  222,  253,  257,  292,  830, 
336,  367,  373. 

Entrepreneurs. 
1721        (Défense  aux)  de  construire  autrement  qu'à 
la  moderne,  141. 

Ensevelisseuses. 
1747-1781     Règlemenl.s  traités,  184,    185,  201,    202, 

203,  204,  290. 
1G87-1692    Épargne  d'Épinal  (Bureau  de  V),  (Jl,  73. 

Épicier-  Quincaillier. 
1779        (Permission  d'exercer  le  commerce  d'),  297. 

Ermites  de  la  Magdelaine. 
1074-1081     Défense  de  quêter,  elc,  37,  38. 

Ermitnge  de  St- Antoine. 
11)79-1702    (Titres  de  P)  et  Dépôt  des  clefs,  47,  152, 
244. 

Ermitage  de  Cléba. 

17ii3        (Défense  de  construire  vers  ï),  369. 
1581        Espagnols  (Crainte  du  passage  des),  5. 

Établissements  de  charité. 
177'i        (On  demande  l'étal  des),  330. 
17()4        Établissement  de  Rozières,  323. 
170'^- 1771     Étalon  (Autorisation  de  tenir  un),  271,283. 
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Ëtnng  de  la  Porte-d' Arches. 
1673        Ouverture  d'une  porte  à  In  chaussée,  32. 
Etapes. 
1672-1781     (Diflicultés,  règiemenl,  traités,  etc.,  au  sujet 
des),  26,  31,  32,  85,  208,  209,  289,  329, 
380,  399. 
1766-1774    Ëlapiers  (Droits  et  franchises  des),  268,  39.1 
Étal  ecclésiastique. 
1615        (On  demande  un  règlement  pour  les  biens 
de  Tj,  16. 
États  généraux. 
1525-16Î5    Convocations,  tenues,   etc.,  1,   2,  7,  8,  10, 
13,  14. 
1787        Mémoire  adressé  au  roi,  pour  l'augmentation 
du  Tiers-État  et  du  projet  de  rétablisse- 
ment des  États-Généraux,  303. 
1792-1722     Étaux  des  bouchers,  Ti,  i\'.i. 
Étoffes. 
1721        Défense  d'en  faire  venir  de  Ginandau,  110. 

Étrangers. 
1572        Surveillance  des    étrangers  dans   le   bail- 
liage, 4. 
1615        On  demande  de  faire  arrêter  les  étrangers, 
comme  les  Français  le  font  à  l'égard  des 
Lorrains,  21. 
1 697-174 i    Défense  aux  bourgeois  de  loger  des  étran- 
gers, 85,  104,  173. 
17'21        Ils  ne  peuvent  entrer  en  Lorraine  sans  cer- 
tificat, 110. 
1672-1673    Étrennes  aux  baillis,  30,  35. 
Éve'ché  de  St-Dié. 
1792        (On  demande  la  translation  de  V)  à  Éj)inal, 
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Évêques. 
1615        On   demande    aux   États,  que   les  évê(5ues 
n'aient    plus    le    droit    d'excommunier, 
qu'il  leur  soit  interdit  de  mettre  des  pen- 
sions sur  les  cures,  et  d'augmenter  leur 
juridiction,  17. 
1773        ÊvangéUste  (domination  à  l 'office  d'),  286. 
1711-1774    Exemptions,  91,  93,  94,  109,  131, 187, 192, 
197,  395. 

Expulsion 
1766       De  Martin  Gérard  et  sa  femme,  366. 


Facteurs- Piétons. 
1747-1776    (Nominations  dej,  ^84,  208,  295. 

Faïencerie  d'Épinal. 
1766-1774    Franchises,  vente,  réclamation,  269,  395. 

Fabrique  de  l'Église. 
1705-1782    Legs,  règlement,  254,  286,  300. 

1 770        Famine  (La)  commence  ;  achat  de  blé,  276. 
1721        Farine  (Défense  d'en  amasser,  139. 

Faubourg  des  Capucins. 
1746        Cession  d'un  terrain  à  bâtir,  181. 
1779        Défense  d'y  reconstruire  une  maison,  confor- 
mément k  la  coutume  d'Épinal,  387. 
—         Alignement  donné  à  Grandjean,   pour  re- 
construire, 387. 

Faubourg  St-Antoine. 
1721  (Travaux  à  faire  au),  111. 
1714        Faubourg  St-Michel  (Pavage  du),  96. 

Fenêtres,  Jumelles  et  Croisées. 
1600        (Impôt  sur  les),  10. 
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Fermes  de  la  Ville. 
1689        (Les)  sont  hypothéquées,  65. 

Fermiers  de  la  Ville. 
1694        (Les)  sont  contraints  à  payer,  81 . 

Ferme  de  la  Boche. 
1771        Réclamation  pour  terrains  pris  lors  de   l'on- 
verlure  de  la  route  de  Rambervillers,381. 
Fermier  du  Domaine. 
1760        (Réclamation  du),  227. 
1789        On  doit  dévaster  et  immoler  le  receveur, 
345. 

Fermier  de  la  Boucherie. 
1768-1781    (Dénonciation  du)  cession  du),  272,  ^lOO. 
Fêle-Dieu. 
1782        Cierges  distribués  aux  officiers,  elc  ,  33r), 
Fête  du  Boi. 
1740-1781     Défense  de  travailler  et  d'ouvrir  les  maga- 
sins; ordre  d'assister  au    service,    165, 
263,  290,  299,  324. 
Feuilles  d'industrie. 
1768-1779    (Distribution  des),  373,  374,  373. 

1672        Feux  d'artifice  le  jour  de  la  Fêle-Dieu,  26. 
Feux  de  joie. 
1673-1 772    Le  jour  de  la  Fête-Dieu,  —  l\  la  prisedeNice, 
Villefranche,  etc.,  et  à   la  guérison  du 
prince  royal,  34,  68,  145,  290. 
1781        (Interdiction  des),  334. 

Fief  de  Failloux. 
1734        (Pâturage  dans  les  terres,  devant  le),  133. 
1775        Changement  des  chemins,  292. 

Fièvre  maligne. 
1720        Défense  aux  capucins  d'Épinnl  de  recevoir 
ceux  de  Neufchâleau,  104. 
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Filles  et  Femmes  de  mauvaise  vie. 

1780-1749    Défense  aux   bourgeois  de  loger  des  filles 

-seules,  146,  165,  190. 
1749       Plainte  contre  la  femme  Presse  et  sa  fille, 

180. 
1773       Catherine  Boucher  est  trouvé  etc.,  Pauline 

Navarre,  de  Metz,  etc.,  336,  362. 
1789        Ordre  à  Nanon  Dergornais,  de  se  présenter 

devant  le  chevalier,  etc.,  344. 

Flottage. 
1771        Location  d'un  terrain  à  la  Loge-Blanche,  390. 
1692-1717    Flottes.  —  Droit  de  passage,  72,  98. 

Foires  et  Marchés. 
1680       (Défense  d'acheter  des  denrées  sur  les  che- 
mins les  jours  de),  49. 

1694  Établissement  d'un  impôt  sur  le  bétail,  81 , 
1720-1771    loMallation  de  la  foire  aux  bestiaux  au  Poux  ; 

Plainte,  134,  lo3,  285. 
1773   "    (Gratifications  aux  cavaliers  pour  le  maintien 

de  Tordre  les  jours  de),  286. 
1692-1773    Fondation  Antoine  HurauU,  74,  189,  291. 
\  756-1774    Fondation  de  Stanislas,  220,  22 i ,  294. 

Fontaines  publiques 
1678       Les  Religieuses  de  N.-D.  demandent  un  fi- 
let d'eau  près  de  la  Chapelle  St-Jean,  44. 
1692        Gage  du  conducteur,  73. 

1695  Aucune  déclaration  des  eaux  des  fontaines, 

vu  qu'elles  tombent  toutes  à  la  rivière,  83. 
1721-17o3    Défense  de  laver  et  curer  la  vaisselle  dans 
les  auges,  137,  204. 
1723        Visite  des  sources  pour  les  réparations  à  y 
faire,  116. 
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1 780  Vérification  des  travaux  faits  aux  conduites, 

312. 

1781  (Approbation,  pour  la  dernière  fois.,  de  tra- 

vaux aux),  335. 

—  Fontaines  détruites  par  l'inondation  du  25 

juin  1781,  346. 

1786  Réclamationpourun  mémoire  forcé,  etc.,  339. 

1787  Travaux  faits  aux    fontaines  de  la  Petite- 

Ville,  408. 

—  Mémoires  forcés  par  le  Maire,  408. 

Fontaine  de  la  rue  d'Arches. 

1714-1762    Rétablissement,  concession,  90,  161,  208, 
244. 
1722        Fontaine  d'Ambrail.  •—  Réparations,  112. 

Fontaine  de  la  Chatte. 
1709-1732    Construction  des  murailles,  réparations,  89, 
99,  15o. 
1737        (Autorisation  de  construire  sur  h),  condi- 
tions, 164. 
1748       Travaux.  186. 

1757       Défense  de  laver  dans  les^bassins,  231. 
Sans  date    Le  propriétaire  de  la  maison  demande  pour 
faire  une  cave,  319. 
1766        (Henri  Del  reconstruit  sa  maison  sur  la), 

356. 
1773        Établissement  d'une  pompe,  288. 

Fontaine  de  N.-  D.  de  Consolation. 
1759        Établissement,  226. 

Fontaine  de  la  Pelle. 
1701-1754    Droits  des  Annonciades-Célesles,  161,  208, 
244,  261. 

35 
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1703-1784  Copie  de  l'arrêt  de  1703,  relatif  au  partage 
des  eaux,  272,  296,  324,  333,  337,  372, 
397. 

Fontaine  Pinau. 
1721-1768    Réparations  aux  bassins,  aux  tuyaux,  106, 

265. 
1724-1761    Indemnité  à  un  propriétaire  pour  rétablisse- 
ment d'un  aqueduc,  117,  238, 
1761        Slatue  de  l'inau,  239. 
1771       Réclamation  au  sujet  de  la  malpropreté  des 
auges,  389. 

Fontaine  ou  Sources  de  St- Antoine. 
1737        Établissement  d'une  conduite  dans  le  pré 

au-dessous  de  St-Antoine,  163. 
1766       Sont  assez  abondantes  pour  alimenter  la  Pe- 
tite-Ville, 264. 
1773-1775    Prise  de  filets  d'eau  par  les  bourgeois,  288, 
384. 

Fontaine  St-Charles. 
1723       Construction  d'un  bassin,  116,  117. 
1732       Réparations,  155. 

Fontaine  St-Goëry. 

1708       Réparations,  88. 

1745  Concession  d'eau  aux  Religieuses  de  N.-D.  ; 
réserve,  174. 

1765       Canal,  253,  254. 

1781  (Permission  à  Chanel  de  construire  une  mai- 
son sur  la  voûte  de  la),  399. 

1786  Projet  pour  la  conduire  au  quartier  d'Ar- 
ches, 302. 

Fontaine  Si-Michel. 
Sans  date    Réclamation  de  M.  de  Rozières  au  sujet  de 
la  Soui'ce,  320. 
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1772        Les  Dames  de  la  Congrégation  achètent  l'hui- 
lerie La  Folie,  à  condition  qu'elles  aban- 
donneront l'eau  qu'elles  prennent  dans  la 
fontaine  StMichel,  279. 
Fontaine  de  In  place  de  Grève. 
1734        Établissement,  153. 

Fontaine  de  la  place  du  Poiron. 
1713        Mauvaise  qualité  de  l'eau. 

Fontaine  de  Quarante- Semaines. 
1762        Ajournement  des  travaux,  247. 
1773-1774    (Prise  d'eau  dans  la). 
1775  Id.  383. 

Fontaine  de  la  Rochotte. 
1749        Concession,  187. 
Foin. 
1764-1782    (Prix  du).  —  Défense  d'en  envoyer  à  l'é- 
tranger, 2o2,  380. 
Forêts  (voir  Bois). 
Forestiers. 
1744-1766    Nominations,  173,  158,  231,  233,  250,  259, 
269. 

Forestiers  du  bois  de  Girmont. 
1580-1586    Droit  des  habitants,  5,  6. 

Fortifications  des  Villes. 
1596        (Continuation  de  Tirapôt  du  10«  pot  de  vin 
et  de  6  deniers,  pour  l'entretien  des),  39. 
1601        (S.  A.  demande  la  continuation  de  l'impôt 
sur  les  conduits,  vins,  bières,  etc.,  pour 
terminer  les).  14. 
Forteresse  de  Nancy. 
1615       Travaux  pour  l'achever,  14. 
1672-1677    Réclamation  au  sujet  des  travailleurs  ;  frais, 
28, 29, 40.  .     .     , 
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1678  Taxe  de  l'office  d'Épinal,  42. 

Fortificalions  de  Belfort. 
1689-1692    Emprunts  pour  les  travailleurs  ;  ou  cherche 
à  les  remplacer  par  des  étrangers  ;  levée 
dune  contribution  pour  les  payer,  64,  63, 
72. 

1690  On  demande  s'ils  doivent  rester  ;   payement 

d'un  inspecteur  ;  voyage  à  Versailles  pour 
les  travailleurs,  66. 

Fortifications  d'Êpinal. 
1666        L'entretien  moitié  à  la  charge  de  la  Ville,  22. 
1672       Amende  pour  ramasser  du  bois  dans  les  for- 
tifications, 39. 

1680  Défense  de  prendre  des  pierres,  49. 

1681  Travaux  à  la  porte  de  la  fontaine  et  autres 

lieux  dangereux,  39. 
1686        (Ordre  de  faire  dresser  l'état  des),  59. 

1691  Ordre  à  tous  ceux  qui  ont  des  jardins  dans 

les  barbacanes,  de  payer  un  cens,  69, 
1719       Permission  à  Nicolas  Séverin,  de  construire 
une  maison]  dans  le  fossé,  près  de  la  St- 
Goëry,  101. 

Fortifications  de  Luxembourg. 
1681        Démolition  ;  (Épinal  imposé  pour  la),  38,  39. 
1696-1731    Fossoî/eMn- (Nominations  de),  84,  125. 

Foulant. 
■       1782        (Établissement  d'une  6'"e  roue  pour  un),  335. 
-     1744        Fonrniers.  —  Défense  de  faire  du  pain,  <67. 
Fourrages. 

1679  (Fourniture  de)  par  le  Bailliage,  48. 
1740-1759    (Ordres  pour  fourniture  de),  167,  168,  169, 

170,  173. 
1744        (Inventaire  du  compte  des),  173. 
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1746  Défense  d'en  acheter  avant  10  heures,  179. 

1749  (Les  bourgeois  demandent   le  compte  des), 

—  comptes,  317. 

1779  Fotir  à  chaux  du  Saut-le-Cerf;  bail,  387. 

1745  Fours  (Visite  des),  178. 

1576  Frais  accordés  aux  sergents  des  bai  liages,  4. 

1694  Francs- Alleux,  impôt,  81,  82. 

1706-1733  FrancsNappiers  de  S.  A.,  87,  152. 

Franchises  des  bourgeois  (voir  Privilèges) 
Franchises  accordées  à  Dominique,  comme 
ayant  10  enfants  vivants,  373. 
1735        Franchises  (Brevet  de)  aux  lilles  Barbier, 
159. 
Frères  Ignoran tins. 
17G3        (A  Neufchâleau,  on  demande  si  on  est  con- 
tent des),  322. 
Froids. 
1740        Distribution  de  bois  aux.  pauvres,  366. 

Fruits. 

1760       (Défense  de  faire  le  commerce  de),  235, 314. 
1673-1771     Fumiers.  —  Dép(Jts,  30,  144,  180,  277,  284. 

G 

Gabelles. 
1615-1692    On  demandeTabolition  ;  rapport  de  la  ferme, 
21,72. 
Garde. 
1674        Chacun  doit  la  monter  h  son  tour,  36. 

Garde  nationale. 
1789        (Demande  do  renseignements  sur  la),  pour 
le  calendrier,  etc,  342. 
—  (Lettre  de  la)  de  Paris,  342, 
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Garde  citoyenne. 
1789        (La)  n'est  pas  heureuse  comme  renfort,  345. 
Gardes-chasse  (voir  Chasse. 
Gardes  forestiers. 

1731-1766    Nominations,  125,  219,  377. 

1753        Gardes  nocturnes.  —  Nominations,  205, 
1781        Gardes  de  prairies.  —  Nominations,  400. 

Garnison. 

1615       Le  Duc  .représente  aux  États  qu'il  faut  des 
sommes  importantes  pour  Tenlretien,  14. 
1695       Les  dragons  vivent  à  discrétion  ctiez  les  offi- 
ciers de  rHôtel-de-Ville,  82. 
1735       Ordre  de  tenir  propres  les  écuries,  147. 
1737-1765    Régiments  en  garnison  à   Épinal,  164,  176, 
187,  193,  251,  252,  254. 
1739       Ordre  de  fournir  le  logement  aux  dragons, 

375. 
1743       Chandelles  à  fournir  aux  troupes,  lt39. 
1743-1746    Ordre  de  recevoir  les  dragons  au  quartier, 
etc.,  37o,  376,  377,  378,  379. 
1748       Plainte  contre  un  aide-major,  187. 
1762-1766    Traités  pour  fournitures  aux  troupes,  248, 
262. 

1762  Effectif  du  régiment  de  cavalerie  Roy  al -Nor- 

mandie, 255. 

1763  Le  comte  de  Chabot  à  Épinal,  251. 

1767  Remboursement  d'avance  à  un  major,  271. 

1768  Envoi  de  100  sacs  de  farine  pour  le  régi- 

ment de  Berchiny,  324. 

1775  Réclamations  contre  les  officiers,  363. 

1776  Plainte  du  colonel  au  sujet  des  crédits  faits 

aux  sous-officiers  et  soldats,  331. 
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1776       Ordre  de  l'intendant  pour  faire  payer  le  lo- 
gement des  officiers,  331. 
—         Noms  des  odîciers  de  la  garnison,  3o5. 
1778        Traité  pour  rachat  de  couvertures,  3o6. 
1785        Avis  de  l'arrivée  de  l'inspecteur  général,  338. 
--         Plainte  contre  les  officiers  qui  se  livrent  à 
des  cris,  etc.,  347. 

1787  Procès-verbal  contre  deux  dragons  pour  in- 

sultes au  Maire,  409. 

1788  On  propose  divers  changements  dans  la  ima- 

nière  de  vivre,  340. 
1790       Départ  des  troupes,  dommage  pour  la  Ville, 
351. 

Gendarmes. 
1615       Gendarmes  sur  la  porte  de»  assises,  19. 
1757        Casernement,  224. 
1760        Fournitures,  236. 

Généralité  de  Metz. 
1754       Nomination  d'un  conseiller,  209. 
Gens  sans  aveu. 

1789  Chassés  de  Paris  avec  passeport  de  secours 

de  route,  341. 
Gens  de  guerre. 
1581       Venant  de  Flandre,  6. 
1596        On  demande  aux  États  que  le  peuple  ne  soit 

plus  levé,  9. 
1615       Continuation  d'impôts  pour  la  levée  de  gens 

de  guerre,  lo. 
Gentilshommes. 
161 5        On  demande  que  ce  litre  ne  soit  plus  accordé 

qu'avec  preuves,  19. 
1730       (Lettres  de)  accordées  aux  Rozières,  132. 
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Gibiers. 
1732-1744    Envoyés  à  la  Cour,  150,  158,  171. 
1761        Envoyés  à  Plombières,  377. 

Glaces. 
1680       Impôt  pour  faire  casser  les  glaces  sur  la  Mo- 
selle, 51. 

1744  Ordre  aux  bourgeois  de  casser  les  glaces 

dans  les  rues,  170. 
1766        Les  fermiers  des  moulins  demandent  qu'on 

fasse  casser  les  glaces,  262. 
1687-1749    Glandée  dans  les  bois,  61,  114,  190. 
1721        Glands.  —  Défense  d'en  amasser,  139. 
1712        Glissoirs  des  grands  moulins,  92. 

Gorges  (grosses)  ou  Goilre. 

1745  Eaux  qui  donnent  des  grosses  gorges,  174. 

Gouverneurs  d'Êpinal 
1657       Nominations  ou  élections,  22,  25,  33,  40, 
45,  51,  53,  54,  55,  57,  58,  60,  64,  65,67, 
69,  75,  82,  83,  84. 

1672  Vente  de  leurs  meubles,  29. 
1673-1692    (Gages  attribués  aux),  34,  74. 

1673  Comptes  des  gouverneurs-boursiers,  35,  54, 

57. 
1685-1692    Réclamations  contre  le  mode  de  nomination, 
58,  60,  70,  75. 
1688        (Requête  tendant  à  la  suppression  des)  et 
à  leur  remplacement  par  un  Maire  perpé- 
tuel, 63. 
—         Gouverneurs  emprisonnés,  63. 

1691  Ils  doivent  s'assembler  tous  les  mardis  et 

vendredis,  69. 

1692  (Un valetdevilledoitsetenir  derrière  les), 71 . 
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1692  Frais  de  voyage  fixés  à  \2  fr.,  72. 

1693  Ils  ont  le  quart  des  francs-vins,  76. 

Grains. 
1709       Disette  des  grains,  321. 
1720       Défense  aux  aubergistes  d'en  laisser  vendre 

devant  chez  eux,  134. 
1749       Défense  d'en  vendre  aux  étrangers,  180. 
—         Ordre  aux  bourgeois  d'en  acheter,  180. 
1776       (Dupont  est  désigné  pour  lever  les  droits  sur 
les),  384. 
1774-1787    Règlement   concernant    le  commerce  des 
grains,  etc., 296,  m,  329,  331,  343, .349, 
350,  380. 
17X7        Octrois  sur  les  grains  et  farines,  109. 
1 780       Défense  aux  bouilleurs  et  brasseurs,  de  fabri- 
quer avec  du  blé,  du  seigle  eu  de  l'orge, 
342. 
Grains  du  Roi. 
1750-1771    Établissement  d'un  grenier,  comptes,  196, 
326. 
1722        Graisse.  -  Défense  d'en  fondre,  140. 

'  Grange  de  la  Mayolle. 
1673        On  offre  moitié  pour  1200  fr.,  32. 
1743        Dégradations  par  les  dragons,  168. 
1748       Yole  pour  la  vendre,  185. 
1750        Établissement  d'un  grenier  pour  les  grains 
du  Roi,  1%. 
1770-1771    Proposition  pour  la  vente  ;  vente,  276,  281. 

Granges  et  Écuries. 
1717        (Rapport  annuel  des),  de  la  Ville,  98. 

Gratification. 
1772        L'intendant  vise  pour  une  fois,  etc,,  327. 
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Gravais  des  toiles. 

1673  Locations,  32,  36,  98. 

1692  Rapport,  72. 

1724  Plaintes  des  fermiers  ;  règlement,  118. 

1743  Cession  à  Piconot,  169. 

1751  Constructions  sur  le  gravot  du  Tripot,  198. 

1766  Reconstruction  du  mur,  356. 

Greffiers  de  VHôtel-de-Ville. 
1691-1777    Nominations,  émoluments,    gages,  67,  68, 
73,  74,  To,  102,  111,  191,  199,  237,240, 
289,  295,  296,  317.  385. 

Greffier  de  la  Maréchaussée. 
1774-1775    Nomination,  réclamations,  etc.,  294,  383. 

Greniers  d'abondance. 
1768-1770    Envois  de  blés,  ventes,  etc.,  273,  276. 
1560        Griefs.,  molestes,  et  entreprises  présentés  par 

les  gouverneurs,  2,  3. 
1750       Grwenes.  —  (Suppression  des),  197. 

Guerres. 
1595        (Troubles  de),  précautions,  impôts,  7,  8,  9. 
1781        (Circulaire  pour  payer  la  cote,  afin  de  faire 
face  aux  dépenses  de  la),  337. 

H 

Hallage. 
1762        (L'intendant  demande  un  extrait  du),  243. 
1779        (Mémoire  sur  le  droit  de),  qui  appartient  à 
la  Ville,  311. 

Halles. 
1689       Sont  désignées  comme  magasins,  65. 
1692-1781    Rapports,  ferme,  location,  72,  98,  334,  346. 
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1712        Travaux,  93,  96,  154, 
4726       Marchands  placés  le  long  des  murs,  i20. 
1733        Ouvrages  à  faire  à  la  boucherie,  155. 
1745        Mitoyenneté  du  mur,  17i. 
1748-1771    Confiscation  d'arrhes,  188,  326. 
1760        Visite  des  imaux  et  étrilles,  235. 
1768-1771    Défense  aux  boulangers  et  marchands  de 
blés  d'y  paraître,  272,  278. 
1769       Permission  de  percer  une  porte   près  du 
grand  escalier,  274. 
1770-1773    (Démolition  des)  pour  y  percer  une  rue, 

275,  286. 
1773-1788    Procès  pour  refus  de  décharger  des  voitures, 
etc.,  287,  349. 
1778        Réclamation  du  fermier,  372. 
1785        Le  fermier  cède  .son  bail,  405. 

1788  (Le  fermier  du  Copel  a  le  droit  de  mettre 

deux  cuves  à  la),  349. 

1789  Plainte  des  marchands  de  blé  de  Remire- 

mont,  341. 

Haras. 

1764-1766  Établissement  de  Rozières,  323,  324. 
1772  Renseignements  sur  les  juments,  327. 
1785        Ordonnance  pour  conduire  les   juments  à 

Épinal,  380. 
1733       Havres  sac  (On  demande  six  cents),  322. 

Histoire  de  Lorraine. 

1745-1765    Par  D.  A.  Calmet,  176,  259,  322. 

1763       Histoire  naturelle,  par  le  D'  Bichot,  323. 

Hôpital  St-Lazare,  puis  St  Maurice. 

1672        Transport  d'un  capital  de  480  fr.,  28. 
1678       Les  inlirmiers  réclament  leur  salaire,  42. 
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1679        Nominations  de  gouverneurs,   48,  50,  62, 
72,  108,  109. 
1688-1775    Nominations  de  chapelains,  64,   125,  167, 
292. 

1694  Revenus  du  chapelain  diminués  au  profit  des 

pauvres,  79,  80. 

—  Les  revenus  sont  destinés  à  l'entretien  des 

pauvres,  80. 

1695  Suppression  du  chapelain,  83. 

4721        Ordre  de  rendre  les  titres  et  papiers,  107. 

—  Règlement,  108,  109. 

1724-1730    Réunion  de  la  chapelle  de  la  Magdelaine, 

118,  132. 
1745        Lits  pris  chez  les  auhergisles,  177. 
1748        Construction  des  murs  derrièrerhôpital,  187. 
1753        Défense  aux  sœurs  de  vendre  des  drogues, 

206. 
1765       Délivrance  de  50  cordes  de  bois,  254. 
"45769        Ordre  de  réparer  la  grande  salle,  pour  les 

soldats,  325. 
1792        Renseignements  sur  les  trois  salles,  354. 

Hôpital  St  Goëry. 
1792        (Renseignements  sur  I'),  354. 
1779        Hôpital  St  Julien  de  Nancy,  333. 
1773        Hôpital  des  Enfants- Trouvés,  à  Paris,  327. 

Horloges. 
1759        Remontage  et  entretien,  48,  61,   90,   96, 
112,  226,  318. 
1721-1722    Acquisition,  réception,  106,  112. 

Hôtel-de-Ville. 
1672        (Achat  d'une  maison  pour  y  faire  un),  28. 
1681        Le  traité  avec  les  Jésuites  sera  exécuté,  52. 
1693        Composition,  76. 
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1731  Échange  de  l'ancien  Hôlel-de-Ville,  contre 

la  maison  La  Migeaine,  381. 

1732  Conduit  à  travers  rHôtel-de-Ville,  155. 
1734-1779    Echange  contre  la  maison  dite  la  Migenne, 

153,  311. 

Hôtel  des  Invalides. 
1763        Ordre  de  route,  556. 

Huguenots. 
1615        (Confiscation  des  biens  de  ceux  qui  échan- 
gent leurs  enfants  avec  des),  18. 
Huilerie  Bé(jé. 

1733  DcMimilation  du  terrain,  152. 

Huilerie  Jacquot. 
1C80        Construction,  h  charge  de  démolir,  49. 
1685        Bois  d'eau  trop  élevés,  57. 
1706-1709    Plaintes  contre  le  barrage  et  les  roues,  87, 89. 
1717        Acensement  devant  l'huilerie,  99. 
1778        Guilgot  demande  l'acensement  des  ruisseaux 

de  St-Michel,  etc.,  374,  387. 
1786        Cession  des  eaux  des  ruisseaux  de  St-Michel, 

St-Goëry,  de  la  Pelle  et  de  (juarante-Se- 

maines,  à  Pierre  Guilgot,  407. 
Huilerie  de  NoH. 
1691        Construction,  69. 

Huilerie  Mathieu  et  Démarne. 
1760        Réclamations  du  fermier  du  domaine,  227, 

230. 
1772        Huilerie  de  Si- Michel,  dite   la  Folie,  iT^, 

320. 
1695       Huissier  de  Ville  (Serment  de  Y),  83. 

I 

1768       /moMa;  (Ajusteur  des),  250.  " 
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Impositions-Levées. 

1585       Levi'e  d'un  million  pour  l'entretien  de  l'ar- 
mée, 7. 

1595       De  30  fr.  par  an,  pour  réprimer  les  désor- 
dre et  violence  des  soldats,  8. 

1396       Du  10*  pot  de  vin  et  de  6  deniers  par  franc 
sur  les  marchandises,  etc.,  9. 

1599        Remontrance  du  Tiers-État,  9. 
1600-1694    Sur  le  bétail  et  les  fenêtres,  10,  81. 

—  10  gros  par  mois  par  conduit,  11,  i^. 
1602        8,000  fr.  pour  les  aides,  12,  13. 

1615       Continuation  des  8  gros  par  mois,  exemp- 
tions, 15. 

—  Du  150  pot  de  vin  et  de  bière,  15,  16. 

—  Levée  de  4  deniers  sur  les  marchandises  et 

denrées  vendues,  15. 
1632        Levée  sur  les  rôles  de  1628,  22. 
1672       On  ne  doit  faire  aucune  levée  sur  le  peuple, 

27. 

1677  Exemptions,  40. 

1678  De  2,890  liv.,  pour  les   fortifications    de 

Nancy,  42. 

1679  De  20  semaines  pour  payer  les  dettes,  46. 

1680  De  1  fr.  par  ménage,  pour  casser  les  glaces, 

51. 

1694        1200  liv.  pour  réparer  le  grand  pont,  81. 

1696        1500  liv,  pour  le  rachat  de  l'office  de  con- 
trôleur des  notaires,  86. 

1749  21,000  liv.  pour  Tustensilesdescasernes,  191. 

1750  Du  20^  sur  les  revenus  lorrains,  192. 

1778  On  représente  la  situation  malheureuse  de 

la  Ville  pour  faire  diminuer  les),  372. 

1779  De  45  sous  par  corde  d'atîouage,  pour  répa- 
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rer  les  pertes  du  déluge  de  la  St-Crépin, 
293. 
1781        Abonnement  pour  la  subvention  et  les  im- 
positions, 399. 

Imprimeurs  de  la  Ville. 
1687        Descliamps  retourne  dans  son  pays,  62. 
1693       Boucliart  est  exempt  des  tailles,  etc.,  77. 

1746  Valût  remplace  Guery,  182. 
1758        Dumoulin,  Claude-Anselme,  224. 

1764  Rivot  travaille  comme  imprimeur,  258. 
1779        (Défense  au\)  d'imprimer  des  prospectus, 

etc.,  333. 

Incendies. 
1712        Dans  la  rue  de  TÉglise,  92. 
—  De  la  toiture  de  la  Tuilerie,  92. 

1721        Au  Pertuis  Aubert,  111. 
1744        Trois  incendies  en  60  jours,  170,  363. 
1784       En  cas  d'incendie,  les  ramoneurs  doivent 

s'y  transporter,  23. 
1777       Incendie  de  4  maisons  dans  la  nuit  du  5  au 

6  octobre  1777,  880. 
1781        Incendie  la  maison  de  Joseph  L'huillier, 
aubergiste,  400. 
Incendies  dans  les  bois. 
1736        Règlement  et  ordre,  147. 

Incendiés. 
1773        (Défense  aux  curés  et  autres,  de  donner  des 
certificats  aux),  328. 
Industrie  (voir  Feuilles  d' clBôles  d'). 

Inondations. 

1747  De  février,  182. 

1765  De  1734,  261. 
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Sans  date    De  1748,  320. 
1779        Du  25  octobre  1878,  293,  332,  333,  335, 

363,  374. 
1781        Du  25  juin  1781,  346. 
1783        Du  7  janvier  1783,  347. 

Inhumations. 
I77G        (Déclaration  du  Roi,  concernant  les),  295. 

Instituteurs . 
1675        Réclamation  de  Fuzelier,  42. 
1708       Daméné,  diacre,  enseigne  la  langue  latine,  88. 
—  Hugue,  maître  d'école  et  chantre,  88. 

1733        En  raison  du  prix  élevé  des  denrées,  on 
donne  80  fr.  à  Tinstituteur  de  la  Petite- 
Ville.  152. 
1744       Réclamation  de  Dominique  Plaisance,  397. 

Instruction  de  la  jeunesse 
1615        Dans  la  religion  catholique,  17. 

Intendant. 
1692        (Dépense  à  l'arrivée  de  V),  72. 
1779        Doit  arriver  à  Épinal,  333. 

Invalides. 
1764-1767    Congés,  pensions,  etc.,  258,  269,  270,  396. 


Jardins. 
1721        (Défense  d'aller  fourrager  dans  les),  137. 
1760       Près  de  la  porte  du  Boudiou,  229. 
1708       De  la  Cure,  68. 

Jésuites. 
1615       Disposition  de  leurs  biens,  17. 
1680-1681     Doivent  déguerpir  de  la  maison  de  Ville, 
50,  52. 
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1G81        lis  réclamenl  600  fr.,  pour  le  professeur  de 

rhétorique,  39. 
1682       Cession  de  3  pieds  de  terrain,  près  de  leur 

église,  54. 
1686        Incendie  du  collège,  58. 
1692        Pension  de  500  fr.,  71,  73. 

1720  Professeur  de  philosophie,  104. 

1721  Défense  de  mettre  des  repoux  dans  la  Mo- 

selle, 106. 

1723  Les  élèves  de  philosophie  abandonnent  les 

classes,  141. 

1724  240  pièces  de  bois  pour  la  construction  de 

leur  église,  128. 
1734       Échange  de  l'ancien  Hôtel-de-Ville,  153. 

1745  Refus  de  prêcher  pendant  l'Avent  et  le  Ca- 

rême, 174,  17o. 

1746  Établissement  d'une  mission,  181. 

1748       Deux  élèves  chassés,  pour  avoir  fait  la  col- 
lecte d'argent  et  sonner  les  cloches,  le 
jour  de  la  Ste-Catherine,  314. 
Jetmesse 
1615        Instruite  dans  la  religion  catholique,  17, 18. 

Jeux  de  hasard. 
1764        (Extrait  de  l'arrêl,  au  sujet  des),  258. 
1769        Interdits,  273. 

Jeux  publics. 
1766        (Interdiction des),  à  la  morldcStanislas, 262. 

Journal  de  Nancy. 
1779        (Critique  sur  la  fondation  du),  332. 

Journal  militaire. 
1788        (Avis  pour  la  continuation  du),  340. 

Juges,  avocate,  notaires. 
1615        Doivent  être  des  gens  honorables  ;  défense 
d'aller  dans  les  tavernes,  etc.,  18,  19. 

56 
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1789       Juge  de  paix  du  canton  d'Épinal,  350. 
Juifs. 

1722        (Levée  de  Tordonnance  contre  les)  ;  per- 
mission de  rester  en  Lorraine,  113. 
Jurandes. 

1776  (Édii  portant  suppression  des),  Communau- 
tés, etc.,  295. 

Juridiction  de  Lorraine. 
1789        (Nancy,  chef-lieu  de  la),  346. 

Justice. 
1560        Compo.sition  de  la  justice  à  Épinal,  3. 
1615        On  demande  qu'il  n'y  ait  que  des  gens  ca- 
pables, 18. 

—  Défense  aux  juges,  avocats,  etc.,  d'aller  dans 

les  tavernes,  etc.,  18. 

—  On  doit  juger  suivant  le  style  ordonné  par 

les  États,  18. 

—  Ancien  usage,  20. 

1672  Les  membres  refusent  le  payement  des  con- 
tributions, 25. 

1773  Arrêt  qui  met  h  la  charge  des  villes,  l'entre- 
tien des  bâtiments,  289. 

4774  Les  villes  sont  chargées  de  l'entretien  des 
bâtiments,  329. 


1763       Langue  latine  (Résiliation  du  traité  de),  251. 

Langues  de  bœufs  et  vaches. 
1710        Réclamation  du  bailli,  90. 
1785        (Le  fermier  des)  donne  sa  démission,  en  fa- 
veur de  Dominique  Baron,  405. 

Léproserie  de  la  Magdelaine. 
1581        Admission,  5. 
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168o       Le  patronage  appartient  aux  gouverneurs  de 
la  Ville,  57. 
1687-1752    Nominations  de  chapelains,  60,  62,  90,  1 18, 

200. 
1724-1750    Réunion  h  l'hôpital  St-Lazare,118, 132, 193. 
1789        Levée  d'hommes.  —  On  n'en  fera  pas,  341. 
Levées  (voir  Impositions). 
Libertinage 
1748-1773    Condamnation  de  la  femme  Chauvin,  elc, 
189,287,391. 
Lieutenant  de  police. 
1723-1773    Nominations, réception,  127,  199,  277,  389. 
1751        Lieutenant  de  cavalerie,  197. 
1763        Liqueurs  (État  et  prix  des),  323. 
1747        Lits  des  Casernes,  15i. 
Livreurs  jurés. 
Sans  date    Droit  de  la  Ville  pour  nommer  8  livreurs, 

etc.,  326. 
1735-1766    Nominations,  157,  168,  239,262, 
1748-1771    Locations,  314,  390. 
4673-1764    Logements  de  soldats,  33,  36,  37,  40,  42, 
48,  52,    54,  57,  64,    69,   71,  133,  157, 
244,  367. 
1709        Logement  à  M">«  Pleneuf  et  son  escorte,  321 , 
1763       Logement  pour  le  trésorier  du  régiment,  323. 
Loteries. 

1773  Interdiction,  379. 

1774  (François  Adon,  bijoutier,  demande   pour 

faire  tirer  une),  394. 
1776        .Jacquin,  bijoutier,  fait  tirer  une),  385. 
1723        Loup  enragé  ;  il  mord  une  fille,  116. 
Loups,  renards  et  bêtes  puantes. 
174r.-1780    Battues,  gratifications,   254,  334,  375,  376, 
379. 
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1765  Luminaire  de  V Église,  254. 

M 

Madame. 
1615        (Défense  aux  demoiselles  de  se  faire  appe- 
ler), 21. 

Magasins  à  fourrage. 
1689        (Les  halles  servent  comme),  65. 
1757        Dans  la  ruelle  Sl-Goëry,  223. 
1764        Sur  la  place  Léopold,  252. 

1766  Construction  d'un  nouveau,  près  de  la  ca- 

serne, 269,  324. 

1770  Proposition  pour  en  construire  un  entre  la 

Moselle  et  le  Canal,  276. 

1771  (Vente  de  maisons  pour  la  construction  du), 

281. 
1789        Réparations,  341,  349. 
1748        Magasin  d'habillements,  d'équipements, etc., 
186. 
1750-1771    Magasin  à  grains,  192,  274,  278,  281. 

1776        Magasin  à  avoines,  .374. 
1683-1722    Magistrats.  —  Nominations,  55,  86,  114. 
1688-1692    Maire  perpétuel,  pour  remplacer  les  gou- 
verneurs, 63,  73,  75. 
1693-1779    Maires  de  la  Ville,  75,  76,  81,  289,  291, 
293,  295,  297,  298. 
Maires  royaux. 
1784        Exemption  des  impositions,  24. 
1692       Mais  plantés  sur  la  place,  73. 

Maison  de  Ville  (voir  Hôtel- de- Ville). 
Maisons . 
1672        Démolies  pendant  le  siège,  26. 
1692        (Rapports  des)  de  la  Ville,  72. 
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1693        (Travaux  aux)  de  la  Ville,  76. 
—         (Taxe  sur  les).  77. 
1693        Situées  rue  du  Pont,  82. 
1722-1763    Située  au  bout   du  faubourg  des  Grands- 
Moulins,  112,  196,  2i9. 
1732       Situées  dans  la  rue  Dogneville,  154. 
1734       Construites  entre  la  halle  et  la  boucherie, 
156. 

1747  Dans  le  jardin  Dordelu,  184. 

1748  Louée  à  Jean  de  Gournay,  185. 
1722-1772    Située  près  de  la  porte  du  Boudiou,  111, 

112,148,  154,  227,  230,  232,  245,    246, 
247,  390. 
1721        Permission  d'en  construire  une  h  la  Baude- 
notte,  \0o. 
1770-1773    (Vente  de)  appartenant  à  la  Ville,  276,  281. 
1708       (Location  de  la)  située  au  quartier  de  la 
Fontaine,  381. 
Maison  de  Cure. 
1767-1778    Mitoyenneté  du  mur  ;  travaux,   264,   287, 
356. 
1771        (Expertise  des  réparations  à  la),  390. 
1774       Refus  d'une  alcôve  et  de  boiserie,  328. 

Maisons  religieuses . 
1615        Biens  des  enfants  qui  y  entrent,  16. 
1710        (Les)  occupent  les  2/3  de  la  Ville,  91. 

Maison  d'éducation. 
1779        Fondée  à  Rambervillers,  332. 
Maisons  d'écoles. 

1720  (Établissement  d'une)  dans  les  anciennes 

boucheries,  102. 
—  (Construction  d'une)  rue  du  Gaucheux,  103. 

1721  Réception  des  travaux,  107. 
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Maîtres  d'écoles. 
1615-1774    Nominations,  engagements  ou  traités  18. 26, 
34,  68.  88,  95,  107,  125,  152,  171,  174,' 
251 ,  289,  320,  382. 
4615-1757    MaUres  des  Hautes  et  Basses  œuvres,  21  30 
59,  60,  73,  95,  112,  223.  '     ' 

1674-1692    Maîtres  des  métiers,  37,  50,  73. 
1750        Maîtrises  des  forets,  197. 
1672        Malades  du  régiment  d'Anjou,  26. 
1581-1785    Maladies  contagieuses,  6,  ilQ,  379,  380. 
1714-1786    Maladies  sur  les  bestiaux,  139,    178   179 
245,250,321,338. 
1595        Mandement  de  Charles  III,  7,  8. 
1763-1764    Manège  de  la  caserne,  322,  323. 
1776        Manutention,  274. 
1580        Marchandises,  4. 

Marchands. 
1721        (Fermeture  des  magasins  des),  137. 
1770-1777    (Lettres  de),  280,  281,  283,  293. 

1776       Publication  de  i'acte  de  société  de  Claude 

Géninet  et  Duchàfel,  385. 
1778       Enregistrement  de  l'acte  de  société  de  Jean 
Febvrel,  386. 
Marchés. 
1560-1783    Fréquentation,   désignation    des  emplace- 
ments, heures  pour  acheter,  etc.,  2,  130, 
140,  147,  190,  300,  384. 
Maréchaux. 
1783       Ordonnance  portant  défense  auxmaréchaux, 
de  ferrer  les  voitures  de  roulage  avec  des 
clous  taillés  en  pointe,  402. 
MarguiUiers. 
1689-1765    Règlement,  nominations,  etc.,  65,  148  ''Ul 
204,  261.  '       ' 
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1735        Mariage  de  S.  A.  —  Fêtes,  159. 

Mariés. 
1747-1775    Seaux  à  incendie,  déclarations,  impôts,  179, 
253,  257,  292,  330,  373. 

Maréchaussées. 
1750-1770    Commission  de  greffier,  revue,  196,  280. 
1774        (Bâtiment  à  fournir  à  la),  exemptions,  etc., 

360,  395. 
1615        Marquisat  de  Nomeny,  M^,  io. 

Marteau  des  forêts. 
1697        (Confection  d'un),  85,  86. 
Masques . 
1721-1764    Défense  de  se  masquer,  135,  251. 

Massons. 
1768       (Suppression  des  pièces  dites),  266. 
1726        Masure  près  de  la  Rochotte,  130. 
Médecins  stipendiés. 
1716-1777    Nominations,  exemptions,  97,  98,  113,  126, 
153.  163,  204,  225,  237,  251,  260,  385. 
1601-1770    Mendiants,  12.  178,  228,  325,  378. 
1692        Messager  ordinaire.  —Gages,  73. 
1776        Messagers  de  Remiremont,  à  Nancy,  295. 
1734        Mesae  de  11  /((?Mres.— Fondation,  157. 
1 772        Messe  journale .  —  État  de  ses  revenus,  363 
1768        Mesures  et  balances  (Visite  des),  272. 
1732        Métairie  de  la  Gosse.—  Franchises,  148. 
1757        Métairie  de  la  Roche.—  Bail,  224. 

Meubles  des  casernes. 
1750        Plainte  du  concierge,  197. 

Meules  de  moulins. 
1767        (Refus  d'un  traité  pour  achat  de\  324. 
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Meuniers. 
1784       Défense  aux  meuniers  des  environs  de  mou- 
dre pour  les  bourgeois,  404. 

Milice . 
1691-1787    Présentation,  exemptions,   recrues,  tirage, 
67,  224,  226,  240,  378,  379,  409. 

Milice  bourgeoise. 
1789       Demande  d'armes  ;  création  à  Rambervillers, 
341,  342. 

Miliciens . 
1691-1750    Payement;  célibataires  contraints  à  payer, 
etc.,  68,  80,  84, 168,  377. 

Minimes. 
1692        Service  le  lendemain  de  la  St-Maurice,  76. 
1722       La  Ville  leur  cède  Tancienne   boucherie, 

114. 
1747       Stations  du  Carême  et  de  TAvent,  183,  366. 

Minimes  de  N.-D.  de  Consolation . 
1736        Plainte  contre  la  femme  Thiriet,  318. 
1751        Prennent  du  bois  de  cliaufïage  dans  la  foret, 

198. 
1753        On  leur  en  refuse,  205. 
1759        Ils  prennent  de  Teau  dans  la  fontaine   226. 

Mitoyenneté 
1679       Du  mur  de  la  maison  de  cure,  47. 
174G        Mission  des  Jésuites,   établie  à  Épinal,  181. 

Mobilier  des  casernes. 
1750        Visite,  fourniture,  194. 
Mœu  et  tonneu. 
1692-1782    Rapport  de  la  ferme  ;  mémoire,  72,  312. 
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Monnaie . 
1708        Les  pièces  de  10  sols  sont  réduites  \\  9,  88. 

Morts. 
1748       (Nominations  de  porteurs  des),  186. 
Mort  de  Stanislas  ■ 
1765-1766    Les  officiers  municipaux  prennent  le  deuil, 
etc.,  260,  262. 

Morve. 
1781-1779    Épreuve  pour  connaître  les  chevaux  mor- 
veux, 133. 
Sans  date    (Ordonnance  au  sujet  de  la  maladie  de  la), 

379. 
1783-1787    Expertise  de  chevaux  morveux,    402,  403, 
409. 

Moulins. 

1672-1734    Défense  aux  bourgeois  de  faire  moudre  ail- 
leurs, 29,  147. 
1672       Locations  ;  réclamations  des  fermiers  ;  Rap- 
ports, mise  en  régie,  30,  44,   53,  72,  80, 
97,  119. 

1684-1760    Achats  de  meules,  o6,  169,  236. 

1687-1748    Réparations  aux  moulins,  60,   95,  96,    100, 
120,  155,  181,  186. 
—         (Le  fermier  des)  fait  payer  un  droit  aux  bou- 
langers du  dehors,  01. 

1692-1722    Réception  de  la  vanne;  visites,  71,  112. 

1708  Hauteur  des  bois  d'eau,  88. 

1709  En  raison  de   la  disette,  on  ajoute  un  tour- 

nant, ><d. 
1721        Achat  ck'  balances,  105. 
1723       Nomination  de  deux  meuniers  pour  visiter 

la  qualité  des  farines,  117. 
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1723       Visite  et  reconnaissance  des  moulins  \  15. 
n2o        Déclaration  des  bourgeois  depuis  la  mise  en 

régie,  U9. 
1734        Chômage,  157. 
1760       Le  meunier  réclame  au  sujet  des  digues 

1770       On  demande  à  ce  qu'ils  soient  transférés  sur 

le  canal  de  la  Petite-Ville,  277. 
1773        Sentence  qui  condamne  le  fermier  des  mou- 
lins à  faire  des  réparations,  382. 
^  778       Question  posée  pour  l'emplacement  des  mou- 
lins à  construire,  374. 
1779-1780    Liste  des  notables,  pour  choisir  l'emplace- 
ment ;  discussion,  293,  299. 
1779       Ordre  au  meunier  de  tenir  un  registre  pour 

inscrire  ceux  qui  font  moudre,  298. 
~         On  demande  un  4-«  tournant  au  moulin  de 

la  Grande-Ville,  298. 
—         Avis  de  l'envoi  des  projets,  332. 
1781-1782    Dépôt  des  devis,  plans,  etc.,  des  nouveaux 

moulins,  ^99^  300. 
1781-1783     (Construction  des),  336,  338,  346,  347. 

1781  Le  fermier  est  en  retard   pour  son  canon, 

299. 

—  Procès  au  sujet  des  moulins.  337. 

1782  Moulin  de  la  Petite-Ville  transformé  en  bou- 

langerie, 312. 

1784  Le  fermier  réclame  Contre  les  bourgeois  qui 

font  moudre  ailleurs,  403. 

—  Le  meunier  prétend  que  les  bourgeois  ne 

peuvent  faire  moudre  ailleurs,  312. 

1785  Résiliation  du  bail,  380. 

1786  Visite  des  vannes,  digues,  etc.,  313. 
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Moulin  de  Beaulieu . 
1673-1674    Les  spinaliens  ne  peuvent  y  moudre,  32,  37. 

Moulin  gaucheu. 
1681-1757    Travaux  ;  jours,  oi,  223. 

Moulin  delà  Grande-Ville. 

4756       État  des  murs,  220. 

Moulin  de  la  Petite-Ville. 
1732-1760    Travaux;  mise  d'une  chaudière,  155,  223, 
236. 

Moulin  de  St-Michel. 
1674       Les  bourgeois  ne  peuvent  y  moudre,  37. 
Moulin  du  Tripot. 
1672-1685    Travaux  ;  jardin,  bois  d'eau,  26,  36,  37. 

Moulin  à  écorces. 
1781        (Demande  pour  la  construction  d'un),  346. 

Moselle . 
1721        (Défense  de  jeter  aucune  bête  dans  la),  139. 
1744        Alignement,  314. 
1748        Saules  à  arracher,  187. 
—         Extraction  de  sables  ;  plainte,  1 8o. 
1760        Anticipation,  236. 

1787        Observation  au  sujet  des  constructions  qui 
nuisent  au  passage  des  eaux,  i09. 

Municipulité. 
1773        (Nomination  de  la  nouvelle),  289. 
1776        Création  de  nouveaux  sièges,  295. 

Ahirs  de  Ville. 
1718        Autorisation  d'ouvrir  une  porte,  9'J. 
1762        Plainte  pour  avoir  percé   le  mur  de  Ville, 

247. 
1768       Visite  du  derrière  de  la  maison  Hacquard, 
26:.. 
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1768       Reconnaissance  des  murs  sur  le  canal  des 

grands  moulins,  26o. 
1775        Reconnaissance  des  murs  sur  la  Moselle,  au 

Pertuis-Auliert,  284. 

Mur  du  jardin  des  Capucins. 
171G        Réparation,  96. 

Mur  de  la  route  de  St-Antoine. 
1732       Réparation,  155. 
Mûrier. 
1729-1733    (Plantation  de)  à  la  prairie  du  Poux,  1^31, 
155. 

N 

1732-1 7B3    Nacelle  sur  la  Moselle,  147,  249. 

1770        Naturalisation  de  Georges  Anthus,  280. 
Neige. 
1721-1754    (Défense  de  jeter  des  boules  de)  —  (Abon- 
dance des),  13o,  208. 
Nobles. 
4615        (Professions  incompatibles  avec  le  titre  de), 
21. 

Noblesse . 
ioOO       (Réclamation  de  laj  au  sujet  de  la  contribu- 
tion impériale  et  Landefride,  2. 
1638        (Rrevet  de),  à  Dominique  Grandmaire.  22. 

1688  Arrêt  qui  certifie  la  noblesse  de  Antoine  De- 

bault,  63. 

1689  (Lettres  de)  de  Simon  Vernier,  64. 
1713-1735    (Lettres  de),  à  François  Chirat  de  Montrouge 

de  Bellair,  94,  159. 
1723-1735    (Création  à  Épinal,  d'un  olïico  de  conseiller 
pour  laj,  126,  159. 
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1725        (Titres  de)  de  Patrice  de  Morphy,  \  29. 
1728        (Lettres  de),  à  Nicolas  Perriii,  de  Thaon, 

131. 
1731        (Lettres  de),  à  Joseph  Sauvage,  133. 

1750  (Confirmation  delà)   de  Catherine  Skidy, 

193,  194. 

1751  (Lettres  de)  pour  les  habitants  de  Laveline, 

197. 
1754-1760    (Les  frères  de  Launoy  sont  maintenus  dans 
leur),  217,  226. 
1762        Noblesse  de  Louis  Mollet  de  Bregeot,  247. 

1 768  Noblesse  de  Jean-Baptiste  Maillard,  271 . 

1769  (Conservation  des  titres  de)  à  Claude  et 

Louis  Roussel,  225. 

1773  Quittance  de  600  fr.,  pour  confirmation  de 

la  noblesse  de  Éléonore  Colin,  douairière 
de  feu  Louis  Mollet  de  Bregeot,  395. 

1774  Enregistrement  de  la  quittance  de  6,000  li- 

vres, pour  confirmation  de  la  noblesse  de 
Glaude-Charles-Mcolas  de  Launoy,  écuyer, 
395. 
Noires-Halles . 
1762        (Ouverture  de  la  rue  des),  246. 
Notables. 
1722-1779    Élections,  convocations,  114,  115,  140,  279, 
293. 

Nuit . 
1721        (Défense  de  faire  du  bruit  pendant  la),  137. 

0 

Obsèques  du  Prince  royal. 
1723        Délégation,  H6. 
1765        Obsèques  de  Stanislas,  260. 
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Octrois . 

17i8       Rétablissement  de   Tancien   octroi  sur  les 

vins,  100. 
1723-1768    (Prorogations  des)  accordés  aux  villes,  127, 

223,  224,  271. 
1761        (Procès  contre  le  fermier  des),  pour  propos 

injurieux,  241,  242. 
1765        Adjudication  des  octrois,  259. 
17'/7        (Lettres-patentes  qui  accordent  aux  villes  le 

droit  de  percevoir  les),  296. 
178o        On  demande  si  la  Ville  veut  continuer  la 

perception  de  son  octroi,  3â8,  380. 

—  Octroi  sur  la  mouture  du  grain,  404. 

1786  (Quittance  de  2,575  livres,  pour  les  lettres- 
patentes  qui  autorisent  la  continuation 
des),  313. 

—  Les  receveurs  peuvent  continuer  la  percep- 

tion, 338, 

—  Ordre  de  verser  2,569  livres  pour  la  proro- 

gation, 339. 

1786  Les  aubergistes,  etc.,  demandent  l'exemp- 

tion du  droit  d'octroi  sur  les  vins  qu'ils 
consomment,  407. 

1787  Procès,  339.  - 

Octrois  sur  les  grains  et  farines,  409. 

Offices  des  Hôtels- de-Ville. 
1723-1773    Déclaration  de  S.  A.,  127,  288. 

1 772       Les  officiers  municipaux  reçoivent  des  let- 
tres de  vétérance,  327. 
1779        (Installation  desj,  333. 

Officiers  de  V Hôtel- de-Ville. 
1712       Remplacés  par  des  conseillers  permanents, 
93. 
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4744        (Les)  répondent  aux  bourgeois  qu'ils  n'ont 
aucun  compte  à  leur  rendre,  172. 

1763        (Plainte  des)  au  sujet  des  injures  qu'ils  re- 
çoivent, 367. 

1767        Ils  sont  insultés  ensuite  de  l'impôt  de  30 
sous  par  tète,  265. 
1772-1773    (Les)  cessent  leurs  fonctions.  —  Suppres- 
sion, etc.,  283,  286,  327. 

1774        L'intendant  refuse  d'approuver  les  adjudica- 
tions, etc.,  329. 

Officiers  du  bailliage. 
1763        Leurs  places  à  l'Église,  256. 

Officiers  de  la  maîtrise. 
1763        Leurs  places  à  l'Église,  256. 

Offrande. 
1692        (Un  valet  de  ville  doit  tenir  la  cueillette 
pour  V),  71. 

Oies . 

1721        Défense  de  les  laisser  rôder  dans  les  rues, 
137. 

Orages. 
1750        Du  23  au  24  juillet,  194, 
1781        Du  25  juin,  346. 

Organistes. 

1692-1754    Nominations,  gages,  etc.,  73,87  125,190, 
218. 

Orgues. 
1692-1774    Établissement,    souffleurs,   laminoirs   pour 
tuyaux,  73,  124,  329. 

Ornements  de  la  paroisse. 
1723       Inventaire,  116.  ^ 
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Paillasses  des  casernes. 
1748        (Adjudication  des),  186. 
Pain . 
1677-1777     (Taxe  du,\  40,  50,  51,  134,  137,  139,  143, 
145,  147,  148,  165,  160,  178,  179,  180, 
200,  218,  219,  231,  232,  233,  234,  235, 
236.  238,  239,   245,  246,  251,  252,  254, 
263,  264,  272,  285,  326,  356,  385. 

1740  Défense  à  ceux  qui  ne  sont  pas  boulangers, 

d'en  vendre,  165. 
—         Défense  aux  bourgeois  d'en  acheter  ailleurs 
que  chez  les  boulangers,  167. 

1741  Défense  aux  boulangers  d'en  faire,  tant  qu'il 

y  en  aura  de  Rambervillers,  166. 
1748        Pain  béni  (Porteurs  de),  186. 
1679       Paixonnage  (Droit  de),  48. 

Palissades  de  Nancy. 
1673        (Contributions  pour  les),  35. 
1729-1736    Papegai  des  arquebusiers,  131,  152,  160. 
1736        Papeterie  d'Uzéfaing.  —  Acensement,  318. 
1787        Papeteries  de  Docelle's,  380. 

Papetiers. 
1615       (Défense  aux)  de  mettre  leurs  chiffons  dans 
les  granges,  etc.,  18. 

Papetiers-marchands . 
1786        (Défense  aux)  de  vendre  à  l'étranger  aucun 
chiffons,  rognures,  etc.,  servant  à  la  fa- 
brication du  papier,  381 . 
1674-1761    Passage  de  troupes,  37,  38,  42,  43,  45,  81, 
222,  223,  224,  241. 
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Passée  du  pré  Figaine . 
1732        M.  de  la  Salle  ne  doit  pas  rembarrasser, 

201. 
1784        Passée  de  la  Voivre  à  la  Tuilerie,  152. 

Passeports. 
1770        (Ordre  aux  maires  et  curés  pour  la  déli- 
vrance des),  280, 

1774  A  Jean  Michaut,  294. 

1775  A  Huriot  et  sa  femme,  373. 

Passerelle. 

1708        Près  de  la  fontaine  de  la  Chatte,  89. 
1678-1753    Patrouilles,  44,  124,  204. 

Pâtissiers, 
1749        (Défense  aux)  de  faire  de  la  pâtisserie  en 
temps  de  disette,  180. 
lToO-1782    Pâtres.  —  Nominations,  192,  380. 

Pâturages. 
1672        Prise  de  brebis,  27. 
1728        (Les  terrains  du  Poux  et  de   la  Gauche  sont 
désignés  comme),  145. 
Pâture. 
1760       (Vaine).  Les  vaches  tirantes  vont  avec  les 
chevaux,  227. 
Pauvres. 
1601        Ordre  de  les  entretenir,  afin  de  les  empêcher 

de  mendier,  12. 
1692        Chassés  de  l'église  par  un  valet  de  ville,  71. 
1695-1727    (Médecins  des),  84,  130. 

1721        (Olîres  pour  la  subsistance  des),  139. 

1731        (Surveillance  des),  alin  de  les  empêcher  de 

mendier,  14(3. 
1747        Ils  sont  ensevelis  gratuitement,  185. 

37 
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1756        Fondation  Stanislas,  220,  2-21. 

1765       .(Sommes  destinées  à  la  St-Stanislas,  em- 
ployées au  soulagement  des).  259. 

1773        (État  de  l'argent  donné  aux),  286. 

1788        Distribution  de  pain  et  de  bois,  eic,  303. 
—         On  recommande  la  prudence  dans  la  distri- 
bution des  secours,  341. 

Pauvreté  de  la  Ville. 

1672  (Un  gouverneur  va  à  Nancy  pour  représen- 

ter la),  25. 

1673  (Mémoire  exposant  la)  et  la  misère  des  ha- 

bitants, 35. 

1678        (En  raison  de  la),  on  cherche  à  éviter  les 

passages  de  troupes,  AS,  44. 
--  (En  raison  de  la),  on  demande  la  diminu- 

tion des  28,000  rations  de  fourrages,  44. 

1673        (On  représente  la),  afin  d'obtenir  du  soula- 
gement, 47. 

1691  On  représente  à    l'intendant  les    grandes 

charges  de  la  Ville,  69. 

Pavage, 
1734       De  la  place  du  faubourg  Léopold,  lû6. 
Pavés. 

1700-1782    (Établissement  et  relèvement  de),  299,  312, 
322. 

Pèche  dans  la  Moselle. 
1688        Le  conseil  prend  fait  et  cause  pour  ceux  qui 
seront  pris,  62. 

1692  Réclamation  du  droit  de  pèche  accordé  aux 

bourgeois,  74. 
1704        Copie  de  l'arrêt  du  il   août   1704,  au  sujet 
du  droit  de  pèche,  316. 
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1756        (Recherche  des  litres   prouvant    le   droit 

de),  220. 
1759        Opposition  à  la  mise  à  ferme  du  droit  de), 

233. 

Pêcheurs. 
1573       Ordre  de  prendre  du  poisson  et  ra(h'esser 

au  Duc,  4. 
1725       Défense  aux  marchands  de  poissons  d'en 

acheter  des  étrangers,  143. 
174'J        Défense  de  vendre  du  poisson  ailleurs  que 

sur  la  place,  180, 
1756        Réclamation  contre  la  taxe  du  poisson,  220. 

Peigneur  de  chanvre. 
1749        (Collot  demande  à  être  le  chef  des),  317. 
1765        Pensions  militaires, '^60,  261. 
1749-1788    Pensionsciviles,  SiS,  Ml. 
Peste. 
160O       Renseignement  au  sujet  de  la  mort  de  An- 
toine de  Vaulx,  10. 
Pied  fourchu. 
1785        (Gillot,  houcher,  est  condamné  au  sujet  du), 
payé  par  les  bouchers, 
Piétons  (voir  Fadeurs). 
Pionniers. 
1743-1744    Que  la  Ville  doit  envoyer  à  Belfort,  Vieux- 
Brisach,  173,  37o. 
Place  de  l'Atre. 
1775        (Les  marchands   de  faïence  et  de  poterie 
doivent  se  mettre  sur  la),  384. 

Place  d'Armes  du  Château 
1713        (Le  terrain  servant  autrefois  de),  appartient 
au  Prévôt,  94. 
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Place  Léopold  ou  de  Grève. 
173i        Pavage,  lo3,  156. 
—         Établissement  cFun  marché  aux  bestiaux, 

foins,  paille,  planches,  etc.,  153. 
1737       Consiruction  d'une  écurie  en  planches, 
Place  des  Ormeaux. 

1719  (Âcensement  d'un  terrain  sur  la).  313. 

Place  du  Poiron. 

1769  Demangeon  et  Yiriot  reconstruisent  le  mur 

mitoyen,  316. 
1771        Ordre  aux  sieurs  Dordelu  et  Leclerc,  de  dé- 
molir leurs  maisons,  278. 
Place  du  Tripot. 
1766        Ouverture  d'une  porte,  315. 

Plaintes. 
1694        Contre  le  marquis  d'Heudicourt,  82. 
1710        Au  sujet  de  la  levée  de  la  subvention,  91. 

Planches. 
1734        (Établissement  d'un  marché   aux)    sur  la 
place  de  Grève,  153. 
Poids  publics. 
1757        Les  marchands  doivent  y  aller  pour  peser, 
231. 
Poids. 

1720  (Achat  de),  étalonnés  sur  ceux  de  Nancy, 

104. 

1770  (Visite  des),  chez  les  bouchers  et  las  bou- 

langers, 275. 
Poids  et  mesures. 
1721-1749    (Vérification  des),  135,  189. 

Poissons. 
1725-1765    (Taxe  du),  143,  167,  180,  218,  233,237, 
253. 
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4725        Défense  d'en  vendre  dans  les  maisons,  sans 
qu'il  n'ait  été  exposé  pendant  deux  heures 
sur  le  marché,  143. 
1753-1761.    Défense    d'en  vendre  ailleurs  que  sur  le 
marché,  205,  237. 

Police . 
1721-1753    Renouvellement  des  ordonnances  ;  division 
de  la  Ville,  136,  205. 

1775  Pommes  de  terre.  (Pénurie  des),  373. 

Pompe. 
1768        (Les  habitants  de  la  rue  de  la  Faïencerie 

demandent  une),  373. 
1770        Faite  au  pâfjuis  du  Cloître,  27.d. 

1773  Dumont  est  autorisé  à   mettre  une  pompe 

dans  la  source  que  la  Ville  a  fait  encham- 
brer,  394. 

1774  Refus  de  l'intendant  d'approuver  des  mé- 

moires, 329. 
1777        Prés  de  la  grande  fontaine,  3S6. 

Pompes  à  incendie. 
1721        (Construction  d'une  remise  pour  les),  111 . 
—         Achat  de  3  pompes,  Il  1. 
1723        Manière  de  les  manœuvrer,  115. 
1744       Mauvais  état  des  pouipes  et  manque  d'é- 
chelles, 170. 
1750-1777    Entretien  des  quatre  pompes,  193,  355. 

Pont  du  Boudiou  ou  Petit-Pont. 
1716        Réparation,  96. 
1744        Les  piliers  menacent  ruine,  171. 

1776  Expertise,  263. 

1781        Le  projet  de  reconstruction  en  pierre  n'est 
pas  approuvé,  299. 
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1781 

Marque  des  bois  nécessaires  pour  la  recons- 

truction, 369. 

Pont  de  la  Chatte. 

rr2l 

Réparation,  11. 

Po7ît  du  Cours. 

1773 

Solde  du  prix  des  travaux  de  construction, 

291. 

Pont  des  Forts. 

17i3 

Construction,  116. 

Pont  (Grand). 

1672 

Travaux,  26,  92,  15o. 

1093 

Ensuite  de  sa  rupture,  on  fait  un  bac,  puis 

un  pont  volant,  78,  8  L 

1694 

Impôt  pour  payer  les  réparations,  81. 

169o 

Visite  des  piles,  83. 

1704 

Répartition  des  bois  à  fournir  par  les  villa- 

• 

ges,  pour  les  réparations,  316. 

1714 

Réparation  à  la  muraille,  95. 

1716 

Au  lieu  de  le  paver,  on  y  fait  un  tablier  en 

chêne,  96. 

1734 

Il  est  entraîné  par  le  débordement  du  16 

juillet,  154,  156. 

— 

Discussion  au  sujet  de  la    reconstruction, 

154. 
Construction  d'un  pont  volant  au  uravol  du 

__ 

Tripot,  1S6. 

1763 

Enlevé  par  les  glaces,  249. 

1760 

Visite,  263. 

1778 

Mathieu  informe  qu'il  a  trouvé  le  moyen  de 

faire  un  pont  d'une  seule  arche,  entre  les 

deux  villes,  332. 
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Pont  de  Jannénil. 
1749        Réclamation  pour  perte  d'un  cheval,  en  con- 
duisant de  la  chaux,  188. 
1758        La  Ville  d'Épinal  y  conduit  16  chênes,  233. 

Po7it  des  Juifs. 
1734        Construction,  4  53. 
1771        Réparation,  277. 
1774        Rétablissement,  364. 

Pont  des  Poules. 
1771        Curage  du  canal,  381. 

Pont  des  Quntre-Nalions  ou  Léopold. 
1721-1722    Con,struction  et  réception,  109,  114. 

1732  Réparation  aux  piliers,  lo5. 

1734  Adjudication  pour  la  reconstruction,  lo6, 

—  Un  cheval  s'y  casse  la  jambe,  15'2. 

1737  On  n'enfonce  pas  assez  les  pieux,  lo3. 

1744  II  menace  ruine,  171. 

1762  Ajournement  de  sa  reconstruction,  247. 

1773  Réclamation  du  payement  des  travaux,  287. 

Pont  Si-Michel. 
1762        Conduite  de  débiais,  249. 
Pont  de  la  Vierge. 
1718-1787    Réparation  ;  il  est  entraîné  en  1733,  'J9,  313. 

1733  Reconstruction,  155. 

Ponts. 
1718       (Adjudication  des  travaux  à  faire  aux),  100. 
1731        (Défense  détendre  du  linge  sur  les  parapets 

des),  140. 
1781        Trois  ponts  entraînés  par  l'inondation  du  25 

juin  1781,  340. 
1785        (On  demande  l'état  des)  et  par  qui  ils  sont 

entretenus,  338.  '^ 
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1789       Reconstruction  du  pont  enlevé  par  les  glaces, 
313. 

1789        Population  de  la  Ville,  6,544  habitants.  304. 
Porcs. 

1672  Ordre  de  les  envoyer  devant  le  pâtre,  etc., 

30. 
1682       Réclamation  du  fermier  du  domaine  pour 

des  porcs  trouvés  dans  les  bois,  53. 
1721        Défense  de  les  laisser  rôder  dans  les  rues, 

137. 
1724        Mis  à  la  glandée,  117. 
1738       Défense  d'en  vendre  ailleurs  que  sur  la  place 

Léopold,  164. 

Portes  de  la  Ville. 
1674        Deux,  hommes  sont  placés  à  chaque  porte, 

36. 
1681        Garde    des  portes  à"  cause  des   gens    de 
guerre,  6. 
Porte  d'Ambrail. 
1714        Réparation,  97. 

Porte  d'Arches. 
1714        Réparation,  95. 
1776-1778    Démolition  des  deux,  tours,  3o5,  372. 

1783        Joseph  Draut  cède  à  la  Ville  le  terrain  près 
de  sa  maison,  403. 
Porte  du  Grand-Moulin. 
1718        Réparation,  100. 
--         Location  du  logement,  101. 
Porte  du  Grand-Pont. 

1673  Ré{)aralion  pour  y  mettre  les  prisons  bour- 

geoises, 34. 
1771        Copie  de  Tacensement  des  deux  tours,  285. 
—  Location  du  logement,  285. 
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1774       Refus  de  payer  ramortissemeni,  286. 
Porte  St-Goëry  ou  de  la  Fontaine. 
1581        Refus  de  rentrée  de  la  Ville,  à  un  homme 

venant  de  Raccaral,  6. 
1719        (Escalier  de  la  maison  près  de  la),  101. 
1722        (Acquisition  de  deux  maisons  pour  l'élar- 
gissement,  317. 

1731  Élargissement,  125. 

1782        Porteur  de  morts  (Nomination  de),  30O. 
1682-1694    Portiers  (Nominations  de),  52,  82. 

Poste  aux  chevaux. 
1726        (Création  d'une),  130. 

1732  Réclamation  du  maître  de  poste,  150. 
1747        (Brevet  de  maître  de),  à  Antoine  Guery,  183. 
1757        Nicolas  Guery  le  remplace,  224. 

1769        Jean  Garer  remplace  Nicolas  Guery,  273. 
1771        Ne  doit  pas  être  porté  sur  le  rôle  de  Tin- 

dustrie,  282. 
1774        5  chevaux  noyés  à  Charmes,  329. 

—  Rapport  contre  Jean  Garer,  au  sujet  de  la 

confection  des  rôles,  382. 
1776        Contrat  de  mariage  dudit  Jean  Garer,  385. 

Poste  aux  lettres. 
1692        Recommandation  au   directeur   de  Nancy, 
pour  Barbier,  71. 

—  Il  est  chargé  de  la  distribution  d'Épinal,  72. 

1733  Création  d'une  direction,  158. 
1735-1751     Commi-ssion  de  directeurs,  199. 

17ol        Lorrain  est  chargé  de  recevoir  les  paquets 

et  ballots,  199. 
1762        Les  directeurs  sont  exempts  de  logements 

de  guerre,  244. 
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1763-1776    Établissement  de  trois  services  par  semaine, 

2o6,  295. 
1763-1775    Redevance  de  -200  livres  au  directeur,  322, 
823,  324,  330. 
Sans  date    Distribution  deux  fois  par  semaine,  319. 
1774-1775    La  veuve  Lovai  est  maintenue  comme  direc- 
trice ;  réclamation,  294,  383. 
Potiers. 
1774        Règlement  pour  les  potiers,  sur  la  place  de 
TAtre.  292. 
Poudres  et  salpêtres. 
1 749-17o7    Nomination  d'un  gardien  des  magasins,  191, 
222. 

Prairie  du  Poux. 
17ID-1732    Réparations  aux  murailles,  101,  155. 

1728        Les  terrains  du  Poux  et  de  la  Gauche  sont 
désignés  comme  pâturages,  14o. 
1729-1733    Plantation  de  mûriers,  131,  1.55. 
1749        Défen.se  de  peler  les  arbres,  180. 

Pré  Figaine. 
n52       Autorisation  de  le  tenir  en  réserve  ;  limites, 

201 
1768        Pré  Lambert  (Abornement  du),  273. 

Pré  sous  St-Antoine. 
1737        Traversé  par  les  tuyaux  de  la  fontaine  du 

faubourg  Léopold,  163. 
1749        Autorisation  d'y  faire  des  regains,  à  condi- 
lion  qu'il  sera  toujours  chargé  de  la  ser- 
vitude des  lujaux  de  la  fontaine,  317. 
1689-1692    Prédicateurs,  65,  73. 
Préséauces. 
1693        Aux  proce.ssions,  70,  77. 
1 700        Lettre  des  officiers  municipaux  de  Toul,  352. 
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Présents. 

1672  Aux  Religieux,  27. 

1673  A  M.  de  Maison-Blanciie,  30. 

—  A  rintendanl,  pour  décharge  des  quartiers 

d'hiver,  31. 

—  Au  marquis  de  Lusinge,  32. 

—  A  M.  de  Majast,  35. 

1674  A  Jean  Lhuillier,  prévôt,  39. 
1G77-1Ô93    A  M.  Du  Breuil,  41,  19,  50,  53,  oo,  60,  64, 

67,  76. 
1678-1681    A  divers,  ii,  12,  46,  49,  51. 
1C78        A  M.  de  iMenonvilie.  42. 

—  A  M.  de  La  Combe,  43. 

—  A  M.  de  La  Roche,  49. 

1680  A  M.  Bazin,  intendant,  51. 

1681  A  M.  Dalmas,  52. 

—  A  M.  Charnel,  52. 
1681-1684  Au  maréchal  de  Créqui,  52,  56. 
1681-1691  A  M.  de  Bissv,  52,  56,  67. 

1682  A  M.  Héraut,  53. 

—  A  M.  des  Esarts,  o6. 

1685  A  M.  de  Ravaux,  56. 
1685-1691  A  M.  de  Vernier,  57,  67. 
1685-1686  Au  marquis  d'Heudicourt,  57,  59. 

—  A  la  mar([uise  d'Heudicourl,  58,  59. 

1686  A  M.  de  iMilliers,  58. 

—  A  François  Gerbe,  59. 

1691  A  M.  Vaubourg,  69. 

1692  A  M.  de  Mareillc,  72. 

Prêtres  (Compagnie  des  Compagnons). 
17:19-1734    (Copie  de  l'institut  de  KV,  209  h  217 
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Prêtres  séculiers. 
1615       (Interdiction  aux  évêques  de  prendre  les 
successions  des),  17. 

Prévôts. 
1692-1714    Nominations,  attributions,  91,  95. 
1765        Prières  du  soir  (Luminaire  des\  2oi. 

Prisons  bourgeoises. 
1673        Sont  placées  à  la  porte  du  Grand-Ponl,  34. 
1710       Réparations  au  corps  de  garde,  90. 
1734-1778    Construction  dans  le  nouvel  Hôtel-de-Ville  ; 
entretien,  153,  356, 
1770       L'entrepreneur  des   vivres    demande  une 

augmentation,  368. 
1778       (Réclamation  au  sujet  du  mauvais  état  des), 
372. 

Prisons  de  Nancy. 
1733       (Les  Villes  sont  imposées  pour  les),  321. 

Privilèges  et  Franchises  des  bourgeois. 
1588        (On  recommande  les),  7. 
1769        (Traité  de  Vienne,  du  28  août  1736,  au  sujet 
des),  274. 

Procès  criminels. 

1601        (Les  seigneurs  de  l'ancienne  chevalerie  ont 

le  droit  d'instruire  et  déjuger  les),  14. 
1615       (Confection  des),  16. 

Procès  avec  les  maires  du  bailliage. 
1687-1688    On  va  à  Nancy  pour  transiger,  61,  63. 
1786        Avec  les  chanoines  réguliers,  340. 
1789        Avec  Delavaux,  de  Bruyères,  347. 

Procès  avec  les  boulangers. 
1688       On  va  à  Nancy  pour  le  hâter,  63. 
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Procès  entre  le  fermier  du  domaine  et 
les  bouchers. 

1693        Ceux-ci  avaient  un  troupeau  de  moulons 
dans  les  usuaires  de  la  Ville,  76. 
Procès-verbal. 

1763  Portant  défense  au  sieur  Poussot,  de  Jeuxey, 
de  construire  à  la  Faigne  de  Voiriménil, 
369.  ' 

Procès  avec  le  fermier  de  Failloux. 
1708-17U    Au  sujet  du  droit  de  faire  des  regains,  88, 
95. 
Processions  de  la  Féle-Dieu. 
1689        On  ne  donne  plus  de  poudre  aux  jeunes 
gens,  64.  65. 

—  (Article  concernant  les),  65. 

1691  (Un  valet  de  ville  porte  le  panon  aux),  71. 
1724        Règlement  du  pas,  142. 

1761        (Ordre  de  faire  la),  239. 

Proclamation  du  Roi. 
1789        Relative  aux  assemblées,  etc.,  342,  348. 

Procureurs  du  Roi. 

1692  Fixation  des  gages,  72,  74. 

1693  Procureurs  et  greffiers  ont  le  quart   des 

francs  vins,  76. 

—  Le  procureur  bat  les  collecteurs,  78. 
1773-1789    Nominations,  prestation  de    serment,  etc., 

288,  289,  297,  298,  305. 
1784.       Le  procureur  demande  rexemption  des  im- 
positions, 24. 

Procureurs  syndics  de  l'Hôtel-de-  Ville. 
1723-1761    Nominations,  126,  241. 

Professeurs  (voir  Collège). 
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Promenade  du  Cours. 
1752        Plantation  de  91  tilleuls,  200. 
1763        Projet  du  plan,  322. 
1771        Défense  d'y  mettre  des  fumiers,  277. 
1786       Reconstruction  de  la  muraille,  le  long  de  la 
Moselle,  302. 

Promenade  des  Forts. 
1727        Défense  d'y  mettre  des  fumiers,  144. 
1744        Rapport  pour  avoir  ébranclié  les  arbres,  382. 
1749        Défense  de  peler  les  arbres,  180. 

Protecteur  d'Épinal. 
1789        L'abbé  Grégoire,  3U,  350. 
4580        Protestants  de  Badonvillers  (Les),  5. 

Publications  au  Prône. 
1615        Ces  publications  doivent  se  faire  par  un 

sergent  de  ville,  à  la  sortie  de  la  messe, 

17. 

Q 

Quart  en  réserve. 
1748-1774    Ventes,  186,  282,  291. 

Quarteniers. 
1723-1765    Nominations,  116,  119,  2o3. 
Quartiers  d'hiver. 
1615        Les  députés  demandent  aux  États  que  Ton 
rédige  un  règlement  pour  les  troupes,  lo. 

1673  Pauvretédela  Ville,  31. 

—  (Elle  demande  décharge  du),  32. 

1674  Distribution  du  petit  sou  à  Tinfanterie,  et  3 

sous  à  la  cavalerie,  35, 

—  1  fr.  par  jour  aux  officiers,  35. 

—  Difficulté  entre  la  Ville  et  les  villages,  pour 

fournitures.  35. 
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1674        17  sous  par  jour  aux  maréchaux  dcs-logis, 
pour  maintenir  les  soldats,  3o. 

—  Les  cavaliers  se  font  payer  leur  absence,  36. 

—  Refus  (le  payer  les  absences  des  officiers,  36, 

—  Communication  des  ordres  du  maréchal  de 

Créqui,  38. 

—  La  population  est  vexée  par  les  troupes,  38, 

1677  Le  fournisseur  du  magasin  responsable,  40. 

—  On  demande  au  maréchal  de  Créqui  ce  qu'il 

faut  faire  pour  les  officiers,  41, 

—  Répartition  de  22  livres  par  jour,  pour  le 

bien-vivre  des  officiers,  41. 

—  Fournitures  du  fourrage  et  2  livres  de  pain, 

par  les  villages,  41. 

1678  Les  maires  des  villages  menacés  de  prison, 

43. 

—  Refus  d'abandonner  les  3  sous  dus  aux  ca- 

valiers ;  désordre  fait  par    les  troupes  ; 
saisie  des  deniers  des  officiers,  43. 

—  Pains  fournis  au  régiment  étranger,  43. 

—  La  Ville  doit  fournir  20,000  rations  de  four- 

rage, 44. 

—  Demande  pour  la  décharge  des  trois  quarts 

du  quartier  d'hiver,  45. 

—  Si  les  officiers  ne  se  contentent  pas  de  leur 

bien-vivre,  on  s'adressera  au  maréchal  de 
Créqui,  45. 

—  La  population  vexée  par  les  troupes,  45. 

—  Les  maires  du  bailliage   sont  chargés  des 

fournitures  de  8  compagnies,  45. 

—  Abandon  aux  officiers,   des  3  sous  pour  la 

nourriture  des  soldats,  45. 

—  Pénurie  du  fourrage,  48. 

—  Bien-vivre  des  officiers,  45. 
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1678  On  donne  10  sous  par  jour  en  plus  au  colo- 

nel, 46. 

1679  Les  officiers  doivent  payer  3  sous  par  jour, 

etc.,  46. 

—  Les  soldats  vivent  au  pot-au-feu  des  bour- 

geois, moyennant  3  sous,  47. 

—  Les  maires  du  bailliage  fournissent   le  blé 

aux  bourgeois,  47. 

—  Présent  au  commandant  des  dragons,  49. 

—  Présent  à  M.  Dubreuil,  49. 
4682        Misère  de  la  Ville,  54. 

1688  Imposition  d'une  contribution  de  4,000f.,  62. 

—  —  -         de  809  fr.,  64. 

1689  Emprunt  de  2,000  francs,  64. 

—  Trois  compagnies  de  cavalerie  à  Épinal,  66. 

1 690  Si  les  cuirassiers  font  du  dommage  chez  les 

bourgeois,  la  Ville  les  indemnisera,  66,  QJ. 

1691  Saisie  de  la  solde  des  cavaliers,  68. 

—  Emprunt  de  800  francs,  69. 

—  Refus  des  bourgeois  de  nourrir  les  cavaliers, 

69. 

1692  Emprunt  de  1 ,010  livres,  70. 

—  Les  officiers  et  cavaliers  insultent  les  bour- 

geois, 71. 

—  Visite  pour  Timpôt  du  quartier  d'hiver,  73. 

—  Les  officiers  et  cavaliers  font  du  désordre 

chez  les  bourgeois,  à  tel  point,  disent-ils, 
qu'il  n'est  plus  possible  de  rester  à  Épi- 
nal, 75. 

—  Cavaliers  nourris  h  raison  de  3  sous  par 

jour,  75. 

1693  On  cherche  à  ce  que  les  villes  voisines  soient 

chargées  de  la  nourriture  des  soldats,  77. 
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lQ9'.i       Emprunt  de  GOO  livres  pour  le  lieutenant- 
colonel,  79. 

—  Exemption  de  conduire  des  blés  à  Toul,  79. 

—  Ordre  aux  bourgeois  de  fournir  1  liv.  1/2 

de  pain  aux  cavaliers,  79. 
1695        Les  bourgeois  sont  forcés  de  nourrir  les  ca- 
liers  pour  o  sols  par  jour,  84. 

1713  Soumission  pour  la   fourniture  des  fourra- 

ges, 94. 
•—         Avis  de  l'arrivée  de  13  compagnies  d'infan- 
terie, 321 . 

—  Avis  qu'un  régiment  de  cavalerie  hivernera, 

321. 
1734        Défense  de  faire  aucun  créditauxsoldats,  147. 
1733        Frais  occasionnés  à  la  Ville  par  le  quartier 

d'hiver,  158. 
1757        Deux  escadrons  arrivent  à  Épinal,  231. 

—  Didier   s'engage  à  fournir  les  vivres  aux 

troupes  de  passage,  223. 
1760       Voitures  à  fournir  aux  troupes  de  passage, 
22B. 

1774  Réponse  de  M.  de  Stainville,  pour  le  loge- 

ment des  troupes,  294. 

1775  Situation  financière  de  la  Ville,  causée  par 

la  construction  des  casernes,  392. 
Quête . 

1714  (Permission  à  l'ermite  de  SleBarbe  de),  96. 

R 

Rage . 
1723       Fille  mordue  par  un  loup  ;  il  mord  une  va- 
che, 116. 

Ramoneurs  de  cheminées. 
1746-1784    Traités,  23,  179,  233,  301. 
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Rançon  de  30,000  francs . 

1672  Imposée  h  la  Ville,  par  le  maréchal  de  Cré- 

qui  ;  le  clerc  juré  et  sa  mère  les  fournis- 
sent, 25. 
Rations. 
1735        Ordre  de    fournir  3,750  rations  de  pain  à 

Landau,  158. 
1791        Rébellion  à  la  justice,  353, 

Recensement . 
1771        On  demande  Télat  des  maisons,  des  familles, 
etc.,  326. 
Receveurs  des  deniers  de  la  Ville. 

1691  (Édit  portant  création  des),  71. 

1692  Fixation  de  leurs  gages,  72. 

1693  Installation  de  celui  d'Épinal,  78. 
1714-1783    Nominations,   démissions,   destitutions.  87, 

96,  187,247,291,293,294.297,298,336. 
1765       Mémoire  du  receveur,   au  sujet  de  la  saisie 
des  biens  communaux,  260,  401. 

Réclamations  du  fermier  du  domaine. 
1760        Réponse,  228,  229,  230. 
Recommandises . 
1692-1737    De  Poirot  du  Ban,  73,  162. 
1674-1692    De  Gérard  Guffy,  37,  75. 
1737        De  Guillaume  Bogden,  162. 
—         De  Guillaume  Noblel,  162. 
Recrues  de  Piémont . 

1673  On  cherche  à  les  faire  passer  outre,  33. 

Recrues  volontaires. 
1761-1766    Levée,  frais,  suppression,  242,  243, 255,270. 
1763        Sous  le  nom  de  Ville  de  Nancy,  257. 

Redevances  de  la  Ville  au  Domaine 
1760        (État  des),  228. 
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Regains. 
IToT        La  moitié  des  prairies  misesen  réserve,  22i. 

Registre  des  acensements. 
1760        Sa  mise  au  greffe,  229. 

Registre  de  hallage. 
1757        (Tenue  du),  223. 

Registres  des  paroisses. 
1693-1094    (Quêle  à  FÉglise  ;  tenue  ile.s),  7r.,  81 . 

Registre 
1783        Destiné  à  inscrire  les  affaires  secrètes,  300. 

RéhabiUtalion 
177.3        De  Pierre  et  Josepli  de  Launay,  288. 

Reine  de  Pologne. 
1747        On  sonne  pendant  40  jours  à  sa  mort,  182. 
-1782-1786    Réjouissances  publiques,  301,  302,312,  334. 

Religieuses  de  la  Congrégation  de  N.-D. 
1678        Demandent  un  filet  d'eau,  44. 
1762        Achètent  deux  maisons  à  la  rue  d'Arches, 
25o. 

Religieuses  Annonciades. 
1721        Refus  de  la  Ville,  pour  enfermer  un  petit 
terrain,  106. 
Religieuses  de  Rambervillers. 
1681        On  leur  adresse  une  lettre  de  civilité,  38. 

Religieux. 
Kîl.")        On  deuiande  à  ce  que  le  nomhre  ne  .soit 
point  diminué,  17,  18. 
Religion  catholique. 
1779        (Information  si   le  maire  et   les  conseillers 
eont  de  la),  398. 
Religions  réformées. 
1615        (On  demande  le  rafraîchissement  desordon- 
-     nances  contre  les\  17. 


1773-1778    Bcnseignemenis'agricoleii,  3'2P>,  331. 
Reliques  St-BasUe . 
1682        Placées  à  rÉglise  des  Jésuites,  55. 

Reliquaire  de  St-Goëry. 
1789        Roussel  le  demande  pour  la  Monnaie,  344. 

Répartition. 
1672        (Nouvelle)  sur  la  bourgeoisie,  28. 

Repas  de  la  St- François 
1730        Maladie  du  prince,  124. 

Repoux. 
1725-1779    Ordre  de  les  conduire  au  Grand-Gravot,  puis 
derrière  THùpital  et  fi  l'entrée  du  Cours, 
142,  171,  3'J7. 

République. 
1779-1790    (La  Ville  formait  jadis  une),  311,  351. 

Réveiller. 
1692-1750    Nominations,  charges,  gages,   74,  112,  183, 
192,  19o,  196. 

Revendeurs. 
1743        Défense  d'acheter  des  effets  des  dragons 
167. 

Revendeuse. 
1761        Nomination  ;  prestation  de  serment,  238, 

Revenus. 
1775        De  M.  de  La  Salle,  354. 
1692        ;Élnt  des)  ordinaires  de  la  Ville,  72. 
1773        (Comptes  des),  290. 
1774-1775    Saisis  par  les  héritiers  Crampe,  291,  363. 
1782        (On  demande  l'état  des),  336. 

Ribaux  (Maître  des). 
1615        Défense  de  s'ingérer  dans  les  noces,  etc.,  21 . 


—  589  — 

Rôle  des  bourgeois. 
1673        On  ne  peut  plus  le  faire,  vu  que  la  plus 
grande  partie  est  sur  le  point  d'abandon- 
ner la  Ville,  31. 
Rôle  des  pauvres. 
1720        Invitation  aux  bourgeois  à  y  souscrire,  103. 
1774-1775    Bôles  de  rindnstrie,  363,  373. 
Rose  de  Bourgogne. 
1763        (Gravures  représentant  la)  et  Muscat,  323. 

Roulage. 
1783        (Ordre  pour  mettre  des  plaques  aux  voitures 
de),  402. 
Rouliers  et  Voituriers. 
1783        (Défense  aux)  de  voyager  sur  les  route.-^  avec 
des  roues  ferrées  avec  des  clous  taillés  en 
pointes,  402. 
Routes. 
1743-1779    Visite  des  arbres,  plantation,  170,  379. 
1769        (Ordonnance  du  30  mars,   pour  l'entretien 

des)  et  Tapplicalion  des  corvées,  274. 
1777        Entretien  des  route.s  379. 
1783        Publication  d'un  arrêté  au  sujet  des  dégra- 
dations, 336. 
—         Ordonnance  pour  les  roues  de  voilures,  402. 
1 785       Ordonnance  portant  défense  de  déposer  aucun 
tas  de  pietTes,  bois  et  fumiers,  le  long 
des  routes,  380. 
Route  de  Rains. 
1718        Des  bois  sont  mis  en   travers,  derrière  les 
Capucins,  99. 

1760  Ordre  de  faire  casser  les  roches,  377. 

Route  de  Mirecourt. 

1761  Travaux,  239. 
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177o 


Les  Annonciades  deoiandent  rautorisalioii 
de  faire  un  aqueduc,  pour  conduire  les 
eaux  dans  leur  pré,  dit  le  pré  de  la  Vigne 
384. 

-ITTG        (Uéclamalion  pour  terrains  coupés  par  la), 
à  Mauvray, 

1777        Péclet  demande  l'alignement,  386. 
Boule  de  Nancy. 

1718        Mur  de  la  Magdelaine,  99. 

17i2<>        Réclamation  au  sujet  de  son  tracé,  12i. 

17i3        (Terrains  cédés  pour  la),  IGO. 

1762        Entretien,  377. 

Boute  de  Plombières  ou  Bemiremont . 

ni7-17o0    (Ordre  pour  recevoir   1,700  toises  de  la), 
pour  l'entretien,  376. 
17oS        (Adjudication  de  m)  toises  de  la),  232. 
177i>        Terrain  cédé  pour  élargissement,  283. 

Boute  de  Bamtervillers  (Voir  pour  l'ou- 
verture, les  Acensements  et  Aborne- 
menls  de  terrains). 

1777        Réclamation  de  Bled,  au  sujet  d'un  terrain 

à  la  Roche,  38(5 
175:?        Bue  d'Arches.  —  Élargissement,  201. 

Bue  Derrière . 
17^3        Permission  aux  Minimes  d'y  construire  un 
bâtiment,  127. 
Bue  Entre- les-Dett.r- Portes. 
171:3-1717    Élargissement,  canal,  93,  99. 

Bue  de  la  Faiencerie. 
17(;n-17r)7    Alignement,  368,  385. 

Bue  de  la  Grande-Voie . 
1771        Défense  d'y  mettre  des  fumiers.  277. 
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Rue  de  Grève. 
17-24        Défense  île  construire  autrement  qu'il  a  été 
indiqué,  141. 
Rue  des  Halles. 

1774  Construction  et  réparation  de  maisons,  382. 

Rue  Léopold-Bourg , 
1721        Ouverture  d'une  porte  dans  les  fortifications, 
107. 

—  Acensements  de  terrains  pour  y  construire, 

109. 
1724        Défense  de  construire  autrement  qu'il  a  élé 

indiqué,  141. 
17-34        Construction  d'un  aqueduc,  156. 

Rue  de  la  Louvière. 
1781        Piers  est  autorisé  à  paver  le  devant  de  son 
jardin,  400. 
Rue  des  Noires-Halles. 
1762        (Expertise  des  maisons,  pour  l'ouverture  de 

hi),  246. 
176.3        Indemnité  aux  propriétaires,  250. 

—  Ordre  de  démolir,  257. 

Rue  Aubert. 

1775  Reconstruction  de  deux  vieilles    granges; 

alignement,  882. 
1779        Défense  de  reconstruire,  conformément  à  la 
coutume  d'Épinal,  387.    , 

Rue  allant  nu  Pdquis. 
1723        Approbation  du  plan  pour  l'tjuverture  ;  di- 
vision du  conseil,  126. 

Rue  des  Petits -Moulins. 
1775        Réclamation  Grandjean,  au  sujet  de  sa  mai- 
son, près  de  l'école,  383. 
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1775       Louis  demande  h  construire  une  baraque 
près  du  Foulan,  383. 
1773-1776    De  Gironcourt  réclame,  au  sujet  de  deux 
vieilles  maisons,  385,  393. 

Rue  du  Pont. 
I7Ô4       Visite  de  la  maison  Rolle,  218. 

Ruelle  des  Aiies. 
178.J        (Reconnaissance  de  la),  405. 
Rues  et  places. 

1720  (Ordre  de  balayer  les)  deux  fois  par  se- 
maine^,  133. 

1750  (Ordre  de  balayer  les)  trois  fois  par  se- 
maine, 196. 

1709  (Défense  de  laisser  les  voitures  dans  les\ 
267. 

1781        Rues  creusées  ou  couvertes  de  limons,  3i6. 

Ruisseau  de  la  fontaine  St  Gocry  (voir 

Canal). 
Ruisseau  de  la  Quarante-Semaines. 
1711        DitTiculté  au  sujet  des  eaux,  92, 

1720  Réparations,  104. 

1729       Défense  de  détourner  Peau,  140. 

S 

Sable. 

1721  Défense  d'en  tirer  près  des  chemins,  sur- 

tout à  St-Antoine,  139. 

1727  Défense  d'en  extraire  au  Cliamp-du-Pin  et 
sur  les  usuaires,  144. 

1767  Permission  aux  sieurs  Le  Ron,  d'en  tirer  au- 
dessus  de  la  Tuilerie,  270. 
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1773        Sages- femmes  (Certificats  de),  289. 
Salpêtre. 
1768-1776    (État  des  terres  h),  374,  378. 
1770        Salpétrier  (Refus  de  loger  le),  275 

Saulcy . 
1679        Condamnation  de  ceux  qui  Pont  labouré,  48. 
Seaux  à  incendie. 
1713-1768    (Achat  de),  96,  104,  150,  266. 

1731  i^Noms  des  nouveaux  entrants  qui  ont  fourni 
des),  133. 

Sécheresses. 

1727  Ordre  de  mettre  des  cuveaux  remplis  d'eau 
dans  les  cours,  144. 

1731  Ensuite  de  la  grande  sécheresse,  on  ne  ré- 
colte presque  rien  sur  le  territoire,  318. 

1757  Ensuite  des  sécheresses  extraordinaires,  il  y 
a  lieu  de  craindre  pour  le  fourrage  ;  ordre 
démettre  la  moitié  des  prairies  en  re- 
gains, 224. 

1789  Mauvais  état  des  récoltes,  on  craint  des  trou- 
bles, 349. 

Secrétaires  de  l'Hôtel-de-Ville    (voyez 

Greffiers) . 
Sel. 

1688  Réclamation  au  sujet  du  prix,  63. 

1689  Le  conseil  se  pourvoit  à  Metz,  contre  un  ar- 

rêt portant  que  les  habitants  sont  obligés 

de  prendre  des  billets  pour  aller  chercher 

du  sel,  65,  66. 
1693        Les  mesures  viennent  de  Metz,  77. 
1691-        Condamnation  du  fei'mier,  pour  avoir  perçu 

i  blan  de  trop,  80. 
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1745       Arrêt  contre  le  fermier  de  Vomécourt,  176. 

—  Celui  d'Épinal  prétend  peser  et  non  livrer, 

176. 
1 748        II  est  invité  de  nouveau  à  livrer  au  pot,  18o. 
\  750        Arrêt  qui  ordonne  que  la  distribution  du  sel 

se  fera  au  poids,  195. 

1776  LêopoklCharotle,  nommé  entrepreneur,  295. 

1777  II  réclame  l'enregistrement  de  sa  commis- 

sion, 385. 

1784  Procès-verbal  contre  le  receveur  du  magasin 

à  sel,  pourbalanceetpoidstrop  faibles,  404. 

Séminaire  de  StDié. 
1792        On  demande  sa  translation  à  Épinal,  354 

Sentier  du  Château. 
17^0        Obstrué  par  les  pierres,  10^. 
1773        Sentier  de  la  chapelle  S t- Antoine,  392. 
Sergents  de  Ville. 
1725-1768    Nominations  d'un  3™«  et   d'un  4"^^  ;  révoca- 
tions, diminutions,  habillement,  174,  208, 
244,  247,  278,  298,  300,  302,  324. 

1785  (Établissement  de  4)  et  4  surnuméraires 

pour  les  forêts,  347,  348. 

—  (Réception  de  4),  pour  veiller  à  la  conser  - 

vation  du  droit  d'octroi  sur  la  moulure  des 
grains,  404. 
Sermons. 
1727        (Les  capucins  désavouent  une  requête  ten- 
dant à  l'augmentation  des).  130. 
Services. 
1766        Pour  le  repos  de  l'âme  du  roi  Slanis'as,  263. 

Serviteurs 
1768        (Arrêt  portant  règlement  pour  les),  272. 
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Siège  de  Luxembourg . 
1684        Emprunt  de  3,000  fi-.,  pour  les  pionniers, 
chariots  et  vaches  à  fournir,  55. 
1775-1779    Situation  financière  de  la  Ville,  292,  29H. 

Sœurs  de  V Hôpital 
\  lo-]       Défense  de  vendre  des  drogues,  206. 

Société. 
1776        (Traité  de)  pour  le  commerce,  295. 

Société  des  patriotes  de  Paris. 
1789        (Avis  de  la),  342. 

Soldats. 

1615  On  demande  Pétahlissement  de  gentilshom- 
mes pour  rinstruction  des  soldats,  15. 

1095  Les  hourgeois  contraints  à  nourrir  les  ca- 
valiers, 84. 

1734        (Défense  de  faire  crédit  aux),  147. 

1747  Ordre  aux  miliciens  en  congé  de  partir  sur- 
le-champ,  182. 

1760  Les  jeunes  soldats  toucheront  2  sous  par 
jour,  322. 

171').")  Ordre  aux  miliciens  de  rejoindre  leurs 
corps,  261,  262. 

Sonnerie  des  cloches. 
1692-1729    Tarif,  gages,  etc.,  73,  81,  124. 

Sonneurs. 
1752-1782    Règlement,  nomination,  201  à  204,  300. 

Sources  (voir  Fontaines). 
Spectacles. 
1773-1777    (Privilèges  pour    les),  réclamations,   289, 
331,  394. 

Stations  du  Carême  et  de  l'Aient. 
1747        DifTiculté  avec  les  Minimes,  183. 
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4761        Statue  Pinau,  239. 

Subventions. 
1706-1777  Nominations  d'asseyeurs  ;  exemptions,  ré- 
clamations, etc.,  87,  130,  132,  148,  150, 
151,  157,  168,  241,  255,  270,  274,  279, 
282,  284,  288,  289,  290,  291,  293,  385, 
386,  405. 

Suif. 
1754        Boyer  est  condamné  à  5  fr.,  pour  en  avoir 
fondu  chez  lui,  208. 

Suisse  de  V Église. 
1745       Le  troisième  sergent  de  ville  fait  les  fonc- 
tions de),  174. 


Tabac. 
1733-1763    Contrebande  ;    établissement  d'un  bureau, 
151,257. 
Tabellion. 
1615       On  demande  un  règlement  pour  les  tabel- 
lions, 18. 
Tableau  de  S.  A. 
1753       Confection  d'un  cadre,  116. 

Tailles,  subsides,  etc. 
1560        Les  bourgeois  en  sont  exempts,  4. 

Taille  St-Remy . 
1692        (La  Ville  doit  33  fr.  pour  la),  73 
1733        Tambours  (On  demande  12).  322. 
1743        Taureau  (Fourniture  du),  168. 

Tavernes  (voir  Auberges). 
Taxateurs  du  pain,  du  vin  et  de  la  viande. 
1680       Taxe  du  pain,  etc.,  15. 
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174G       Ordre  portant  que  les  officiers  de  THôtel-de- 
Ville  doivent  se  rassembler  tous  les  15 
jours  pour  la  taxe,  179. 
1G74-1777    (Nominations  de),  35,  89,  209,  293. 

Taxe  du  pain  (voir  Pain) . 
Te  Deiim. 
1727        Chanté  à  Toccasion  de  la  guérison  du  Prince 
royal,  145, 

Terrains  de  manœuvre, 

Terres  achetées  par  S.  M. 
1615        (Les)  doivent  être  réunies  aux  États,  20. 

Terres  ensemencées. 
1508       Contenances,  cotisations,  exemptions,  6,  7 

Terre  à  briques. 
1762        Plainte  du  fermier  de  la  Tuilerie,  244. 

Testament  de  Jean  Viriot. 

1744  Déposé  aux  archives,  171. 

Théâtre. 
1786-1787    (Construction  d'un)  en  planches  ;  représen- 
tations, 302,  303,  312. 

Tiers-États.  ^ 

1599  (Remontrance  dj),  au  sujet  de  la  levée  des 
contributions  et  de  la  répartition  des  im- 
pôts, 9 

1787  (Mémoire  au  sujet  de  l'organisation  du),  303. 

1788  Zèle  des  ofliciers,  etc.,  341,  349. 

1745  Tirage  au  sort,  375. 

Titres  et  papiers. 
1721        (Ordre  à  ceux  qui  ont  des)  de  la  Ville  et  de 
l'Hôpital,  de  les  rapporter,  106. 
Toiles 
1682       Défense  de  les  blanchir  ailleurs  qu'au  Gra- 
vot,  54. 
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Tombes  et  Croix  du  cimetière. 
1779       Pi'ises  pour  mettre  le  long  de  la  Moselle, 
298. 

Tour  d'Arches. 
1778        Démolie  pour  rélargissement  de  la  rue,  293. 

1721  Tour  du  Boudiou,  travaux,  106. 

Tour  du  Grand-Pont. 
1728        Visite  de  la  toiture,  124. 

Tour  Oblat. 
17G0        Démolie  pour  rélargissement  de  la  rue  et 
de  la  Moselle,  230. 

Tour  St-Goèry. 

1722  Procès  pour  démolitions  faites,  113. 

Traité  de  Vienne. 
l'/G'.)        Au  sujet  des  franchises,  274. 
1743        Tranchée  de  Docelles. 
1743        (Défense  de  construire  à  laj,  235. 

Tranquillité  dans  le  royaume. 
1789        (Décret  pour  le  rétablissement  de  la),  341. 

Trappes  de  caies. 
i'rl'k        Ordre  d'y  mettre  des  volets,  142. 

Traques. 
1732        Ordre  d'en  faire  et  d'envoyer  du  gibier  à  la 

Cour,  loO. 
1770        Ordre  portant   défense  aux   communautés 
d'ordonner  des),  378. 

Troubles. 
1686        Causés  à  la  Ville  par  les  habitants  du  bail- 
liage, 59, 
1789        A  Paris  ;  précautions,  etc  ,  343,  349. 
Troupeaux  à  part. 
1721-1731    Défense  d'en  faire  ; —  autorisation  person- 
nelle, 132,  137. 
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Troupeau  de  vaches. 
17 IG        (Prise  du)  à  la  Fontaine-des-Trois-Soldals, 
96. 
Troupeaux. 
173^        (Ensuite  des  anlicipalions  sur  les  usuaires 
de  Ville,  les  pâtres  disent  qu'ils  ne  peu- 
vent plus  conduire  leurs),  148. 
Troupes . 
1G15        Les  députés  demandent  aux  États  que  Ton 
fasse  un  règlement  pour  les  troupes  en 
garnison,  15. 
Troupes  de  passage. 
17o7-1760    Fourniture  de  vivres  et  de  voilures,  223, 
220. 
Troupes  provinciales. 
1773        État  des  garçons  et  veufs,  378. 

Tuilerie  de  la  Ville. 
1G90        Changement  du  fermier  à  cause  de  la  mau- 
vaise qualité  des  tuiles,  66. 
169^-1764    (Rapport  de  la)  ;  baux,  72,  98,  253. 
1712-1765    Incendie  de  la  toiture  ;  réparations,  92,  96, 
254. 
1716        Réparation  au  fourneau,  96. 

1720  Construction  d'une  grange  et   d'un  puits, 

103. 
1770        Visite  des  travaux  h  faire,  275. 
Tuerie  des  bouchers. 

1721  Construction  sur  le  canal  des  moulins,  107. 

U 

1753        Université  de  Montpellier,  204. 
Usine  Perrier. 

1722  (Convocation  des  notables,  au  sujet  de  la 

construction  de  V),  114. 
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17-25        Prise  d'eau  dans  le  canal  des  moulins  de  la 

Pelite-Ville,  130. 
172G        Réclamalion  Perrier  ;  ouverture  d'un  canal, 

120,  122. 
174'»        Changement  du  déchargeoir,  171. 
1759        (Acenseraents  de  terrains  pour  V),  en  1723 

et  1727.  22o. 
1747-1750     Ustensiles  des  casernes,  184,  190,  191,  192, 

193. 

Usuaires  de  Ville. 

1693        (Procès  pour  un  troupeau  de  moutons  trouvé 

dans  les),  76. 
1727        (Reconnaissance  des),  123. 
—  (Ordre  à  tous  ceux  qui  ont  anticipé  sur  les), 

de  le  déclarer  à  l'Hôtel-de-Ville,  144. 

1731  Procès  pour  avoir  cultivé  le  passage  de  TA- 

vrinsart,  125, 

1732  (Cliarpillet  et  Etienne  sont  nommés  pour  la 

reconnaissance  des),  148. 

1733  Assignation  pour  avoir  clos  Tusuaire  à  la 

croix  dite  Vaudècliamp,  151. 
17o3        (Procès  avec  la  Commanderie  de  Robécourl, 

pour  les),  204. 
1754        (Continuation  de  la    reconnaissance  des), 

218,  219. 
1701        (Sentence  portant  que  toutes  les  déclara- 
tions d'anticipations  sur  les),  devront  être 

faites  dans  trois  mois,  242. 
1773        (Copie  de  l'arrêt  du  20  décembre  1772,  qui 

ordonne  la  reconnaissance  des),  289 
1786        (Les  sieurs  Lebon  ne  sont  pas  autorisés  à 

fouiller  dans  les),  302 
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Vaches . 

1673       Fournies  au  camp  de  la  Sarre,  34. 
4723        Mordue  par  un  chien  enragé,  116. 

1759  Ceux  qui  voudront  les   atteler,  doivent  en 

faire  la  déclaration,  226. 

1760  Les  vaches  tirantes  pâturent  avec  les  che- 

vaux et  bœufs,  227. 

Vaine  pâture. 
1708        (Procès  avec  le  fermier  deFailloux,  au  sujet 

de  la),  88. 
1'744        (Maintien  de  la)  sur  les  prés  de  l'étang  de 

Bellefontaine,  95. 
1722        (Transaction  de  1621,  réglant  les  droits  de) 

aux  habitants  de  Deyvillers,  316. 
1731        Défense  d'envoyer    pâturer,  tant  que  les 

foins  ne  seront  pas  coupés,  146. 
1734       Le  pâtre  déclare  qu'il  a  toujours  fait  pâturer 

les  vaches  et  les  porcs  dans  les  terres  de 

Failloux,  153. 
1753       Droit  de  la  Ville  d'envoyer  ses  troupeaux 

dans  les  forêts  du  Ban  d'Uxegney,  205. 
—         L'intendant  permet  d'y  envoyer  pâturer  les 

troupeaux,  205. 
1767        Redevance  de  75  livres  pour  11 1  bêtes,  324. 
1769        Refus  d'acenser  un  terrain  de  7  jours  à  Pré- 

foisse,  274. 
1774       Droit  des  bourgeois  de  faire  pâturer  leurs 

bestiaux  dans  la  forêt  de  Bois-le-Duc,  con- 
firmé le  1^'  décembre  1753,  294. 

Valentins. 
1776        (Défense  de  crier  ou  faire  crier  les),  295. 

39 
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Valet  de  chambre  de  S.  A. 

1724        Nomination,  128. 

Valets  de  Ville. 

1650-1744    Nominations,  gages,  habillements,  29,  34, 
60,  67,  70,  71,  74,  171,  313. 

Vannes . 

1672  Constructions,  réparations,  ruptures,  26,  80, 
88,  89,  92,  94,  96,  100,  106,  107,  154, 
155,  157,168,  250,277,  313. 

Vases  sacrés. 
1789        (Roussel  demande  les)  pour  la  Monnaie,  344. 

Vente  (voir  {Droit  de  vente). 

Vétérance. 

1772  (Lettres  de)  accordées  aux  officiers  munici- 
paux, 327. 

Viande. 

1680-1771     (Taxe  de  la),  50,  51,134,  135,   139,140, 
144,  145,  146,  147,  148,   165,  167,  178, 
179,  180,  203,   209,  218,  219,  232,  235, 
236,  237.  2i3,    140,  247,  248,  249,  251, 
253,  263,  265,  325,  326,  337. 
1766        (Unification  de  la  taxe  de  la),  263. 
Viande  de  Carême. 
1725-1753     (Fourniture  de  la),  142,  191,  197,  204. 
Vingtième . 
1757        (Arrêt  concernant  raisonnement  duj,  224. 
Viti  dlionneur. 

1560        Présenté  au  comte  de  Vaudémont,  2. 
1787        Présenté  à  M.  de  Bassompierre,  303. 


—  603  — 

Vins . 
1680-1748    (Taxe  des),  50,  51,  138,  139,  143,    145, 

147,  148,  166,  179,  180. 
1615       On  demande  aux  États,  que  la  quantité  à 

fournir  à  S.  A.  soit  indiquée,  21, 
1672        Nominations  de  taxateurs,  25,   60,  70,  78, 

82,  89,  209. 
1717        (Octrois  sur  les),  97. 
1721        Défense  à  ceux  qui  ont  des  pensionnaires, 

de  leur  donner  du  vin  et  autres  liqueurs, 

sans  en  avoir  payé  Toctroi  et  la  taxe,  135. 
1742        Défense  aux  aubergistes  d'en  acheter  avant 

l'enseigne  levée,  166. 
1746        Nomination  d'un  jaugeur,  182. 

1761  Nomination  d'un  second  visiteur,  242. 

1762  Lhôte  est  condamné  à  7  fr.,  pour  avoir  entré 

une  pièce  de  vin  sans  en  payer  les  droits, 
246. 

1767        (Le  canlinier  ijaye  l'impôt  sur  les),  270. 

1770  (Ensuite  de  la  rareté  des),  les  étapiers  pour- 
ront donner  du  cidre  ou  de  la  bière,  281, 
326. 

1786        Les  aubergistes  demandent  l'exemption  du 
droit  d'octroi  sur  les  vins  qu'ils  consom- 
ment, 407. 
—         Burnel  cède  le  droit  d'encavage  à  Roland, 
408. 
Vins  (Ferme  de  l'entrée  des) . 

1672        Réduction  de  50  fr.  au  fermier,  27. 

1674  Décision  pour  louer  l'imposition  des  vins 
vendus  au  détail,  36. 

1680        Réduction  de  300  fr.  au  fermier,  49. 

1688  Est  hypothéquée  comme  garantie  de  100 
pistoles,  64. 
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1692        (Rapport  de  la),  72. 

Visite  générale 

1678        De  la  Ville  et  des  faubourgs,  43.  ' 
1775-1776     Visiteur  des  Viandes.  292,  293. 

Vitraux  de  V Église, 

1752        (Don  de  600  fr.  pour  les).  201. 

Vœux 

1784  Des  olïiciers  municipaux  à  M.  de  Stainville, 
336 

Voitures. 

1581        (Rôle  des)  à  fournir  à  S.  A.,  5. 

1760        A  fournir  aux  troupes,  226 

1769  Défense  aux  aubergistes  et  autres,  d'en  lais- 
ser dans  les  rues,  267. 

1783  Défense  de  ferrer  les  roues  avec  des  clous 
taillés  en  pointe,  402. 

1783  Ordre  de  mettre  des  plaques  aux  voitures 
de  roulage,  402. 
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